Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 


MEMOIRES 

/DE  MESSIREc^ 

ILIPPE  DE  COMINES, 

SEIGNEUR  D*ARGENTON, 

Contenans  l*Hiftoîrc  des  Roîs  Louis  XL  &  Char* 
LES  VIII.  depuis  l'an  I464.jarqaes  en  1498.  - 

EDITION  NOUVELLE, 

Diviféc  en  V.  Tomes  ^  enrichie  de  Figures  & 
augmentée  de  plufieursTraittez, Contrats, 
Teftamcns  &  autres  Pièces  nouvelles , 

Par  Mr.  G  O  D  E  F  R  O  Y. 

I    TOME   C  I  N  CLU  I  E'M 

Comenant  les  Pièces  qui  fervent  de  Prettves  ^Jflllft* 
Jlrations  aux  IV.  derniers  Livres  de 

Philippe  de  Comines* 


Cher 


A  B  R  U  S  S  E  L  LE, 
François  PoppE^rs* 


M  D  G  C  X  X  I  1  L 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


T  A  B  L  E 


Des  Pièces  ♦  de  principaux A<ae$,  tnS>*  ciOu^ 

rez  parmi  les  Preuves  &  les  Ohkc-^^  jJJJJ* 
vàtioffis  élites  fur  les  Mémoires  de  15-  font  a- 
Philippe  de  Çomxnes  çonxt'J'»"^*',^'"'. 
•  nus  au  Tome  V.  uEmm 


L.:I  V  R  £  C  1  N  Q  U  I  £'M  E. 


Remiere  Alliance  des  SuîfTcj  avec  la  FrtQ* 
ce ,  fous  Charles  Vil.  F  an  145-3.  -  ^ffl^  * 
\Réa^a$iom  dmJit  TraiUé JPABÙme pat 

Accord  entre  ledit  Roy  Louis  Xf.  fsf  t^t  Sailfcs» 
contre  le  Duc deBontgo^nc^  /*<a»  1470.       *  f 

Alliance  plus  eftroite  entre  le  JufdU  Ji/t^^  Ufdéts 
Cantons  SnHïc$f  fan  1474*  *  ^  6 

Déclaration  plus  ample  du  concerne  mt  ladiu^  Alfimt 
ce^  faite  par  UÙamou  étc  Bmkûf  la  mbit^ 
»/4pi474.  •  9 

^Traitti  de  Lipte  entre  le  JDirr^Boargogne 
le  Duc  4^  Milaa;  à  Moacalia  le  '^.janvier 
1475-. 

QuiUance  de  Nicolas  de  MontforC^^Cmlf  ife 
Campobaflè  de  trois  mois  de paye  de  gens  de  ^èrrê 

Italiens  fptilcmdmfmtamfiyvic^MO 
gognc;  im  xTJiâk  147^.    '  . . 


-TABLE 

£fiiirt>hi  de  Cbéorks  dernier  Due  de  BoUfgOgoe* 
fm  fi^  tHé  devant  k  wiUe  de  Nancy  9  Pam  1476 
U  witte  dis  Aoh.  ^ 

XfflamePtt  du  Roy  René  de  Sicile ,  Comie  de  Pro- 

■  vcnce,  i'an  1474  /^-^2.  Juillet*  I.7 
Extraits  du  'Tejïament ,  £5f  des  CodiciUs  de  Charles 

d*Anj6u  /Joy  <^  Sicile,  Çsf^C«w/tf  <fc Provence, 
Fan  i^i  fe  10^  Décembre.  ^  *  43.46.47. 
4ârren  du  Parlement  de  Paris  •  en  Pan  1477.  au  mois 
d!^Qstfi ,  emtret  Jaeqsset  d* Afmagnac  f  Due  eh 
NemoQrs,  ^  Comte  de  la  Marche)  emulammi 

pour  crime  de  leze-Majeft/.  49 
Lettres  patentes ,  par  lefquelles  Louir  XL  anmhliC 
Olivier  le  Daid^  luy  change  fonnom,  ^don- 
ne des  '  éirneetreesm  '  A  Chartres^  en  Oâobre  mil 
ûstatrecensfeptante'jstatrek  "**  ^    -  fX 

B3P  Partiemlarttez  de  la  vie  ^  de  la  mort  fOli- 
,   vier  le  Diable  ^  dit  le  Dain  >      fin  Epitd-^ 

phe.       '     ^         •  ■       "       /.  !  J4 
1^-  Prife  de  la  ville  d'Arras  1475.  S9 
Çompojition  accordée  par  le  Rjuy  Louis  JCL  à  eeux 
de  la  ville  d'Arras  après  avoir  pris  f  ojf^fion  de 
cetteviffe;  àAsmmMars  i^jo.      '        ;  6a 
'13t  i^mniftfe  aeeordée  par  (e  Roy  Louis      à  eessse  de 
'  la  viUe  d' Arras  à  ca^fe  de  leur  rebetion  \  à  Arras 

:  Je  ^.Mty  1477.  ;  ^\  .  /  69 


'  •  LI  VRE.  S  IXI  E'ME. 

t3rKIEgociation  du  Dsff  Maximiliew  d^AttCricfté 
]  "  éit  Francè  fif  en  Angreterre  ,  e^sire  las 
'  intrigues  fin  Roy  Lo^is  XI.  a  la  Cour  d'^Angle- 
^  terre.  >    '      ^       .  -    .     ,  74 

Inflruâton  de  Maxîmilten  Duc  d'A"Urîche,  a 
Mr.  de  Ro^QPCii  ^  assures  Jes  4^éaJjadiSirs  vers 
le  Roy  Loias  XL  Pour  ^sugocier  une  Trêve  aVee  cê 
RoYi  àN^Vit  te  iz  AouJl i^'io.   .  '  /j^ 
Jt^JLOtre  éêriti  de  FriuiC«  au  PupAm  au» 


Digitized  by  Google 


DES  PREUVES. 

Religieux  ^  Jujj^to»  aupréi  du  &oy  Jjms  XI»  tan 
I4to.  84 
L€tire  Je  Jmlim  de  la  Rouere  Cardinal  Légat 
em  FraocCi  fat  laqueBe  il  numde  à  MMxhmUm 
Duc  d* Autriche ,  ^uUl  efi  arrivi  en  France  ffmr 
exhorter  U  Roy  Louis  XL  à  la  Patx^  ^  qu'en* 
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TRAITEZ, 

Contrats ,  Teftamens ,  &  autres 
Ades,  &  Obfèrvations , 

Servans  de  Treuves ,  Illujlrations 

aux  Mémoires  de 

PHILIPPE  DE  COMINES. 

f  •  ■    ■  I  '       w  m 

m 

LIVRE   C  I  N  CLU  I  E'M  E. 

Age  272.  aînfi  que  pag.  38.  112. 
216.  277.284.286.  34S.  389.418. 
5'44.  jijô.  5'87-  JoS.  5-92.  606. 
6oj,  ou  il  eft  fort  parlé  des  Suijfes ,  de  ' 
leurs  alliances,  mœurs,  exploits, 
&  fervices  rendus  à  la  France  :  Et  en- 
tre autres  pages  389  &  5^92.  où  eft  fait  mention  de 
leurs  Traiter  avec  la  trancc. 

.  Première  Âlliance  des  Suifles  avec  /^France, 

fous  Charles  Vll.  Van  1 4f } . 

HÀrles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Tran* 
ce  :  A  tous  ceux  qui  cesprefentcs  Lettres  vcr- 
Tome  V.  A 
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ront ,  SalQi  :  CommëaiDfi  foit  que  Tcftat  de  lacoa* 
dition  hninaiDe  fbk  miiible  lèlon  les  divers  moà* 
vcniens  des  affaires  du  monde ,  &  n'y  ait ,  cy  bas 

qu'one  chofe  qui  nous  rcprcfciue  Pima^edela  vie 
bien-heureufe  &celcfte,  i  fçavoir  la  dikâion  la- 
qaelle  ne  s*altere  point  par  içs  cvenemens  fortuits  , 
By  bien  fouvent  nefedtvife  par  tes  iMfiQnes  cvene- 
mens qoifoDtaffiAez- delà  railoD.  qui  ne  peut  s'é- 
loigner ,  ny  eftre  corrompnëpar  le  font  cours  des 
Muées  ;  certaineniait  notsefttmons  eftrc  fort  nû- 
fonnable&  bienfeantà  noftre humanité,  clcmence 
&  bénignité  ponrconferver  labirn-vcillance,  pais 
&  tranquillité  d'un  chacun ,  de  nous  munir  de  cette 
dileâioD  «  ce  quenoos  voulons  de  bon  cœur ,  votre 
cncores  le  defirons  :'  Partant  t  comme  atnli  «foit 

5 [OC  la  Boorgmaiftres ,  Advoyers ,  Ammans,  Cou» 
efis,  Citoyens,  Commnnauret ,  ft  Patriotes  des 
•  Cités ,  Villes  &  Terres  cy  après  nommées ,  &  Can- 
tons de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  :  fça^ 
voir  de  Zurich^  Berne  ,  Soleurre ,  Lucerne  ,  XJry  ^ 
Swtts ,  UndenPaU  deifus  &  deiTous  le  bois ,  Zo$tg^, 
étGhris,  bmflans  de  cette  diteâion,  ét  deiirans 
fort  de  s'allier  an  Sceptre  des  Lys ,  &  converfer  ea 
noftre  Royaume:  ï^ns  ayans nagueres  reqnîs  de 
les  recevoir  dans  les  bras  de  noftrc  amitié  &  bien- 
veillance ,  &  qu'il  nous  pleuft  entrer  en  bonne  îa- 
tellîgence  avec  eux:  Nous  à  cescaufcsdcfiransunî- 
verëltement  la  confervation  d*un  chacun  »  &  prin-* 
cipalementdeceuxqors'eftbrcMtde  vivre  en  bon* 
Mpaix  &  tranquillité ,  après  avoir  meuremeot  coa-* 
Meré  la  (incerevoIonté&  entière  affeâion  qn^om 
envers  nous  les  Bourgmaifttes,  ét  autres  fufnom- 
met  touchant  le  traité  d'Arrtitié  ,  qu'ils  délirent 
contraâer  avec  nous  &  nos  fujets,  afin  d'oficr  les 
perttirbateuf  s  de  la  Faix;  ôc  qui  haiilènt  le  repos 
des  hommes;:  Avons  traité  &  confenty,  traitons 
AcnnftnionsaveclesfafdîtsBourgniaiftres^  Ad^ 
voyers  f  Anunan^  f  Confiais^  Citoyens ,  Commu- 
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naotei,  &  Patriotes  des  Citez,  Villes,  Terres,  & 
Cantons  de  la  vieille  Ligaede  la  haute  Allcmai^ne  ; 
Sçavoir  de  Zurich^  Berne  ^  Soleurre  ^  Lucerve  ^ 
Vry,  Switfj  Underti^ald  de&as  &  dttCous  le  bois» 
Zoug  &  Glaris  y  Tamitié,  intelligence  &  conven* 
lions  fuivantes^  En  premier  lieu,  nousavons  pro- 
mis &  promettons  par  ces  prefentes  poar  nous  & 
nos  fucceireurs  un  accord  &  convention  durable, 
a  tousjoors  de  n'eftre  jamais  contraires  par  nous, 
ny  les  fujets  de  noltrc Royaume,  ny  aller  à  ren- 
contre defditsBourgmaillres,Advoyers,  AmmanSj 
Confeils,  Citoyens,  Communautez^  &  Patriotes 
des  fufdites  Citez  ^  Villes,  Terres,  &  Cantons  de 
la  vieille  Ligue  de  lahaute  Allemagne  9  ny  contre 
leurs  fucceifeurs ,  ny  donner  aide ,  fecours  ^  ny  fa* 
vear  à  aucune  perfonne  qui  veuille  entreprendre 
contre  eux  ,ny  recevoir  ou  confeniireftrereçeu  par 
nortre  Royaume ,  ou  autre  lieu  de  noltre  domina- 
tion aucon  qui  veuille  attenter  à  l*encontre  d'eux.  • 
/^Mi,  Que  les  fufdits  habftans  defdites  Citez, 
Ville>,  Terres,  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de 
la  haute  Allemagne,  AmbafTadenrs»  Gentilshom- 
mes ,  Marchands ,  paflagers  ^  &  autres  quelcon- 
ques da  pays,  de  quelque  condition  y  degré,  eftat^ 
ou  dignité  qu'ils  foient,  pui(reptpa(rer&  retourner 
avec  tous  leurs  biens  &  efquipages,  armez  &  non 
armez ,  à  pied ,  &  achevai  par  noftre Royaume,  & 
Terres  de  noftre  domination,  fans  recevoir  ancua 
trouble  ny  fafcherie  réelle  ou  verbale,  pourvea 
qu'à  Toccafion  de  cette  permiflion,  il  ne  foit  ap- 
porté aucun  dommage,  préjudice,  grief,  ou  in<' 
commodité  à  nous  ou  à  nos  fujets^  aux  Princes 
denoftre  Sang,  à  nos  confederez ,  ny  à  nos  Al- 
liances :  Lefquelles  chofes ,  afin  qu'elles  foient 
plus  fermes  &  (tables  à  l'advenir»  nous  avons  ea 
tby  &  parolie  de  Roy  confirmé,  &  corroboré^ 
confirmons  &  corroborons  denoftre  Seau  ces  pre*^ 
fentes.  Dohne'  la  quatriefme  Ferie  d'apré»  U 
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Fefte  de  Pafques  ,  Tan  de  noftre  Seigneur,  mil* 
le  quatri:  ccoi  ci|yyi^€>ttQtf  »  Ecdeaoftrcr^gM 

Jiatificaiiim  du  iïraité  ^ÂlUanci  de  Char* 

^    /éi  J^II.  avec  les  SuiJ/es^  par  k  Roj  . 

LOv^jS  pir  la  giac«  de  Dieu  Roy  de  ir^fcr^ 
A  to«$  G0DX  qui  ces  prefentes  iiemes  verrou^ 
«Salon  Commf  atofi  fait  que  vivaQtd*heiiraifefleie» 
inoire^  noftre  Pere  &  Seigneur  ^  (  à  Tame  dtiquel 

Dieu  facemcrcy,)  afcnt  efté entre Icyd'uuc part, 
&  nos  1res  chers  &  bien  aimeï  les  Confeils ,  Ci- 
toyens, Communauté,  &  Patriotes  des  Cite2  , 
.Villes,  Terres^  &.Caoton$deia  vieille  Liguée  de 
la  haute  Al lemi^ne  cy-deflbs  nommer ,  fçavoir  de 
Zmi€k%  Bermf  SoUâm^  Lmmniy  I/ry»  Su4is^ 
Vmbrwédd  deflbns  le  bois ,  Zomg  &  Glms^  d^aa- 
trc;  faites,  traitées  &arrcftécs  certaines  Ligues , 
ê  Pifti.  Pache,  *  Conventions ,  Amiiiez  &  intelligences,  ce 
requerans  lefdits  Confeils,  Citoyens ,& Commu- 
nautez  :  Sur  quoy  iceluy  iK)iirç  Seigneur  &  pere 
auroit  lors  fait  fesLettres^contenans  cequi  s^enfuir. 

$mx  fftices  prefeuus  LeHrtivitnin ,  Sûhft.  Comme 
minfi  jHt  que  rejlaf  de  la  amditim  humaine  fott  mua* 

SIe ,  6lc.  maintenant  lci>  fufdits  Confeils ,  Citoyens 
&  Communautea  des  Villes ,  Terres ,  &  Cantons 
de  la  vieille  Ligue  de  ia  haute  Allemagne  nous  ont 

cavoyé  leurs  Ambaflàd^urSy  nous  ekbortans  pac 
tres-infiantes  Applications  de  confirmer,  ratifier^ 
& cootmiier les lufdiies Ligues,  Amitiez , Paçhes, 
Conventions,  &  Intelligences ,  à  quoy  leurs  ver* 

tus  ce  requerans,  &conlideré  lexele  de  (inceredt- 
leâion  &  révérence ,  qu'ils  ont  eu  jufques  icy  cn- 
.  •  vers  nous  &  noftre  fufdit  Seigneur  <5c  pere,  nous 

«vop»eâéawiCMM^cmw.i(àclia«%;  Noa^doni^ae^ 
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<fo!\  defirons  de  tonte  noftit  affeâiori  amplifier  It 
reut  &  l'arnoor  entre  Its  peafriesCbreftiens  :  Sça- 
voir  ftîfons,  que  pour  lès  cinles  fofilitef ,  ft  an» 

très  à  ce  nous  mouvans,  louons,  approuvons  & 
ratifions;  &  après  la  ratification  avons  loiié  &  ap- 
prouvé, &  en  agréable,  comme  nous  avons  par 
ces  prefenteslefdites  intelligences,  Amitiez,  Fâ- 
ches, Conventions,  &  toutes  au  très  chofeslbfdi* 
tes,  volitons  &  confenton^  les  tenir  &  oUèrmfêr- 
mm^^W^mkh  f^  nous,  tiof  fajets,  amts 
Cotmâerét ,  tour  ainfi  qu*elles  efioient  tenu^^'s  êc 
ffefcrvécs  par  noftre  fufdit  Seigneur  &  Père  ,  com- 
me il  cft  contenu  &  exprimé  és  Lettres  cy  deifiis 
édites:  Entefmoin  dequoy  nous  avons  fait  met- 
tre nofire  Seel  à  ces  prefentes.  Données  à  ÀUt^' 
wlk  le  ▼ingt<*feptiefine  Novembre  nSlIe  Sqna- 
tre  cen$  fiiisaste  trois ,    âenoftre  Règne  le  troi- 

jfccord  entre  le  Roy  Louys  XT.  6?  les  Sui(IeS|  i47o. 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  Van  1470. 

LOUYS  PAR  LA  GRACE  DE  DiElX 
Roy  ]«  Frakc£.  Et  nous  les  Bourgma!-»' 
ftrcs,  Advoyer,  Ammans,  Q»i(êlls«Gtto]reos9 
Commnnaotez ,  &  habitans  des  Cttet ,  Seigneuries, 
Provinces ,  &  Cantons  de  la  grande  Ligue  de  la 
haute  Al  lemagne  cy  après  nommez ,  fçavoir  de 
ticb  ,  Berfge^  Lucerne  ,  Ury ,  Swips$  &  Vnder* 
f»«/^d*aatre  part  :  Sçavoir  faifonspar  ces  prefentca 
i  tons  prefeos  &  advenir.  Que  nous  de  part  &  d'an* 
tre  pour  la  confërvation  de  noftre  fincere  ft  ancien- 
ne anritié ,  laquelle  sfeft  }nfqnes  icy  notoirement 
maintenue  entre  nos  Seigneurs  predeceflfeurs  &  ma- 
jeurs,  &  nous ,  &  pour  continuer  une  bonne  inteU 
lîgence  &  union ,  nous  nous  fommes  accordez  ea 
la  forme  &  maniefeqiiî  s'enfuit. 
^  Sçavoir  âttibfisqwiiOTsRoTdeiFMirt^^ 

A  3 
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nul  temps  à  jamais  un  donnerons  par  nous  ou  les 
AoÛf  es ,  c  wjaBktytQaat^g  di  v  i  femcgttdkg^^^  ^ 
pu  iodircâeiBiçnt  au  p^c  de  Bmfg^m  wççn^fffi, 
cours  9  Âyde,  affi(]mcc,  ny  Avcor»  cc>mi9i9Bf; 
fufdttstfes-chersAmlsde  la  Li^oe^  au  moj^km^ 
quoy ,  ou  les  leurs  en  général  ou  fpecial ,  poiffent 
recevoir  quelqucdetrinienteii  leurs  corps  ou  biens, 
ou  en  quelque  autre  façon  qni  puîlTe  arriver  :  No»js 
fexniiiadkinenc  iu^i^  CQofe4eKZ  de  la  Ligue, 
promettoiis.de  oc  jamaii  donner  direâfment^jgi^ 
mdircâcment  aucun  ^coors ,  fiiveur ,  iiMjffjQjWBB 
9U  fulHit  Seigneur  Duc  de  Bourgogm ^ iii aiiiipi 
fufnommé  leSereniffimeScie  neur»  le  Fi.v^-C*hrC" 
llicn  Roy  àt France^  aumv>)4.ii  dequoy  puiflc  arrî" 
ver  à  luy  ou  aux  liens  en  gênerai  ou  fpecîaî aucun 
deuimeat  de  corps  &  de  biens  «ou  de  quelconque 
autre  choie ,  le  toiu  dol ,  fraude ,  ou^u^tTe  £n|^ 
chiuàtioD  :  Sauf  touteifois  les  IntelligepcesAites 
dés  loDg-cemps  entre  les  Inlclit Roy,  ot  iioiis4iHI^ 
Ligue ,  à  ce  qu'en  tous  leurs  points  &  articles  eîîcs 
demeureiu  iauves ,  &  en  leur  perpétuelle  force 
&  vfgueur  :  Pour  aflcurance  dequoy  ,  nous  avons 
à  ces  prefentes  îm  mettre  noHre  SeeL  Donne 
du»  le  JAoy  en  la  ville  4e  fatm  le  vingtiiftp 
Sept^ttibre mille  qoaire^ç^MiiipMiite»  (t^fO^Km 
J^egne  le  dâiefiac%   -  r 

*474-  jgiSaiKe  fSus  eftrâiteenfre  k  fufdit  Roy  L 
XI      le:dits  Cantons  SuilFes,  /y^, 


NOus  Bourgmaiftres  ,  Adroyers,  Amans, 
Confeils ,  &  ConiUiaM*iuU£  des  \  i.lesôc  Pro-^ 
vil]  ces  de  Zurich  ^  Berm^  Lucerne  ^XJry  ^  Sivits  ^ 
Undcrwald^  ZQtig^  SiGiarJs^  de  la  grande  Ligue 
de  1^  haute  AUemagoe;  ^^ufemble  les  Advoyers  &' 
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i  tOQs  ceux  qi»i  ces  prefeotcs  Lettrts  verront: 
Sçarotr  ftttbiit  qoe  poor  ce  qa*i  ce  joard'htif 
il  V  «  eo»  &  7  «  eecorc  AaUe chmé  &  dt« 
kâioo  ^  voire  perdmbics  !  imllî  geoces  eotre  Très* 
ClitdKcn  &  Scrcniffime  Seigneur  flc  Maiftre,  i 
cous  très  gracieux  par  de  (Fus  tous  autres,  nous 
avons  pefé  &  conclu  ea  noas-mefmcs  d^affermir 
&  accroittre  ces  melmes  iaceUigcnc^  &  amitiez 
natiijdes ,  efperant  que  de  ce  fondement  VtÙm  dt. 
commodité  des  dees  Ptrties  en  ecqncrranne  grau* 
de  dimMe  (btidité,  â  roecafion  dequojr  noot 
avons  traité  &  accordé  avec  ledit  Seîgncar  Ro7 
cette  intelligence  &  union  de  Tmcere  èc  inviolable 
fey ,  en  !a  manière  qui  s'enfuît. 

En  premier  lieu  »  qu'tceluy  Seigneur  Roy  en 
totttea  &  chacunes  nos  gnerres ,  &  fpecialenient 
contre  te  Doc  de  BMirçoçwt  ée  toni  antres,  il 
nous  doit  fidèlement  donner  ayde,  ftconrs  &  dé-» 
fenfe  à  fes  defpens. 

Outre  plus  tant  qu^îl  vivra,  îlnoiis  fera  tenir  & 
payer  tous  les  ans  en  fa  ville  de  Lio»^  en  tefmoi- 
gnage  de  (k  charité  envers  nous  »  la  lomme  de  vingt 
miUe  francs»  fçavoir  cinq  mille  i  cb^neqnartier 
4*année,  pour  eftre  diftrilbnei  efgalement  entre 
.  MOIS  Panîes  fbfllief.  Et  ft  ledit  Seffjfnenr  Roy  ea 
fes  guerres  êt  Armées  avoic  befoîn  de  noftre  fe* 
cours,  &  d'iceluy  nous rcqucroît ,  dés-lorsnous 
lèrons  tenus  luy  fournir  à  fes  defpens  tel  nombre 
de  foldats  armez  quM  nous  femblera  hoooeile  »  4c 
qne  le  pourrons  ânre  ;  c'eft  à  fçttvoir  9  au  caa 
qnene  fufiion»  point oocttpea  en  nos  propres  guer- 
res :  de  Cm  la  paye  de  chaque  fohnt  de  quatre 
'florins  dr  demi  de  Rhin  par  mois ,  comprcaaiiL 
douze  mois  en  Tan. 

Quand  ledit  Seigneur  Roy  voudra  nous  de- 
mander tel  fecours,  il  fera  tenir  dans  runeùes 
villes  de  ZMrki^  fimcr ,  ou  Lucerne^  I9  p^ye 

dHm  iMis  foor  dMqne  ibldat  de  la  levée  qui 
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luy  fera  accordce ,  &  pour  les  autres  deox  mois 
fuivans  en  la  cité  de  Gemvf ,  ou  autre  Ifeti  qui 
fiOQS  fera  commode,  i  noftre  choix  &  volonté. 

Do  joar  que  ks  noAres  foont  fortU  4e  leurs 
inaifoDt  çoimncncfre  lu  paye  deiiitts  trois  mois , 
ils  jouyront  detoates  lesfranchifes,  iminonttez» 
&  privilèges,  defquels  les  lujets  du  Roy  joiiif-* 
fent.  Et  11  Cil  quelque  temps  que  ce  foic  nous  re- 
quérions ledit  Seigneur  Roy  de  nous  preftcr  fc- 
coors  eo  dos  guerres  concre  le  Duc  de  ikmmgmcj 
&  qoepQur  autres  (iennes  guerres  il  ne  peuftMM 
ftcourir ,  dés-lors  afio  de  pouvoir  (bufteoir  aoe* 
dites  guerres  ledit  Seigneur  Roy  nous  fera  deit* 
vrer  en  fa  vîlle  de  Lion  tant  &  (t  longuement  que 
nous  les  continuerons  à  main  armcc,  lafomme  de 
vingt  miiie  florins  de  Rhin  par  quartier ,  fan*  pré- 
judice de  la  fomme  cy  deilus  mentionnée. 

Et  quand  nous  voudrons  ftire  Peii  ouTrefvee 
avec  le  Doc  de  Bourgogne ,  on  autre  eouemy*  dtt 
Roy  9  ouileiious,  ce  qu'il  noql  fereloifiblede 
ftire,  nous  devons  &  fommes  tenus  de  referver 
fpccifîqucment  iceluy  Roy  :  &  luy  femblablement 
comme  nous  doit  en  toutes  fes  guerres  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  &  autres ,  pourvoir  que  ftifant 
Paix  ou  Tratra  {ce  quiilay  fera  auffi  loitiUe) 
nous  IbjroDs  fpedfigueoiwt  &  liiigulieccfimit  re« 
fenre}  cpsnpe  luy. 

!  En  tomes  ces  diofts  nous  relervons  de  noftre 

p^irt  noftre  Sainft  Perc  le  Pape  ,  le  fainâ  Empire 
,&  tous  ceux  avec  lesquels  nousavoas  juf- 
ques  aujoord'huy  contraâé  alliance,  union,  în- 
tellkeaces,  ou  obligation  par  Lettres  feeliées.  Le 
niemie  iera  de  la  part  du  Roy,  horfmis  le  Oueds 
Bourgogne ,  \  Teudroit  duquel  Tun,  &  ramne  noM 
nous  comporterons  ainli  ^ue  dit  a  efté.  :  « 

Et  il  félon  que  les  chofes  fe  trouvent difpofées, 
il  arrive  que  nous  fuyons  maintenant  enveloppez 
de  guerres  avec  le  j^uc  de  Bourgo^m  ^  ài^'iQi% 

9  •  * 
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ên  à  rinRant  îceliiy  Roy  éok  mMfoir  poiflâin»* 
mott  éc  iertoBfisneitt  te  gtierrt  contre  ledk  Dnc 
&  finre  les  chofts  iccooAunées  en  goene  qui 

ibîent  à  lay  &  à  nous  commodes  &  pioâtahles  |  ' 
k  tout  (ans  dol  &  fraade  aucone. 

Et  pour  autant  quecettc  amiable  union  doit  ertre  / 
de  bonne  foy  gardée,  ferme,  &  inviolable,  & 
à  fcelleûtisfait  durant  la  vie diceloy  RoT(laqueU 
1^  DieiLfirfii  borné  loy  dotât  lmit(Qe&  nenrcufe) 
à  cette  amft  nova  evoDS  à  tcelnyRoy  firit  délivrer 
eee  PrdEêntes  feellées  des  Seaux ,  defquels  noua 
ufons  dans  nos  Villes  &  Païs,  ayans  receo  de  Sa 
M-jjcM  lea  ièmblabies  feeiiée$  &  cooiirmées  de 

Et  de  oofire  part ,  noua  fadites  CooMnunaetet 
de  Friàamg  &  Soleurf  oonfeflfons  6c  advoiioDS 
t0Qt  60 deflÎEis ,  le  recevons  ài  avons  poor 
agreeble.  En  tefinoîgnage  dequoy  nous  avons  iâtt 
attacher  nos  Seaa;^  à  ces  Frefentcs.  Donné  le  dixieC* 
ntejour  du  mois  de  janvier  i'ao  1474*  - 

J^eclaration  plus  ample  du  cMtenu  aux  preee^  *  1474. 
idens  Articles  fj?  Alliances ,  faite  par  k 
Canio»  de  Bcme^  iamefm  auuée  mil  ^$a* 
tfê.cms  feptautê^fuaire. 

NOos  Advoyer&Confeil  de  la  ville  de  Berne  ^ 
A  tous  ceui  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Sçavoir  fàiTons,  que  comme  ainfi  foit  quecy-de^ 
Tant  ayt  efté  fiin  im  Traite  de  ligue  &  confedert* 
f  f on  amisUe  entre  te  Tiet<2lii«ftten  &  Serentffime 
Roy  &SeigneQr  Louys  Roy  de  France  noftre  très- 
redouté  Seigneur,  &  ies  Magnifiques  Seigneurs^ 
de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne ,  & 
certains  Articles  ayenteftd  efc^its  &arreftez  fur  le- 
dit  1  raité  entre  ks AmbaflfadoirsRoyaax  &  ceux , 

4felâitsâ€%iienfs  dstlaliignpi  contsnans  lafor«<  * 
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me  de  ladite  confédération ,  lefquels  ont  efté  por* 
tel  &  monllrez  audit  Seigneur  Roy  ,  toutefois 
pour  ce  que  lefdiis  Articles  à  caufe  de  leur  gênera-  | 
lité  fe  trouvent  ambigus ,  ce  qui  pourroit  i  l*adve- 
nir  apporter  de  la  difcorde  entre  ledit  Seigneur 
RoyTres-Chreftîen  &  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue. 
Pour  cette  caufe»  pour  la  linguliereaffedionqu'ice- 
luy  Roy  porte  aufdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  & 
pour  couper  chemin  à  toute  queftion  i  Tadvenir  , 
devant  que  du  tout  terminer  ledit  Traité  &  Al- 
liance, Sa  Majefté  a  voulu  pour  plus  ample  dé- 
claration du  contenu  aufdits  Articles ,  eftre  efclair- 
cy  de  la  volonté  &  intention  defdits  Seigneurs  de 
la  Ligue  :  Pour  ce  eft-il  que  nous  Advoyers  &  J 
Confeils  recognoiflàns  ledit  Traité  de  ligue  &  con-  • 
fédération  amiable  ,  utile  audit  Seigneur  Roy  & 
aufdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  afin  qu'il  ne  foie 
interrompu,  mais  conclu  par  une  bonne  fin,  pour 
ofter  toute  occafion  de  fcrupule  &  doute,  après 
avoir  efté  bien  &  deuëment  informez  de  Tinten-  , 
tîon  &  volonté  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue,  en  ' 
déclarant  les  chofes  fufdites  quieftoient  révoquées 
en  doute,  nous  affeurons,  interprétons,  &  dé- 
clarons que  ledit  Seigneur  Roy  ne  fedoit  aucune- 
ment mettre  en  peine  pour  le  fecoursdelaLigue^ 
iinon  au  cas  qu'il  en  foit  par  eux  requis  :  &  enco- 
res  en  ce  cas  ne  leur  doit  donner  fecours  contre 
leurs  ennemis,  finon  entant  qu'ils  euffent  fi  gran- 
de puillànce  que  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue 

/  prefTez  A  en  urgente  necelTité,  euffent  befoin  ne- 
ccffairementd'eftre  fecourus,  &ne  puflent  autre- 
ment rciifter  à  leurennemy  :  Et  lî  à  Tadvenir  lef- 
dits Seigneurs  de  la  Ligue  demandoieat  fecours 
00  Roy  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  ledit 
Seigneur  Roy  occupé  en  fes  guerres  propres  ne 
pouvoir  les  fecourir  d'hommes ,  en  ce  cas  il  leur 
fera  tenir  &  délivrer  dans  la  ville  de  Ltm  vingt 

'  mille  âorins  de  Rhir;  par  chacun  quartier  d'année , 
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tant  que  la  guerre  efTeéhielleinent  durera  :  Et  de 
Bollre  part,  nous  promettona,  foubs  noftre  foy  Ai 
hoaneuTy  quetoutaiéiqMntesfbîtque  ledit  Roy 
deoiandttaftooiiratiifilica  Sctoneoif  delà  Ligue, 
noQsaorpBf  lelbio  dtfaroiii  mèôiielltmentqu'ila 
le  efcouteront  &  ayderont  de  iix  mille  hommes 
en  fcs  guerres,  &  expéditions,  fuivant  la  teneur 
de  la  dernière  union  &  alliance  faite  entre  eux , 
tom^fisis  en  payant  :  Et  dtat  nous  nous  rendona 
ffiilWifflMcs  iFers  Mil  Seigneur  Roy.  Pour  plit 
gii^  afljWiDce  de  la^VMlle  declacaiîon nooi 
avooi  hit  mettre  le  Seaa  de  nodre  Ville  i  cet 
Prefentes  données  le  fécond  jour  du  nK>is  d'Oâo« 
i>re  1474- 

P^gc  275".  Le  Dm€  de  Bourgogne  avait  de 
gramUt  fatHaifies  en  fa  tegte  figr  U  fmt  du  Dmhiéêi 
Milan  ûk  il  i*atUi$iiAt  d^avoir  des  inieltigemei^  èù 

Umnble  que  Philippe  de  C^mimt  ventile  kyfii^ 
f e  entendre  que  le  Duc  de  fi^ivr^^n^  ivoit  des  in<« 
telligences  dans  le  Duché  de  Milan  a  deflèin  de 
s'en  rendre  maiftre ,  &ce]a  n*eû  pas  difficile  à  s'i- 
laaginer  d*un  Prince  amhîtienx  que  ce  Duc  i 
cependant  il  avoit  Ail  ttBel^pMB  avec  GaUm  Marie 
Sierte  itMiUm  par  Teiitreiiiift  delaDocheC^ 
U  de  Sofvoye  [  Yolend  de  fimee  tbtmt  do  Rojr 
Ix>uisXI.]  à  Toccaiiondequcy  ce  Roy  pour  luy 
reprocher  les  liaifons  qu'elle  avoit  eues  avec  le 
Dac  de  Bourgogne  fon  ennemi,  l'appela  Mada- 
me la  Bourgmgitane  lors  qu'il  la  vit  après  l'avoir 

leiirie  des  maîns  de  ce  Doc  qui  l'avoit  ùk  ar-*voye«?ta; 
1  JUe  TMiné  qttl^donm  lieu  à  ce  reproche»  con*"*^ 
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Traiué  de  Ligue  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
47f*  &  k  Dm4eW\m. 

A  Mmcalier  le  ^o.  Janvier  1475*.  * 

m  ,  «  »      f  ' 

IN  nomîne  Dominî,  Amen.  Anno  nàtitrîtîatî» 
ejafdem  milleiimo  qtiadringeoteiimo  feptoage*^ 
iirao  quinto  /  Indiâfom  oâava  dte  Lanss  rrigcfi* 
wao  tneniis  Jiiratril ,  càm  ifiaifanèdignos  Pruid<- 
pes  decm  in  omnibtirqve  ocaimmi  hM  mtt  mol^ 
loi  poutre  imjorQm  Iboram  gfftt ,  eorbmque 
veAigia  imitari ,  &  eamîpfam  quoque  naturam  fie 
conditionem  fapiant  illuftriffimi  Principes  6c  ex- 
ccllcntiflîmi  Dominî  Karolas  Dux  Burgundtigy  âc 
GabM  Maria  Sfireia  Vice^Comes  DûxMeMÊMip. 
memoriè  fiquîdem  retînente^  quod  ftriélifliiiio  a* 
micitte  benMPOtemicr  écii60ciini<iiiii8  vincttld^ra^ 

iTtce-ComftHfn  fàmiW^t  dcprascipiic  nonimmcmo- 
res  quod  fraternè  &  întrinfecè  invîcem  vîxerint,' 
dam  in  humanis  agerent  illudrilfimi  &  e^cellen- 
ti#imi  Principes  Domini  PhUippus  Dux  Burjrun'- 
ékt^  &  Pti lippus  Maris  Ai^tm\ àc  franeifim 
emDeiictsêikMam^pÊittévk^^  ipronimDitcam 
Karùli  à,  Gskàz  Morue  opdrè  pretfatïieflë  eenSai^ 
ruQt  iidem  Duces  Bnrffundia H  MedioUni  ^  U  quod 
per  majores  faos  incohatum  tam  finccro  animo 
&  voiuntâtefuerat  îllud  non  minore  benivolencia 
&  animorum  coojaaâtooe  profisquentur  &  ai^- 
KCtat;  idcifco  deçreverQntiitriqiieproq«ieia,lè^ 
caritate,  defeolione  &  ftabilimento  ftaramnleortai* 
ft  finricem  conftderare'  &eotlkéte,  &  liia  tdMre 
prs(ènt!s  indrumenti  ex  certâ  fo'entiâ  aoimoma- 
tofè  deliberato  &  omni  meliorc  modo  h  formà 
qoibus  validiùs&efficaciùs  ficri  potcft,  devencrant 
&  deveniunt  ad  infrafcriptam  Ligam  &iotelligen- 

liam  medio  m^gaificonun  Oointaoram  GQiUeD> 
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mi  de  Kupeforù  *  Jaris  utriufque  Doôoris  ipfius  il-  *  Guîl- 
laftriffimi  Domini  jKW/  Ducis  W/>  Ora- ihXrt  a*é?à 
toris,  &  Orphei  de  Ricano^  Johannis  An^eii  t^dcpuisChau, 
Horencia  ^  Juris  utriofque  Doâoris  Confiliario- «hcr  do 
rum  &  Anthonii  de Aulîci  praelibati  illa-^"**^** 
ftriflimi  Domini  Galeaz  Maria  Ducis  Medïolani 
Oratorum  qui  omnes  à  Dominis  fuis  principalî- 
bus  opportuna  h  fufiicientia  ad  ha^c  mandata  ha-* 
bent  per  nos  infrafcriptos  Canccllarios  &  Nota- 
lies  vifa  &  leâa,  quorum  quidem  mandarorum 
ténor  fcquetur  înfra  &  ad  hoc  &  prxdidi  omnes 
Oratorcs  &  Mandatarii  devenerunt  &  dcveniunt 
accedente  adhaec  opéra  &  inrcrpofiiione  illurtrifli- 
mx  Domina;  Tolant  de  Francia  Duciflàc  Sabaudia , 
qux  quidem  illuflriflima  Domina  Duciflfa  media- 
trix  ui  fupra  ad  majorem  declaraiionem  &  ex  ha- 
bundanti  intendit  continuare  &  perfeverare  in  Li* 
gis  &intelligcntiis  quas  hxc  profe  &pro  ilIuftriG» 
iimo  Domino  PhiUberto  Duce  Sabaudia  filio  fuo, 
nec  non  pro  aliis  filiis  fuis  &  ftatu  fuo  cum  praefa- 
tis  illuftriirimis  Dominis  DncQ Burguftd/a&c  Duce 
Mediolani  ac  intendil  quod  per  prafens  inftru- 
mentum,  nec  per  aliqua  in  eo  contenta  non  fiât 
prxdiâis  Li^is  &  intelligentiis,  de  quibus  fupra 
diredlè  nec  per  indireélum  prxjudiciumaliquod  & 
iia  prsedidi  omnes  Oratores  &  Mandatarii  nomi- 
nîbus ,  quibus  fupra  prxdidam  declarationem,  per- 
feverationcm  &  continuationem,  cùm  omnibus 
in  eis  contentis,  acceptarunt  &  acceptant.  Impri^ 
mis  itaque  prsfati  magnifie!  Domini  Guillermus 
Orator  mandatarius  ac  nomrne  prxlibati  illuilrif* 
limi  Domini  Karoli  Ducis  Burgundice  ex  una,  & 
Orpheus  de  Ricano^  Johannes  Arjgelus  de  Floren^ 
cta^  &  Anthonius  de  Applano  Oratores  mandata- 
rii &  aliis  omnibus  meliore  modo  &  forma,  ut  fu- 
pra nominc  prxlibati  illuftriffimi  Domini  Galeaz. 
Maria  Sforcia  Ducis  Mediolani  ex  altéra  partibus^ 
fccerunt ,  lirmarunt»  inierunt  &  concraxerunt ,  ac 
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faciunt,  firmant,  inennt  &  contrahunt,  bonam^ 
puram  &  meram  intelligennam,  lîgam ,  onionem  ^ 
&  confederationem  ,  &  quicquid  melios  dici  & 
cfle  poflit  perpétue  duraturam  &  irrevocabilcm  pro 
fcfc  corumque  illuftriflimorum  Ducum  Bur^u»^ 
dite  liMediolani  liberis  hxrcdibus  &  fuccclToribus 
corumque  lîatibus  &dominiis,  &  promifTerunl  & 
promittunt  prxdiâi  omncs  Oratores  &  Mandata- 
riî  fibi  invîcem  &  vicilïim  nominibus  quibus  fu- 
pra  quod  diôi  îlludriflimiDomini  principales  fui 
nullas  auxiliares  copias,  nullam  fubiidiariam  pe- 
cuniam,  nullum  denique  confilium  vel  favorein 
pracftabunt  direâc  vel  per  indiredum,  palam  aut 
clam ,  aut  alio  quovis  quxfito  colore  hoftibus  prae- 
fentibus  &futuris,  alterius  îpforum  principalium 
feu  quibufvis  principibus  aut  communitatibus  & 
perfonis  turbantibus^  moleftantibus ,  iaquietanti*^ 
bus,  velturbare,  molcftare,  atque inquietarevo- 
lentibus  prxfaios  illuftriffimos  Dominos  princi^ 
pales  ,  aut  alterum  eorum  (latufque  &  dominia 
corum,  feu  alterius  eorum  fingula  fingulis,  con- 
grue &  débite  referendo,  quos  ftatus  &  qux  do- 
minia prxdiâi  Domîni  principales  tencnt  &  poflî«* 
dent  depracfenti ,  quinimmô  prxdidi  omnes  Ora* 
tores  &  Mandatarii  nominibus,  quibus fuprapro- 
miferunt  (5r  promittunt,  fibi  invicem  &  vicilllm, 
quod  Domîni  principales  fui  tutabnnt  &  deffcn- 
dcnt,  &  adjuvabunt  invicem  &  viciflîm  fefc,  libc- 
ros ,  haeredcs  &  fucceflores  fuos ,  ftatufque  eorum 
&  dominia  qus  habent  &  poffident  de  prsfenti , 
ut  fupra  de  armîgeris  quatuor  ccntum  tantùm  ^ 
cum  cquis  fex  pro  quolibet  armigero  fumptibus 
partis  mîttentis  durante  guerra  apcrta  tantùm  ^ 
et  infra  benè  paraiis  &  in  ordine  fecundùm  con- 
fuetudinem  &  morem  prcedidorum  Dominorum 
principalium,  five  de  ducatis  fexaginta  millibus 
auri  tantùm  fingulo  anno  durante  guerrâ  apertâ  ^ 
m  infra  prout  meliùs  elegerit  pars  quae  obligata 
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Ibcrît  mittcre^  qnx  p«i  poiit  miiiere  ife  tmi« 
geros  prcdiâos,  fitrediâos  fcxagiala  sitlleduci» 

tos  prout  maluerity  &  hoc  tottes  qnoties  parti  re- 
quirentî  expcdîet,  ut  iofra  dcclarabitur  contraom- 
iies  6l  lingulos  non  provocatos  aut  laceffitos^  eu* 
iufcumqueêgradûs ,  conditionis  &  digniiatis  cdèdi* 
cwtor  nemtnemexcîpieiulo,  etiam  ii  taies  foreot 
qui  Bominatiin  vcnirciit  excipiendit  &de  quitnis 
fcabenda  eflct  anentio  fpecialis  &  cxpieffiu 

lum  qnia  in  Capitolo  prscedentî  continetiir 
quod  pars  poflît  mîttcre  in  auïilium  partis  ofFcnfe 
live  diiîtos  quatuor  ccntu m  annigeros,  fivcdiâos 
fexaginta  mille  ducatos  anri  prout  maluerit  :  vo- 
Joenio(»  oïdimTeram&conveneriim^ac  volonté 
ordfnant  ft  convennmt  prédit  omnct  Oratores 
&  Mandacarii  nominibos  qit&ms  foprm  qucMl  cafii 
quo  illaftriffimo  Domino  Doc!  JmJioUm  cernée 
gerît  hujufinodi  atixiliommittere  iîluftriflîmo  Do- 
mine Doci  Burgundîa^  &l  ejus  exceUeocia  elege» 
rît  mittere  praediâos  quatuor  centom  armîgeroçy 
fane  &  co  cafa  iple  iUuliriffimos  Dominus 


4| 

dari  fiicere  ltbcnim9ficiiiiim&  expcditam 
ttanfitom  diéKt  qtMMcnr  cèmam  irmigeris ,  qoo 

conduccre  fe  poffint  â  partibus  ftatûs  didiDominî 
Ducis  JUediolani  ad  partes  liaiû»  ipfîus  Domiai 
I>ucis  BmrgundU ,  ^  illos  înfopcr  obli^atus  fit  tra* 


commodèy  qfkfludiBodoni  &  prau  traâantnr 
teliqas  gestes  tfmigen  Uslicét  «isfant  in  ftrvi» 
fit  pnelibiti  QhiAriffiaiiDoaiiBi  UfKkBmrgMmBétf 
cafa  Ter5  que  Pr^atns  fllaftriffimus  Dominot 

Dux  Mediolani  elegeru  dare  diâos  ducatos  fexa- 
gfnea  mille  auri,  tune  ejasexcellentiateneatar  & 
obligata  lit  exburlàrey  five  exbnriàri  Êtcere  hujof^ 
xnodi  ducacos  ièxaginta  mille  aori  incivitate  Afir^ 
Mamf  caicamqne  legitimo  nuntio  flcmudatario 
ftwiSbatà  illnftriffinii  li^^bQiimOadt  BMymftt  »fi* 
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M  in  lôco  BrugU  per  Itttentf  ctmbu  prout  mt* 
latrtt  îpfe  Domimis  Dux  BmgmiMée^  è  contts 
vet6  fi  contigerit  Domiao  Dua  Bnrgufulia  atit* 

-  tcrcprsediâuni  auxiliumDomino  Dvici Mediolani 
&cjus  excelletuiaelcgerit  mîttcrc  quatuor  centum 
annigcros,  eo  cafu  inufttiflîmus  Dominas  Dux 
Mediolam  tencatur  &  obiigatus  fit  in  dando»  five 

.  darî  faciendo  liberum  tranfitom  prsdiâis  armige^ 
ris  citra  taman  folniionem^iilfopra  &  in  traâaa* 

*do  tUos  pro  xkt  &  qnemadmodum  tenctor  praAtus 
Domînus  Dux  BurguncUay  virtute  praefentis  capi- 
tuli  fingula  Imgalis  congrue  referendo ,  fi  verô 
diâus  Dominus  Dux  Burgundi<e  elcgerit  dare 
.  diâos  ducacos  fexaginta  mille  auri ,  tune  ejus  ex* 
cellentta  teneatur  &  oblîgata  fit  exburfare,  five 
exbiirilàri  facere  hajQfmodi  ducatas  fexagkita  mil^ 
le  «nri  in  terris  diâi  Doniini  Dacis  BtirgnaJi^ , 
cnicumque  legitfmo  nuntio  &  mandatario  praefati 
Domini  Ducis  Medîolayii ^  live  in  cîvitate  Medio^ 

lafjij  pro  ut  m^iueiit  Dominus  Dm  Mediolani  per 
litteras  cambii. 

Item  quia  in  prasdiâis  capîtulis  diânm  efl  de 
âefendendo  fe  invtcem  &viciffim  diâosprincipa-^ 
les  totics  qnotfcs  parti  requtrenti  cxpedirct  ad  toK 
lendam  omnem  djfficultatem  qus  in  futuram 
fuboriri  polfct  declararunt  &  déclarant,  acconve* 
neront  &  convcaiuut  diâi  omnes  Oratores  & 
Mandatarii  nominibus ,  quibus  fupra  quod  defien* 
iio  &  fiibfidium,  qood  invicem  &  vicifîim  diât 
Domini  principales  fiii-fibi  in?icem  prxftare  te* 
fientor  dearmi^eris  qnatoor  centnm  fivededoca- 
fis  fexaginta  mille  anri,  ot  fupra, mnc  &  eo  cafii 
tcneantur  &  obîigati  fint,  fibi  invîeem  &  vicifllm 
prssftare  &  defendere,  &  fubvenîre  diâi  corum 
principales  durante  guerrâ  apertà  tantûm,QOû  aU"" 
,  tem  in  Tre^ua,  vel  ullo  alio  tempore. 

Item  qnia  fortè  accidere  poiTet  quod  illa  pars 
mitmet  diâo$  «rmigeros,  de  quibus  fnpr»  in 

fubff 
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'  /bbifîdiunialterius  partis  non  effet  fufficfens  ad  dan- 
dam,  iive  dari  faciendam,  tranfitom  iiberum  Âc 
exf^imm  îpâs  armigeris  t  deehMnim  ét  declf 
ratit,  ac  coiitenmilt  &  MnveDianr  y  ^  obligt^ 
'  hint  &  obîfgant  di6K  onnietfOnttOM  &  Mtndati* 
rîi  notnînîbas  quibus  fapra  quod  eonc  &  eo  cafa 
ambo  diâi  Dominî  principales  invîcemftcient  pro 
po/Tè  quod  didi  armigeri  qui  mitterenturabakcrb 
corum  alteri  libéré  tranfibunt  &  expeditè. 

lum  praBdiâi  ojmie90taiotes&  Maodatarii  ikl* 
mtofbcis  qaiba^  fuptâ  promiCerûnC  te  ]^ftiiftant 
fiU  iavieem  quod  Dominî  principth»  ftif  In  qai- 
cumqae  Tre^a  ,  pace,  appunâaamento ,  liga, 
imelligentiâ,  &  confedef atiùne ,  cnjufcumque  ni- 
tar«  &  maneriei  fit  quœ  fiericontigerit  infuturum 
camqaacamque  potentia ,  ftatu,perfona,  Colle* 
gio , Unîverfitate  ac  Principe,  cujQfcamqQc QOxt^ 
<fitfOms  extftat  ctiam  fi  taies  effenc  de  qoibtis  quaK 
«omqtie  ratione  tél  eansâ  fietidEi  dftr  îffcàiéh  Ôl 
cxpreffa  mentîo  fe  invicem  &  vîdffiliv  iticludeiM^ 
nomînafonnf  pro  coîligatis  &  confedcr^îs. 

Item  convenerunt  diâîs  nomînibus  ,  nt  fupcn 
quod  prsBfens  lîga  &  confedcratîo  folemniter  pu- 
blîcetiir  die  expoft  declarandâ  per  prsiatam  illa* 
firifihiunn  Dominam  Dacîifiuii  &àâmdi4e ,  cum  fp* 
femnitatfem  confiieito  pronl  dcmiiiMlioni  fra  vi^ 

debîtur. 

Qu(e  onînîa&  fîngula  faSa  mediata ,  praticata  &: 
eonc  lu  fa ,  intervenîente  fcmper  authoritate&con- 
fiUo  illoUriiTiins  Dominas Ic'/âxr^  ^ir^axiiv/;  Ducif* 
&  SabauJii^j  prout  ex  forma  mandat!  iliaftrtfSmi 
Doùmi  Ctfroli  Dbcis  fi^j^méÊevreiparkQr,  mk- 
éîâî  omûéi  Ohitores  A  MAndMtii  noomibiis , 
qaibd^  foprar  miaturâ  (fipulttfone  iimrveaiente, 
jJromiferunt  &  promittunt  nobis  Ndtariis  infra- 
Icrîptis  ut  pnblîcTS  perfonîs  ftipulantibus  &  recî- 
pientibus  nomine  &  vice  praelibatorum  Domino^* 
f un>  Ducum  Bm^^mdiéÊ  fit  MeMolam  »  nocitoO'  it- 
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••?"?*'?^luftrîffimaDoinîna&J3<wr<^*Ducifl«,  confortîs  îpt 

iJ^t^^SlSi^  illttAriâimi  I><^ 

44e*  8c  tante  tninijobamià  GoUaZ,  Goputif  P^jpiir ,  tfxvm  jvga- 
d€  phiiibcit  Ham  primogeniti  &  camm  piftittm  lumd.cm  A 
J^"^*  ■••••focccflbrum,  necnon  omninm  aliorom  qôomm 
'  intereft  vcl  intcreflè  polïet  quomodoîibct  in  futu- 

<  rum  quod  illafiriflimi  Domini  principales  fui  at- 
c  tendent  &  obfèrvabum,  &  oullo  «ontrt  fiickst 
direâè  necpcr  iiidi'rcâomy  nec  alia  qucyvift  colo* 
te  quagto  a  pro  obftmttioiie  pramiionim  pra- 
diâi  Orittores  &  Mandatarii  jurarunt  manibas 
taâis  corporgliter  Scripturis  fupcr  anîmam  princi- 
^palrurn  Dominorom  fuorum  condftuemîom  »  re- 
4»liicîaaM  fibiiavkemâ^YÎciffim  prsdîâs  partes 
mmmSUm^  .qQ9Mi$fiipnM»pm4iâis  omiubMA 
•  .fingnlis.  cMqHÎQoi  non  Mm iiBm  ligs ,  vob&qêSm^ 
colligationis,  întellîgentias&confœderatienis,  & 
Bon  iicfaâarum,  promilHonum ,  obligationum , 
fupejrfcrtptarum  &  prsdiâoruoi  omnium  non  fie 
gcâorom ,  &  non  (ic  celebratî  ÇQnUêS^t  àL  ornai . 
cxceptiottî&  condiiioni ,  fine  ciraft  vcl  ex  miofte 
caufa,  pr îvil^o  fori  ^  doM  mali,  mcttf  s,  &  in  mronv 
nov®  Vcl  novarum  conflitutionum  bcncficioEpi- 
ftoIa&  Divi  Âdriani  &  de  fidejulToribus  &  pluribut 
reis  debendi  &  omni  alii  legqm  jiiiriQni  oosiSAf 
tHtioQQm  MXÂUo  &  Ifgi  dicooti  gcstmkin  renun^ 
ciationem  non  valerc^  necnon  omtti  privUcm 
Bttoris  &  abfoIatibmboSf'itnpctmis  &impetimndif^ 
quibos  contra  prasdiâa  vel  aliquod  prsêdiâorum 
poflcnt  fetucri,  dicere^  faccre  vel  venircy  man^, 
4aod09'VOl^lMlo&  rogando,.  &  ttamandaver«i|t| 
Fogaverant  &  voluerunt  fnrsdiâi  emacs  Qratocei^! 
^  Mittdatirii  nominibii»!  «i  fiipraf'per  nos  Jofimr  i 
fcriptos  Notarios  unttqoi  &  plura  iafliiiixkienta  couf^ 
f\c\  debere  ejufdem  tcnoris  &  conrincntias  aûam 
m  2LïCt  Montif€alUruD\osccÇ\sThû«rine^fis^  vide- 
licet  in  Caméra  fuperiore  Cubiculari  iUliAriltoia 
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cellcniia  prafcniibus  Revcrcndo  Domino  Urbano 
Bmiardi  EpiCcopo  rerceSeMji  f  magnificis  Domi- 
nis  Petro  de  Sanao  Michaele  magno  Cancel larîo,  (c 
Anthmo  ex  Comitîbus  Phzafchl  Prelîdcntc  Sabau- 
tcftibus ,  noris,  vocatis  &  rogaiis ,  Tcnorman^ 
àâimmfequitur.  *  '  * 

Karolus,  Dei  gratîa ,  Dux  Burgundijt  ^  Lo* 
tharin^idy  Bfabantsa^  Limburj^ié  y  Luccmburgia  4 
hGh(lri<i\  ComtS  Flandriie y  Arthefii ,  Bar^ufidiit 
Palatinos,//iWow>,  Hollandia^  Zeellandix ^  Na^ 
nïïrà^hZuytvham<e ^  Sacrîque Impcrii  Marchio,» 
acDomiuus  tùjict^  Salinarum^^L  Mechlinia.  Uni- 
vcrlîsic/îngalis  prxfcntes  Utteras  infpeâuris,Sa- 
lorcm:  Cum  illuftriflîma  Domina  Tolantde  Fran^ 
fia  DucifTa  Sabaudia^  Domina  &  confanguinea 
nortracariffima,  pro  fua,crganos(îngularîafteâio- 
nc&bcnivolentiaperfuaferit  vchemcnter  non  mo- 
<lônobis,  fcd  ctîam  illuftrifTimo  Duci  Mcdiolam 
Gâkâtto  confanguînco  noftro  cariffimo  ,  ut  ligam 
iconfœderationem  adinviceminiremas;  notum 
facimusquod  nos  defide,  legalitatc  ^  prudentiî 
dikâi  Confiliarii  &  Oratorîs  noftri  Doinini  Guil- 
de  Rnfeftnrti  Dom\ïi\  àt  F luvoft  ^  ad  plénum 
confidentes  eidem  tenore  praefentium  commifi- 
niasacdcdimusinmandatîs,damufqueac  commit- 
timus,  ot  intervenfcntefcmperauftoritate&con- 
filio  prsfàtsD  DomîncB  Ducîiïx  praiicare ,  traélarc , 
conclodere  &  firmare ,  nomine  noftro  valcat  cum' 
pr3BlibatoDuceM<?^//W<a;^/,ac  fuis  ad  hocdcputandis 
^nafcumquc  confœdcrationcs  &  ligas,eriam  fi  cas 
clTent  qu»  mandatum  fpecîaliu^  érigèrent , 
dtttes  &  conced  entes  pracdifto  Domino  G/;r/7//Vrf»o' 
^rcahaBc  &  eorum-  dependentiam  omnimodamfic 
plcni/îimam  poteftatem  promittentes ,  habere  ra- 
^igratum ,  quicquidperipfum aâum,^eftum, 
f^om  conclufumve  fuerît  in  hac  parte,  m  cujus 
ïci  tcftimoniam  prsefcntcs  figillo  noftro  juflimus 
"wnicndas  :  datum  in  Caftris  noftris  contra  Nup- 
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fiam^  die  decimâ  quintâ  menfis  Decembris  anno 
Domini  millelîmo  quadringentefimo  feptuagelîmo 
quarto ,  per  Dominum  Dacem ,  S.  de  le  Kerreft, 

Galeas  Maria  Sforeia  Vicecomes,Dux  Medtolani 
lie*  PapfiC  ,  AngUrtceque  Cornes ,  ac  Janua  &  Cr^- 
7770»*^  Dominas ,  cum  femper  confueverimus  no- 
jDisante  oculosponere  illuftriffimorum  Prîedecef- 
forum  noftrorum  res  geftas,  ut  illorum  memoriâ 
fldmoniti  rcéliùs  &  maturiùs  res  noftras  difpona- 
jnus,  non  nifi  optimè  ftatui  noftroconfultumpa- 
tamus  fi  amîcitiam ,  animorum  conjundionem  & 
jiecelfitudinem  ,  quam  illuftriffimi  Principes-  & 
Domini  PhtUppus  Maria  avus  ,  &  Franeifcus  Sfor* 
fia  Duces  Mediolani  genitor  noftri  obfervandam 
çum  illuftrilTimo  Principe  &  Domino  Philippo  Du- 
ce Burgundta^  &  cum  univerfa  cjus  illaftriffima 
familia  contraxenmt  &  inierant ,  fervavcrimus  & 
continuaverimus ,  quare  prxlibatorum  Domino- 
rum  avi  &  gcnitoris  noftrorum  excmplo  allcdi, 
qui  non  niii  maturè  &  confultè  omnia  agebant,  dc- 
crevimus  cum  illuftrilfnno  &  excellentiirnno  Prin- 
cipe Domino  Karolo  Duce  Burgandia  in  eadem- 
jnet  amicitia  &  conjundione  vivere  &  majore  e- 
tiam  &  ftriâiore  vinculo  corroborare  &  augercy 
idcirco  tenore  pras-fentium  ex  certa  fcientia  ac  ani- 
mo  maturè  deliberato,  ac  aliis  omnibus  modisju- 
re,  via,  causa  &  formât  quibusmeliùs,  validiùs 
&  efficaciùs,.  fieri  &  efle  poflit,  facimus,  confti- 
tuimus,  dclîgnamus  &  deputamus,  fpeâabiles  & 
egregios  VTros  Orpheum  de  Ricana  &  D.  Johunnem 
Angelum  de  Elurencia  Juris  utriufque  Doâorem 
praefentes  Confiliarios^  necnon  Anthoniumdey^/>- 
/?/^»o  abfentem  ,  tamquam  praefentera  Aulicum 
noftros  cariflimos  &q.uemlibeteorumin  folidum, 
itaquod  quidquid  unusinceperit  alius  mediare  & 
finire  poffit,  noftros ,  veros,  certos  &  indubitatos 
Ûratores,  Procuratores,  Mandatarios  ,.Nuncios 
àMilTos  fpeciales  ad  pronobis&nominenoftro,. 
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&  pro  îlluftriflîma  Domina  Bona  Ducîffa  confor- 
te noftra,  &  ilîuftriflîmo  Johanne  Galeaz  Comité 
Pap'ta^  prînaogenito  &aliis  hxredibus  &  fucceffo- 
tibus  nollris ,  ineundam ,  forraandam  &  contra- 
hendam,  puram,meram&irrevocabiIem,  perpé- 
tué duraturam  vel  ad  tempus  amicitiam,  iutelli- 
gentiam,  ligam,  unioncm  à  confœderationem , 
fcQ  quodcumque  genus  fœderis  vel  conventionis 
cum  illuftriflimo  &  excellentiflîmo  Principe  Do- 
mino Karolo  Dace  Burgundt^ ,  five  cum  magnifico 
&  prsertanti  Doâore  Domino  GuilUrmo  de  Rupc- 
f'jfti ,  ipfius  illuftrifîîmi  Principis  Domini  Karoli 
Dacis  Burgundia^  Oratore  &  legitimo  Mandata- 
ria,  five  cum  aliis  quibufcumque  abejus  excellcn- 
tia  légitime  dcputatis  five  dcputandis  fub  illis  mo- 
dis,  tormis,  capitulis,  conditionibus  ,  obligatio- 
nibus,  claufulis  &  juramentis,  prout  &  quemad- 
modum  prardiâis  Mandatariis  noftris ,  meliùs  vi- 
fum  fuerit  &placuerit,  dantcs  &  tribuentes ,  prœ- 
diélis  Oratoribus  &Mandatariis  noflris,  &  cuili- 
bet  corum  in  folidum ,  plénum ,  liberum»  largum, 
générale  &  fpeciale  mandatam,  cumplena,  libé- 
ra, larga,  generalî  &  fpeciali  adminillratione  im 
praediâis ,  circa  pracdi&a  &  quolibet  pracdiâoruni 
conccdentes,  infaper  ipfis  &  cuilibet  ipforum  in 
praeuiiffis  totaliter  &  omnimodè  vices  noftras ,  ita- 
que  agere,  mediare,  praticare  &  concludere  pof- 
^unt ,  quicquîd  voluerint  &  quicquid  nos  iplî  fa- 
■cere  polFemus,  promittentes  in  vcrbo  Principis , 
Ilegalis  ac  fub  obligatione  omnium  bonorum  no- 
■  ftrorum  mobilium&inimobilium,  praefcntium  & 
Ifururorum ,  nos  rata ,  grata  &  firma  ^  habere  &  te- 
'nere ,  attendere  &  obfervare  ea  omnia  qu»  per 
iupraedidos  Oratores  &  Mandainrios  noftros,  & 
qucmîibeteorum  aûa,  fada,gefta&  conclufefue- 
Tint,&  in  nullo  contra  facere  vel  venire.  diredc 
vel  per  indiredum ,  aut  alio  quovis  quaelUo  colore 
É  fuj>plpates  omni  defedtui  &  quibufcumque  folen^p- 
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nitatibus  qux  în  pracmiflis  întervcnire  dcbuiflcnf 
prcefentibus  menfes  duos  proximè ,  futures  vali- 
turis ,  quas  in  fidem  prxmiirorqm  rnanu  noftra  fub- 
icriptas  fieri  juffimus  &  regiftrari  noftrique  figillî 
iDunimine  roborari.  Dutum MediolaM  dit  decimo 
oélavo  menfis  Januarii  qiillelîmo  quadringentcfi- 
mo  feptuagefimo  quînto,  GaUaz  Maria  Sforcia 
nianu  propria,  Sb.  Cichur. 

Ces  deux  Princes  ne  yefcurent  pas  longtemps 
après  ce  Traitté ,  le  Duc  de  Mfla»  ayant  été  poi- 
gnardé peu  après  dans  la  Capitale  de  Ton  Duché ^ 
À  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  élé  tué,  comme  oa 
verra  cy-aprcs.     ^ ,  ^ 

. .  Pages  296.  3obr  302.  &  305*.  où  il  eft  parlé 
du  Comte  de  Campobajjo, 

Tous  les  Autheurs,  qui  ont  parlé  de  ce  Comte, 
pe  le  nomment  pas  autrement  faute  de  le  connoître. 

Son  véritable  nom  eftoit  Nicolas  de  Moptfort  ; 
il  defcendoitapparcinment  de  quelque  Seigneur  de 
jamaîfon  àt  Monfort  P Amaury  ^  dont  pluîieurs  fe 
font  établis  dans  le  Royaume  de  Naples^  il  pre- 
lioit  le  titre  de  ComtedcCampobaJfey  terre  fcituée 
dans  le  Comté  de  Molife^  Tune  des  Provinces  de  ce 
Royaume;  ceux  qui  voudroicnt  douter  de  ce  fiait 
pourront  én  eftrc  convaincus  par  la  Quittance  fuit? 
yante,  qui  fervira  aufli  à  faire  connoître  com^ 
ment  les  troupes  cftoient  lors  pompoféeç^ 

'^ittance  du  Comte  de  Campobafle  de  trois 
'  mois  de  paye  d^s  gens  de  guerre  Italien^ 
•   qu^il  conduifoit  au  fervice  du  Duc  de  Bour? 

17  Juin  1475'. 

NO  us  Nicolas  de  Montfort  Conte  de  Camper 
hajjè  condudeur  de  gens  de  guerre  Italiens  ^ 
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Monfr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  confefTons  avoir 
receu  de  Hue  de  Dompserre  dit  Baudin^  Confeil» 
lier  &  Trcforier  des  guerres  de  noftredit  Sr.  la 
fommc  4c  treize  mil  fept  cens  quatrevingt  neuf* 
cfcus  demy  du  prix  de  xlviij  gros  monnoie  de 
Flandres  pièce  que  par  l'ordonnance  &  comman- 
dement d'icelluy  Seigr.  il  nous  a  baillé  &  délivré  * 
comptant  pour  le  payement  de  noftre  Eftat  des 
gaiges  &  Ibldée  de  deux  cens  trente  fept  hommes 
armes  ,  fix  viflgtz  douze  Àrbaleflriers  à  cheval, 
huit  vingtz  quatre  Provifionats  ^  vingl-fcpt  Couleu- 
1/riffiers  Allemans ,  ung  Fourrier^  ung  Médecin^ 
jdcux  Chapelains ,  fept  Trompettes ,  deux  Chanceliers^ 
deux  Secrétaires ,  &  vingt-huit  Mulets  campanez  fer- 
vans  à  porter  bagage, paffêz  foubz  nous  à  Reveue 
le  huitième  jour  de  Juing  mil  quatre  cens  foixantc  *  * 
quinze ,  &  ce  pour  trois  mois  entiers ,  commen-       '  "  * 
çans  le  premier  jour  de  Février  mil  iiijc.  Ixxiiij.  ' 
&  finiffant  le  derraînl  jour  d'Avril  audit  an  mil  çqJ;*^""^^^ 
iiijc.  Ixxv,  enfliiivant  includz  au  prix  aflàvoir  àio»  \  paf 
nous  pour  noftre  Eftat  ijic.  efcus  dudit  prix  par  q^c  *  ainfiie 
mois  cft  pour  lefdits  trois  mois  vjc.  efcuz  dite  ^^^^^  ^roft*' 
monnoîc.  Item  à  chacun  defdits  Hommes  d'armes  j^^" 
au  prix  de  xij.  çfcuz  dudit  prix  par  mois  eft  à  cha-  mois  d'AvtU 
can  d'eulx  pour  lefdits  trois  mois  xxxvj.  efcuz, & 
pour  eulx  çnfemble  huit  mil  cinq  cens  trente  fix 
cfcuz  dite  monnoie.  Item  i  chacun  defdits  Arba* 
kflriers  à  cheval  au  prix  de  cinq  efcuz  dudit  prix 
par  mois  c(l  pour  lefdits  trois  mois  quinze  efcui 
chacun ,  &  pour  eulx  enfembîc  xixc.  iiijxx  efcuz. 
Item  à  chacun  defdits  Provifionats  au  prix  de  qua- 
treefcuz  monnoie  dite  par  mois  eft  à  chacun  d'eulx 
pour  lefdits  trois  mois  xij.  efcuz  «  &  pour  eulx 
cnfemble  xixc.  Ixviij.  cfcuz.  A«w  à  chacun  defdits 
Coulettvriniers  AlUmans  au  prix  de  Ix.f.deij.gros 
dite  monnoie  le  fol  par  mois ,  cil  i  chacun  d*eulx 
pour  lefdits  trois  mois  vij.  efcuz  demy,  &  pour 
eulx  enfeinble  ijc»  ij.  çfcuz  demy.  Uem  aufdits 
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24  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

Fourrier ,  Médecin ,  &  à  chacun  defdits  Chapelains 
&  Trompettes  y  au  prix  decinqefcuz  dite  monnoie^ 
par  mois,eft  pourlefdits  trois  mois  xv.efcuz  cha- 
cun, &  pour  culx  enfemble  viîjxx  y.  efcuz  dudit 
prix,  hem  à  chacun  defdits  Chanceliers  au  prix  de 
neuf  cfcus  par  mois,  eft  à  chacun  xxvij.  efcuç 
pour  lefdits  trois  mois,  &  pour  eulx  deux  liiij.» 
efcus  dite  monnoîe.  hem  à  chacun  defdits  Secre^ 
tqirçs  au  prix  de  fix  efcuz  par  mois,  eft  pour  lef- 
dits trois  mois  xviij.  efcuz  chacun  ,  &  pour  eulx  , 
deux  xxxyj.  efcuz.  Et  pour  chacun  defdits  Muletz. 
fervans  à  porter  bagage  trois  efcus  dudit  prix 
par  mois,  eft  pour  eulx  enfemble  &  pour  lefdit^ 
trois  mois  ijc.  lij.  efcus  dite  monnoie,  reviennent 
ïefdites  parties  enfemble  à  ladite  fommedc  xiijni 
vijc.  iiijix  ix.  efcus  demy  defdits  prix  &  monnoiê, 
de  laquelle  fomme  du  prix  &  pour  la  caufe  que 
defTus  nous  fommes  contens,  &  en  quittons  & 
promettons  faire  tenir  quitte  noftredit  Sr.  fondit 
Treforier  des  Guerres,  par  lefdits  gens  de  guerre 
f&:  tous  aultrcs;  certifions  en  oultre  &  affermons 
fen  noftre  confciencc  nous  &  Jefdits  gens  de  guer- 
re audit  nombre  avoir  continuellement  efté  au 
jfervice  d  icelluy  Sr.  durant  lefdit?  trois  mois  fans 
çn  eftre  partis  ;  tefmoing'nqz  feel  &  feing  mar 
nuel  cy  mis  je  xvij.  jour  du  mois  de  Juing  aur 
dît  an  mil  quatre  cens  foixante  quinze.  Signé  Le 
Comte  de  Campoùajfo^  manu  propria  fcriplît ,  & 
feellé  d'un  feel  en  cire  vermeille  pendant  à  fii^r 
Pie  queue  de  parchemin. 
.  Tiré  de  rorigina^ 

i  » 

Paçe  308.  Et  entre  autres  y  moHrutfur  le  cbmp. 
fedif  Duc  de  Bourgogne  ^  &c. 


Digitized  by  Google 


t 

JBMidkphc  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgo-  M7^- 
gnc,  qmfiatuid0M\!lv^}f.  l'an  mUSS^t!' 
quatre  cens  feptante-jixy  la  wUle  des  Roy  s.  JJ^^* 


Tiré  da  Tombeau  d'îccluy  Duc  ,  qui  cftptm  mcmo. 
enterré  dans  VEglifc  Sainû  George  de  lajte^  1%'* 

yieille  ville  àt Nancy ^  en  une  Chapelle,?ii»cç« 
qui  eft  à  maia  £w<»be  idu  Chpeur,  au 
ideflons  des  OipiK>  du  cofté  de  J»  teAo . 
dcTEffigie. 

CÂROLUS  hoc  bufto  Bxtt^vAm ^Ma  ftii^i  - 
Combimr^  Earopas  qui  fmi  Mte  tsmar. 
Gudft  ♦  rOeUaMM  hécfkk  dmiPtrèy  rrifMa  Memoitcf 

P<?yi  p^/r/^  /^^f  j  ^erp^^<r  prejfa  jugù  efl. 
Kec  mtnùi  hune  fenfit  tellm  *  I^eodina  crue^um ,  »  pag,  lo. 

Ciw  y^rr^/  ^  flamrms  Urbs  populata  fut  t.  ii^* 

Monte  fub  Heritio  *  Francas  cum  Rege  cohortes^  J  ^ 

In  pavidam  valida  truferat  enfe  fugam. 
fi(fiUms  expulfis  Eduardom  *  hf  Régna  (oc^n^     «pi^  t7t« 

AoËlfca,  frimam  tt^ttem  joKo.  - 
Bella  Ducum  y  Regumque,  ^  Cafarps  onmiafpetncps , 

Tvtus  tn  effufo  fangume  Icetus  erat. 
Dentque  àum  folitis  fidit  îemerarius  armïs  ^  ♦Pigutif^ 

m  LiOthariûgo  *  cum  Ouce  belU  movet;     Uâ.  291. 
fiaHguf$Êéam  vomuti  f  média  inter  fr^Hm  vikà»^  iou 

Amnaqme  hqfiili  vHkra  tiqmit  immù.  iVizc  01 

E^itimnphaiùrlimgava'HÊficlaKmtm^       .  l'^^civvf 

ralwam  de  tanto  Principe  VfSor  habet. 
û  iiot  qui  terras  quîefijïi  (  Car  oie ,  )  Cœlftm 

Det  DeWy  isf  fpretas  anteà  Paeis  opes. 
Hune  die  Nanceios  cernent  ex  ^here  mnros^  * 

Â  clemenU  ferox  hofle  fepulehrer  ibu 
Difdie  tifrems  anii  fit  etmfijtre  rebtfs^ 
^  têriei  nnmr  demfH9  viSm adejl.^  ^  * 
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Aux  pieds  du  mefme  Tombeau  fooc  euctorv 

cfcriu  ces  vers  qui  fuivcnt.   *  -  ■ 

JDmx  jacet  bic  CuroikrBelgaruin  illa  tgftea  %nnm$ 

Çui  Mavori  deJfra$  Mtagere$tda  paUr^^  . 
Qurn  timuit  fukitit  mûm^ms  QtUas  im.  pmif  ,^ 
'  CmijMâ  Altmmotnm  tergd  dédire  DMces  '^ 

Quiquc  animum  Hefperias  hellh  agitahat  in  urbes^ 
Sed  fuhiti  invertit  fors  t  émule  nia  viam  ! 

Ham  càm  Bjàximxxm  hello  fibi  frovocâl  hJUm^  - 
Oecubuitfufo  milsie  jbratm  hmm  ; 
ne  tanta  viri  laus  inteftata  Jacent^ 

Ikc  viâ»  viS&  €HÊdidi$  ktû. 

^çç£  Léo  cecidit,  jam  Pax_ 

CHRONOGRAPHE. 
«ioGtie.  n  B6UM  sUCCUiUlT 

c  A  n  o  L  y  S« 

On  fit  encore  d'autres  Bpftaphcs  que  Ton 
peut  voir  dans  Heuterus  &  dans  ôoilut.  Mais  on  a 
Cru  devoir  mettre  icy  le  fuivant,  qui  cft  tiré  des 
Annales  de  Clevps  de  Tifibcmmmùkir ^  &  fyii  QWa» 
poîtrc  iVfprît  de  ce  Duc. 

Tep^uit  pâcis^  tedmitque  jmetis  ^  im  mnm 
ahnm  jam  Carole,       émi^e  jace^ 

.  jtthera  num  poteau^  tibiy  vel  defeenjus  averm^ 
Sollicitns  nec  erai ,  me  neque  cura  premit. 
A  un  quart  de  lieue  de  Udlte  ville  de  Nancy  i  fi^r 
le  chemîa  de  Sainâ  Nicolas  |  y  a  une  Chapelle 
que  Toa  x^omtatHofire^fime  debomSatpên^  fim- 
dée  en'memoite  de  cette  viâoise»  «9eoa|^*& 
proche  laquelle  voit  lia  Cimetière  ou  ft^ent 
enterrez  ceux  <^ui  forcit  trQi)Vç^,mofts  çn  ladÙP 
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Outre  cetjtc  Chapelle  on  y  planta  encore  uof 
^jfor  laquelle  onmitnnfcriptioafiiiyaiilt. 

MU  fMUr»  jpgfiaBUfix 

fut  le  Duc  de  Bourgogne  9C(i$ 
Et  en  bataille  liy  trmfis. 
Ou  Croix  fuéi  mife  pour  mémoire^ 
MMié  Dtm  det  XfOrtains  meny^ 
Mt^Jâuf  mercy  pottr  la  viâoire. 

Page»  318.  319.  le. Roy  Hmédk  Sidie»  h 
Comte  dm  Maine  depms  Coifttt  de  Provence  ^  &c» 

&  pages  ^^78. 279.  . 

^efiamemt  tbt  jR&y  Rmi  de  Sicile^  Comte  de 

Provence,  pan  1474.  k  vingt-deuxii^ 

me  Juillef. 

•  •         •  • 

CE  font  en  bref  les  claufes  du  Tcftament  dt 
trcs-cxccllent ,  &  tres-puiflant  Prince  René 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufalem  #  àfArroi^ 
^09,  dç^  deui:  SiaUs  ^  de  Valence^  Majorque^ 
Sardalgnt  &  C«in|firf .  HAtjfnt  &  de  Av^  Comte 
ide  BâreelûtHf  Prepeme^  feneikpàer^  &  PMf 


Premièrement ,  Recommande  fon  Ame  aii 
jour  de  fpn  trcfpas  de  ce  monde  à  Dieu  le  Créa- 
teur, à  la  glorieuiè  Vierge  IVlarie  »  &  \  toute  If 
Cour  cekile. 

,  Ledit  Roy  tcftatcur  veut  que  en  quel- 
conque lieu  qu'il  trefpaflcni,  ftlon  la  volonté  d« 
Oiiea^  (bnoM^ibit  por^  en  PEgUiê  d'i*gffrr • 
pour  eftre  en  icellefevely  &  inhumé  ou  lieaqu*il 
g  ia  eileu  &  préparé  pour  ia  Cbpulture^  &  ou  quet 
cft  ja  fevely  le  corps  de  la  fcucReyne  îftAel^ 
tres-noble  mémoire,  en  fon  vivant  ion  efroufe.'     SSc  4t  *^ 
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t  touiioors^inais  chacun Jourperpetudiement  fcHt. 
dîte  &  cclcbréc  une  Mené  baffe  pour  fon  intention 
à  l'Autel  qu'il  a  fait  edtâer  &  ériger  devant  ladite; 
Icpulture  en  ladite  Ëglife  à^Angtrs. 

Ùtm ,  Ledit  Sdgneur  veut  &  ordonne  que  cha* 
cm  an  ï  toufiours^oiM,  ibient  dites  &  célébrées 
deux  Méfies  foleiniidlM  è  ilotte  aodic  AuteU 
l'une  pour  fon  intention,  &  à  tel  jour  qu'il  trcP* 
paffera  de  çc  monde,  l'autre  à  tel  jour  que  trcl- 
paffa  ladite  feue  Reyne  Ifabeau ,  pour  le  remède 
&  intention  de  leurs  Ames  ,  &  de  leurs  parens  &  ^ 
jui^sjtfei^padica«  &  les  Vigiks  foleamelles^es^l  iref- 
paflci  le  jour  devant  à  v efprés^ ►  ,  " 

bm^  Ledit  Sieor  veut  &  ordonne  que  chacun 
an  à  totifiours^mais  le  fécond  jour  de  Noveaibre^ 
^y:^  •     qui  eft  le  jour  de  la  Conjmemoration  des  Morts 
foit  faite  folemnclle  Commémoration  &  Oraifon 
,  des  Trefpaffez  devant  lefdites  fepultures  &  aulfi  de- 

vant les  fepultures  de  feu  le  Roy  Louys  fécond  fou 

Îere,  de  tcea-di^ne  mémoire,  &de  la  feue  Reyne 
iUuU  «fil  ittis^ft  delaReyne4&r/V  t  fonaf  éule. 
«onc^w   ^  que-devattt  chacunes  doCiites  fepultures ,  fbit 
J4ii.        chanté  unRefpons  des  Morts,  enfemble  les  Verr 
t  Mtrie  de  fet  &  Collede  accouftumet  :  c'cft  à  fçavoir 
^icufiie.     clina  ^  &  Fideiium ,  &  pour  les  fer  vices  deflTnf^ 
dits,  ledit  Sieur  laiffe ,  ordonne,  &  baille  à  ladi* 
le  Eglife  A-Atigen  la  fomme  de  cinquante  livres, 
tournois  de  rente  amméllé  (k  perpetnelle ,  pdut 
laquelle  airofr  &  acheter,  ledit  Sieur  vfeut  &  or- 
donne cftre  baillé  aux  Doyen,  &  Chapitre  de  la-- 
dite  Eglife  pour  une  fois  la  fomme  de  mil  ciaqi 
cens  livres.         '  ^ 
Item^  Ledit  Sieur  donne  &  taiife  à  ladite  EgHle 
la  belle  Croix  d'or  dont  le  pied  eft  d'areent  doré , 

Îii  a  accottftnmé  de  iervir  un  grand  Autel  de  la 
hflpelle  attx  bonnes  FéAes  ;  en  laquelle  a  une 
fraude  pièce  de  la  vraye  Croix. 
. .  ^^lif,  .Donne  Sa  laiilè  à  icçlle  Eglife  ùk  belle 
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tûpiSétiey  en  laquelle  font  contenues  toutes  lt9 
figures  &  viiions  de  rApocalypfc. 

Item  y  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne,  que  (on  cœur 
foit  pofté  le  kndemain  de  fon  obktaVÊfiiCeàe^ 
¥tçtt^  Minemrs  dadit  lien  d'i^;i((^eri  ; .  pour  eflvi 
inhumé  &  lèpultiiré  en^  la  Chapelle  de  §Aw&  Befvà 
mrdin  xin'H  a  filfc  ériger ,  CfEKfier ,  pÉrer ,  Jk  four« 
air,  contiguc  à  TEglifc  defdits  Frères ilf/Wwr/.  ^ 

lum  y  Ledit  Sieur  veut  &  ordonn^Cy  que  eff  la* 
ëit«  Chapelle  de  Sainâ  Bernardîn  ^  foit  dite  &  cé- 
lébrée chacun  jour  do  Tait  à  toufîoorspHiais  perpe- 
tttdlaneQt  une  baift  McfTe,  &  chtom  aa  i  tel 
jour  qu'il  trefpaflèrt  une  Mefle  i  nociev  àc  lé 
joet  «evapt  Vigiles  4es  TrcQ>âflèi  fdIemMUes 
pour  le  remède  &  le  ialut  de  fon  Ame,  &  de  fei 
predecelfcurs  parens  &  amis  trefpi^ez ,  &  pour 
kfdits  fervicescftre  faits  &  continuer,  deiailfede 
doone rauldits  Ftores  jMwnirx  -en. aumoûie pcrpe* 
todk  chacun  an  à  tou(iours-mats  te.nombie.Ai 
quaodté  d<  Ifame  feptiers  de  fouriMK,  &  pouc 
k  lumMiafrt  ckâitai  .Mcfiet  miffirohacim  an  i 
toufîours  lafomme  de  dix  livres  tournois»,  lel^ 
quçllesr  quantité  de  trente  feptiers  de  fourmenr,-  & 
fomme^  de  dix  livres ,  ledit  Sîeur  ailiet  &  aâigiié 
ihr  les  rentes  &  revenus  de  la  Mentflrt.  ' 

lum .  &  ordonne  ledttSicQc^  4ue  le  jour 
de  l'inhumation  de  fon  corps ,  cinquante pnmt 
Ment  veftus  deneir  èftt  defpens ,  lèfiidelspone- 

f ont  chacun  une  tôrche  du  poids  de  trois  livres  4 
&  veut  en  outre  que  les  luminaires  de  cierges  * 
torches  &  âambeaux  ,  foient  mis  par  dedans  PE- 
£life  tout  à  Tenviron,.  comme  e(l  accoutumé  è 
£Mi^  IK^vu?  les  Roy  s  y  tanè  le  jour  de  rinhumatton 
4v  miV^i  comme  le  jour  du  fervioRt  &  quê  te 
Ot^6^;erdame  qui  fo«  dcflbs  leCQtfAfiiii  ftw^ 
tnminaite  &  de  paremens,  confme  en  itel 
cas  pour  les  Roys  eft  accouftumé,  &  aufll  que 
|ar  deçbins  i'££liiç  lout  ii'cnviron  f  foie  une  iite 


§$  mUVISEtQBS&^ATÎÛNS 

de  bougran ,  ornée  &  femée  des  Armos  dodii; 
Sieur,  avec  lc$  paremcns  lembiables  à  ceux  qui 
furent  mis  en  Mite  Eglife  i  ia  fepakure  oainha-^' 
snatioD  de  ladite  feuë  Reyne  JifiM^  &  qn  e  le  grand 

Clpîte  de  rEgUfe  Sbk  loffi  oootcit  de  «aàMblé 
Qgraa  ncHT* 

Afwr^  Ledit  Seigneur  Roy  tedatetrr ,  veut  & 

ordonne  que  tous  Chapelains  qui  voudront  com- 
paroir &  aflîftcr  à  ladite  inhumation  defon  corps, 
&  illec  célébrer  Meflc  ils  foîent  feceu^t  &  que 
pour  les  MeiTes  par  eux  célébrées ,  ils  foieol' 
Miea  ikos delaf  eo  kmeaiere  ca  tel  d»  «oeott^ 
mniéei*     i  r 

'  JCkmif  LedrtSteur  veut  &  ordonne,  que  touf 
Jes  Religieux  des  Monafteres  &Convents,  &auf- 
fi  tous  les  Collèges  de  ladite  vîlle  &  faux-bourgj 

Angers  foîent  à  conduire  fon  corps  jufques  à 
ladite  £gliied'ifi|fm,  &4itte€luicui^defilltlrCk>l- 
Monafterery  &Goii«emsfBdefttiiliewilH 
mmoBtttàom  £m  leoorps,  laquelle  ftiee  ^  ttf 
io«niairett4curs  Eglifes,  pour  dire  &  celebrep 
le  fcrvîce  accouftumé  en  tel  cas  pour  les  tre^af- 
fct;  &.pour  Icfdits  ferviccs  &  proccffion,  ledit 
Sieur  laiffe  &  donne  à  chacun  defdits  Collèges  âé 
Monafteres  la  ibnune  de  dix  livres  tourtiois>  êi 
éciiacun  é^C^GoawmaMmsÉÊ^ 
cent-foisi'  ^ 

Afw,  Ledit  Sîcur  feftateur  laîfle  ficdonne  à  TË-f 
flife  à^Anffjcrs  pour  la  proceflîon  &  conduite  de 
foncoeurjufques  à  l'Eglifc  defdits  Frères  Mmeurs^ 
ïa  ibmme  de  quinze  livres  tournois»  &  àchacua 
defdits  Collèges  &  Monafteset  lafommedefotitiii^ 
te  fols  tournois ,  &  à  clMon  defdtt»  Gonvent» 
Mandieiis^  te  femme  de  quanuMe  fol»  loumot»  ^ 
veotattffl&onlotinetous-femblables  fervices,  pro-^ 
cefïïons ,  &  luminaires  eftre  faits  à  rînhumaiîonda 
eœur,  comme  à  la fepuîturcdu  corps ,  &qiîetoil- 
tes  Icfdites  chofes  foiemfaket  telcademaiode  ïm 
fepuliuredetbiidic  ooxpc» 
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^àe  les  ferviccs  de  prpceCion,  dation  j  lummtî* 
tCj  chapeaux  ,  adtnmiflration  de  pain  &  Tin  par 
luy  inflituez,  &ja  a^couAumex  défaire  àTEglife 
à^ji»geri^  à  cao&  de  l'une  des  hydries  *  efquetics  *  cacM 
.Nofii;i^$ej^eur  fit  miracleen  converfiond'eauëc  n 
vîQ  és  nçfçes  i^Architriilin ,  &  laqi|dJC'ï()iirfrû:  i^a 
4<N&d4|  Mile  EgKft ,  &  i9k  ipelto  oollomer  tn 
lîeii  honorable  près  du  grand  Autel  d*icel]eEglifir, 
ibient  entretenus  &  continuez  à  touliourSyOaais  pei  - 
pctucllemcnt  en  la  forme  par  luy  îndicuée  &com- 
pofée ,  &  pour  la  fondation  defditeschofes ,  il  laiiTe 
-&  donne  à  ladite  Eglife  d'^nj^rr/  trente  livres  de 
rente  ionueUe .  &  P^qMMUe,  pour  |«vifUt«vOfr  i 
&  fcheier  jr  ledis  5knr  .¥<9lt 
j|^Xhi^$:ppur  une  fois  la  finoost  de  mà  livres 
-Sournois. 

^Item^  Ledit  Sieur  laiflè  &  donne  à  ladite  Eglife 
M  (bmme  de  cent  livres  tournois  de  renteannuelle 

perpetacUe,'  pour  dire  &  célébrer  à  jamais ,  per- 
pétuellement uae  Mellf  hafla  i  Tautel  de  Mon/iear 
Jûnâ  Maartca  deniicçeiiiciit  cooifniil  &.cdifié  en 
la  croîfèe  de  ladite  Eglift  à  main  dextre ,  &  poM 
fournir  de  luminaire ,  veftemens ,  &  fonnerie  à 
Fbeure  qu'elle  a  accouilum<^  eArefonnée,  &  dite, 
Jfcj^^Uée  la  Meflè  de  IVJirf  ân  Cmjfant ,  pour 
.^y^lle  rente  eftre  achetée  par  les  Doven&Chapi^ 
leditSieurvcat&ordQnneleurawepagrépow 
jane  fois  la  IJoaum  ét^ssok  mil  Uvias. 

Isfm^  Veut  &  ordonne  l^fe  Sieur,  qu'en  lieu 
^4c!  la  charité  ou  aumofne  accouftumée  de  donner 
^aoxpauvresés  jours  des  funérailles  &  fervices  des 
Roys,  Princes,  &  grands  Seigneurs,  afinqu'op- 
^jmîgçiAf  Meâure,'  ou  mort  de       ne  s^enfuive,  .  .   » ,  n 
^Qmroe^creifoisona.vettadvenir,aiuiiojiifs&>ieBK.  .  . 
|pribué^^*eqttipolfpt, >&di 
Aif^4<c*afi  àiçaroirèpaiims'filIniiMrier»  paa» 
jyjgyil^ades  qa  ixidigflis  d^iocurans  aux  champs.^     .  . .  ^  • 
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'  à  pauvres  ladres,  &  hofpîtaux  mal  garnisde  lîâsy 
linceuls ,  &  autres  chofes  neceffaires  ;  pourvcu 

*  que  les  pecunes  ne  foient  point  baillées  és  Maî- 
fîres  defdîts  hofpitaux ,  mais  feront  achetées  lefdite? 

*  tt^iîin;  *   chofes  plus  neceffaires  par  les  mains  defes  Exécu- 

teurs qui  feront  cy-aprés  nommez  :  &  pour  lefdites 
charité &aumofne accomplir,  il  donne&laîlle  la 
fomme  de  mil  livres  tournois,  à  payer  pour  une 
fois  &  pour  eftredivifées  en  quatre  parties cfgal les, 
pour  fôurnfr  à  ce  que  dit  elt;  &  laquelle  fomme 
îl  veut  eftre  prife  fur  les  plus  clairs  deniers  venans  à 
Ja  Treforerre  &  main  du  Treforier  à* Anjou, 

Item^  Ledit  Sieur  donne  &  laiflfe  à  fa  tres-chere 
&  tres-amée  fille  Marguerite  Reyne  à!* Angleterre 
pour  fon  droit  d'inltitution^  la  fomme  de  mil  efcus* 
d'or  à  payer  pour  une  fois  :  en  laquelle  fomme  db 
mil  efcus  il  inftituë  &  nomme  fadite  fille  héritière  : 
Et  fc  il  advient  que  ladite  Marguerite  Reyne,  la- 
quelle eft  à  prcfent  vefve  par  la  mort  du  feu  Roy  i 

*  Henry d'-^»ç/i?r^rr^ jadis  fon efpoux-,  fetranfporte 
és  parties  de  France^  ledit  Sieur  veut  &  ordonne 
que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  demoura  en 

.  vefvage,  elle  ait  6l  prenne  chacun  an  deux  mil  li- 
vres tournois  fur  les  rentes  &  revenus  de  fon  Du^- 1 
ché  de  Bar^  en  laîfTant  en  outre  à  ladite  Dame  fa' 
fille  fon  habitation  &  demeure  auChafteau  dcKo^- 
^reP  :  &  ou  cas  qu'elle  voudroit  lever  les  fruiâs  & 
emolumens  dudit  Chafteau,  ledit  Sieur  veut  que 
lefdits  fruids  par  îcellc  levez,  foîent  comptez  en  def- 
duâion  de  ladite  fomme  de  deux  mil  livres  tour- ^ 
nois  ;  &  commande  ledit  Sieur  que  icelle  Dame 
fille  foit  contente  des  chofes  delTufdites ,  &  qu'elle 
flepuiffe  autre  chofe  demander.  \ 
tf  Elle  étoît  >  Donne  &  laifTe  ledit  Sieur  à  fa  tres-chere 

lors vcuvcde&tres-améefille  Madame  Toland*  à  prefent  Du-  A 
ttàtùQ  ch^fft  Lorraine  ^  pour  fon  droit  d'inflitution ,  la  , 
Guifc  &  de  fomme  de  mil  efcus  d'or  ;&  en  icelle  fomme  de  mil  * 
Vaudcmont.  efcus  y  avec  le  douaire  à  elle  conftitué,  il  inftituë 
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jft  hdmnite  ladite  IHoieheritiere'coiiimaadant  qtie 
de  ce  Toit  eonteote  j  &  que  aotte  choie  °e  pQiAi 
demanderr"  ;  '   •  •  .  ■ 

hcin^  Ledit SîeurRôyTeflateur  par  Ton  prefent 
Tcliament,  de  fa  certaine fcience^  propos  délibé- 
ré, confirme,  lotie ,  ratifie,. &  approuve  les  dons, 
&  toutes  &  chacunes  les  donations  par  loy  aatrefoU 
liutes ,  &iiii*Ufera  an  temps  advenir  avant  tbn  de- 
ceds  àtres-cxcdlenrePatiieJ^««Me^  la  RejrMe  fon  *  J"""^^  j?* 
e(pOQfe,pourtbnteiavtedQt^ant;  &derquelsdohs  co,Iëe  tcm' 
h.  donations  il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  les  me  moctcca 
Lettres  de  fon  marîageque par  autres  plufleors  Lct- 
très  depuis  &  confiant  ledit  mariagefaites  6c  palîée^ 
&  tant  és  partiel  dt  Anjou ,  de  Éarrois ,  que  de  Pro* 
wMT^r^  filon  les  teneors  defdîtes  Lettres;,  foit  qa'i* 
celles  donations  Ibient  emre  Irift  &  par  trtn(]port        .  ^ 
fait  i  ladite  Darilè  on  antfAnènt»  en  quelques  ma* 
iiîercs  qu'elles  ayent  efté  faites,  defquelles  dqnî* 
tions  la  déclaration  s'enfuit  de  mot  à  mot. 

Premuremcnt ,  Au  Duché    Anjou  le  Comté  dé 
BeOmfort ,  enfemble  toutes  fes  appartenances,  le 
Cliafkel,  Ville  &  Ghaftelenie  à^Mirebeau^  aveè 
tontes  &cbaéQnesftsappartenAces,  Timpôtitioii 
foraine ,  lesûyens  de  la  rhrîeto  AtMavne ,  les  ll^x 
AtChAuze  &  de  la  Rive^  les  Lieux  de  Lannoti  & 
du  Palais^  Vlfle-bomet^  \t%ï^  f ttdt  Loy  au  ^  &  ICi 
13ois  de  Lefpau,  enfemble  toutes  les  appartenan- 
ces en  la  Comte  de  Provence ,  les  terres,  chaileaa 
&  dooK^ne  de  Sainà  Remy^  ;  enfemble  tontes  les 
^p^Kteiiances ,  droits  •  ' j[)irifil!â|ons .  tenemens ^ 
tentes,  cmolniAens,  dons ,  aydês  faits  &  à  finr^ 
parles  fujets  du  lieu,  tant  en  vàflTaux,  hommes, 
fojets ,  comme  en  poffeffions  de  terres  cultivées , 
non  cultivées,  prex,  champs,  paftores,  bois  & 
eaues en  ofEces ,  (!St  autres cho&s  quelconques»  la 
ville,  terre  &  domaine  de  Pertbms^  avec  la  Ca-  . 
pitaînerfe  dodit  lieu,  la  Seigneorie,  hante &ba(I& 

jarilili£Hon«  eofimblc  txm  les  dons  &  tytfes  qui 

^    y.  c 
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feront  faits  par  les  fujets  dudit  lieu  ,  &  toutes  au- 
tres chofes  appartenantes  illec  à  la  Seigneurie  dudîf 
Seigneur  *  les  Chafteaux  des  Vaux^  de  Caftillun^ 
de  Moreres ,  &  de  Vaguieres  Ikuez  audit  païs  de 
ProvcTice ^  hixoxxie  laBaronnie  àcsf^aux^  enfem- 
blc  la  Vicairie  &  Capitainerie  dcfdits  Chafleaux , 
ivec  les  dons  &  fubfidçsque  feront  les  fujets  def- 
Gîtes  terres. 

*.  /ffî^^  Les  terres,  chafleau  &  ville  d  Albafjifte^ 
avec  tous  les  droits  &  appartenances  :  &  auflî  le 
4^hafteau  de  Cafteletj  cnfemblc  tous  les  dons&ay- 

àes  defdits  lieux..  

''  Itcm^  La  grande  traite  de  fel  des  villes  de  Tercs 
&de  Toulon,  &  généralement  de  tout  les  païs  de 
frpyeme^  &tout  le  droit  qui  p«ut  venir  audit  Sei- 
gneur i  caufe  de  ladite  traite. 

ItcTfi,  Le  *  payage  de  Tarafcon ,  cnfcmble  fes 
dépendances  &  appartenances. 

Itemy  Lesviîles,  terre  &  domaine  de  Br/çWif/^ 
f  nfemble  toutes  les  appartenances  &  vaflaux ,  hom- 
mes, fubjçts,  poffeffions,  terres  cultivées  &  non 
cultivées ,  vignes,  prez,  champs ,  bois,  eaucs , 
pifices ,  &  autres  chofes  quelconques. 

Jtem^  Lës'quartons  àts  Salines  de  Vervette  ^  de 
Ta  ville  Notre  dame  dê  la  mer ,  cnfemblc  tous  les 
droits,  rentes,  &  emolumens  appartenans  aufdiw 
Quartons  tant  de  droit  que  de  coullume.  ^ 

ùcmj  Plus  donne  ledit  Teftateurdcs  à  prefent, 
pour  énjôuyr  après fon  decez,  à  ladite  Dame  fon 
cfpoufe,  fi  elle  le  fiirvît ,  la  ville  &  revenus  de 
Sainifl  Canat^vcc  toùtes  fes  appartenances ,  &  les 
baftides  &  àtMatz.^  aînfîqu'ils  fe  compor- 
tent ,  enîemble tous  les  meuWes  ellans  efdits  lieux , 
ppuren  jouyr  fa  vie  durant  feulement. 

Ôu  Duché  de  Bar  les  villes,  chafleaux,  terret 
&  Seigneuries  d'EJlain  &  de  Bouconvillt  ;  cnfcm- 
ble tous  Içs  droits,  aydcs,  en^olumens  &  appar- 
tenances defdit$  UeuJC,  ^auffi  le  chafteau  &  do- 
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înaînc  de  Morlay^  avec  le  CapTtain<tie,  dons  <k 
àydcs  dudît  lieu:  veut  aoffi  ledit  Sieur  que  toutes 
les  donations  deiTutditesfforti/Tent  leur  plein  &dea 
effet  ,  nonobllànt  rigueur  de  droit  ,  ufages  àtt 
païs,  courtumes,  conftitutîons,mefnielaco\}ftu-      '  ' 
me  ài^ Anjou  ;^  par  laquelle  une  femme  mariée; 
après  le  decez  de  fon  mary ,  ne  peut  avoir  en^ 
femble  douaire  &  donation,  &  toutes  aucrescour-» 
ftusncs  &  ufagcs  à  ce  contraires  :  Et  pource  que 
ledit  Sieur  a  toufiours  ai niié  &  aimera  parfaitement 
ladite  Dame  jufques  à  la  mort,  tant  en  fiiVeur  de 
mariage,  comme  pour  les  grandes  vertus  h  bon^ 
té  d'elle,  comme auflî  pour  ks agréables  fervice^ 
&  bons  termes  qu'elle  luy  a  touliours  tenu,  il 
veut ,  ordonne     commande  à  fes  héritiers  cy- 
après  cfcrits  ^  qu'ils  honorent  &  révèrent  ladite 
Dame,  4  la  laiffent  aller,  v^nîr,  refider  &  de- 
meurer par  toutes  &  chacuuesles  places,  Seigneu- 
ries <?ç  domaines  que  ledit  Seig;neur  tientàprefent; 
&  qu*il  pourra  tenir  au  jour  de  fon  decez. 

Item^  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  *  que  la- 
dite Dame  Reyne  fon  efpoufe  ait  tous  les  biensr 
meubles  qu'elle  a  à  prefcnt  avec  elle,  &  qu'ellcf 
aura  en  fes  offices  &  maifons^  autems  qu'il  décé- 
dera de  ce  ficelé.  ,  »^  .  c  .ii,  

Item ,  Plus  ledit  Seigneur  liiflc  à  lâdîte  Damiô 
fon  efpoufe  ,  &  donne  les  joyaux  qui  s'enfuivenr^ 
c'eft  à  fçavoir  le  grand  balay ,  le  diamant  à  laicef- 
fe*,  le  grand  collier,  un  autre  moyen  balay ,»«/. icife. 
le  petit  collier  à  diamant ,  les  taifes  dt  drageoiier 
d'or,  les  grandes  taffcs  d'argent^  les baflins d'or ^ 
la  coupe  &  efguiefc  d'or  garnie  de  pierres  ,  une 
icroiT  de  diamans,  , 
I   Item ,  Ledit  Tertatcur  donne  &  laific  apr^s  fon 
Idcccds,  &  de  fadite  efpoufe,  z  JtanÇon  fils  na- 
Iturcl  les  villes  de  Satnél  Remy  &  Stunél  Canat  ^ 
■avec  toutes  &  chacunes  leurs  appartenances  &de- 
Ipcndances,  pour  en  joiiyr  luy  &lcs  ficnsdefcen- 

C  » 
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éêMâ  éi  Sim  cbrps.  éb  kal  smrii^  è  tranoiîrs<> 
jnait  :  &  sSÎ  ëHok  dfe  'irfe  à  trefpast  ^  fi^^  ^n-» 

faiîs^ ou faos  hoirs  legiiimcsdcfcendansd^eox^lcC' 
dites  chofcs  rctourncrotent  au  Comté  de  Provence, 
.J««»^'An     item^  Donne  &  iailTc  à  fondit  fils  le  Marqui- 

î'off^        &  afBs  en  fon  Duché  de  Bar  ^ 
DUS  esSicunavoc  ciDiitcs&chacQnes  les  appartenances  quelcoa» 
de  souUeis,  (Mes,  potHT  €11  jàoft  luy,  &  fcsfiens  defcendans 
s  Ktmy,  &  jefiMt^orpsxDiimiageàtoàiioQrs^&iraef^^^ 
que  luy  &  les  fiens  allaflcnt  ée  lie  à  frétai  fims 
hoirs  légitimes  defcendans  d'eux ,  ledit  Mar^juilat 
retoUrneroit  au  Duc  de  Bur.  '  * 

Item  y  Ledit  Seigneur  veot  &  ordonne  que  ea 
rEgU&^e  iainâ  Anthoine  de  PofO^è-MmJJin  ., 
cA  laqndto  feft  inhumé  &'fe?el7  le  corps  de  fe« 
Monfe^evr  Louys  jadis  Marquis  An  fiw 
fï\s ,  fott  faitt  ane  fepiiltiire)hoimefte  ,  felwt* 
condefcence  de  fon  ellat,  &  pource  faire  feronr 
pris  les  deniers  fur  les'  leoccs  du  Marquifat  du 

Pa»^.  •   

Item  y  Veut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglife  de 
finnâ  AbtliDine  fott  dî|e^  célébrée  une  Méfier 
cfaacoq  jdordè  k  toiffio|irs  perpetuidK^bt;' 
pour  lé  »inede  &  fihtt  de  r«hie  :dQdil'feii  Sieur 
Marquis  :  Et  pour  la  fondation  de  laklitt  Melïif 
ledit  Seigneur  Teftatcur  laifTe  &  donrie  à  ladite 
Eglife  de  fiinâ:  Anthoîne  la  fomme  de  cinq  cens^ 
florins  nde  Rhin  à  payer  pour  une  fois,  laquelle 
«ll^tiiefttai  coQTmie  i  oebepter  rentes  i  la  -di  fcre^* 
don  des  Gommandenr;  ilelîgiebz'&<3oovd»iairi- 
de  ladite  Eglife,  lefqaets  en  recevans  ladîttlbm- 
me  s'gbligerottt  à  célébrer  ladite  Meffeî^oufldtirSy 
commediteft,  &  feront  pris  lefdits deniers  furies^ 
.  rentes  &  revenus  dudit  Marquifat  du  P<>i^. 

Item,  Ledit  Sieur  laiiTe  &  donne  à  rEglîfe  dé 
Ul  benoifte  Magdelainé  afa  Keil^de  Saha  Maximim 
hi  (bmciiede  fis  mil  fii  ceils  «orins  de  ProvetUt  » 
à  payer  par  égale porlioactaciiiiaiiiledus'ditaali^ 
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^oî  e(l  en  chacun  defdits  ans  cinq  cens  foixante 
florins ,  laquelle  fomme  il  veut  &  ordonne  être 
convertie  à  la  continuation  &  accompliflement  de 
Touvinge  de  ladite  Eglife ,  par  les  mains  des  Syn* 
dics  de  ladite  ville,  &  du  Prieur  de  TEglitb  da«^ 
4ît  Ueo  de  Mmâ  Mugimm  \  lefiioels  ftronueoui 
eQléoîble  ftconjointemeiit  fiiirc  fermeat  A>lemnel, 
que  ladite  fomme  ne  fera  en  autre  chofe  conver- 
tie que  à  l*ouvrage  de  ladite  Eglife^  comme  dit 
e(l,  &c  veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  Lefdicc 
deniers  pour  ce  faire  fuient  pris  &  tevex  riir:let 

Îabelles  de  Rofne ,  nobobftant  toutes,  autres  a^r 
igPi^Qiis  faîtes  &  à  faire  far  lefdîDer  gabelles 
ei9iieUes  ledit  Se^neor  prefere^  &  vent  eftée  pre^ 
feré  cette  prefente  donation  ou  leg> ,  en  faveur 
d'icelle  glorieufeSaiaâe,  &  de  fadite  Eglife. 

luwj  Ledit  Sieur  donne  &  laîffe  i  la  grande 
Eglife  de  Strasbourg  la  fomme  de  cent  florias  de 
Jihm.  une  fois  payée,  lefqaels  il  veut  eftre  pris  & 
levez  fur  les  plos  clairs  deniers  de  foapay  s  de&ir4 
roii  ^  &  eftre  pprtez  à  ladite  Eglife  y  &  offerts  *è 
une  Chapelle  eftant  en  ladite  Eglife,  fondée  en 
Thonneur  defainâe  CroiXj.  eu  laquelle  a  grande 
quantité  de  vœux.  -  ' 

Item ,  Ledit  Seigneur  donne  &  laiffe  à  l'Egiife 
dej^ftriO^Damede  *  jL/Virrr  un  marc  d'or,,  lequel  «  ^  tittCt» 
il  mit  eftre  pris  &  levjé  fer  les  denier»  pte$.cltiçs 
des  rentes  4r  reveoes  de  fondit  pais  ^tBamm*^ 

lum  )  Il  veut  &  ordonne  que  les  héritiers  cy- 
après  efcrits  ,  entretiennent  à  leur  pouvoir  fort 
Ordre  de  Sainéi  Maurice ,  félon  la  manière  &  forn^ 
Qpnt^ae  és  Ratuts  &  ordonnances  dudit  Ordre.  . 
J|9^i<^)  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  ,  qu*eii 
CBS  qae  1$  fiûnâe  ^(.celigieuQ:  fraternité  def ajx  ne 
CBQSHinimtieremeQt  érigée  &  publiée  ;aii:teinps  d«( 
fi)n  d<^^s>  fes  héritiers  doivent  foHiciti;r.&  pro* 
curer  la  publication  d'icelle  tant  en  Cour  de  Kq 
^«Miqufi.aimfi        tellement  qu'clk  pui^c  fv)iLir 
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cfict  Telon  Vimeiuion  dndif  Seigneur, ^uf  eh  f 
c<hé  premier  commenceur  A  prompteur  ,  &  fc*^ 
loo  la  teneur  des  BuUes  ,  par  le  Sainâ  Sicge 
Apodoliqcie  Ibr  ce  o^yécs  &  patiKcs,  &  ea  ce 

-  iSiiPMi.i  l^eiti^  ^4piNiel^)tSei{;«éiiri  911e  en 
Ctt  i)iic  «M  «0HI  ëo  vpjragepar  loy  fim&is  m  Hmâ^ 
Sepoicbreiiefoît^omplyaTant  fondeoeds^  ici 

héritiers  âce^ecateurs  foient  tenus  incontinent  aprèl 
'fi>ndit  deœdsV  envoyer  homme  propre  &  exprés 
audit  fainâ  Sepulchre  »  pour  ledit  yœu  bien  & 
ëeuèment  ao^ocnplir:  4pcMfr  cçiaire  ledit  Siew 
UUk  &  domie  |^  fomoie  de;mif  mille  Dactti« 
MV  -imi  iccNnperiîtMit  m  yoyage  de  celny  qot 

.mamie  pour  (es  «ModMs  4$t  bfi«|ftiai  <)tti 
feront  audit  lieu,  pouryeu  4]iielés4e(pensdecèr 
Icy  qui  jfera  voyage  feront  taici  à  ^arbitre  & 
jugement  defdit  exécuteurs^  pris  fur  lefclits  trois 
BiiUe  Ducats  &  le  refidu  de  coûte  ladite  fomtne  dô 
trois  miUe  Oocais  ledit  yoyaffer  fera  tenu  de  poc^ 

Sr     oiTrtr  loyatimeoc  «  ftqm  iMit  ^îgatoTt 
de  jceifîipportBr  Mdf^  iNSfiliein^  j|K  OMMiiss 
^ffiûinte  certification.  * 

Iscmj  Veut  &  ordonne  ledit  Roy  Teflateor» 
commande  Si  enjoint  à  Ces  héritiers,  qu'ils  ayenc 
.pour  repomihandex  toiis&  €haconsfesièrviteurS| 
t^anakurnsDC  &  confervai^t  op»  qui  font'poiip» 
yeuim  Uifr^  cftài  ,  pebfioni,  offices  ét 'ttUff 

Pmflonf  <  faœ  miMiMtit'leslMrtetrte  Irofter 
ar  quelconque  caulè  que  ce  foît.  Et  ceux  qui 
ne  font  pourveus,  leur  donner  pen(îon  ou  pro- 
•^illon  pour  leur  entreténeoient  /  jufqnes  à  ce 
lin^ils  (oient  pourveus  d'offices condefcents  à  leur 

?at»  oa  sfùcmnent,  annuels  Q^^^Bi  ledit. %Steî« 
earTeetieeu  j&a  fervitearMÉiè  pmomàmDdn 
preftjx^Ji  liMlS  tOttÇI^  fr'aittfi  teCOMKÉÎMie  in 
JEcldits  herhiets.     '    '   /    .  "   ♦         • . .  . . 
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Roy,  que  toutes  &  chacunes  fcs  vrayes  debtcs  foycnt 
entièrement  payées  par  les  mams  de  fes  executeurf, 
&  fcs  forfaits  amendez  à  toutes  pcrfonnes  &  cré- 
diteurs, qui  de  ce  feront  apparoir  fuffifanment, 
&  veut  en  ourre  ledit  Seigneur,  que  au  ferment 
de  chacun  créditeur,  foit  creu ,  &  adjoufté  foy 
jufqufs  à  la  fomme  de  vingt  livres ,  pourveu  que 
lefdics  exécuteurs  auront  regard  à  la  qualité  des 
demandans ,  &  aux  caufcsdesdebtes  ,  &  que  pour 
ce  faire, foyent  pris  des  plus  clairs  deniers  des  rentes 
It  revenus  ordinaires  de  fes  pays,  efquels  lefdîtes' 
d«bies  feront  deues  à  la difcretion ,  advis ,  &  ordou- 
nancede  fes  exécuteurs  cy-aprés  nommez. 

Item^  Veut,  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que 
les  tcllamens  &  dernières  volontez  de  feues  tres- 
excellens  Princes  le  Roy  Louyi  fécond ,  fon  pè- 
re, &  du  Roy  LoHjs  tiers  fon  frère ,  &  auffi  de 
très- noble  Dame  ]eannç  Reine  tierce  foientaccom-  ou 
piîs ,  en  tant  que  fe  pourra  faire  des  biens  du  Roy  iccoWç, 
àtSutU^  quand  il  fera  és  mains  dudit  Seigneur,  ou 
de  fcs  héritiers,  &  fuccelfeurs.  ' 

Item ,  Veut  ôt  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  te- 
ftamens  <5t  dernières  volontez  de  feu  tres-reverend 
Percen  Dieu  Monlîeur  le  Cardinal  de  Bar^  &  de 
Madame  Marguerite  de  Baviere^tn  fon  vivant  Du-  - 
chellè  de  Lorraine  ^  foyentaccomplis,  c'ell  à  fçavoir  • 
dodit  Cardinal  fur  les  biens  du  Duché  de  Bar ,  &  dç  . 
ladite  Duchelfe  fur  les  biens  du  Duché  de  Lorraine^ 
Item  y  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  tou- 
tes &  chacunes  les  fondations  faites  par  lefditsScî-     *  ' 
gueurs  Rofs  fos  predecelfeurs,  &  principalement 
par  fcs  ayeul ,  &  ayeule  de  très- digne  mémoire,  def- 
queîles  font  faites  aflîgnations  fur  larecepte  ordi- 
naire de  fon  pays  d'/fe/o«,  &  autres  de  fes  pays 
foient  entièrement  accomolies  félon  la  volonté  def-  '  '     ;  ^ 
dits  Seigneurs ,  ou  que  les  héritiers  qui  tiendront'        ,  -, 
les  terres  &  Seigneuries ,  fur  Icfquelles  ont  ellé  fai-^   ».  »  ^ 
les  telles  afljgnaiions ,  payent  une  fomme  d'argenf       '  ' 
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I^Hir      fois  i  Jaraifon  de  ce  que  panvcDt  monter 

icelics  fondaiious par  rordoQoapçe  &  ^avisdefdits 
(çxccutcors- 

I$cm ,  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  tou- 
ffes les  fondations  par  luy  faites  6l  ordonnées  en 
quel  que  lieii  qûjc  çe&it,  foieai  parfaites  &  cutrC'v 

tenues  de  poin^  en  poiaû  (ans  aocupç  umtiitioa 
par  fefilits  heritiert • 

lum  y  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur  que  au  cas 
que  tous  &  chacuns  les  ouvrages,  édifices,  peintures 
&  autres  chofcspar  luy  commencées,  oucomman- 
<iées  à  commencer  en  aucune  Çglife  ,  comme  à 
faioâ  Pierre  de  ^mmur^  à  la  Cbapellç  de  fainâ 
Berjnardih  ài'yingers^  ï  Â  ièpolture  erijgee  à  Ûùaâ 
I^aivîoe  d^^l;^eri  &  amre  pa^^  n'eQojeofaccom* 
plies  &  par&ites  au  temps  de  fon  deceds ,  fes  hertt 
tiers,  qui  tiendront  les  terres  &  Seigneuries  defditç 
lieux  foîent  tenus  de  les  accomplir  &  parfaire  en  la 
ipaniere  qu'elles  fom  coauneac^çs,  ^jpslofi  lûi^ 
intention. 

lum^  Ledit  Sîeor  Roy  teftateur  ^  eh  tous  Ct% 
Royaumes  ^DacheZtComtea ,  Viconitet^,  3aroa- 
nies ,  Dighitez  &  Seigt^euries ,  aâions ,  raifons,  &c. . 
n  inftituç  &  nomme  de  fa  propre  bouche  fes  héri- 
tiers par  parties  ,  &  refpedivement  ceux  qui  s'enr 
Cksfîeitt^n^  fuivent;  cVQ  à  fçavoîr  trcs-noble&  puiffant  Sei- 
jm  dernier  gpcur  MoDleigncur  Charks^Wjf/^ii ,  JDUiçde^if-. 
i  pmtt  du  Mai  labre ^  Comte  du  MaiHê  foa  nppvêu ,  portant  le  oom 

ifVr  4ud»t  Ri-  pûl  &  oQfveriel  héritier  ftn  toutes  les  choies  deuiiu 

dites,  Jetant  de fuccellîons, comme d'acquefts faits 
par  fes  predeceffeurs  &  luy ,  excepté  <}e  ceux  dont  il 
auroit  difpofé  fij  difpoftroit  jufques  à  fon deceds,ex- 
ccpté  ce  qui^enfuii:  c'cft  à  fçavoir  leDuché  de  Bar^ 
Xf»/  Vmt  dt  auquel  &  en  tpotes  fes  appartenances  &  dependan» 
u^f^nt  fih  ces,  Ans  y  comprendre  le  Marqu|ratdtt;jP««i«  Ic^. 
tt  dû'vû'      Il  a  donné  i  Jean  fon  filsnatord  .iiooniaie& 
c»:cdeBér.   iufihuc  fon  héritier  pac|iç^Uer  lVIo|ifeigi)^^^^ 
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prefênt  Duc  de  Lorraine  fon  ncpveu ,  61s  de  Mada- 
me Ifi^/^W»  DachefredeLorrâ/ifefafille,  voulant, 
ordoimant,  &  commandiuil  par  ce  prêtent  tefta- 
ineQt,<|QeledkMapTeigne^^  tenp&oblK 
96  MCOB^iIir  lOQtes  &  chaçones  les  cbo&spar  loy 
legttées,  ordonnées,  laifTées,  le  difpo^ef^a.Puchez  •Dif. 
de  B<ir ,  &  de  Lorraine  :  cnfemble  toutes  les  fonda**  riMgi  j 
tjops ,  dotations ,  augmentations  des  Eglifes ,  Cha- 
IMSUimies,  &  autres  lieux  pieux  &  Ecclefiaftiques,  /^T^i^v  /•lH'* 
&aaffi  entretenir,  &  faire  payer  les  penfions&pro-  uss.  & 
>ns  par  Iny  faites^  Icsfens  &  fervitçurs ,  &  au-  '«7  *  /î»rw/:« 
M^nes  qaelconqaes  audit  païs  de  Bar  &  iJ^''  -f^"' 
garder  auffi  de  ^ 
doîllîtaez  en  Offices ,  ou  qui  auront  Terre,  Seî-  ^* 
jçneurîe,  ou  autre  provifion  susdits  pay  s,  &  porter  ^JJ^'^'^'y^ 
tgp^s^^les  charges  qui  feront  à  porter  par  raifon  &  /„  prétendre 
droit  aufdits  pays ,  &  félon  la  teneur  de  ce  prc-  ^Htch»riet  m- 
fênt  tedament  toutes  autres  chofes  çootepuës  &         Jf*^  > 
diefignées  en  ce  prefent  teftamisnt  ferf  jtçon  accom-  ^fr^ftù 
plir  ledit  Moniëigneiir  Charles ,  premier  &  prin«>  Lmj%  xt.  tr 
dpat  héritier ,  &  généralement  faire  b&lcrver ,  gar-  ^'  /"^ 
dcr,  entretenir  &  accomplir  tout  ce  que  bon  he--^"/ * 
ruicr  &  luccelleur  doit  eftretenu  &  obligé,  ht  en-  u  a  fait  par 
tçnd  ledit  Seigneur  cette  prefente  inftitution  d  fi»  Ttftamen$ 
m^WiÊSi^  cic  héritier  avoir  lieu  reeliement  &par  yj^^'^* 
iqu'il  n'aura  enfans  légitimes  procréez  tmOm  e/rii 
corps  en  lova)  mariage:  car  en  té  cas  il  dituu ,  e/tan$ 
%  enfans  légitimes  eftre  wtêtrtt  A  tons  an-  i^^^f^^- 

d T         !\      -n  ^     ^       1      ment  de\  fnUni 

j,  e  railoa  elt;  Et  pour  toutes  les     Rem \  o- 

choies  fufdites  bien  loyauqient  &  diligemment  ac-  IX  on  de  ceux  dt 
complir,  ledit  Seigneur  Roy  Teftateur  a  efleu  ,/»»^"'"«^- 
ikpitté,  nommé  &  ordonné  les  js;|^ecotçnrs  flis^  fon  tigt€mtmr$dt 
l^efent  tefiament  ceii:fp  qui  s'enfuivent        v     et  r{/l4iwiii. 
^^nwrr^l^,  lres?^àQble&  tres-exc^Ien^Disi^ 
yiint^ie  jRpMw  fon  efpoufe  qo^i i  a  de  pre-  ^ 
unty  Monfeigneur  Charles  Comte  da  Mayne  fou 
premier  &  principal  héritier ,  Monfeigncur  René 
.À^u&jdc  J^raisc  foa  fécond  héritier  »  Mcffire 
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Guillawme  de  Harconrt  Comté  de  Tàncnfville^ 
'  Mcfliears  Guy  de  Laval  Chevalier  Seigneur  de 
Loué  Senefchal  i^A/tjou ,  Maiftre  Jean  de  la 
Vij^nolc  Doyen  A* Angers  ,  Prelîdent  des  Grands- 
jours  &  de«  Comptes  à'Atijou ,  Maiflre  Jean 
ii<      Perrot  Dodcur  en  Théologie  fon  ConftfTeur, 
^     Maiftrè  Piètre  le  Roy  dit  Btnjaniln ,  Vis-Chan- 
-  .     ■  *  '  celicr  dudit  Seigneur  &  Efleu  A'4nzers^  Melïïre 

t  2  Sutoc.  J^*"  *  '^''^^^  Dodcor  en  Loix  &  Juge  A' Anjou  ^ 
Ijitt,        &  Maiftre  Guillaume  f  Tonrrtévtlle  Archîpreftre 
.  y.  d'yf^^m ,  &  Maiftre  des  Comptes:  Et  ou  cas 
.  *  .  ,  que  ledit  Seigneur  trefpafTeroit  en  fon  païs  de 
•      s    Provence^  il  conftîtuë  &  ordonne,  avec  les  fuf- 
dits  fcs  exécuteurs ,  tres-reverènd  Perè  en  Dfc« 
*       ^    Monfeigncur  rArchevefque  A^Aix^  &  noble  Sei- 
gneur lyionfeigneur  le  grand  Senefchal  de  Provenu 
ce  ^  qui  font  à  prefent ,  ou  qui  pour  lors  feront, 
donnant  &  oâroyant  ledit  Seigneur  Teftateur  è 
fefdits  exécuteurs,  &  chacun  d'iceux  licence, 
pleniere  puifiance&  faculté d*executer  pleinement 
&  franchement  toutes  &  chacunes  les  chofçs  dcf- 
iufdites,  ainli  difpofées  &  ordonnées  comme  dit 
çft;  &  s^'l  advient  que  aucun,  ou  aucuns  def- 
dîts  exécuteurs  meurent  avant  l'exécution  &  ac? 
complilfcment  de  ce  prefent  teftament,  &de  tou- 
-  tes  les  chofes  devant  dites,  les  furvivans,  unoa 
plufieurs  aurônt,  &  aura  puilfance  pleniere  d'exe- 
/,  çuter  tout  le  refidu  dudit  lien  teftament;  &  fera 
licite  aufdits  exécuteurs,  &  à  chacun  d'eux  agir  eu 
jugement  ,  &  dehors  pour  ladite  exécution ,  & 
conftituer  Procureurs  ou  Aflcurs  pour  toutes  les 
•  ..^  chofes  deffufdîtes  exécuter  &  accomplir, 
.v  *.*.*t  I.  Item  y  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  que  ou  cas 
que  tous  les  exécuteurs  deffufdits  nomme7,  decedc- 
roient  avant  l'accompHlfenfient  &  totale  exécution 
de  ce  prefent  teftament .  que  lefdits  héritiers  foient 
tenus  toutes  &  chacunes  les  chofes  aînfi  difpofées, 
léguées ,  &  ordonnées ,  loyaument  &  dMigcrnmcnr 
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If  jcecater  &  accomplir  &  pour  toutes  les  chofes  de(^ 
fufdites  parfaire,  accomplir  &  exécuter,  ledit  Sei« 
gneur  oblige  &  hypothèque  par  la  teneur  de  ce  pre* 
iênc  teftament ,  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles  & 
immeubles,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient,  mefme 
tous  les  fruits ,  rentes ,  revenus  &  cmolumcns  quel- 
conques ,  ordinaires  &  extraordinaires  de  tous  les 
pais^terres  &  Seigneuries  quMl  tient  â  prefent^âc  quMt 
tiendra  au  jour  de  fondeceds:  &  fpecialement  ledit 
Seigneur  veut  &  ordonne  que  dés  àprefent  toutes 
les  rentes,  revenus  &  emolumens  de  fcs  P^evoftei 
&  Reccptcs  de  Dun  le-Chaftel  ^  la  Chauffée  avec 
i'eftang  dudit  lieu,  limez  en  fon  Duché  de  Bar,  tant 
ordinaires  comme  extraordinaires,  tous  les  emolu- 
mens du  grenier  à  itXà^t  freins  en  fon  païs  de  Pro- 
&  mille  francs  au  païs    Anjou ^  pris  de  fes 
deniers  premiers  &  plus  clairs  du  trefpas,demeurent 
chacun  an  tant  qa*il  vivra  &  après  fon  dcceds, 
ïoient  des  à  prefent  mis  és  mains  de  fes  exécuteurs , 
pour  élire  appliquées  au  payement  de  fes  debtes, 
&  à  l'accompUlfement  de  fondit  prefent  teliament  : 
tellement  que  les  deniers  qui  feront  receus  chacun 
an  des  rentes  &  revenus  deilufdites,  ne  pourront 
jamais  eftreappliquczàautrechofe  ne  venir  au  pro- 
fit dcfdits  héritiers ,  jufques  à  ce  que  fondit  tefta- 
mcût  foit  enticremcni  parfait  ^  accomply. 

Extraits  4u  Tcftament  *  de  Charles  à^jln- 1  Mempîrcf 
'  joH^  Roy  de  ^icile^  &  Comte  de  Pf^;^^/^'^. 
vence  Tan  148 je  10.  Décembre,  tiré 
des  Archives  du  Rov  en  Provence  dans 
un  Regiftre  des  Te^anicns  des  Roys  de 
Sicile^  Se  Gomtes  de  Provence. 

*  * 

277'  quia  hêtre di  mfiitMtia  ejl  taput  ^  fufuU^ 
^  mcntum  cmjmftibet  ttfiamemii  mltinue  volwrUH 
Us      Mffojuioms  finalis ,  divins  Sereniffimus  Dqs$ 
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mmus  nofter  Rex  tejiatory  ob  id  ^  ex  c<riis  aliit 
C0tifis  mqyemiibus  ,  jufiè  isf  rationabiliter  menSem 

JMre^^  mçrty  rhm^  Jfyk  Wftl  tt>nfHetmdèm\féÉB£f£. 

rk  y  Dm4^iif  j  kebm ,  Bonis ,  aâtonibué  ^  jurihm  » 
rat  'îmiknf.y  fortunis  ^ facutpatshus  fuis  mobitihtêsl^ 
immobililm^  ^  ac  fer  fe  moventibus  ac  nomimbus  de* 

kitwHm  ^d.  ^u9dem  S^cinnél^mÊim  Dêmmum  mftrmm 

fim  fêriimtr^  isf  fp^àare  Potfntibns  ,  dgbemtihut 
MHMC  vel  in/uturnm  t  ^delscd  prafentibus  f^fktm' 
ris  quifcunique  y  qHaliaçumfM^  ^  quantacjue  Jint^ 
^  iHatiibâycmmfitf  hciSy  Urrii  ,  péUriis  ^  regimi^ 

^«Tt  y  fié/if  ft^^mp^P^^^ 

iMfiiim$^  ^mëimmii  i.'m$  orv  Jm  proprU  wmmmmrii 
jîbi  htnédem  [uum  univeffalem  y  infolidstmChri^ 
fiianijfimum ,  ac  exceUeutiJftmum  Principem  Do- 
minnm^  Dominum  Ludovicum  Dei^rMia  Fran- 
COf  uak  &^tm  é.  €fm  e^obnmm  Dominum  cU^ 
ïïiffimupt  tiHiue  rei/erméiffimum^  f*f  pofi  eumUlm* 
ftriffimum  11^^  fhr^B^mm  JPrincipem  È^stmànmlm  Gâ« 
rolom  Delphinam  eiufdeni  exceUmiiffimi  Dmrnni 
Francorum  Reps  pritmgenitunf  ♦  y  confi^Htnter 
omnes  ijf  quofcumjue  fuccejjhres  fuQS  defcendent^s  à 
Corona  Francia:  Per  qitem  fi  quidem  Clîrijiia»([fi' 
mnm  ^  fraciarijjimum  Dominum  FrancG^um  Ki" 
gemidnjuani  faum  ùuHnirfàUmisf  foHiskm ,  idçm 
Sàri0îl^MÊt.ihmi9ÊU:,mft^  Aex  UfUt^>€xfihi^ 

vit  omnia  per  eum ,  nt  jufra  legata ,  reliaa  •  difpO' 
Jita  Êu'  ordinata  poft  ipfius  Domini  nofiri  Régis  felic^s 
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ntotut  infiinélu^  patriamfuam  ¥ïOV\l\c\^  dc' terras 
itii  adjacentes  ipfi  Chrifttaniffimo  Dommù  Franco- 
ru  m  Rej^i  hteredi  fuo^  jam  dîBo^  mente  Çjf  anima 
commendavtt,  Eundtmque  Chrifitaniffimum  Domi^ 
itnm  Kegem  ftudiosè  roj^avlt ,  tff  hgimiiiter  depreca^ 
tus  iH  ,  ro^atumque  facit  atque  defrecainr  fer 
hoc  juum  uUimum  teJRamentum  ^  fit  fro  Deo  {5* 
dmore  quem  ipfe  Dominus  no  fier  Re9c  tejlator  ha- 
bet ,  ÇfT  vifceratim  gertt  erga  ipfnm  (sf  dirfium  cla^ 
rijjimum  Dom  'tnum  Delphinum,  patriam  {5*  terras, 
rpfas  adjacentes  non  Jolum  intuttu  precum  fuarum , 
quafi  ïterum ,  Çff  iterum  preces  preùbus  accumulan- 
do  tnfundit ,  fufcipiat  amabiliter  commèfidattjfimàs 
(sf  hrachifs  fua  humanitatÀ  ^  manfueiudinif  am- 
ple Bat  ur  ^  verum  etiam  tnfuts  pa^ion  'thtis  ^  cônven* 
tioniùus ,  privilegiîs  ,  libertatibus ,  franihdfih  ^  fia  tu- 
/»,  capltulis^  exemptfon'fbus  ^  Pf^erogativis.  Item 
in  ujibus  ^  ritiùtts^  moribus  ^  fiylû  îjf  laudabilibuf 
confuetudinibus  quai ,  qtue ,  ^  quos  acceptare ,  rati-- 
ficare^  approbare  ^  là  confirware  d'tgnetur  ^  vêtit  ^ 
quemadmodum  idem  Dominm  no  fier  Réx  tefîator 
pojl  felices  die  s  atern^e  recordattoni  Domim'^Regk 
Rcnatî  eju$  immediatè  prcedecefforis  Isf  patrui  reco- 
leniijfimi  in  Concitio  trium  Statuum  diél^e  patri^e , 
ProvirrcTiE  ratificavit  ,  acceptavit ,  approbavit  ac 
confirmai it ,  ^  obfervare ,  tenere  Çff  adimp/ere ,  te» 
nerique^  obfervari^  mandare^  fsf  cum  ejfeâu  face- 
rCy  pollicitus  efl ,  £5^ jurejufando  promifit ,  fufcipiat,  ' 
habeat  ,  manuteneat  ^  {fjP  dcfendat  ^  eafdemque  pa» 
triam  isf  terras  adjacentes  etiam  ^  ampltoribus  pri^\ 
VilegtK  ,  gratiis  Isf  beneppiÀ  profequatur.^  &c.  hoc  * 
autem  ef}  ^  effe  volutt  diélus  Sereniffimnt  Dominus 
mfler  Rex  tejlator  ^  de  certa  ejus  fcientia  fuum  ulti- 
mum  tejîamentum  ^       fuam  ultimam  voluntatem' 
Jive  difpofitionem  finalem  omnium  Regnorum'j  Comi»  ' 
Uâmum^  yicecomitatuum ^  &c,  caterorumqsée  iono^^ 
rum  fuorum  y  prafendum      futurorum^  &CC.  Àda 
fucrunt  hctc  omnia,  recitata  ^  publicata  Malîîliae 
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ht  Jorno  j«m  diiii  Domitti  moftri  R'^k,  vide  U  cet  iê 
Cornera  in  qua  Rex  ûàmitm  mtttr  tgyrotm  ùué» 

Bannie  d^M  Codicile  en  date  de  Tan  mil 

•  quatre  cens  quatre-vingt-un ,  le  onziè- 
me -  Pecembre  f  oà  là  cjliuiie  qftK  defTitf 

pRoPTEREA /*5p^4«.w/»4^««  Chr^ttuJU^mum 

*  QmtnHtn  VxvaoiOVivÇL.Regem  htrxiem  fiaa$i 
mmféem ,  ^  in  /«iiMwi»  ««£^1»  ^' 

ejuf  JK^- 

_  Item  ,  VoIuH  y  ordin^^vip  jm  àÛus  Dominus 
fiofier  Rcx  quodfk^a  dlâm  Cforifttaniffintus 
àtUcnùJfimUf  Dominut  Fraincoriuai,  tanpuaé 

:  It^l  ffmiftr  i$e99Mfr4ti$^^jéhJfimûs  Dominué 
mfieé  KfMy  qnamqnm  ik  pr0tdiaQ  juo  ultimo  iani 
fÊaoiefiamento  rog^verit,,  yfuerU  humilUer  difté^ 
catus  fupranom  'ivatum  excellmtiffimum.^,^  QjbtifUé-\ 
t^ffimum  Domtnurn  Frapcorum  fUg/pfi^èmé^imt 
fiHf^.mivM'^f^i'^Qlid^ 

M^am  1^(00^^  difpojita^  ^  ordinata.y  ^Jp 
itfiftitttomm  hitredà  faaam  defMpradiâa  Cirifii»^ 
nMaio  Domino  Francorum, ,  as  iUufir^um 
Prtntipe^  Domino  Delphine,  jj^».  Cbrî^fm^n^ 
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nri{ps ,  (jf  quolibet  fr^gj^jjforipn  mcmoratm  PomivHf 
ftojler  Rex  voluit^  de  ixprcfsi  mand^vit  faim  did0 
Chrijiiantjjimo  Francorum  Régi  héeredi  ^uo  umytv 
(ait  ^  quamalin»  &Qf  , 

>    .  •  •  •  •  . 

Autre  extrait  d'un  fécond  Codicile  dudit 
Tcftateur  ^  le  mcfmc  jour  &  an  que  deiTus. 

CETERA  ver  à  omnia  y  Jingula^  in  fupraJiÛof 
teflamento  fer jam  diélum  exceilentijfimum  Du^ 
m'tnum  noftrum  Regem  legata ,  difpojita  Ê5*  ordinata  4 
Çsr*  Jignavter  infiitutionem  hicredis  faélam  de  Jupra* 
d't^o  ChriJïianiJJiwo  Domino  Francorum  Rege^  ùc 
fllujlrijfimo  Principe  Domino  Delphine  ipjîm  Chrir 
Jlianijjimi  Domini  Francorum  R^^i^  primogenito^ 
y  fuis  fuccejjoribi(S  defcendcntibus  àCorona  Francis  :• 
item  pari  fer  alios  codidllos  ^  paulo  ante  praceden* 
ter  faéîos.  Idem  memoratus  Dominas  nojler  Rex , 
ipfos  prafeptes  fuos  codicilles  approbavit ,  ratificaviti 
confirmavit.  Ho  s  autemfuos  ultsmos  codicillos  idei 
prtefatm  Dominus  nojler  Rex  voluit  in J^crpetua  fif 
m'ttate  nsanere^  &c.      -       ♦  a 

Volens  tamen  oxâinans  omwa  per  e$tm ,  ut 
fsipra^  difpojita,  legata^  reliâa  ^  ordinata  per jant 
diâum  Lhriftiani[}imHm  Dominnrft  Francorum 
Regerû ,  tanquam  httredent  fuum  umverfalem  ^  i9 
foitdum  exfûlvi .  péri  ^  adimpleri ,  Çff  ctan  effeân 
çbfen/ari ,  ac  fi  in  ejdem  diilo  fno  teflamento  Uga^ 
ta ,  ordinata ,  relifîa ,  J^f  orrmino  difpojita  forent.  De 
quibus  omnibus  univerjis  ^  Jingnli  pnemijjis  , 
quolibet  framifforum  0  rnemoratus  Dominus  noflcr 
Âex  votuit  j  exprefsè  mandavit  tam  diâo  Chri" 
JliaxiJJimo  Domino  Francorum  Régi  h<gredifuo  uni'- 
verfali ,  quàm  aliis ,  &C. 

Nota^  X)a*il  y  eut  depuis  des  Lettres  Patentes 
do  Roy  Charles  VlII.  données  à  Compiegne  au 
noît  d'Oâobre  i486  ,  la  (j^uatiien^e^  da  Regaç 
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dadît  Charles  par  lcfq\iellcs  il  unit  i  la  Couroo- 
ne  de  France  les  Comtez  de  Pr&vmi  &  de  Fmf^ 

him .  Autres  Lettres  da  Rôy  Louyi  XU.  i  lâ 
pofiolatipn  des  Eftats  dq  pays  »  portant  claafes , 
adene^Knsvofr  cftre  $kitnéi  ny  defanis,  données  a 
Se»fÀ  au  mois  de  Juin  1498.  homologuées  &  ré- 
gi (Irées  en  la  Cour  de  la  SeoefchaulKe  de  Pro- 

Tcûor  tciftificationis  Jacobi  Gaufridi* 

1497-  .  A  Nno  pifnKM  1497.  ai  16.  menjis  OSÎêhif  i 
t^dicù^  tefiificor,  (^f  depono  e^o  Jacobus  Gaufri- 
d\3$  fuip  rogatum  pro  réception  tellamenti  quon- 
dam  heat<£  mentor s<e  Regii  Caroli  de  And^avia, 
in  Caméra  MafTilienii ,  ubi  jpfe  J^ominâs  ReM  ià 
leéio  agmm )aceba$  ^  (jf  dixit  qmd  ipfe  c<mderê  %^ 
ieba  }tuim  ufiameniém\  tsf  drnn  fuit  im  ù^imiù^ 
Uè  iareJif  'Mfnmavit  fibi  kanJ^  Ji^éih  Lmdovi- 
ekm  ,  c»i  ègù  loquens  dixi ,  Qtl'em  Ludovîcurii 
înftiiuis  hîBPedem?  îpfeRèx  refponMt^  Le  Roy 
Looys  de  France ,  &  après  luf  Morifieur  le  Dau- 
phin :  Et  poft  modici  Umpofis  inffrùallum  dixn ,  & 
/a  Couronne,  Boc  verbtnà  èii  réiUraftdQ.  &C.  Dtf 
Regiftre  GtiSùms.  fol,  37.  vcffo. 

}^cqxit%  <f  Armagnac^  Duc  àt Nemours^  &  Com- 
te de  la  Marche^  mis  priTohnier  à  la  Baftille  ie 
4.  Aouft  1476.  accufé  d'avoir  promis  au  Duc  de 
Bourgogne  de  faire  prendre  le  Roy  prifotin^ier,  àt 
Moniieur  le  Dauphin.  Le  Rpy  le  fit  prendre  atf 
Chafteaa  de  Caria$  en  Auvergne^  pnis conduire àtt 
GhajleaQ^  de  Pmtit^fiu  â  hfm ,  &  de  là  à 
Ba/iiUe.  înîtrtogé  pv  le  Charicelîer  Dariole,  fit 
autres  Prefidens,  &  Confeillers  du  Parlement,  & 
par  certains  grands  Clers  du  Royaume  demeurant 
eA  diverfes  villes  I  aiTembleï  {)ar  ordonnance  dà. 

Ro/ 
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'Roy  en  la  ville  de  Nùyon,  avec  &  en  la  compst* 

ÏQie  defdits  de  Parlement^  &de  Moofeigneiit  de 
Uam/eÉÊ  illecreprefentant  la  perfbnnedn  Roy ,  for 
déclaré  eriminel  de  lexe-Majefté  :  condamné  i 

avoir  latefte  tranchée  aux  Haîlcs  à  Pans ,  (es  biens 
contifquez  au  Roy,  fon  Arreft  à  loy  prononcé  tîa 
BaftUle  ,  par  Mefïïre  Jean  ie  Boulaf^er  premier 
Pre/ideDt ,  accomp^né  da  Greffier  Criminel  de 
laCoar,  &  de  Sire  Dents Maiftred'Ho- 
ftel  do  Roy  :  &  lemefme  joar  exeoDflé,  qni  fût  It 

Î.  Aonft  f  477.  êr  (on  corps  liVré  aot  OrdeHer^;  jA'j'f^ 
l  le  vindreut  qucrir  aux  Halles ,  jufqucs  à  fept  ou 
huid  vingt  Cordcliers ,  aufquels  il  fat  livré  quaren- 
te  torches  pour  le  conduire  Le  Roy  luy  avoitpar* 
donné  par  deux  fois ,  &  par  Arred  do  4.  Septembre 
'  147a  il  avoît  eftécondciiinéparconniffuicei  tvoir 
la  tefte  trânchée« 

Amfi  du  Parlement  de  Paris  en  l'an  i^fj. 
cmtre  Jacques  d'Amzgmc^  Ducde^ic*  * 
mou  rs ,  6?  Comte  de  la  Marche  ,  condamné 
fwr  mm  de  leZe-Majefié. 

LE  coQtimnteQr  de  IliiftoiM  de  Mmifkekt  « 
imprimée  àParîs  ranlfç^'.  page  63,  A  i'Hf- 
/toire  du  Roy  Louys  XI.  dite  la  Chrontoue  Scanda" 
kufe^  imprimée  Tan  1620.  pages  2779. 200.  &  28 1 .  ' 

Aadtt  an  1477  le  Landy  4  jour d'Aooil,  MeP- 
fice  Jacques  à^Annagi$êe ,  Dnc  de  Nenttmrs ,  & 
«Goime  de  iê^Mmehe^  qni  avoic  edé  confttnié  de 
âmeoé  prifbnnîer  è  la  Baftille  fiitnâ  Antoine»  i 
fe/  &femblable  4.  jour  d'Aouft,  en  Tannéeprece- 
denre,  pour aucniis cas,  délits,  OTrimes  par  loy 
commis  &  perpétrez,  durant  lequel  terrips  de  fon 
^prifonnement,  en  icciuy  lieu  de  la  Baftille ,  luy 
fotcot  fiuta  plnfienrs  interrogatoire»  for  lefdites 
thttgef  9  anfquelr  il  rd^OAdit  d0  hfMkA  &  p«r 
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cfcrît,  tant  pardevant  Monfeigneur  IcChancelîcr 
éciroMce^  nomm<^  MaîftrcPicrrcX)i>r/WÉ',  qu'au- 
tres des  Preiidens ,  &  Confeiilers  de  la  Cour  de 
.ParUmoUt  par  ipkifictts  &  diveflèsjoaniécs,  4e 
cncorci  p4r  devant  cemiiit  grandi  Clercs  da 
.Royaiinie,  demeiiraiii  co  diverfes  Cite%  &  Villes 
dudit  Royaume  9  pour  ce  mandei  &  aflemblez  de 
rordonoancc  du  Roy  en  la  VilledeiST^^a;?,  avee& 
en  la  coinpagnéc 4eidits  de  Parlement,  &  en  la 
prf  fi^ncç  de  Monfeigneur  de  Beamjem  illec  repre- 
lemâm  la  pcribone  du  Roy.  Fut  toute  veoë»  4t 
vifiM^Ia  proqedui:epai:  ladiia  Cous  fiiite  à  renccm<» 
irç  (Mk  de  Nfwmny  eofeaible  auffi  les  excafii^ 
tions  par  luy  faites  &  baillées  fervans  à  fafalvation; 
&  tout  par  eux  veu  ^conclurent  audit  procès.  TeU 
krpciu  que  ledit  jour  de  Lundy  quafriefme  jour 
d'Aoud  fut  audit  lieu  de  la  BaltiUe  Meâire  Jeaa. 
ieBamkfiger^  premier  Prefident  audit  Parlemem^ 
aççoQipagaé  du  Greffiep^Crimînel  de  ladite  Coor^  , 
deSirebenys  Hejfeliny,  MalRpe  d'Noftel  du  Rofy 
&  autres ,  qui  vindrent  dire  &  déclarer  audit  de  Air* 
mQUïiy  que  veuës  les  charges  à  Inyinipolées^  fes 
conftflions  &  cxçtjfations  par  luy  force  faites ,  & 
tout  veu  &  condderé  à  grande  &  meure  délibéra- 
tion ,  l«Jt  foft  dit  par  ledit  Prefidentr  &  pM*  iaCosT 
de  Par^lcment; ,  qu'il- aftcHttcsiintneux  de  crivie  de 
leteM^V^^t  &  comme  tel  caBdemoé  pacArreft' 
d*ic<^leCour,  à  eilre  ledit  >Qur décapité  ésIMl^s 
de  faru  ^  fe^  biens.  Seigneuries  &  Terres  acqujTt  y 
&conii£quces  au  Roy:  Laquelle  exécution  ftt 
dû:  jOi^  faite  à  Teichartaut  ordonné  efdites  Halles^ 
à  trois  heures  après  midy ,  qu'il  eut  illep 

IftÇQleonppéjr  &pnis  fut  enftvely,  ftmii  ea  '  ' 

ie«  A^ctidiirréQbx  Cordiel|frs.de#4rî^«  pour  ^ 

iphuiné  en  ladite  Èglife^  &  vindrentqu^irlecorpf  ' 
efiiiesHallesjqfqucsçuvirqn  defcpt  à  huiâ  vingts 
(Cordcliers ,  aufquels  furent  délivrées  quarante 
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dît  Seigneur  de  Nemours  en  leur  Eglîft. 

2^  il  ne  faut  pas  icy  confondre  Jaques  d'yfr- 
magnac  Dac  de  Nemours^  avec  Jean  Comte  d'/fr- 
magnac ,  comme  Farillas  les  a  confondus  dans  Ton 
HiltoireduRoy  LouisXI. 

Jean  Comte  Armagnac  avoir  été  tué  à  LeSourè 
en  1472,  ainfice  n'elt  pas  deluy  dont  tl  e(l  parlé 
icy  en  1476,  mais  de  Jaques  S  Armagnac  Duc  dé 
Neviours ,  pour  éclaîrcir  ce  fait  voyez  ce  qu*il  en 
eft  dit  dans  le  Supplément,  pages  22f.  488.  & 
autres.  .«.  «  . 

Pages  J2I.  32^.  326.  327.  318.  A  423.  Maiftre 
Olivier  ^  Barbier  du  Roy  LouysXL  natif  d'un  village  LtiH  OUottf 
auprès  de  la  ville  de  G  and  ^  quifefaifoit  dppeller  Ceni-  r^frtftitéppfU 
te  de  Meulant ,  de.  OXmtileDairt,  natif  de  ri»/>&  ^^^f,^;^^* 
en  Flandres ,  fut  premier  Barbier  de  Louys  XI.  &  de- 
puis  fait  Capitaine  du  Pont  de  Meulant^  Coufin  en  titiviUt  fnrU 
PHiftotredeToUrnay,  Liv.4.  ch.  4f.  LeRoy  Louys;J;^J  ^^Jf*^^ 
XI.  par  fcs  lettres  données  à  Paris  le  19.  de  No-  plr»,  £nr  ti 
vcmbre  1477.  donne  à  Maiftre  Olivier  leDainCon  cafitéU 
valet  de  Chambre &  premier  Barbier  otdinaire , 
pour  luy,  fes  hoirs  defcendans  cnf  loyal  mariage, 
les  Eftangs  de  Meulant^  &  pareillement  fa  Bergerie 
cftant  au  boulevart  devant  1  Hoftel  de  la  Sangle  d'i- 
celuylîeu  dcMeula^^tj  pour  le  tout  unir  &  joindre 
à  THoftel  du  fcjour  de  Meulant^  donc  pîeça  il  luy 
avoir  ftit  don,  en  payant  au  jour  fainâjean  Bap- 
fifle  â  la  recepte  ordinaire  duëit^^iy/^ifr  une  mail  le 
d'or  de  franc  devoir  du  prix  de  vingt-quatre  fols. 
Ces  Lettres  font  ^  Greffe  de  la  Chambre  des 
Comptes  au  Rcgiftrecotté  P.  folio  hutivingts  huit^ 
Dupletx  en  la  vie  de  Louys  XI.  dit  qu*il  fit  changer 
Je  furnom  de  fon  Barbier  Olivier  le  Diable  en  ce- 
hiy  de  Malin i  &  depuis  en  celuy  de  Dain,  lequel' 
il  qualifie  mal,  Comte  de  Melun  pour  Meulant,  Il 
^oit  entreprisde  clore  leFortdeiKir«ii«/  de  murs: 
tout  de  brique,  il  en  fit  faire  une  bonne  partie,- 
eonune  Ton  voit  à  prcfem:  fcs  Armes  fe  voycn^ 

D  ^  • 
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encore  maintenant  audit  1  ort  de  Meuiant  fur  la 
porte  du  corps  dc-garde,  &  fur  deux  petites  pièces 
decaoïpagne  (oudebatcrie)  eUes  font  d'un  che* 
vron  accompaeoé  jeo  pointe  d'oa  Dain  paflant , 
Vefcaifon  accolté  an  coAé  d'un  rameau  d*olive,  & 
au  (imeftre  d'mm  corne  de  Oain^cétefcoflbocott- 
rooné  d^uae  couroanc  Cooiuiie. 

JLsUres  Patentes jpar  lefquelles  le  Roy  LouysXL 
amobUt  OJivier  ïc  Dain,  kty  €hange  h 
nom  qu'il  port  oit  de  Mauvais ,  en  luy  baiU 
lant  celuy  de  Dain»     luy  domie  des  Af* 

Oâobre  1 474. 

LO  iT  YS  par  la  grâce  de  Dieu  Royde  France^ 
Sçavoir  faifuas  à  tousprefens  &  advenir ,  que 
nous  recordanSf  comme  puis  aucun  temps  par  no» 
autres  Lettres  patentes  en  forme  de  Cbartre,&  poiic 
lescaufts  dedans  contenues ,  nons  avons  çnnobly 
noftrc  cher  &  bien  amé  Valet  de  Chambre  Maiftre 
Olivier  U  Mauvais^  &  fa  pofterité  nce  &  à  naiftrc 
en  loyal  mariage,  (ans  ce  que  luy  ayons  donné  ne 
ordunniS  aucunes  aru^spour  enleigne,  ce^qui  luy 
eftoecelSitre  d'avoir,  pour  porter  en  ligne  &de« 
stionftrance  dudit  ellat  de  Nobleflè  perpetnel,  à  loy 
&  aux  fiens  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage, 
confiderans  auffi  les  bons,  grands  ,  continuels  St 
.  reconimandâbles  ferviees  qu'il  nou^  a  par  cy-de- 
vaut  6f  des  long-temps,  à  l'cntour  de  iiollrcper- 
foune  &  autrement,  en  piulicurs  &  maintes  ma* 
nîere^,,  fait  &  continué  de  jour  en  jour  »  &  efpe* 
rons  <(Qè:  encop.  plas.  fac^ ,  voulans  aucunement 
tes*  recotenoiiire  ,  exaucer  &  décorer  luy  &  lea^ 
liens  en  honneurs  &  prérogatives  à  fceluy  Maiftre 
Olivier,  pources  caufcis  & coniideraiions ,  &  au- 
ues  à  ce  uuus  mguvans^avuuik  uâruyé  &  oârojons^ 
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de  noftre  propre  mouvement,  grâce  efpccialc» 
pleine  puilfiiDce ,  cercame  fcience  »  &  aatborité 
iloyale  par  ces  prefentes ,  voulons,  &  nousplaift 
que  lay ,  A  ftdite  pofterM  &  1  ignée  née  &  i  naiflre 
en  loyal  mariage,  puîiTent  comme  Nobles  porter 
les  Armes  cy-peinies ,  figurées  ,  à  armoyées ,  fie. 
en  tous  lieux  ,  &  en  toutes  contrées  &  relions 
dorcfnavant,  perpétuellement  &  à  touiiours,  tant 
ca  Doftre  Royaume  que  dehors ,  &  tant  en  temps 
4le  guerre comme^e  paix,  &  qu'ils  en  joQyffent  & 
nùaïkt ,  lair  vailleiit  &  fervent  à  ladecoraiion  d'eux, 
tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière  que  fi  elles 
leur  eftoient  ordonnées  &efcheucs  de  droift,  eflre, 
Aligne:  &  avec  ce  voulons  &  nous  plaift,  que 
luy  ài  ladite  polkrité  &  lignée  foient  dorefnavant 
Xarnommez  le  Dam  en  tous  lieux  ,  &  tsirrra^u- 
gement  que  dehors ,  &  en  leurs  aâes  &  aflbires  ; 
éc  iefqaelles  armes  &  fnrnom  nous  avons  don- 
ne! ,  oôroyeï ,  &  tranfmuez  ^donnons ,  oÔroyons 
"  ér  tranfmuons  audit  Maiftre  Olivier  &  ladice  poille- 
riié  éc  lignée,  fans  ce  qu'il  foit  loifibleà  aucun  de 
p\us  les  turnommer  dudit  furnom  deMauvaii  ;  lie- 
quel  nom  leur  avons  ollé  &  aboly,  odons  &  abo- 
llâbos  pvcefiiîtes  prefentes,  parlefquell^  nou$ 
^donnons  en  mandement  )  nos  amet  &  féaux  Con- 
'  Ailiers  les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement,  au 
Prevoft  de  Paris  ^  &  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  & 
Officiers ,  ou  à  leurs  LieUtenans  ou  Commis  prç^ 
fens&  avenir,  &  chacun  d'eux  fi  comme  à  luy  ap- 
partiendra ,  que  de  nos  prefens ,  grâce ,  don ,  tranf* 
ttMi^on  &  oâroy ,  &  de  tout  le  contenu  en  cef- 
dttalMefènces^facent,  fonffrent,  &  lailTent  ledit 
lilmiéX^Wef  le  Daim:  enfemble  fadice  poderité 
^  Al^^e ,  jouyr  &  ufer  pleinement  &  paifiblement, 
-  ^%an8  leur  faire,  ne  fouffrir  edre.tait ,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir  aucun  deftourbier  ou  cnipelche- 
Dttcnt  au  contraire,  ainçois,  fe  faît,  mis  ou  donné 
ijl^orcftoic^  l^ofteoti  reparent,  &  meuey  ou  ta- 
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pentofter,  reparer  &  mettre  incontioent  &  Cuif 
^elay^m  premier  eûft  ^^deo;  &  a^o  que  da  cou* 
^cno  en  cdS^ites  prefeoies  façons  ne  pni^gfenc  prçr 
fendre  caniê  d*ignprance  •  noos  voolôns  &  Icor 

mandons  qu'ils  facenticelles  lire&  publier  par  tous 
les  lieux  de  leurs  jurifdiâions  qu'il  appartiendra, 
d  dont  ils  feront  requis:  Car  ainfi  nous  plaid  il 
eftrc  fait ,  &  afjin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ûable  à 
loufiours,  nous  ayons  Ait  mettre  t)oftrfSeel  à  ces 

f freintes  I  fiiof  en  aotres  ct^ofi»  noftre^toiâ,  & 
autroy  en  toutes.  tXoon^iÇÀMfmwoKrisdXX*» 
(Sobre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  Se 
qpatorïe,  &  dcnoftre  règne  le  quatorziefme.  Sic 
JtEuatutnfupra  plicam^  Par  le  Roy  ,  Tilhart.vlfa. 
£t  eji  fcf$p$tm  :  Leâa ,  pt/blteaia  rqi^réU4 
Parifius  in  farUmettUf  ftnnkhm  Jammrêi^ 
éim»  miUffiim  fuadriKgenUjifpo  feptuag^imo  quat^ 

p.  Sic  fgfufiffm .  Bdmsif.  Coilé^io  faa0  cum 

crfgwaif. 

tDevîgiKttl  ÏJ^^L'Autheur  '^des  Mélanges  d'Hiftoire  &  de 
^MViiic»  Littérature  imprimées  à  Paris  chez  Claudç 
Pradhpmme ,  y  fait  ui)e  remarque  fur  la  datte 
des  lettres  prece4entes,  difant  qu'ayan;  été  àotir 
nées  çn  Qé^ôbre  147^^.  |1  pe  fe  peut  pas  qo*el» 
îês  ayent  été  enregîilrées  an  moff  de  Janvier  de  te 
»  inefme  année,  mais  il^i'apas  fait  attention  qu*ar 
lors  on  ne  commençoit  l'année  qu'à  Pafqucs  & 
non  au  mqis  0e  Janvier  çojiuue  çlje  çpmfneuce  à 
prefcnt, 

.    Olivier  le  Diable^  le  Mauw^  ^  pu  le  Daim^ 

comme  le  l^oy  f^ottys  XI.  ordonne  d|p  Tai^Uér 
^ans  pes  lettres  pour  avoir  c)}angé  dç  npm  n'ei| 
jpftoit  pas  devenu  meilleur. 

Philippe  de  Cornues  fe  récrie  avccraifon  contre 
|e  choix  que  le  Roy  fit  d'un  homme  de  ce  caraâcr  • 
re  pour  l'envoyer  en  Aa»ban4de  vers  li^  Piincei^ 

'  Ç  c'cft  ifm(i  ^u'9û  ra|>pe}loit  auj 
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Pays-bas .  comme  Ton  y  appelle  encore  à  prcfent 
les  Maiftres  de  quelque  mellier  par  leurs  noms 
fculs  )  ci\o\t  de  la  petite  ville  de  ThieU  dcpeadaace 
de  la  Charellenie  de  Courtray  en  Flattdre. 

Il  paflà  eti  iraut  o«  ii  devint  Barbier  du  Roy , 
ât  par  iêft  foâ%aes  gagna  la  confittce  4e  fou 

maiftre. 

Parvenil  à  de  grandes  rtcheflès ,  Tenvie  de  pa» 
roitre  avec  éclat  dans  le  pays  de  fa  naiflance ,  &  la 
prefooiption  ordinaireaux  gens  élevez  de  la  lie  du 
peuple  à  luie  haute  fortune,  l'aveuglèrent  (i  fort 
<ia*H  aeceptt  une  A  mbalSule  qu*il  anratc  dû  rcfufer 
ail  ifW€M  pas  tSLi  tnffiorgnieiUenx  qu'il  le  fwtût 
tQ  cette  occafîon. 

La  magnificence  de  fon  équipage  ncfervit  qu'à 
le  faîre  nieprifer  de  fes  compatriotes,  on  recoii- 
BQt  le  Barbier  fous  des  habits  de  Prince  ;  les  Gan* 
toh  %taà%ïSA\  fouffrans  luy  auroient  fait  malpaflèr 
foo  temps  y  s*il  n^avott  évité  par  ft  retraite  precH 
pMe  «n  traftement  quil  avoft  bien  &  qu'il 
u'a  pû  échaper  depuis^ 

C'eftofr  un  des  plus  mauvais  garnemens  &  des 
pl\is  grands  débauchez  qu'il  y  eut  lors  au  monde; 
voicy  eommeun  Authcnr  François  nommé  Bouel 
^apporta  la  fin  de  fa  vie,  ainli  que  Ton  peut  voir 
fifjt  32 1 .  des  Intentions  Moralea ,  Civi les  &  Mtli* 
tairea  d'Antoine  h  Pipre  ^  imprinuées  à  Anvers  ea 

Or  il  faut  entendre  que  Lori^y/ onzième  du  nom, 
Roy  de  France^  coifFé  de  l'ami  clé  qu'il  porto  it  à 
Olivier  le  Dain  (qui  de  fon  premier  meftier  eltoit 
Barbier  )  lay  avoit  donné  la  Capitainerie  d)^  Cha^ 
fteaa  de  Lnies ,  qui  efiott ,  &  eft  encores  \  prefent^ 
nn  bel  Eftat,  A:  leQonvernekoentdei&M  Qmen^ 
en  Picarée^  &  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre  » 
&  avoit  acquis  de  belles  Seigneuries ,  &  de  tant  qu'il 
avoit  de  beaux  gages  &  revenus  ^  &  eftoît  à  foti 

nifei  il  ^  p^ongegiii  en  tontes  volupiez^  aufii  bleu 
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après  la  mort  df  fon  Roy ,  que  pendant  qu'il  vi^ 

voit.  Il  advint  un  jour  qu'un  jeune  Gentilhomme 
çpmmit  quelque  crime,  &  le  Prévoit  de  l'Hoftel 
du  Roy  le  prît  prifonnîtr  :  la  femme  d'iceluy. 
ÇQgOOilËiQt  qu'il  y  alloû  4e  U  vie  ^fe  mie  à  folli* 
cjt.er  les  uns  &  les  cotres,  qu^elle  pepfpit  avoir, 
crédit  &  ftveor  envers  le  Roy  Ciarles  Vllh  de  . 
nom;  or  elle penfbit  qu'Olivier/r  Dàim  fîift  ea  - 
mefme  crédit  que  quand  Louys  vivoit ,  pour  ca 
qu'il  efjoit  bien  iuivy ,  rîcheuiçnt  habillé  &  eniroît 
la  chambre  du  Roy  quand  îl  vouloir,  parquoy 
elle  ('iiddceiTa  à  luy  &  k  pria  pour  délivrance  de- 
^n  mary:  ledit  Olivier  voyant  que  cette  follict^ 
tereflè  eiloit  belle^  jeune  &  de  bonne  graca^  luy. 
promit  4]u'il  feroit  fortîr  fbn  mary  hors  de  prifon , 

Ïourveu  qu'elle  luy  prêtai!  fon  corps,  ce  que  la 
>amoifelle  luyaccoiida,  mais  avec  beaucoup  de 
difficulté^.  Et  pour  fatistaire  fa  promeflfe,  il  s'ad* 
dreifa  au  Prevoft,  le  priant  qu'il  juiti/iaft  le  Gen-* 
filhomme,  ce  qu'il  ne  vpplat  jamais;  faire.  Et  de-* 
rechef  le  pria  qu'il  luy  fit  ouvercare  des  priions  » 
ift  qu'on  ttendroit  cel^  po\ir  une  fpite  :  ^core 
moins  peut-il  obtenir  cet  article.  Enfin  Maiilre 
Olivier  fe  voyant  efconduit  ,  commença  à  re- 
procher au  Preyort  fon  ingratitude,  car  il  l'avoit 
mis  en  cet  Eltat ,  &  fait  donner  au  feu  Roy  Louys 
|>eaucoup  de  dons  :  &  qu'iine  fpîs  le  Roy  eftant 
irrité  contre  luy  d'avoir  maradminiftré  fon  eftat , 
çtt'il  1-avoit  appaifé*  Enânlesparolles  picquantes 
•eurent  telle  efficace  envers  le  Prevoft ,  qu'il  luy 
dir  qu'il  advifaft  le  moyen/de  le  faire  évader,  poor- 
veu  qu'il  ne  fut  point  en  peine  de  reprefenter  le- 
dit prifonnier  »  ayant  à  faire  à  forte  partie.  Lor^ 
iAsdArt  Olivier  dit ,  que  le  meilleur  feroit,  &  la 
yoye^plus  alTeurjfSe  d'eflrangler  le  prifonnier  en  - 
geôle,  &  le  jetter  en  la  Rivière,  &  que  par  ce 
inoyen  la  partie  (croît  vengée  &  îatisfaite  ,  & 
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t£  d'infamie,  &  que  les  chofes  fe  paflans  ainfî , 
toutes  parties  feroient  contentes.  Ces  chofes  ainff 
arreftées  entre  eux,  il  follicîta  la  Damoifelle  de 
le  venir  trouver  la  nuiâ  prochaine  en  fon  logis, 
pour  fatisfeire  à  fon  plailir,  ce  qu'elle  feit,  s'af- 
feurant  que  le  lendemain  elle  verroit  fon  mary  en 
liberté.  Mais  fut  deçeiie,  car  cependant  que  Mai- 
gre Olivier  la  carerfoit  dans  le  lid ,  fon  Valet  de 
Chambre  nommé  Daniel  &un  nommé  Oyac  vont 
cftrangler  dans  les  prifons  du  Preyo.ft  le  mifera- 
ble  Gentilhomme,  puis  le  traînèrent  dans  la  Ri- 
vière de  Seine  ^  le  corps  duquel  flottoit  fur  l'eau  , 
ne  l'ayant  fceu  faire  enfoncer  au  fonds  de  ladite 
RiVjcrc.  Il  fut  tiré  par  les  bateliers  à  la  rive ,  où 
tout  le  long  du  jour  il  fut  vifiié  degrande  multi- 
tude de  peuple  &  fut  recogneu  pour  tel  qu'il  eftoît. 
La  femme  qui  s'eftoit  levée  de  grand  matin ,  pen- 
fant  avoir  recouvert  fon  mary  ,  entendit  d'aucuns 
que  fon  mary  eftoit  mort,  &  qu'il  eftoit  fur  la 
rivede  l'eau ,  elle  y  eftant  allée  trouva  quec'eftoit 
luy.  Alors  cette  infortunée  Damoifelle  fe  jet  ta 
furie  corps  f^ifant  de  très- lamentables  complain? 
tes,  &  fondant  toute  en  larmes,  maudifToit  Oli- 
vier le  Daim  qui  Tavoit  deceiie,  luy  ayant  ravy 
fon  honneur  avec  promeflè  de  luy  rendre  fon  ma- 
ry. Les  lamentations  de  cette  Damoifelle  efplorée 

•    tfmeurent  tellement  le  peuple  à  commiferation , 
qu'il  advertit  la  Juftice  de  ce  forfait  :  dontA4aiftre 

!  Olivier  fut  faifi  &  condamné  à  la  géhenne:  qui 
fans  beaucoup  eftre  tourmçnté,  confeflàle  fait, 
crtimant  qu'on  ne  Toferoit  condamner ,  fe  fiant  à 
Ja  faveur  du  Roy.  Mais  ce  fut  tout  le  contraire  , 
car  eftant  hay  à  caufe  qu'il  avoit  abufé  de  l'autho- 
rité  du  Roy  Louys  ^  fut  condamné  a  eftre  pendu  & 
eftranglé ,  fon  Daniel  luy  tînt  compagnie,  condam- 
né en  beaucoup  d'amendes  envers  la  vefve,  & 
quant  à  Oyac  (  que  jecuide  eflreceftuy ,  que  Seffel 
appelle  l'Admirai  de  Louys  )  il  ne  fut  pendu, 
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parce  quM  ei^oit  vérifié  qu'il  n'avoit  voula  ai&Aer 
i  rcftranglement  du  Gentilhomme  prifonnier,  6 
ftvott*U  bien  $iéi  I  le  jetter  dtns  laRiViere ,  ii  eut 
les  oreilles  coupées ,  la  lan^e  perofe,  ic  bonnf 

du  Royaume.  En  vofla  l'epitaphe couché  par  Mon- 
fieur  Jean  Bouche^  de  Poiffiers  tant  cn  fes  Epita^' 

phes ,  qu'Annales  d*/icqMÙai»c, 

Ëpîtaphe4*01îvicr  Bait>ier  du  Roy  LouysXl 

qui  fut  pendu  à  Mç^^^f^^lcpn  à  Paris^ 

Je  Olivier  j  ami  fus  Barbier  du  Âqy 
liOys  «m^iejitH  ^  i*f  Jek^  toujoms  proche 
Par  iméargÊi^il  fus  ms  fiu  dejarroy 
A  (e  gibet  tout  remply  de  reproche 

En  hault  parler  ^  en  efiat  isf  approche 
Je  me  faijois  aux  grani  Pnnces  pareil^ 
yiais  de  malheur  on  nia  rompu  la  broche 
Par  ce  fiteuM  ^  horrible  offareiL 

Jean  MoUnet  dans  fa  Recolleâion  des  merveîr 
les  qu'il  a  veues»  rapp(M:te  ce  fait  dans  ver 
Caivans« 

J^ay  veu  eftféam  ramage 

Nommi  mmfift  OUviet 

Volant  par  fon  plumage 

Haut  comme  un  Eprevier 

Fort  bien  fcavo'it  complaire 
Roy^  mais  je  vis  qu^ou 

Le  fit  four  fon  falarre 

Percher  um  Montftlilcon. 
Maiftre  Olivier  ne  Ait  plalm  deperlbime,  on 
pourroit  juftifier  par  une  infinité  d'exemples  qu'u- 
pe  morthonteufe  oumalhcoreufe  eftle  fort  ordi- 
naire de  ceux  qui  mettans  toute  leur  confiance 
dans  la  faveur  des  Grands  de  la  terre ,  abufent  de 
leur  authortté  &  ne  fe  fervent  de  leurs  richeffes 

fie  pou  coswnettretespI«sg€«ii4s  primes,  Die» 
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fe  Uffc  à  la  fin  de  lears  iaiqnicez  6l  commcace  dez 
ce  monde  à  les  ponirde  leurs  forfaits. 

Xp"  Pages  329. 33a  &  fui  vantes  y  C€mx  de  la 
vUIê  d*Ârras  fe  Jotummi  êm  ÂMy  ^  kt  C$mfoJiiim 
fia  m/  gérdk  (sf  Pm  y  fit  nmmbr  phifiitti  B$mr» 
gfois     teéutfmp  de  gemék  lliem 

Noftre  Autheur  aoroit  peut-cflre  parlé  dîflFîs 
rcmmcnt  daos  fcs  Mémoires  de  ccqai  s'cft  pafK 
i  Toccafion  de  la  reddition  de  la  Ville  d'yfrr^/  aa 
Roy  Louis  XL  s'il  co  Avoit^Iceo  coaia  les  cir- 
Confiances. 

Lt  ViUe  d'ilrm  cft compofiSe  de  4e«z  parties, 
dont  l*ooe  a'appeltelftOté  &  r«QCrt  la  Ville 

LriiCité  avoit  étéremife  au  Roy  parle  Sr.d*JE/^ 
qutrdcs^  m^s  il  falloit  avoir  le  relie  de  la  ViUe, 
£uis  quoy  le  Roy  ne  tenoit  n'en. 

Lachofe  te  ât  par  négociation,  les  habftans  re- 
mirent leurs  clefs  ta  Roy  qui  les  maiotioc  dant 
lears  privilèges ,  prpmic  d'en  latfiar  les  rercmi  i 
Ijl  PriDcefTe  dtu&mg^gfte^  ft  de  loy  rendre  cette 
yilje  après  qu'elle  luy  auroît  fait  homagc comme 
à  Ton  Souverain;  la  campofitioa  faîte  à  ce  fujcc 
futpa/Tée  à  Ârra$  au  mois  de  Mars  1476.  fuivant 
l'ancienne  manière  de  compter  l'annde  à  Pafqties. 

Le  Koy  après  avoir  receu  le  fetment  des  babi« 
tu»  leur  retnit  les  clefs  de  la  vUIe  poer  les  garder 
en  Iba  nom  •  mais  contre  leor  promtflle  Icer 
ferment  ils  tachèrent  d'introduire  daas  cette  ville 
ks  gens  de  guerre  qui  eftoient  aux  environs  de 
hiU  &LDouay^  afin  de  fefott^baire  de  Tobeillàn* 
ce  qu'ils  avoîcnt  jurée. 

Maiheoreolèment  poarces  habitans,  cette  tron^ 
^de  gens  ramafles fot  entièrement  de^te i coin* 
me  il  ett  dit  page  333.  Le  Koy  arriva  le  tende*  aiiffiMfi  iW 
main  dans  la  Ville  à^Arras^  fe  faifitde  tons  îcspri-^*^'  ^' 

fonniers ,  &  en  fit  moorir  quelques-uns ,  il  fit  auffi f 
prendre  pluiit  urs  habitans  &  punir  les  plus  coupa- 

bles;  Oudaid  4o  Uniff  i*OA  dc«  ptiacipaiu  gtt**^«*^* 
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thenrs  de  cette  fedition  fut  dtftingué  des  aotref» 

Il  avoit  accepté  do  Roy  un  office  au  Parlement 
de  Paris ,  &  au  lieu  de  î*cxcrccr  avec  honneur,  il 
avoît  abandonné  cet  office  pour  lè  joindre  aux  mu- 
tins de  \%yHlé€^rrs$i  il  fat.prif  »  mené  i  Hcfdim 
&  décapité,  &  poor  marque  de  fa  dignité  le  Roy 
fit  mettre  m  ohippormi  fomi  fiir  fii  cafta ,  qui  foc 

cxpofée  (br  le  marclié  de  Hefdh$.  r 
Le  nnotif  de  la  Juftice  que  le  Roy  fit  faire  ea 
cette  occafion  fut  le  manque  de  fidélité  de  ce$  hat 
bitans  après  le  fcrm&t  i  iuy  foit,  comme  on  peoc 
voir  4âOi  la  LfUra  qu'il  en  écrivit  àMc*44 


ires  pim  ciioiiiieU  ayam  M  paalst  leRoy.ae* 
corda  une  Amniftie  i  tous  les  autres  hi^itans ,  mtC-  . 

ineà  ceux  qui  s'efloient  retirez,  &les  confirma  dç 
nouveau  dans  leurs  privilèges  ,  ce  qa*on  peut  voir 
daoi  ia  Compoiiùon  &  l*ÀBmiâie  faivaaca« 

Compofition  accordée  par  le  Roy  Lotlis  XL 
0  ceux  de  la  F Ule  ^' Arras  aph  avoir  {ris 
^opjjîmdeatte  FiUe. 

A  Arras  en  Mars  1476. 

^     T  O  Y  S  par  la  grâce  de  DicQf  &oy  de  Framu 
'    ^  Savoir  £ufons  à  tous  prefens  4c advenir  »  cooh 
metantoft  aprb  le  crc^M»  de  feo  noftre  Frère  At 
Coofin  Charles  en  fba  Wvam  Dnc  At  Bourgogne  ^ 
par  Tadvis  2c  délibération  de  plufieors  Princes  & 
Seigneurs  denoilrefang  &  lignaigCs  Gens  de  no* 
flre  Grand  Confcî!  h  de  noftre  Court  de  Parle* 
*  ment,  ait  eA^  prdonné  prendre  «  fidfir  &  mettrq 
en  noilremain  les  Terres  &  Seigneuries  de  noftre^. 
dit  feaFreie&GoQfia  ternis  &  moQvaoi  de  nQiia, 
&  de  la  Couronne  de  Fràme  par  deffaait  de  hona^* 
,    '      mage  &  autres  droix  &  devoirs  non  fait,  &  meC- 
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chivemcm  d'icelluy  cemis  &  monviuis  de  nous  & 
4e  aoftrcdite  Cooronae  à  foy  èi  hommage  &  en 
Pairie  .  pour  laquelle  noftre  main  mife  faire  exé- 
cuter reaument  &  de  fait,  ainfi  que  faire  fe  doit , 
foyons  veiiuz  en  perfonne  en  cefte  noilre  Cité 
à!Arras^  6l  foii  ainli  que  Us  Commis  &  Députai 
de  no2  tres-chiers  &  bien  amez  lesgens  des  Èftat» 
dndît  Pays  &  Conté  à'Ai^if  ,  &  oi^bieiiient  le» 
ôens  d*Ëglife  ,  Nobles  ^  Mayeur    Elbhevins  ^ 
Corps  &  Communautcz,  Bourgeois  ,  manans  & 
habitans  de  la  Ville  à^Arras^  aprex  plufieurs  re- 
monrtrances  &  communications  eiies  à  diverfes 
fois  entre  aucuns  des  Gens  de  noftredit  Grant  Coq- 
Ifâi  &  eulx,  foient  venux  deveis  noilSi  tccon- 
Âoiiiàns  ladite  délibération^  de  prendre, aiettre& 
âdfir  en  oofiredite  main  kdit  Pays&Omté  d'ifr- 
Pns,  relTors  &  enclavemens  d'icelluy  par  deffàalt 
de  hommage  &  autres  droits  &  devoirs  non  faiz, 
avoir  elté  &  eftre  raifonnable,  &  quefoubz  icelle 
,fl^Uremaiir  nous  povions  &  devions  faire  traiter, 
tuegir  &  gouverner  ledit  Pays  &  C#Qlé  d'/^r^/» 
jjfaiiqaes  à  ce  que  lefdits^  foy  &  homnif^y  &  tous 
autres  droits  &  devoirs  qui  raifomiablenieac 
nous  en  Appartiennent,  peuveni  &  doivent  compe- 
ter  &  appartenir,  nous  en  ayent  ^Ité  faiz,  ainlî. 
qu'il  appartient,  ait  efté  conclud,  délibéré,  ap- 
poindié  y  promis  &  accordé  entre  noz  gens  de 
nodre  dit  Grant  Confeil  à  ce  par  nous  commis 
rt|    les  Commis  &  Depntex  de  tout  le 

tfHHf ,  ce  qui  s^enfnit.  C'eft  affi^roir  que  nol* 

«Btrcs-chiers  &  bien  amex  les  Gens  d*Eglife, 
ÂTobles,  Mayeur,  tfGhevins,CorpS(îk  Commu- 
nauté, Bourgeois,  manans  &  habitans  de  ladite 

nous  feront  piainiere  &  entière  obeif- 
fâifbnelt,  pour  laquelle  obetibnce 
^temeni  à  exécution  &  effeâ ,  nous 
koy  apporté  &baillié  entre  noiimaÎQS 
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Jcsclcfode  ladite  ViWt  d'Arras  ^  Icfquclles  non$ 
svoni  priofes  &  recenes  agréablement  ^  (t  zprès 
les  tTons  baillées  délivrée!  fi»iibz  noffredite 
niaio  aolSîts  Miteor    Ercfcerim  de  ladite  Vflle 

HArras^  lefqnelz  Mayear&  Efchevîns  feront  in- 
continent fçavoîr  ladite  obciîlhnce  plainîere  paf 
eall  faîte  auxauttres  Villes  &  places  d'Afo/x,  aiîni 
que  s*ilz  nous  veul lent  taire  femblabie  obeilTance^ 
cooime  ili  ]^  font  tenuz ,  ilt  y  pniffent  eftre  par 
lioiia  rccent  y  ce  qu'il»  feront  dedens  deux  jours' 
É|»rèaceoaeIe8rftra(îf(niffié,  pmtrlaqQelIefîgnt*' 
ficatton  wîre  ceulx  dcfdits  Eftas  SArtai  envoy- 
ront  gens  propres  devers  les  gens  deftRtes  Villesr 
&  places  dedens  brief  temps  tel  qu^îl  fera  advîl? , 
de  venront  devers  nous  des  gens  defdits  Ëftas  telt 
de  en  td  nombre  qu'il  nous  plaira  pour  nous  faire 
ftrmentfpour&aunom  d^ceplx£na$,ftmefnie« 
ment  de  tous  les  gens  d*£gti(èy  hfobles  ^  Bant^ 
geois,  Hâbitans  &  de  tout  le  populaire  des  Villesr 
&  places ,  &  du  plat  pays  dudit  Conté  SArtoïs ,  par 
lequel  ferment  ilz  promettront  &  jureront  nous 
fcrvir  &  obéir  envers  &  contre  tous  ceulx  qui  pe- 
vwt  vivre  &  morir ,  faqs  petfonne  quelconque 
excepter  &:  jufques  à  far  mort  mciefire^imiti  &  te- 
nir ledit  Pays  &  Conté  ilAtHis  enlemMe  toutes 
les  Villes,  Places,  Chafteaux&Fortereflcs  cftan? 
cnîceîluy  Conté  en noilre  bonne,-  vraye.  Joyaîlc? 
A  entière  obeifl&nce,  &  aultrcs  teh  fermens  que 
hoz  bons  &  loyaulx  fubgez  doivent  &  font  tcnuz 
de  faire  envers  nous,  je  commetterons  Officiers 
telz  qu'il  nôui^  plairai  pour  la  gardie  des  places  ^ 
^^nSàvck  Gouverneurs  ft'Cappitahies»  tfufiraul* 
très  OfRcfefs  pour  l'exercice  de  lajuftîce  &  jurif- 
didion  dudit  Conté  A' Artois^  &  pour  enTecevoif" 
les  fruys  &  revenues .  tout  ainfi  que  le  povons  & 
devons  faire,  {ufques  à  ce  que  noftre  tres^chiere 
àk  trts-amée  Confine  &  âliolle  AzBonrgogm  nous* 
en  ayt  têt  Itsiby  &  boittmge  &  lesaultres  droi^ 
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.Se  devoirs  qu'dle  nooi  éok    eft  twM  dt  Aktt 

lefquelles  choies  faites  par  cHe  ik  accomplies, 
comiDe  il  appartient  »  nous  lèverons  noftre  dite 
maîn  mife  &  reoderons  ladite  Conté  d^yfr/oiV  à  no- 
lire  dite  Coufincde B^wrço^w  pour  par  clic  en  joyr 
d^illecq  en  avaat  toob/i  noihc  fouvcraiiMtf  aiofi 
qu'il  lôy  tppcrtendri,  &  s'il  adveooit  acrflte 
ëke  Cpofioc  de  Bomrgagfte  prenîft  alUflict  parmar 
rîage  00  abhremeiit  avecq  les  Englois  no»  anciûmt 
anemis  ou  aultres  qui  ne  nous  voliifTeDt  faire  ou 
feifTent  Tiiomniage  &  obeiflance ,  &  les  aultres 
droîx  &  devoirs  qui  raifonnablement  nous  en  (ont 
deux*  £a  ce  cas  lefditsgens  des  Eftaa  ^'A^^d 
mefinetnent  de  ladite  Ville  i^Arras  garderont  & 
tendront  envers  nons  loyaolté»  faj  •  finîneat  & 
proroefle  y  aiafi  que  cy-dmbs  et  efcript ,  fans  ja* 
mais  fouffrir  que  ladite  Conté  è! Artois  foit  mis 
hors  de  noftre  main  &  obeillànce,  &  comme  bons 
&  loyaulx  fubgex  doivent  &  font  tenaz  de  faire 
CQveis  leur  Roy  fouverain  &  naturel  Seigneur»  & 
foor  receveur  ladite  plaîniere  &  entière  obeiflaMe 
ftleferment  telqnediteft,  ayon» envoyé  en  tcet- 
le  noftre  tres-chfer  &  tres^emé  Coufin  le  Cardi iiaL 
de  Bourbon  Archevelque de  Lyo» ,  oncle  denoftre- 
ditc  Coufine,  noftre  amé& féal  Chancelier,  noz 
amex  &  feaulx  Confeilliers  l'Evefque  à^Arras^  le 
Conte  de«&PW,Sailly  de^rri^^^i,  &  le  Sire. 
4t[|dBj|0ij^enos  Chambelansy  MaiikeJiehanfiaeK* 
r/^S^nenr  dn PbffeyM  Maîftre  ditnMQi^inptes & 
"Tri^rier  de  France,  &  Gnilkiume  dt  Ctrifay 
Greffier  de  noftre  Court  de  Parlement  &  aultres 
notables  Gens  de  noftredit  Grant  Confeil ,  entre 
^Jcs  mains  &  en  la  prefence  defquelz  nofdits  tres« 
ctûfg^fjk  bien  amez  les  Gens  d'Eglii»!  ^obLe&^ 
Mafmc  «•  Efchevins ,  Cofbs  &  Compïunauté^ 
JBoiuceois^  Marcb^l^  &aiitfcsiMiians^&haU* 
lina^de  ladite  Ville  à^Arrm$  $ffûaMi%  ea^aigrandt 
depuis  en  r£g}ifc  de  Monfc.  St.J^a^l  iAr-^ 
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fA$ ,  nous  aycQt  fak  planiere  &  entière  obetiËiode 
•de  ladite Viile,  &  aaiTi  les  fermens  telz  &  en  h 
•imiiere  qu'il  ett  efcrîpt  cy-deflhs  »  moyennant  le& 

quelles  chofes  ainfi  à  nous  faites,  promîtes,  ac- 
cordées &  jnrées  par  ledit  Corps&  Communauté 
de  ladite  V ilied'/f rr^ix,  nous  à  tous  les  habitans  & 
ÉQltrei  gens  eftans  à  prefent  en  icelle  Ville  de 

Îuelque  eAaf ,  qualité ,  nation  on  ctondttion  qu'ils 
Ment ,  avons  aboi  y ,  remis ,  quitté  &  pardonné , 
&  par  la  teneur  de  ces  prefentes  abolîflTons,  remet- 
tons, quiâons  &  pardonnons  tous  cas,  crimes  , 
excez,  maléfices  &  de]  tâz,  foieitt  crimes  de  leze 
Majefté  ou  auUre^  crimes  queit  qii*ilz  foientf 
qn'tlï  porroient  parcidevant ,  tant  paravant  que  du- 
rant les  guerres  Adivifions  quî  ont  efté  entre  nous 
&  feu  nodre  dît  Frère  &  QQMiwxàthourgogne ,  flt 
jufques  à  prefent  avoir  confimis  &  perpetre^  en 
quelque  manière  que  lefdits  cas  foient  &  puiilëiit 
efire  advenus ^  foit  dedens  ladite  Vtile  ou  dehorSr^ 
&  fins  ce  qu'il  foit  belbmg  en  faire  jamais  anltre 
Ipeciffication,  expreflion  ou  déclaration ,  enfem- 
ble  toutes  lespaines,  amendes  &  offenfes  corpo- 
relles, criminelles  &civiltes,  enquoypour  rai- 
ibn  defiliis  cas  h  aulcrement  ilz  porroient  efoe 
enconrus.  Envers  nous  &  noftre  Juftice  en  mettait 
au  néant  tous  defFauIx,  bans &appeâUlx,  fenteir- 
ces,  condempnations  &  tous  autres  exploix  de 
Juftice  qui  porroient  avoir  efté  faîz  à  l'encontre 
d*eulx  en  gênerai  ou  d'aulcun  d'eolï  en  partioriiert 
&  les  avons  reftituez ,  &  reftituons.  à  toutes  leurc 
•Terres,  Seigneuries, heritaiges  & pcflcfRons quel^ 
conques  quelque  part  quelles  foient  fituées  &  af- 
fi7es  en  noftre  Royaume,  &  à  tous  leurs  biens 
meubles  efians  &  qu'ilz  trouveront  en  nature  dft 
Choie,  4c  (èeulxt>a  aulcund'euU  avoient  efté  pv 
cy-dcvant  confdêmpnez  on  taxet  par  noftre  Cknnt 
.  de  Parlement  où  autres  noz  Juges  &  Officiers  quel- 
ccm^uesoupar  auUr e juftice ^quelle  qu'elle  fî^ît  en 

auca^ 
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iocunes  amendes  ,  réparations  &  autres  chofcs  # 
nous  lei  leur  avons  donnez  femblablcmcnt  &  quit- 
tez, donnons  &  quittons  par  ces  dites  prefenteSiâc 
pareillement  tous  les  reftesqu'ilz  peuvent  devoir  à 
caufe  &  par  raifon  des  impoSy  tailles,  dons  ou 
auUres  fubfîdes  qui  ont  efté  mis  fuz  ou  iropolè^ 
par  feu  noilredit  Frère  &  Coufinde  Bourgogne  j  & 
fans  ce  que  aucune  chofe  leur  en  foit  ou  puifle 
eftrc  demandée  pour  le  temps  advenir;  A  vouions 
&  nous  plaît  que  chacun  deiditshabitans  ou  aultres 
cftansad  prefenten  ladite  Ville  d'y^rrAf,ayent  lettres 
d'abolitions  &  refïiiuiîons  particulières  de  nous  fe 
avoir  les  veuillent  ou  que  en  prenant  je  double  de 
ce  prefent  article  foubz  le  feel  de  TECchevinage 
d'yfrrAf,  îlz  en  joy/Tent  entièrement  par  tout  noflre 
Royaume,  comme  s*ilz  avoient  le  vray  original,  & 
Iànscequ*il  leur  foit  befoîng  en  avoir  en  gênerai  ou 
particulier  expédition,  verifEcation  &  entérinement 
pardevant  quelconques  Juges  (jue  ce  fôient,  fors 
feulement  la  leâurc  &  publication  en  noftre  Grant 
Confcil  ,  &  fut  ce  impofons  filerice  perpétuel  à 
noi  Procureurs  prcfens  &  advenir,  &  à  tous  aul- 
tres,  &  defFendons,  &  voulons  eftre  publiquement 
deffendu  à  touz  noz  fubgetz  de  quel  eftat  qu'ils 
foierit,  qu'ilz  ne  foient  tant  ofez  ou  hardiz  de  faire 
aucun  ôultrage  ,  ne  dire  aucunes  înjurieufes  pa- 
rollcs  à  aucuns  des  habîtans  de  ladite  Vil  le  d'/frrtf/, 
&CC  fur  paînedeconfifcation  de  corps  &  de  biens, 
Icfquelz  habitans  enfcmble  leurs  femmes  ,  enfans^ 
fcrviteurs ,  polfelTions  &  biens  quelconques  nous 
avons  prias  &  mis ,  &  par  ces  prefentes  prenons  & 
mettons  en  noftre  proteâion  &  (àuvegarde  efpe- 
cial;  &  vouloiw  que  tous  Ici  gensd'Eglifcrciouf- 
ncnt  à  leurs  bénéfices  &  en  joylfent  plainement 
&  paifiblement,  les  Nobles,  Marchands,  Bour- 


îita'ges,  que  les  Marchands,  leurs  eurs  &  fcr- 
titcurs  voifent  faire  leurs  marchandifes,  lés  enfans 


geoîs ,  &  aultrcs  à  leurs  Terres ,  Sei 


&he 
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aox  eftudcs,  Univerfitcz  &  Efcoles ,  ks  labou- 
reurs à  leurs  heritaiges ,  maîfons  &  labouraiges  , 
&  univerfdleinent  que  les  gens  At  tous  eflas  qui 
ad  pfefcnt  font  en  ladite  Ville  puifieiltalerpar  tout 
noilredit  Royaume  à  leurs  négociations,  artaîres, 
voyages  &  pèlerinages ,  &  par  tout  ailleurs  ou  bon 
leur  femblera,  toutainfi  que  noz  aultres  fubgeti 
de  noftre  bonne  Ville  de  Pàrn  (i  des  aultres  Citez 
bonnes  villes  de  noftre  Royaume;  &  pour  ce  qu'il 
y  a  plufieursBourgèdls,manan^  à  habitansdeladite 
ville  qui  ad  prefent  ne  font  en  itëlle ,  nous  voulon, 
iqu'ilz  y  puiflent  retourner  toutesfdi^  qiie  bon  leu 
femblera  dedens  le  premier  jour  dcMây  prochai 
venant,  &qne  en  faifans  le  ferment  tel  que  defTui 
és  mains  d'aucuns  de  noz  Officiers, il2  jouyflènt 
entièrement  de  tout  l'cfîeft  &  contenu  en  ces  dit 
prefentes,  &oultredvons  loué,  confermé,  ratiP 
fié  &  approuvé,  &  par  la  teneur  de  ce^  prefente 
•  confermons,  loons,  ratiffions  &  approuvons  tou^ 
Tes  privilèges,  franchifes ,  libertez,  prérogatives, 
&  prééminences  qui  par  ci-devant  ontellédonnex, 
concédez  &  ôârbyez  aux  MayeUr,  ÊfchbvinSy 
<:orps  &  Communauté  ,  Bourgeois ,  fhàtians  & 
habitans  dé  ladite  Ville  d'y^rri/  t?ar  noitres-noblcs 
Koys  de  Franche,  &  par  les  Cdntes  &  Coriteflcs 
A' Artois  tant  pour  le  u\i  de  l'Êdaple  dudit  Arras, 
.  defdites  Mayerie  &  Efchevinage  ,  comme  pour 
tous  les  MelHers  de  ladite  ville  &  pour  chacun 
d'iceulx,  enfcmble  tous  Icsftatuz  &  ordonnances 
defdits  Meftîérs,  &  fans  ce  qu'il  foit  befoîhg  fâ\re 
t\\  cefdites  prefentes  auître  plus  ample  fpeciffica- 
"fîon  ou  déclaration  defdits  privilèges,  llatuz&  or- 
donnances, &  lefquelz  nous  tenons  cy  pour  tous 
approuvez  k  fpeciffier tout  ainlî  que  s'ilz  y 
ciloient  inferez  &  incorptiffez  de  môt  à  mot;  & 
pour  obvier  ad  ce  qlie aucunes  noifèsoudebâs  n'a- 
"viennent  entre  les  habitans  de  noftredite  Ville 
ék  Arrai  A  noxgensde  guerre,  nous  avons  en  oui- 
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ire  o6lroyé&  accordé  au fdits  habîtans  de  non  met- 
tre oulogicr  aucune  garnifon  de  gens  de  guerre  en 
ladite  Villè,  moyennant  ce  que  tous  le$  habitant 
<i'icelle  Ville  é'Arras  nous  ont  promis  &  juré  fo- 
Icmnellement  d'an  commun  accord  ,  qu'ils 
prendront,  recevront,  ne metteront  aucune  gar- 
nifony  ne  aucunes  gens  de  guerre  en  ladite  ViPc 
i^Arras  ^  de  quelque  Eftat,  qualité  ,  nation,  ne 
foubx  quelconques  Princes  ou  Princefles,Seigneur5 
on  Dames  que  ce  foyeht  :  &  aufTi  nous  leur  avons 
ôSroyé ,  promis  fit  accordé ,  &  par  le  teneur  de 
ces  dites  prefcntes,  oâro'yons,  promèttoils  A  ac- 
cordons, que  fe  aucuns  Princes  ou  PrinceflTes, 
Seignenrs  ou  Dames,  Communautés,  Cappitat- 
nes  de  gens  d'armes  ou  aulires  quelconques  vo- 
loient  courir  fus  ou  faire  a\idune  voye  de  fait  oa 
violence  à  ladite  Ville  d'i^rr^a/  ou  aux  habitans  en 
jcelJe  ou  aultrc  chofe  quelle  qu'ellefufl,  que  fuft 
6a  peuft  eftre  à  leur  defplaifîr  ou  dommage,  nous 
les  en  garderons  &  deiîenderons  envers  &  contré 
tous,  commenoz  bons ,  loyaulx  ficobeilîàns  fub- 
geti&  amis,  &pour  ce  faire,  employerons  noftre 
Pcrfonne  &  toute  noftre  puîlfance  fans  riens  y  ef* 
pargnîer,  tout  ainfi  que  ferions  pour  la  tuition  & 
deiîenfe  de  noftredire  Perfonne,  de  noftre  bonnè 
vîllede  Parts  &  de  tout  noftre  Royaume,  &ad  cé 
que  ladite  Ville    A/ras  foit  mieux  &  plus  feure- 
ment  gardée;  avons bélroyé  &  oâroyons  à  toui 
les  habitans  de  ladite  Ville  &  Cité  d'^rr^x  tenant' 
fiefs  &  héritages ,  foient  nobles  ou  non  hobles  ; 
qu'ilt  ne  foient  tenuz  aler  ne  envoyer  en  noz  ar- 
ées,  ne  en  noz  bans  &  arrierebans  en  quelqué 
manière  que  ce  foit ,  pourveu  qu'ilz  fc  tiennent  eà 
bon  &  fouffiffant  habillement  en  ladite  ville,  fit 
s'employcnt  àlagarde,  tuition  fit deffenfed'icelle^^ 
comme  bons  &  loyaulx  fubgetz  doivent  faire, 
onltre  toutes  les  choies  dejlas  dites  en  faveur  fie 
ntemplatioïi  de  notlre  dite  tres-chiere  &  très* 
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amcc  Coufinc  &  Fîlloîe  de  Bourgogne,  cfpoiranf 
que  bjeu-tofi die  nous  fera  les  foy  &  homn^ge^  & 
tom  les  aultres  droits &deiratfS qu'elle  nous^doit 
&  eft  tcDik  défaire  ;  loy  tvoos  oâroyé  &  oâroyont 
qu'elle  ait  &  prengne  tous  les  proujfiz ,  revenoes 
&  emolumens  dudit  Conté  A  Artois,  tclz  qu'elle 
les  auroit  &  prenderoit  s'elle  nous  en  avoir  fait  les 
droits  À  devoirs,&  ce  par  les  maios  des  Reçepvenrs 
,que  y  avons  commis  &  cQSttncttronapar  defirhv 

fe  de  ooftreTreibr  A  ep  cnlhivaiit  l'ordre  àt  noi 
'inances.  Si  donnons  en  mâncîementà  noftrc  aîné 
&  féal  Chancelier  &  gens  de  noftrcditGrant  Con- 
feîl .  que  de  tout  Peiteâ  &  contenu  en  ces  dites 
prefeotes,  \\t  &  chacun  d'eulx  en  droit  foy ,  fà^ 
cent,  féoffreot  &  laificat  leflits  Gens  d'EgJiTe^ 
Nobles ,  Mayear»  Efchevios  ,  Corps&  Comtnu- 
iiauic,  Bourgeois,  manans  <5c  habitans  de  ladite 
Ville  i^Arras  &  autres  qui  y  font  à  prefcnt,  & 
femblabkmeoc  ceuli.de  ladite  Ville  qui  en  fout 
abfens  &  y  relooraerontdedens  ledit  premier  jour 
de  May ,  amfi  que  dit  eft ,  joyr  &  afer  plainemeni 
It  paiiiblement, fans  leur  fouftrir  edreftit ^  mh  oa 
donné  aulcun  ennny  dcftourbier  ou  empcfche- 
Itient  en  corps  y  biens  y  herîtaîgcs,  marchandîfes, 
labourages,  ne  aultremeat .en  quelque  oianiere 
4|ue  ce  foit;  lequel  fe  fait,  mis  ou  donné,  leur 
uvoii  e Aé  ou  efloir,  faceoi  tocôminent  &  Ans  delay. 
jeparer  &  naettre  au  premier  c(lat,&  deu  nonobftant 
^quelques  cunfilcations  jugées  &  non  jugées, &  tous 
dons,  veriffications  ou  expéditions,  h  toutes  au* 
Ires  choies  que  oa  p^urroit  allegher,  dire  ou  ob* 
.  îeder  contre  eetdites  prefeucef ,  lefijudlts  coofif^ 
i39({ons ,  dons,  vérifierions  ou  expedttiMf ,  & 
tout  ce  que  s*eiveft  ou  porroit  eftreenfuivy  ^&  qui 
porroir  faire  ou  porter  aucun  préjudice  ou  dom* 
S)ageau(dits  habifansd'i^ir^tii'  ou  à  aucuns  d'eu  Ix  ' 
eu  particulière  Nous  de  noftre  plaine  puidunce  H, 
wAoïfté  ilQ;yak  avotts  ccvocqué ,  çaÎTé  &  adsial?' 
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U ,  révoquons ,  caflbns ,  ft  adniillofis ,  &  mettoni 

dascout  aa  néant,  &  pour  ce  que  de  cefdites  pre- 
fcDles  l'on  porra  avoir  à  befogncr  en  plufîeurs  % 
divers  lîcux^  Noos  voulons  qacaox  vidimus  d*i- 
celles  fait  (bobz  feel Royal ,  ou  foubz  le  feel  de 
TEIchevinage  d'^lrr^tf/,  foy  fok  adjoaftéceommei 
ce  preiem  original ,  A:  afin  que  ce  foif  chofe  fer« 
me  &  eftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrc  feel  aufditesprefentes.  Donné  en  noflre  Ci- 
té d^/lrras  au,  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  qua-  \  |,»t»iiée 
tre  cens  fepcante  liz^  &  de  noftrc  Kegne  le  irvj .  ^^menf oU 
Atofi  fîgné  for  le  ploy  aa  deflus,  parkXay  mfml  fafqacf. 
C0ÊffeiI ,  onquel  Monfr.  le  Cardinal  de  Bonriom  ; 
le  Conte  dtBeaujcH,  Vous  j  l'Evcfque  d'^^rr^/ ,  Jf^^'jJ^;ÎJ^* 
le  Sire  de  Loheac  Marillà!  de  France ,  le  Conte  de  w^t ,  c'tftoic 
St,  Pol^  le  Gouverneur  du  DaupUmé^  le  Sire  da  lors  ?ierc« 
B^irAç^^Maiftre  Jehan  Ba«rr/TreforîerdeFran-^'0"o^«* 
ce«  &  aalcres  eftiez«  De  Ctrifay  ft  au  deflbobz  vtTa^ 
leîies  &  publiées  ou  GrantConfeîI  tenu  en  la  Cité 
à'Arras  le  premier  jour  d'Apvril  Tau  mil  iiijç# 
luvj^  aiuiî  iigné  À.  Disoinë, 

Ammfiie  Mmiiepar  le  Roy  Louts  Xi.àeeuH 
de  la  wUe  ^Arras  à  caufedeleur  rçbellm. 

À  Arras  U  4.  ii^iy  1477. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frume. 
Savoir  nîlbris  à  tous  prefeos  &  advenir  :  nooi 

avons  recen  l'humble  fuplication  de  U07  chirr^  fie 
bien  amez  les  Gens  d'Eglife,  Nobles,  Mayeur, 
£ichevin$,  Corps  &  Communauté,  iioargeois« 
manans  &  habitans  de  la  Ville  à^Arrat^  contenant 
4|ee  pois  la  derraine  obeiifiince  par  eaix  â  nous 
faite  de  ladite  Vflle ,  comme  raifon  eftoii ,  iiz  pai^ 
malvaiz  confeilz  fefont  mis&cflevcz  enrebeMi  m\ 
It  dcfobeîflfance  alencontrc  de  nous  ,  tellement 
Aoua  (bmincfr  veoni  en  noftre  perfidaac  ca 
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li^c^tef       à'Jrras  p^i^  ayoir  la  plaine  &  entiers 
oov^upre  4c  «MftiKsie  4e  Mite  Vitie^  coramo 
riu'(p9e(|  ,  &  Aous  ayeni  fuplié  anciiiic  iMluicBct 

dfi  g^erf:e  &  feureté  pour  venir  devers  nous  y  ce 
lc«r  ayons  oâroyé,  &  après  plulîeurs  ouver- 
jtures ,  remontrances  &  tre>  baoQbles/Tuplicacîonç 
&  r/cqueftes  faillie»  4^  Imv  pait,  Qoas  ayem  Aijt  la- 
fitoiiie.4c  enriece  oi^vemure  <Sr  obctfteoe^  ^ 
'  nom  ayant  très-humblement  fuplié  &  requis  qo^il 
nousplaife  fur  eulx extendre Dollre  grâce ^benîgnî- 
fié  4^  cleuaence  ;  Nous  ces  chofes  confidcrées  vour 
iîlips  pi^ctrer  niûfpricorde  i  righeorde  Jeûice ,  noo 
.    y^^jai^g  f efjFufioD  4e4àog  humain ,  ne  la  dAfoU- 
%km ,  4ie(lnaâioQ  &  -rviraib  de  ladite  Ville ,  pour  1^ 
pitié , que  avons  du  povre  peuple,  &  que  plufîeor^ 
gen^  de  ttcii  de  ladite  Ville  s'eftoient  retirez  de- 
vw  iiQtt$,  qui  pour  le  Corps  &  Communauié  d*i- 
ffilU  ADUS  Ofit  joiirAcUi6m«Dt  fait  cces-bomblcf 
wtot9$  A  wvàtSi/6$^  maTmemeot  pour  Thoiuiait 
ISt  fiCv^rDncedeDiea  noftre  Créateur  &  de  la  iresr 
glorieufc  Vierge  Marie,  és  mains  de  laquelle  (k 
de  fon  benoit  chier  enfant  nous  avons  mis  noftre 
fcrffffpCy  Doflire  Couronoe  &  noAre^oyaume^ 
.  &  les  .conduites  &  a^aifes  ^'icelluy  ;  aufilits  Geoa 
d'Eglife,  Nobles,  Mayeur,  Efchévins,  Corps ^ 
Communauté,  Bourgeois,  manant &habitan$ de 
ladite  Ville  d'Àrras^  de  quelque  eftat  ^  qualité, 
patipn  ovi  condition  qu^ilz  foient ,  foit  qu*ili  ayent 
Çappitaiiies  cui-Condu^ours  ducç^nmoDpeor 

'  ple{le^fi4i^yuWofif^  arQnsdenoftre 

plainep^Ii^ce ,  grâce  efpeeîate  dt-au^orité  Roya« 

le  remis,  quitjté,  pardonné  &aboly,  ^  parlete- 
îie^ur  ^c:  CCS  prefentes  ,  rêgiettons,  quittons  ,  par- 
flow^c^s  ^aboliironstpu;^.i{es  maléfice^ ,  murtres^ 
|>ruieaiien$  .4e  HHi^n^  &  édjâ9!Bl.,  lanecins ,  pU» 
Jcri(»  j.\MbeUlc|0$j  .^^t^bel^^^  hoftilifez  ,  ia^ 
yanqns,&  tous  nultres  cfiSrdc crimes  4elt«einsûe(^ 
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eu  parxicQlierement  omfait  ,  commis  &  perpètres  ^ 
alencontre  de  nous  >  de  noftre  auâorité  &  Majefté 
Royale, en  quelque  manière  que  lefditsc.asroienc 
advenus ,  &  fans  ce  qu'il  foit  befoing  d'en  faire  ja- 
mais aultrc  fpecîffication  ou  déclaration ,  &  tout 
ainfi  que  fe  depuis  ladite  obeiflance  &  uoQre  dcr- 
raîn  partement  de  ladite  Cité  à^Àrras^  îlz  fe  fuf- 
fent  teauz  en  icellç  noftre  obeiflance,  &  que  lef- 
dîts  cas  &  crimes  n'euflênt  cfté  pareulx  commis, 
&  de  noftre  plus  ample  &  plus  abondjsinte  grâce  & 
auâorité,  les  avons reftituez &  reftitiions, plaine- 
'  ment  &abfoluiem.ent  en  tous  leurs  biens,  meubles 
&  immeubles  eftaiîs  eu  ladite  Ville d*Am&  quelr 
que  part  qu'ilz  les  ayent  ailleurs  en  noftre  Royau- 
wne;  &  voulons  &  ordonnons  qu'ilz  s'en  puillent 
B^nfaifincr  de  fait  &  en  joyr  plaiuement  &  pailîble- 
T^ent  fans  aultre  folemnitc  ou  miftere  de  Juftice, 
rTnouobftant  quelconques  dons  que  en  ayons  fait  % 
Iquclques  perfonnes  que  ce  foient,  lefquelz  nous 
'gavons  irritez,  revocquez,  caffez  &  adnullez;  ir- 
ritons, revocquons,  caflbns,  adnuUons  &  met- 
tons du  tout  au  néant ,  &  avecq  ce  leur  avons  con- 
fernié,  loud,  ratiffi.é  &  approuyé;  confermons, 
louons,  ratifBons&  approuvons,  &  donnons  touç 
de  nouvel  en  tant  que  befoing  eft,  tous  Içs  privir 
kges,  frAUchifes  &  libertez,  quepar  noz  tres-no- 
bles  progeniteurs  Roys,  &  par  nous,  &  par  Iqs 
Contes  &  ContelTes  d'Artois ,  &  mefmciT\cnt  par 
les  derraines lettres  par  nous  à  eulx  bailliez,  leur 
ont  eftc  donnez  &  o^royçz  i  &  voulons  qu'ilz  en 
joyflent  en  telles /Scfemblables  franchifes,  autho- 
;»     ritez,  libcrtez,  prérogatives, droits àprceminen-  ' 
ces,  comme  ilz  ont  tait  par  ci-devant,  &  fans  ce 
que  à  l'occafipn  des  choies  paifées  aucune  chofc 
leur  puiflTceftre  par  nous,  nozgens.&  Officiers  ou 
aultres  quclcor4ques  imputée,  reprochée,  querel- 
lée ou  demandée,  en  quelaue  forrne  ou  manière 
çue  ce  fpit  j  &  fur  ce  impolons  fileuce  perpétuel  ^ 
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%  Procureurs  prefens  &  advenir,  &  à  tous  aultreç 
quelconques;  &  en  oultre  leur  avons  odroyé  âp 
odroyons  que  fcaucunsdefdits  Bour^ois  ou  ha- 
bilans  de  ladite  Ville  à^ArrasdXQvaàt  abfens  d'îcel- 
le»  foitqu'ilz  fe  foieot  retirex  en  paniz  à  aoQ$ 
çontratrès, ou  qu'iizfoient  allez  en  aultres  affaires 
fi  y  veuillent  retourner  &  faire  leurs  habitations 
&  demourance  en  ladite  vilîe,  on  ailleurs  cnnoftre 
Royaume  &  obeii&uice ,  qa^  en  noo$ fai(àat  le  tcr^ 
nient  dedens  troii  mois  prouchains,  vcQadsoa  | 
noz  gens  &  Officiers  en  ladite  ville,  ilzft  ehacn^ 
d'eulx  puifTent  retourner  à  tous  leurs  biens  &  hcrf- 
taiges  &  joyr  de  Teffed  de  ces  prefentes,  plaine- 
ment»  entièrement  &  pailiblement,  &  z\x^\  s^ao* 
cuns  lêifiQtent  adprefent  en  ladite  ville ,  de.qaelqiie 
cfiat  on  condition  qu'ilz  foient  s'en  veulent  aler 
demourer  on  eulx  retraire  aulcre  part ,  qu'ilz  le 
pu ifFent  faire  &  emporter  ou  faire  emporter  &  cm-» 
mener  tous  leurs  biens,  bagues  &  chofesqueîcon'» 
ques  feurement  &  fkavement  en  quelque  lien  où 
iXti  voudront ,  &  de  ce  leur  iTerons  bailler  nos 
lettres  de  feoreté  particQlieres  (è avoir  les  veulent 
fitoft  qu'il  nous  en  requerront:  &  n'entendons 
point  pour  quelconque  choft  que  foit  advenue  cri 
ladite  Ville  à'Arras ,  que  noftrçtres  chicre  &  trcs- 
améeCoufinjBr&FilJoiedejBtfai^og^»^  foit  enrîenii 
prejndiciée  ^n  dbp ,  oâroy ,  grace&  liberalkéque 
luy  avonf  fiirz  de  la  jouiffiûcedesfiruys  &revenMi 
du  Conté  d'//r/w,  maïs  voulons  &  ordonnons 
qu^elîe  les  ait  &  en  joyflc  tout  ainfi  qu'il  eftcon- 

*  Ce  font  Ici  tenu  en  l'article  infcript  és  premières  lettres  *  par 
cc4cmc*^'^  nous  oaroyées  à  ccute  de  ladite  Ville  A'Ârras,  S\ 

*  ^         donnons  en  mandqnàit  i  nôftte  mé  &  féal  Con<» 

'  iêiiiicr  Maiftre  Jacques  Louet^  âardede  noftre  p0« 
fit  feel  par  nous  ordonné  en  Tabftnce  du  grant, 

'  &  à  noz  amet  &  feaulx  gens  de  noftre  Grant  Coq- 
fell  eilans  lez  nous ,  &  à  tous  noz  aultrcs  Ju(licier$ 

\4  Ofl^crsott  àteips  Lictttenans'pre&ns  &  &dv4S 
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nîr,  &  à  chacun  dVuIx  fi  comme  à  luy  appcrtîen* 
4ra  quedenox  prefentes,  grâce ,  abolition, gene«* 
ralereflîtution^  don&oéiroy,  &  de  tout  le  con- 
tenu en  ces  prefentes ,  ilx  &  chacun  d'euix  en  droit 
foy,  fafTent,  feuffrcnt  &  lailTent  lcfditsGcnsd*£* 
glîfe ,  Nobles ,  Miyeur  ,  Efchevins ,  Corps  Sç 
Communauté,  Bourgeois»  manans  &  habitans» 
Cappitaines  du  commun  peuple  de  ladite  Vil  le»  & 
tout  ledit  peuple  commun  en  gênerai  &  particu- 
lier, &  chacun  d'eulx  joyr  &  nftr  plainement 
paifîblement ,  fans  à  l^occafîon  des  chofes  palKes  , 
ne  autrement  leur  faire  ou  donner  ores  ou  pour  le 
temps  advenir  aulcun  deflourbier  ou  empcfche- 
mcjjt  en  corps  ou  ei>  biens  en  quelque  manière  quQ 
ce  foie,  enfaifant  oufaifant  faire  inhibition &def- 
feiife  de  par  nous  à  tous  noz  fubgetz  de  quelque 
eQat  qu*ilz  foient,  qu'ils  ne  foient  tantofez  ou 
bardizde  dire  aucunes  viliaines  ou  înjurieufes  pa- 
roles à  aulcunsdeshabitans  de  ladite  Ville  àl*occa« 
(ion  des  chofes  paffées  ne  aultrement,  &  ce  à  paî« 
ne  de  conâfcation  de  corps  &  de  biens,  &  pour  ce 
qQedece(ditespre(èntes  Ton  porra  avoir  à  befog- 
nier  en  plufieurs  &  divers  lieux  ;  nous  voulons  que 
aux  vidimu$  d'icelle  fait  foubz  feel  Royal  ou  foubs 
le  feel  de  rEfchevinage  ^Arras^  foy  foit  adjouftée 
comme  à  ce  prefent  original.  Donné  en  la  Cité 
à^Àrraf  le  iiij.jourde  May  Pan  de  grâce  mil  iiiic.& 
Ixxvij.  &  de  no(tre  Règne  le  xvj.  Ainli  fignéfur  le 
\>\oy     étffus^  Par  le  Roy.  Monfieur  le  Conte  de 
Beéutjeu  »  le  Conte  de  Marie  Marefchal  de  France^ 
le  Sire  <ï Efqueurdes ,  le  Gouverneur  du  Dauphin/^ 
ÔL  aoltres  prefcns.  De  Cherifay ,  &  au  deububz 
t^i/a.  Lciies  ,  publiées  ,  cnregiftrées  ,  &  plaine- 
ment entérinées  auConfeilduRoy  tenu  en  la  Cité 
é*Àrras  le  iiij.  jour  de  May  mil  iiijc.  Ixxvi).  ainfi 
figné  J-  DE  Moulins.  - 
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fH^  3^^-  370.  &  3S<S-  U  Primu  f^ref^ey 
q$t$  encqr  règne  anjourd^huy ,  &c.  Jean  4c  CA«- 
jTecond  4u  nom  Prînœ  à'Qrepge,  .L>n  1475. 
le  8. &;pumbre  il  fit  honjcnagc  au  Roy  I^^y/  XI. . 

iHpine  Ion  {^ei;e;  &  Ujj^t»  ym       il  iit  auffi 

hp.iTpqiiagc  d<;s  twcs  c;ft^^  mouvans 
f9u  '^oy  ÙaHphip.  Il  y  eut  depuis  ArrciVde  Dau- 
fbij$é  contre  Jcclit  Jean ,  par  Jcqvwl  ladite  Priqcî- 
|>aiué  fat  çcmfirquée  fur  luy  ,  ^  ^nie  ia&mcar 
Weçx^  ^  Patrii^oip^e  D^htnal .  pqurcç 

M»  iM»iFpit ^cogainis  ifc^onoie  coatte  «.Rx>y, 
yoyc^t  ep  >I'Hift0M5C  4e  JiiQçys  Xi.  MMhicu , 
^ivrre  onziéo^c  p^ge  7^0. 

*   îS^îP^gÇ  371.  Comment  h  Roy  entrete/fojt  Us 
JSxïg\o\^  0près  lan^rt^e  C^ar.ies^MC.^Bom^QgrSifi 
r^Jinqu'ils  ne  CemPeftbé§fn%jmkm$pi^  J^^JrMi 
Um  d'Autriche. 

jPeo^aat  ^ue    }^o^]j9uisXL  eipployoit  toutes 


« 


Digitized  by  Google 


PREUVES  SUR  GOM.  Liv.  Vf.  jf 

fortes  de  moyens  pour  entretenir  le  Roy  d*>/j(^/r- 
Urre  dans  fon  party  ou  au  moins  poar  Teggager  à 
demeurer  neutre,  le  Duc  Maximilie»  d'^utrich^ 
faifoit  tous  Tes  efforts  pour  rompre  les  eng^emens 
qu*il  avoit  avec  la  France, 

Ce  Duc  avoit  époufé  la  Prînceflè  de  Bourgogne 
en  1477.  mais  il  eftoit  arrivé  fi  pauvre  aux  Pays- 
bas  qu'il  avoit  falu  à  fon  arrivée  luy  fournir  de- 
quoy  s'habiller,  fe  nourrir  &  foutenir  fa  dignité. 

11  fe  trouva  mefnie  li  depourveu  d'argent  qu'il 
fut  réduit  en  1478.  à  engager  pour  quinze  mil 
cfcus  au  Fadeur  d'une  Compagnie  de  Marchands 
Florentins  établi  à  Bruga  un  riche  Drageoir*^  qui  ♦C'eft  Ipeu 
n'a  été  rachcpté  quVn  1497.  par  Philippe  fon  fils  prèsccqu'o» 
Archiduc  d  Autriche.  ^  .      ;   .  fcnt  un  Sut- 

En  1478.  le  Roy  Louis  XL  poflèdoit  la  plus  tout  pour  fer- 
grande  partie  de  VÀrtois ^  &  avoit  envoyé  fon  ar-  vUauxicpa*. 
méc  en  Huinaut^  où  il  s'étoit  emparé  dcplulîeurs 
portes  confiderables. 

Heureufement  pour  le  Duc  ài  Autriche ,  les  trou- 
pes de  France  receurent  quelques  efchecs  dans  cet- 
te Province,  ce  qui  modéra  un  peu  l'ardeur  du 
.oy,&  le  porta  à  écouter  les  propofuions  qui  luy 
durent  faites  decoufentir  à  une  nouvelle  Trêve. 

Celle  qui  avoit  été  arreftée  pour  un  an  ^l-^EHçcjlî^, 
uillet  1478.*  eftoit  fi  nie,  il  falloit  la  renouvel  1er  p^mcc  daoc 
ou  en  faire  une  autre  :  le  Roy  vouloit  bien  en  fai-  le  Recueil 
re  une  de  fept  mois.  Mr.  dcKomont  fut  chargé  de^"  T^*'"^^ 
cette  négociation  de  la  part  du  Duc  Autriche 
■'inftruaion  ♦  qui  luy  fut  donnée  le  1 2  Aouft  ^8o^ 
eftoit  de  feparer,  s'il  pouvoit,  ces  fept  mois  en  deux,  cy  apics» 

d'arrcfter  d'abord  une  Trêve  de  trois  mois ,  puis 
le  la  continuer  pour  quatre  autres. 
Avant  que  le  Duc    Autriche  eut  propofé  d'ac- 
cepter une  Trêve  de  trois  mois,  il  avoit  commen*  jj"T  ^ 
•cé  une  négociation  auprès  du  Roy  d  A>tgUterre  ^  - 
pour  le  détacher  du  Roy  Louis  XI.  ' 
11  avoit  prié  Mar^ueràf  d'Torcé^  belle- xnere  dc 
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lafemme,  (cent     Roy  Edou^d  IV.  à,  veuve  rfe 
Chtrics  Duc  de  Bourgogme^^  de  fe  charger  de  cttk^ 
ncgociidon  ;  il  efperotc  qoe  cette  Priaceflfe  obtien* 
4fok  phif  ëo  Roy  (on  frère  qu^ftocnne  wtté  per> 
fonnc  qu'il  put  luy  envoyer ,  &  il  avoit  outre  cela 
grand  intereft  de  rfloignerdu  Pavi  bas  pour  î'em- 
peicher  de  donner  dans  on  piège  que  le  Roy  Louis 
XI.  Vvf  preparoît  par  le  minmere  de  Jrnkt  éU  U 
iStfMrr ,  Otrdittil  de  Si.  Pierre  mx  LUm ,  &  de* 
piris  Pape  fous  le  nom  de  Jqles  II.  - 
•  '  Un  efpion  que  ce  Duc  cntrctenoit  en  Framc^ 
▼oîrliL€tttt]Qy  avoit  fait  fçavoir  entre  autres  nouvelles  que  ce 
€i'9w^    Cardinal  devoir  venir  comme  Légat  vers  le  Roy , 
qe'enfuite  f  1  devoit  tWtxtxï  ilémdre  àt  propofer  i 
cette  Dacbeflo  un  mariage  avantageui  &  degranda 
,  biens,  pourveu  qu'elle  s'engageât  de  luy  rendre 
fervice. 

Si  la  Duchefïe  avoît  goûté  les  propofitions  da 
,  cela  âQroit  fort  dérangé  les  araires  do  Duc, 

•am  pour  y  mettre  ordre  il  jugea  à  propos  d*é« 

lomier  cette  PrinceiTe  (bus  prétexte  de  cette  Am* 
•ëalèdp  ,  cnfuite  il  rcfufa  de  recevoir  le  Légat , 

parce  qu'ayant  été  premièrement  en  France^  il  ne 
Bmpevt  if  convenoît  pas  de  le  recevoir  en  fécond;  il  y 
ii9^cy«lriM.€ttt  plofieurs  Lettres  écrites  &  un  Qref  envoyé 

ce  rojei;  lei^^ii^elitbeaQ  fe  plaindre  de  la  défini*- 

ce  qoè  IVm  avoit  de  loy ,  on  dîffbra  toujours  de 

le  recevoir  fous  diffcj'ens  prétextes. 
>^îr Ton  im-        Douairière  de  Bourgogne  s'acquitta  promp- 
4cu4UoAC7  tement  de  ta  charge  qu'elle  avpit  auprès  du  Roy 
ap^- , .     d^At^Uterre  ;  le  fujet  de  fou  voyage  efloit  de  deta* 

^  cher  ce  Roy  ion  frère  des  engagemens  qu'il  avoil 
Il  «ft  împri  France  ,  &  d'en  obtenir  des  troupes. 

mi  dàn$  le  Ccs  engagemens  eftoient  trcs-forts ,  c*eftoit  une 
Recueil  4espcn(îon  de  cmquante  mil  efcusque  le  Roy  Louis 
Txakrex  dcXI.  luypayoit  régulièrement  ,  Ic mariage  de  la 
ïugcu'aTz,  Princeffe  Elifabeth  fa  fille  aifnée,  arrefté  9V«c  Is 
iti  czccuLc.  Am^Mp  P«  m  Traittédte  L'an  147/^  • 
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L#e  Duc  Autriche  pour  rompre  ces  deux  cngs*' 
gemcns ,  propofa  dcfc  charger  de  lapenfion  ,  &de 
marier  Philippe  DmcA' Autriche  fon  fils  lors  âgé  de 
deux  à  trois  ans  avec  Anne  troiliémc  fille  de  ce 
Roy,  ^ 

Ce  Duc  efperoîr  que  cette  pcnfion  ferviroii  de 
dot  à  la  Princcffe  d' Angleterre  &  qu'il  la  retkn- 
droît  par  fcs  mains,  cependant  par  un  artidtf  fc- 
paré  adjouté^à  Tindrudion  de  la  douairière  de 
Bourfrogne ,  il  authorifa  Guillaume  de  la  Baume 
Sp.d'Irlai»^  quiaccompagnoit  cette  PrinccflTe  en 
<y4ngleterre  avec  titre  d'Ambafladeur ,  de  confemir 
à  payer  la  penfion  de  cinquante  mil  efcus  en  ca$ 
que  la  ligue  qu'il  vouloit  faire  avec  le  Roy  d'Aig- 
gietcrre  ne  put  pas  rcuffir  autrement. 

Maximilicn  ne  fe  contenta  pas  d'authorifcr  de 
S^r.  d^Irlain  de  confentir  aux  demandes  do  Roy 
Edouard ,  il  envoya  encore  en  diligence  en  Angle^ 


terre  Michel  dt  Berghes  ion  premier  Echanton,    .  - 
avec  ordre  exprès  d'engager  ce  Roy  à  faire  aaJ^'J^i^"  ^^"J^ 
pluftoft  une  defcenre  en  France  pour  y  conquérir apxê». 


ks  Duchez  de  Normandie  &  d'Aquitaine  ,  &  mcfine 
le  Royaume ,  &  de  convenir  des  fecours  que  cç 
Duc  donneroit  pour  ces  conqueftes. 

Ces  defTeins  elloient  trop  valles  pour  lescxcctî^ 
ter  auflî  promptemeni  que  le  Duc  d^ Autriche  vou- 
loit le  perfuaderj  le  Roy  d'Angleterre  ne  donna 
pas  dans  ces  imaginations  ,  il  fe  contenta  d'en- 
voyer à  ce  Duc  les  quinze  cens  Archers  qu'il  avoit  y^.^  - 
fait  lever  pour  luy  ,  fuivant  la  Convention  faite  confcmioa 
avec  la  douairi-ere  de  Bourgogne,  ey  aprc«. 

Cette  Princertè  après  avoir  informé  Ifr  Duc 
Autriche  des  fuccès  de  fa  négociation  par  deux  ^  . 
ettres  des  27  Juillet  &  14  Septembre,  retourna «cscy  f>xK 
en  Flandre^ ,  OÙ  elle  arriva  fur  la  fin  de  Septembre 
1480,  après  avoir  été  environ  trois  mois  avec  le; 
Roy  fon  frère. 
Le  Légat  elloit  trop  habile  pour  n*avoîr  pas  a-* 
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vcrry  la  Cour  d^Aff^leurrr  du  fujet  defaLcfçatîony 
&  U  douairière  de  Bourgogne  des  veaes  que  ^  Kof 
Z^x/// Xi.  «voit  delà  remarier  richement. 

D*aii  inice  coâé  le  Dtc  MmimUiem  o^^oefoir 
feparement  potir  cicKerde  s'accommoder  wëc  te 
îiojLomsXL  A  pour  y  reuffir  il  convînt  d'une 
eonference  qui  devoir  fe  tenir  entre  leurs  Ambaf- 
fitdears  le  Oâobre  faivaat,  &  piopolà  i&eim# 
«ne  eocrcreoe  avec  le  Ro^. 

La  dooaifictt  de  Aitf^c^iirf  qoi  âvoft 
le  Duc  é^Âtftricbe  fe  laiiTeroit  entièrement  coiT- 
doîrc  par  le  Roy  Angleterre^  &  qu'il  ne  fcrolt  rietiî> 
fans  fa  participation ,  avoir  été  fi  allarméedecette 
négociation,  qu'elle  en  avoic  fiut  des  excufes  an 
Roy  foQ  frère  y  tiofl^hi  répoace  quMlen  recem  ptf 
toîrcesLct.<lmx  Lettrét-des  21  ft  u  Septembre,  lîit  plus  hr 
àcscy-apxèii  vorable  qu'il  ne  devoSt  tfp^tt  ;  &  celte  Prince  (Te 
ayant  été  chargée  de  luy  communiquer  de  bouche 
certaines  affaires  donr  on  luy  avoit  contié  le  fe- 
cret ,  elle  en  avertit  ce  Due  par  une  Lettre  do  3^ 
'  Oâobra  qu'elle  luy  eâvoya  peudfltit  qu'il  ^flok  toi 
themin  pour  t etouruerdu  pâyi  étlMMènibÊUri  ea 

fUndrc.  •    •  • 

Le  Koy  d'yf«;^/<?f^r/n*aufoît  pas  été  faché  que 
ïtL^Mi^xt  encré  dans  cette  négociation  ;  il  croyoit 
fon  emremife  necefTaire  pour  fixer  UlegetÉtUda 
Duc  é'Amméé;  ce  Dut  eftoit  tibfttHé  i  fie  pdiof 
recevoir  ce  Lcgià^  qui  luy  eftoit  fufpcft ,  &  qnof 
^uece  Roy  luy  eut  écrit  le  i-Oftobre  14S0  qu'il 
pouvoir  luy  donner  audience,  fans  pourtant  rien 
conclure  avec  luy  avaof  <|u'il  en  eut  été  averty}- 
Totf  ccttcon  voit  par  une  lettre  i/t  ce  Cârdinal  qu'il  eftoit 
[ttic  C7-  encore  à*  Péramn  le  lia  Oâotire  1480  ftnv  âvete 
pû  obtenir  la  permilTion  qu'il  demandbit  depuis  iix 
femaiites  pour  fe  rendre  auprès  de  ce  Duc. 

La  maladie  dangercufe  du  Roy  Louis  XI.  deran* 
gèâceSACgoc&ttions  ;  le  Roy  HA^l^ene  changé 
MfiMde  veues,  irati  lieu  de  travaillèrà4a  Mx^ 
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comme  il  paroîflToît  y  eflre  porté  ;  il  QonftîIIa  au  voîrceCoitJ 
Duc  dM«/r/V/^^  d'obtenir  une  Trêve  de  deux  ans,  fc^cy-apics. 
en  attendant  la  mort  de  ce  Roy  qui  paroilFoic 
certaine. 

Le  Leâcur  curieux  poxirra  voir  toutes  ces  par- 
ticularitei  expliquées  plus  au  long  dans  \cî  pièces 
fuivantes. 

InJlruElîon  de  Ma:iiimilien  Duc  d'Autriche^ 
à  Mr.  de  Rom  ont  6?  autres  fes  jimbaffa-^ 
dcurs  irrs  le  Roy  Louis  XI.  pour  négocier 
une'  Trêve  avec  ce  Roy. 

À  Nàmitr  ce  n  Aonfi  1 480c 

1  Nflruftîons  &  mémoire  de  la  part  de  mon  tres*- 
•*  redoublé  Sr.Monfr.  le  Ducd^jluflrice  ^àc  Bour- 
gogne ,  &c.  à  Monfr.  le  Comte  de  Romortt  fort 
Coulin,  Meflire  Gojfuin  Harduin  Abbé  à^/lffle^hem^ 
Mcffire  Gui  àtRochefort  Confeiller  &  Chambellan 
d'iceluy  Sr.»  Melîîre  Paul  de  Haenfl  t^refident  de 
Handre^  Maiflre  Jehan  Daufay  Maiftre  des  Rc- 
''•ncftes  ordinaire  de  rHoftcl  de  mondit  Sr.,  & 
i/Iaiftrc  Gérard  Nuinan  fon  Secrétaire  -,  les  lîx , 
les  cinq,  les  quatre  ou  les  trois  dont  mondit  Sr. 
ae  foit  toujours  l'un.  \m 

Premièrement  diront  aux  gens  du  Koy ,  que  fur 
e  que  le  Sr.icGefjto  a  dernièrement  rapporté  que 
c  Roy  elloit  content  de  prendre uneTreve  cour- 
te ou  longue,  pour  pendant  le  temps  d'icellé pou- 
voir parvenir  i  la  Paix;  mondit  Sr.  a  efté  content 
de  prendre  une  Trêve  jufques  au  xv.jour  de  Mars 
>rochain  venant,  qui  font  fept  mois  entiers,  efpe- 
ant  que  pendant  te  temps,  l'on  pourra  trouver 
uelque  bon  &  honnefte  moyen  de  Paix  entre  le 

'f  outesfoîs  Içfdits  AmbaiTadeurs'cô'nténàrohtie 
lus  avant  qu'il  leur  fera  poffible,  àccqucjafoit 


* 
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€•  qiie.lâTceve  foît  priofe  &  fermée  dès  imtolSe!^- , 
Mnt  poor  le  tctmè  défèpt  mois ,  par  eaix  du  pc^~ 
yfok  à  culx  fur  ce  donné,  que  ncantmoîns  poor 
tacunes  bonnes  confiderations ,  &  mcfmement  afiii 
qee  les  fabgeu  d*an  party  &  d'autre  entendenC 
'toteux  que  cette  Trêve  fe  prenc  poor  plotoft  par* 
irenir  à  Fiiî ,  f «V/Zf  Me  foHprefetOemeiUpàbU/è 
f9$tr  trois  mois ,  &  â  la  fin  defclîts  trois  mçîs  elle  fera 
ftthli/e  pour  les  autres  quatre  mois  fa i vans  ^  &  toa- 
tesfoîs  au  cas  que  les  gens  du  Roy  ne  fe  veailletlt 
confeocir  à  ce ,  dos  VeaKent  qu'elle  foit  dès  mafri'- 
tonMrpubliée  pour  les  ftpc  cnois,-  les  àxBkSix» 
AmbaludeQrs  layront  poortwt  de  befonj^an  fle 
prendre  ladite  Trêve. 

hem  feront  lefditcs  Trêves  marchandes  &  corn- 
municaiivcs  refervé  ,  que  les  nobles  hommes  & 
âutres  fuivans  les  armes  ne  pourront  entrer  en 
Ville  ouFort  de  Tautre  party,  fins  le  fceu  &  li- 
cence du  CàpiCame  ott  principal  Officiel  du  Jkèoi  ojL  * 
Ils  vouldront  entfcf. 

Item^  infifferont  lefdJts  AmbàlTadeurs  le  plus 

Îu'ils  pourront  à  ce  que  le  Roy  à! Angleterre  &  le 
)xscà^hr€té^ne  foient  cflentpv  les  deux  pàrt^cf 
confervateuf s  de  Imiice  Trêve: 

Item ,     tfti  cas  que  les  gens  du  Roy  nie  V'eu Tient 
aucunement  canfentirquelefditsRoyd*yf»^y^/^rrr 
&  Duc  de  Bretagne  fofcnt  confervatenrs,  lefdits 
AmbafTadeurs  ne  dela^ront  pourtant,  après  toutc$*« 
fois  qu'ils  en  mront  fâtt  toutes  iaftances^d V<3W!(er 
lu  Trêve  ,  pourven  toufesfbîs  que  lefdits  Rjby. 
^Angleterre  &  Duc  de  "Bretagne  foîent  nomme* 
ment  comprins  efdîtes Trêves ,  comnie  Allyetde 
monditSr.,  &  auffi  le  Fape\  \ Empereur  ^  &  les- 
Eleâcurs  de  V  Empire ,  les  Roy  s  de  CaJliJJe,  d  e  Na- 
fksi  de  Hongrie^  &  de  Portugal,  &  le  £nicSîgi&-. 
mondd*AMjS'i;re,  ItDnc  Ht  Mmfon  de  Savoy  e^  It»'^ 
Dtct  de  Saxe ,  de  Bavière  ,  &  dcjuillers ,  ]  es  vfel—  • 

fcsdc  nouvelles  JUg^s  d^AUmagne^  les  Evefqties , . 
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.  Cîtez  &  Pays  de  Liège  &  de  Metz. 

Et  femblablement  du  codé  du  Roy  y  pourront 
cftre  comprins  comme  fesalteXf  ceulx  qu'il  voul- 

dra  dénommer  de  ûpart,  pourven  que  le  Sr.  de 
Rodemach^  Mcflîre  GuilIamed'i^fn»Afr^A,  ne  les 
autres  rebelles  fubgetx  de  fes  pays  Luxembourg 
&de  Gbelres^  n'y  foient  point  comprins. 

Item ,  Contendront  lefdits  AmbafTadeurs  à  ce 
que  nulles  levées  ne  &  facent  des  fruiâz ,  des  biens, 
tentes  &  terres  de  ceulx  qui  (ont  en  autre  party,  que 
celuy  oû  font  lefdites  terres  pour  les  termes  qui 
êrcherront  durant  ladite  Trêve ,  ains  qu'ils  demeu- 
rent entiers  le  temps  d'icelleTrcvcdurant  au  prouf- 
fitdeceuIx,auprouffit  defquelx déclaration  enfe* 
ra  faite. 

Item^  Que  pendant  le  temps  de  ladite  Trêve, 
Ton  ne  face  aucuns  degatz  d*un  codé  ne  d'autre^ 
foft  par  boatement  de  feu ,  démolition  ou  autre*^ 
ment  des  places  &  villes  eilans  és  pays  qui  font  en 
débat  entre  le  Roy  &  mondit  Sr. 

hem  y  Contendront  lefdits  Ambafladeurs  à  ce 
que  le  Roy  mette  és  mains  de  Monfr.  de  Romout  ^ 
Tune  des  trois  villes  »  zffwoxiTherotiane y  Bethttne 
ou  Perome  ,  aînfi  qu'il  a  efté  autresfbis  dit ,  & 
ncantmoins  s'ils  nepevent  à  ce  parvenir,  ne  layront 
pourtant  de  belbngner  &  conclure  ladite  Trêve. 

Contendront  aufTi  à  ce  que  par  ceftedfte 
Trêve,  le  Roy  rende  &  reftitue  à  mondit  Sr.  Tvoix , 
cnfcmble  tout  ce  qu'il  a  occupé  cette  année  cm 
la  Duchié  de  Luxembourg  &  Conté  de  Chiny^  & 
loutcsfois  au  cas  qu'ils  ne  le  puiflent  obtenir  ne  de- 
Jayrontpour  cède  conclure  lefdites  Trêves, félon 
&cn  enfui vant  le  contenu  des  preccdens  articles. 

Item  y  Contendront  lefdits  Ambalfadeurs  à  ce 
que  incontinent  ladite  Trêve  accordée,  les  gens  du 
Roy  la  notiffient  à  toute  diligence  au  Gouverneur 
de  Champagne  &  autres  Capitaines  du  Koy ,  cftan« 

au  quartier  de  pardcça.   ^ . 

2m€  V.  .  '  F 
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ùem ,  Et  poor  ce  qoeceflcdite  Trêve  &  fiut  fonbs 
€(|»âiice  ce  «H  moyen  dHcelle  povoir  parvenir  à 

Paix,  &  que  pour  ce  faire  convfeot  choilîr  temps 
fc  lieu  où  le  Roy  &  mondit  Sr.  cnvoycront  leurs 
Deputei  &  Ambailadeiirs ,  conceiidront  à  ce  que 
le  Roy  vueille  envoyer  fies  gent  &  dépotes  an  xv* 
joiir  d'Oâobte  proohaio  ventnt  à  72m«Mii^  & 
mondit  Sr.  envoyers  les  liens  à  Saitn  Orner  ^  &  (i  le 
lieu  de  Theronanne  ne  plaid  au  Roy ,  il  pourra  en* 
voyer  (es  gens  à  Bethitm  oa  i  jùras^  &ilioa4k 
Sr.  i  LiHe  oo  à  Damay. 

EtqMiiifiixCoii&rvâteafi^Qel^oiiaaerairf^ 
itté  de  mettre  poor  les  Umites  tant  par  tentoqve  pmt 

mer ,  pour  la  part  de  mondit  Sr.  fera  dénommé 
pour  Satfft  Orner  &  Àire  ,  &  le  quartier  Artois 
Monfr.  de  Bevres  pour  Li7/e,  Douay^  &  leq&ar* 
tter  é^Flâmére  Monfr.  de  AosmH  ^^poor  Hayttauh 
a  le  Camkmlii  M00&  de  fïm»»/  &  le  Bailhr  de 
Haymmlt ,  pour  Namur  mondit  Sr .  de  Bevres  Gou- 
verneur de  Namur  ou  fon  Lieutenant,poar  Luxerm^ 
bourg  Monfr.  le  Conte  de  Chimay  Lieutenant  de 
mondit  Sr.  audit  pajs  &  ea  Iba  abfence  Monfr. 
ém  fay^  ft  pour  la  mer  an  quartier  de /iM^Mcft 
fire  JodTe  de  Lalaing  Sr.de  Atomiigny  Admirai  de  te 

mer,  &  pour  Hollande ,  Zélande  &  jFr//è  Monflr. 

de  la  Vere  Admirai  &  mondic  Sr.  de  ikloffiipg^ 
Lieutenant. 

.  ,  Advertiroot  t6»|oilrs  mondit  Sr.  à  toifr** 
•rdifigcnce  de  lenr  belongniié. 

Contendront  aufli  lefdits  AmbaHadeurs  à  ce  que 
pour  éviter  les  entrefaites  &mauix  que  pendant  lis 
Trêve  à  Toccafion  de  ce  pourroît  advenir ,  que  nul- 
les gens  de  gnetred^an  party  ne  d'autre  ne  fe  tktiiir 
nent  és  menues  places  eftans  for  les  frontières ,  nîr 
eoffi  és  virics  broil6»  j  cftsns  dorant  le  temfiis  éê 
ceftcditc  Trêve  ^  &  auffi  que  pendant  ce  temps  tou^ 
labouriers  &  gens  du  plat  pays  fe  pourront  feurc- 

meut  &  iMVoaent  r€iraire.&  £Mce  scfidencc  Xoa 
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leurs  lieui ,  places  &cenlès  dadit  plat  pays ,  laboa- 
rer  leurs  terres  &)esdefpouilIer,  fansque  l'on  les 
puîft  arguer  ou  corrigier,  que  durant  lefdites  divH 
fions  ils  fe  foient  tenuz  en  Tun  ou  i^autre  defdits 
partie,  &  leurs  defpouil les,  graîns,  vivres  &  au- 
tres biens  pourront  faire  porter  &  mener  fans  au-' 
cun  cmpefchement  en  tel  lieu  ou  parti  que  boa 
leur  fcmblcra,  fans  avoir  regard  en  quel  Baillagc  # 
PrevoftéouChaftellerie  ledits  labouriers  ont  leurs 
refidences,  cenfcs  ou  labeurs. 

Et  avec  ce  que  les  villages  du  plat  pays  d'entre» 
les  villes  frontières  où  il  y  a  garnifoa,  fi  commci 
tous  les  villages  qui  (ontdc  Saint  Orner  le  Aire  ^ti^ 
Tant  vers  Boulogne^  Monfireul  àiTherouanne,  ceulr 
de  decha  la  Rivière  du  Liz  i  Pont  à  Wendin^  Douay^ 
Cambray^  Bohain  tirant  vers  Bethune  ^  Arrai  ^Pe* 
ronne,  Saint  Quentin  feront  durant  celtedite  abfti- 
nence  tenuz  en  neutralité ,  en  telle  façon  qu'ils  ne 
feront  tailliez  ,  compofez  ne  appaiiz  par  Tun  oa 
Tantredes  partiz^  &ne  fe  pourront  faire  aucunes 
prinfes  vaillabîes  de  perfonnes  ou  de  biens,  mais 
d'un  parti  &  d'autre  chacun  y  pourra  franchement 
aller  ôc  converfer,  demeurer,  refider  &  joyr  da 
lien,  &neantmoins  s'ils  ne  pevent  obtenir  leçon-* 
tenu  en  c'eft  article  foit  en  tout  ou  en  partie,  ils 
ne  layront  pourtant  de  b^fongner  &  de  prendre  la 
defTufdite  Trêve-        ^  . 

Et  en  oultre  contendront  leflîts  Amba(Iàdeurs  \ 
ce  que  moiennant  les  traitiez  &chofes  delFafdites^ 
Mcffire  ffblfanc  de  Polhain  demeure  quitte  &  deC* 
chargé  de  prifon ,  des  foy  &  promelfc  qu^il  a  faite 
êc  baillée  de  retourner,  derançon  &  déroutes  au- 
tres chofes  que  Ton  luy  pourroit  demander  à  caufo 
de  faditc  prinfe*  Aînfi  figné  Maximilianus.  Con- 
clûtes aa  Confeilau  lieu  de  Namur  le  zij.jour 
d'Aooft  Tan  mil  quatre  cens  &  quatre-vingt  ^moy 
prcfent  Ruter. 

T^hri  d^une  CoPit  coJlatiom/c  i^Jignic  NuMAlli 
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Lettre  écrite  de  France  au  Pdïs-bas  par  uft 
jReligieux  ejpio»  auprès  du  Jioy  Louis  XI. 

T\Ef  noQvetles  voni  efcrivans  par  ce  Meflàger 

qui  eft  certain  &  fccor  de  la  vérité  de  ce  que 
mon  coinpai^non  &  moy  ayoas praiicqaé  é& UeoJl 
où  il  fedevoicde  tout  faire. 

Ceft  que  fur  le  grant  doobteqa'on  ^fiût  de 
.monffre  générale  que  ayeiteQQe,  ondotiooitàciH 
tendre  au  Roy  que  c'cftoît  pour  commençier  la 
guerre  par  Poitou  &.  par  /1nf<ju ,  &  qu*ite  fe  deb- 
voîent  trouver  à  rAbbaîe  où  &  Los  de  Raixdix 
au  douze  mil  Anglon^qm  là  deflceoderoient  & 
aÛèmbleinetit  feriez  la  gaecre. 
*  A  cette  câttfe  fift  fe  Roy  la  diligence  de  ren« 
voyèr  les  Nobles  de  Poitou  &  Anjou  &  du  Maine  ^ 
Monfr.  de  Rojiure  chief  tïiPoit  &  deux  autres 
en  An/ou  &  on  Marne  y  ainfi  aeitéfait  bien  le  po- 
irez  favoir ,  nonobflant  que  parolks-  fe  feoioieiHr 

S l'on  les  envoycit  à  .leurs  maifOHS  pour  ce  que  1^ 
oy  avbittrop  de  gens  ï  fon  armée. 
Touchant  les  gens  d'armes  qui  font  en  la  Picar^ 
die  ne  font  que  couriTes ,  &  les  gens  d'armes 
d'une  .part  ne  d'autres  ne  fe  vueillent  guerres  ran^ 
contrer  \ &  difeat ceulx  duR oy  franchement  q«^i» 
ne  pevent  tl-ouvernuHe  wWitaige  fur  ItsFùammt^ 
qui  font  efdites  frontières,  mais  que  le  Roy  les 
époufeierapar  uog  autrc^  moyen,  lequel  ent^fode** 
réz  cy-après.  '    ^     '     '    -  !    .  \ 

.  On  dit  que  le  Duc  à'^tfirktjk  efté  malade  ju& 
ques  à  laniort,  en  telle  maniereqa'il  né  lujrftdê-r 
mouré  ebeveut  en  tefte,.  2t  que  le  bruit  mt  qu'il 
cfloitmort,  &  les Nouvelles  en-portées  jufques  à 
l'Empereur  &  \t^SïsA*AUmasgneàt  faire  fecours- 
&  ayde  audit  C^uc  d'Auflriccy  &  au  moyen  de» 
brouilterîes  que  leRoy  luy  en  a  faiâes  àpliûieim- 

8tud'4Um^f^^e  pacte  mojcndedonQèrargcat* 


Digitized  by  Google 


SURLESMEM.DECOM.Liv.VI.  8f 

"Le  Samedy  après  la  Fefte-Dîeu ,  le  Roy  eftoît  i 
Par^  &  fcftioit  rAmbaflTade  d'Angleterre  ,  &  les 
mena  au  Palais  à  neuf  hcares  du  matin ,  &  fift  vuî- 
der  toutes  gens  du  Palaîs,fors  certain  nombre  de  fe$ 
gens  qu'il  retint,  ce  qu'ils  firent  encores  certai- 
nement ne  le  fay ,  combien  que  avant  fix  jours  fau- 
ray  le  tout ,  &  en  ferez  adverty ,  &  cejour  s'en  alla 
le  Roy  &  lailTa  lefdîtes  Ambafiadeurs  &  leur  adon- 
né mille  mars  d'argent  en  vexel  les,  laquelle  fe  fait 
fur  le  Pond  aux  Changeurs  à  Paris ,  mais  autre  cx- 
pedîcion  de  leur  cherge  ne  peurent  avoir.  • 

L'Evefque  dCTonne  ♦  s'en  va  à  Bourges  poar|^^'*j^^^®^"î* 
chauffer  la  chire  &eft  le  Roy  fort  fhal  content  de  VEvc^fquV^^^ 
luy  qu'il  n'a  fceu  faire  autres  habilitez,&  trop  à'eom-  ^'Einc  nom- 
plcuaux  paroUes  des  Angloi  &  luy rcprouchoit  le"»*  ci'?'^*» 
Roy,  tonm'avoitajfeuréque  vous  ejiiez  //«^       Jû. avoitTtc 
trompeur  que  tous  ceux  d*  Angleterre^  pour  y  avoir  eu  Ambaffa^cuc 
tfperance^  fen  fuis  trompé^  par  lafoy  de  mon  corps  duRoyLouis 
vous  n'irez,  plm      leur  meâlray  d'autres  lévriers  à  ^j^^/"^ 
la  queue.     ^        ^  T47«.&ya. 
.   Si  on  avoît  befoîngné  aux  Flamans  par  longhe  voit  conclu 
Trêve  ou  par  Paix,  il  dit  qu'il  fecheuîroit  bien  des  ^^"^^^J^^^^  ' 
Anglais  &  des  Bretons  y  &  fuflTent-ils  encores  plus  pj"4éc'dânf 
grans  amis  qu'ilz  ne  font,  car  il  a  les  chemins  ou-  IcRccoeiUci 
vers  pour  le  Javoir  bien  faire.  Tr  aittct  4e 

Affei  avex  fceu  quetioute  Tarméc  de  la  haulte 
Bourgogne  &  Franche-Conté  a  tiré  à  Luxembourg  y 
noz  gens  fc  trouvèrent  devant  une  place  nommée 
Tyonville^  dedens  icelle  fortirent  lesçcnsdu  Duc  ' 
A'AuJlrice^  &  tuçrent  &  blecerent  plulieurs  de  nox 
gens,  nonobftant  qu'ils  cuidoicnt  avoir  entende- ^^^j^^^^ ^^^^^ 
ment  à  aucuns  de  la  ville  qui  IcurdeVoient  bailler  pru  daflaut 
la  place  pour  l'eure,  ilz  en  furent  deceuz,  je  ne  pat  Mr.  de 
fay  qu'ilz  feront  après.  Et  delà  s'en  allèrent  devant  chaumont 
une  autre  place  nommée  Vireton^  laquelle  leur  fut  x^ltmccbiL 
baillié  par  les  gens  du  Duc  à*Aufirice  aufquclz  il2  m.i  imt  f  n  fa 
avoient  cnteudement*.  Puis  delà  s'en  allèrent  do-  chronique 
VMtune  place  nommée  rveu\,  ceulx  d'icelle i^^^y 
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demandèrent  Trêve  de  trois  jours,  puis  rendirent 
ladite  place,  &  dit- on  que  le  Roy  a  fait  nier  icd* 
les  plaches  prinfes. 
L'on  dît  ponr  vray  que  tome  TarméedoRoy  eft 

devant  Luxembourg  ^  &  qu'il  y  a  gens  dedens  qui 
ont  entendement  &  fait  promefle  de  la  baillier  au 
Koy ,  mais  qu'ih  font  des  ypocriiies ,  diiàns  qu*ils 
cnvoyent  devers  le  Doc  é*4f/iiftric0  ifû  leor  a  pro- 
mis  les  fecoorir  dncq  jonrs  après  qne  le^fiege  y 
feroît  ;  je  vous  aflfeure  que  tout  eft  corrompu  & 
trompé  par  les  dons  d'argent  &  autres  promeiXês 
iju'il  fait. 

Ung  noxïmé  GmllaumiCbéimfcamÉ^  lequel  eft 
rdident  à  LitxtmbomrgÇabiitnt  les  gens  éitléÊxem^ 
è0urg  &  antres  qn'il  pentpraticquerà  lafaveor  dn 
Koy,  &  eft  puis  n'aguaires  venu  devers  le  Roy  en  ha^^ 
)>it  diiTimulé ,  &  a  XtàkChampcourt  ung  homme  de  la 
Vilie  deili!?/^,  des  Alematgnçs  ^xxt  des  SmUcts  àt 
M^'ftàgiers  ordinairement  allan$  &  venans  devers 
le  Roy  &  les  Capitaines ,  &  vous  baille  ponr  Tiay 
la  condttite  de  lès  deux  ouvriers. 

Jecroy  que  nulle  Trêve  ne  fe  trouvera  quelque 
envyc  que  le  Koy  en  ait,  fi  en  eft-il  fort  defplai- 
fsM  9  pouf  ce  que  par  ce  moyen  entendoit  romprç 
tonte  alliance  entre  Its^j^his^  les  ftamms^  9^ 
éncores  fèrafe  Ton  VeuU  prendre  beanconp  de 
grandes  offres  &  prome0ès  qu'il  fera  à  runpartiâc 
.a  Tautre  pour  ks  desjpindre. 

Le  Roy  a  tant  fait  que  le  Roy  i^Ectjffè  &  fon 
frère  qnieftoitvenuenir^??^^  font  aniis» de  ie tient 
certain  que  le  Kqy  à^EcoJfe  fera  la  gneire  aox  Àm* 

'  j^/o/V,  Sç  en  brief  jeta  envoyé  ledit  frère  en  Ec(^ 
a  douze  navires ,  un  grant  nombre  de  harnois  dt 
autres  cbofes  pour  laguer^'e,  &  pluftoft  partiroîr^ 
maïs  r  Amba^de  if  Angleterre  qui  eft  p^rdcça  ei| 

.  auroucongnoiftance,  CL  foiKmarcbe^  que  Toiii 

.  nenife  embiir  auz  Jl^gbis, 

Vm  ^f?  f  ^9«Çb»iRsm>  aivcrty  de  tout  «cy. 
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JLie  xtiiy  de  ce  mote,  lè  trbttrereiitdeox  hom^ 
nies  da  Roy  dcrtrt  Inj  en  habits  diffimolei ,  leP- 

quelz  il  avoît  envoyez  au  pays  de  Gheldres  &  d'A/e- 
maigne  pour  fuborncr  gens  pour  le  Roy ,  &  pour 
teoîr  les  placesde  Ghtidres  contre  le  Doc  d'Ampri* 
€€.  Et  ay  venpir  efcript  les  noms  des  .  Vil  les  qm 
ont  fide promette^  cVft  bi  ville  de  Dcrirtibt ,  qiri 
eftdela  grandeur  de  la  ville  AtTours  &tout  ave- 
ronnéc  d'eaux ,  l'autre  nommée  Gheldre ,  &  les  au- 
tres villes  jufques à U/rrr,  &ayveu  lesfcellez  des 
Capitaines  defdites  plaches  que  iceaix  ont  appor- 
tez an  Rpy  ^  &d'ieeiilx  Capitaines  en  y  edenx  qui 
portent  le  nokn  de  Momifié  j  &  quatre  antres  oui 
font  frères ,  qui  ont  nom  comme  les  Seguins ,  des 
autres  n*ay  pû  retenir  les  noms ,  auflî  y  a  une  autre 
ville  qoi  s*e(l  miiè  en  ceUuy  marchie  &  bail- 
lié  leur  fkXXé^  &  a  nom  leaa  ne  ûy  ft  c'cft  vers 
-GbeUre  on  vers  iMxtnAourg. 

J^ty  depuis  fceu  que  ledit  Guillaume  a  efté  caufe 
.  de  faire  rendre  Vireton  &  Tveu.  *        '         •      •  lvoy# 
On  fera  baâre  les  pavez  au  Sr.  de  Havart  *  en  ♦  Ambtft. 
attendant  le  retour  de  Mon(r.  de  i&.  P/mr ,  que  deur  da  iiof 
ViHidît  qoe  le  Roy  a  envoyé  devers  le  Roy  d'iia*  <i'Angieiea« 
gleune  tout  htftivement  &  a  prfns  fon  (wlTatge  à 
'  Calais  pour  letrouver  plus  certain  &  plus  court,  & 
nepovons  fivoir  le  tour  de  fa  cherge,  mais  il  fem- 
blebiea  an  Roy  qu'il  en  baillera  de  telles  en  paie- ,  ^  j^cdîre 

'XL  Pierre  f  laUièni  à  C«ito.nghomme  oa  de^l^Â^ 
wibz  nmbre  qu'îlz  feront  malades  pour  entendre  J«nf«»»*llfy 
du  h\td'y1»gleUrre(i  de  Flandres,  fe  nulz  Mefra-^^***?^^^^ 
£krs  pafTent  audit  Calais  venans  d^ Angleterre  pude  caen.ce 
ilmères  ^  auflî  dt  Flandres  tn  Angleterre»  f^t  lui  qui 

MoBfir.leZJW/Afiaeftéfortinalade,  comnief^^^^^^ 

fmditi  &  ne  fcèt*oiis*il  guérira,  mafsondicquesc^  p\u[^^ie 
Roy  Ta  fait  fenier,  pour  eflongier  tousjodrs  laconduifxt  au 
^tefoonce  au  Roy  d'Angleterre.  Parlement  ^ 

MSioy  çnvoje  trois  mU  SniJles  qa'il  avoitre-^^ 

F  4  tmt. 
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«ptmé  tut  de  pieça  que  de  nonveaa  en  WMtv 
manSty  jenefay  qa'il  y  entend  &  vealt  caueTiiff 
francs  Archiers  &  avoir  plas  largement  de  Smijjci 
$?il  les  peult  recouvrer. 

Le  Roy  e(l  à  prefent  à  Pùtviers  &  va  de  vîllaige 
çn  villaige,  de  peur  d*efire  preflë  des  Àftghn ,  def* 
quelt-à  part  il  dît  tons  les  maillz  domoMeft  àn^ 
tant  de  voftre  maiftrc. 

Je  vous  prie  tant  chiercment  comme  je  puîf 
TJ^iiSS^!?'      ^^fcs  du  bien  â  u  fwr£  JUiigieux  *^  car  il  eft 
irpoîmiV*       ^  difcret ,  ôcmsviê  ejl  fm  /kmém^  &  voas 
)a  lemc  qui  prie  que  foyé  toiisjoiirs  en  la  bonne  gracede 
fftvoU^  de         Prhnrj^  car  tonsjoars  j'implore  Dieu  & 
^fefplôn  ^      à  nion  povoir.  Mon compaîgnon  vouspricauffi 
t  Cela  pion- que  faiâes  Tes  recommandations, 
vequecetef    liaient deux CardiuaaUdevers  leRoy  »  dontil 
5!dh5icox*'         grande  pourfuîtc  vers  le Pappe,  avant  leia- 
^ Jules  d^u'^oiTj  l*an  eft  le  Cardinal  à  Vimmlm  ^  nraveo  dn 
JLofCN.     Pappe  qui  vient  comme  Légat ,  Tautre  CSardinal 
•  Philibert      ^^^"Y  des  Mafcons  ^,  &s*cn  penfc  fort  fervir  le 
llogoéet  B«  ^^y     P^y^     Picardie  &  de  Flandres ,  &  yra  par- 
v(qac  de   1er  à  laDouagierede  Bmrgmu  feur  du  Roy  à!Am 
Mafconf«rc^/ii^^  &ltty  fertoflftts  £ parURo]^  delà  ma- 
nie  Hugon'tt"'^  grandement  &  luy  faire  de  grans  bieiiv»  tmif . 
chanceiiei  qu'elle  faccpour  luy  «  quoy  jene  fay. 

deBoargogne  •  *  ..  . 

^«lecapict  pac 
Us&aÀtoif* 
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Julien  de  k  £ûv$re  Cardinal  du  Titie  de 

St.  Pierre  aux  Liens  Lcg^t  en  France^  man^ 
de  à  MaximiUea  Duc  dUA^rUhc  qu'il  eft 
venu  en  France  pour  exhorter  le  Roy 
Jjfuis  XL  à  fijiire  la  Paix ,  à  quoy  il  Ta, 
trouvé  très  porté,  qu'après  avoir  refté 

quatre  jours  feulement  à  Feridofme  il  eft 
venu  à  Paris ^  d'où  il  doit  aller  vers  luy 
pour  rengager  I  travailler  i  ce  f^ntœu^ 
vrc. 

A  Paris  le  5'.  Septembre  148a. 

JUufhiJfiwe  Dux  ^  Excellentijfime  Domine ,  Do^ 
^  mim  colendiffime  citm  commendatwoe  SaiuUm  $m 
Dwiim.  Non  Mito  quin  Vefira  Exiellefttia  intel* 
iextrit  cauféu  mea  LegaSimui  éul  fkuem  Primiptm 
CfirifliamfTum  £9^  ^ommunem  uUli$atem Jpeâare  u$ 
Chrijliana  Refpublica  qu<e  furore  immanijjimorum 
Turchorum,  abfijue  op^  auxilio  ipfarum  Frimi- 
fumfervari  mm  pote  fi:  ^  re$meiliatis  inter  fe  Calbolicm 
êmjmmfiijque  vtrilmi  9tS  pfMf  efi  defendaSur.  Un  de 
caiyh  à  Samâiffimù  Demim  wMro  hf  Saero  Collegh 
mi§us  continuato  itinere  licet  per  (sjlus  maxtmjs  ai 
&£renîff%mum  Dominum  Ludovicum  f  rancoram 
Regem  Cbrifitaniffimum  fervent  ^  quem  libéra  voce 
ad  opem  Ae^mkUe^  iffiferemdam  ^  adpaeem  fa^ 
eirmhiù  beriaim  fmmac  mmui  fsffani  quakm  ep$a* 
hem  imveni  :  ftagrantem  fcilicet  Jtudio  Rempublicam 
ipfam  juvandi  ^  propterea  non  averjum  à  face  ^ 
éfud  eum  diei  desmiaxaS  qmaSuor  ^  Vindocini  Car- 
WmRsdieee^cemmefMtt^  FuiûmfimPrrfeSue 
ai  vefiram  Exeelhmiam  teniens ,  ut  Prafem  cmm 
pTie fente  non  per  Internuncios  de  tam  Janân  ae'me^ 
eeJfariÀ  rehus  agam ,  volui  autem  hoi  Utteroi  pnemit^ 

Hre  al  VjuJ^a  ÈxaeUêmia  de  pr^tfiiQ  ^  fngre^ibas 
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njcîs  certior  jada^  fe  (juoque  ita  ad  hac  comparei  sit 

f$€$m  ^  japientia  ejm  pojluiat ,  cui  me  ex  amoML 

^ammeitd».  FariHus  v.  Sepiembru  M.  cccc.  lxxx. 

Ego  Excelkmiéf  l^eftréf  Mm  JulittsCardioalift.  Sri» 

Pctri  ad  Vincala  Legatus. 

La  Sufcnption,  ïllujlnjjimo  Prhcî}>i  ^  Excel^ 

hntijfimo  Domina  y  Domino  Maxantliano  AoÛTise^ 

Omci  Jigmjfimo  Domim  êokndijfim^ 

Copié  far  Torigingl; 
». 

JMaximilicn  Duc  à^jîutriche  répond  à  la 
Lettxc  preccdeote  que  foa  Confcii  n'elt 
pas  près  de  luy,  qu'il  veut  le  confulter, 
&  prie  le  Légat  de  différer  Ion  voyage 
jufques  à  ce  qu'il  ait  la  réponfe)  qu*ii  iuy 
fera  dans  peu. 

A  Gand  le  12.  Septembre  1480. 
iji  ^wrenéffime  im  Chrdo  PéUr  ^  Dmmim  0mk€ 
'^\jwiSim€  ;  lÂUnmvtÛit^Rwmr^ndiSim^J^èae^ 

mtéUis  reccpimus  quibus  Le^attonis  vcHra:  caujof  ^ 
y  promptijjSmum  ad  nos  ^  patrtafque  mofirt»  tfcjirum 
qmêmfacerçiMUmditispr^reJimm  ^mficatiSy  vwrtm 
€mm  éU  mjlrum  oppidum  ^irfm  oh  caufm  pauck  «9- 
mAuâi  éKceJferimm  ad  locmm  fmCmJUimm »  Stâimm* 
f«r  nojlrum  reliquimut^  jam  cekriitr  iter  occipietH 
tes  tam  ardua  négocia  ob  eorum  maj^miudinem  atf* 
qêài  ConJiUt  matura  deliberaûone  pertraâate  mlen^ 
H$ ,  mfirum  fuper  veiirn  Ulêtris  reAmfinm  aUfmam* 
iifper  Sfftrrtèoms^mc^atm  câtybtfmefi,  ff^M 
7/efiram  RiwrendiJJimam  PéttermtaUm  €mnfÊm€B§i' 

hus  refp^dîbui  oratam  iri  cupimus  m$  fuum  édms  ÇsP 
nofiratPatrioé  accejfum  differn  velit^Jonec  fuper  hts 
qua  fçribiê  PaUrnitiU  vejtra  à  mlnt  laiiàf  rt^onfum 
OcceperH^mdfnpèMiuà  ftareintendimm.  iprâu* 
davo  oppido  mfira  dtexii^mcnfif  Septmkà*^ 
^  Tiré  d'uue  Copie.        -         .  ' 
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Bref  da  Pape  Sixte  IF,  par  lequel  fur  le  re- 
fus que  Maximilien  Duc  à! Autriche  faifoit 
de  recevoir  comme  Ligat  le  Cardinal  de 
Se.  Pierre  auxtkm^  le  voulant  recevoir 
ieulcment  comme  Cardinal  attendu  qu'il  . 
avoit  Êuc  fonôioa  ài^Legat  ta  f rame  j  il 
le  prie  de  le  reconnoitreôc  recevoir  com» 
me  Légat. 

4 

A  Âmme  le  i6.  Stftmixt  1480. 
S  I  X  T  U  S  PP.  I  V. 

Allati^  fuerunt  nuper  ad  hoî  Lf^a  tuce  quibus 
canquiri  'videris^  quod  venerabilem  jratrem  nofirtun 

Jalîam  EpifiopmmS^lûkitnÇtm ,  Carélimdem  Stl  Pe* 
rri  ad  Vincal$9  mjbrmm fecmeimm  e^mem  uf(f^ 
ii^itmerimm  Legatimi  Urn  mi  parte f  Dommi  lai, 

quam  Chriftianiffifni  Francorutn  Re^ù ,  Çff  quafi  in* 

nun  mile  eum  tanquam  Lcgatum  ^Jecit-a^quam  Car- 

dioalem  excipere ,  utfQêe  qui  allèges  eum  femper  ne- 

Zetia  prafati  Régis  procuraflè  ,  illique  ejk  affeàijfi" 

mmm.  *  Cert$fmmm  fUidUediffime  quolpro  f^pi^ l^^l^^^l 

t^retijfiofo  animo  iuo  cun3a  in  bonampartem  feaJe\^^^^  Cardi- 

proficifcuntur^  rébus  henè  conjideraiis ^  acciptes  ^  £îf  iial,maiioa 

no^ram  paUrnam  in  te  caritatem ,  ^  eonmmis  pa-  * 

trie  e^icium  reâo JâuUeiaferpemdes.  Noseuml^^-  pnlfqtt'uV 

VUKkmffiwmSf  m$f0âfianoJhrMm^Sii€nCeUigii 

jpax ^mm  ^ qmes inier  NeMitakm  tmm 
(*f  Regem  ipfum  conftitmretur  utrinque  tes  optimè 
ftmtponerentur  ;  ideique  CardinaJemNepotemnofirum^ 
pspuè  ueutralem  eleginm  j  qm  tantum  adhonum  pu-* 
kHemm  t^aeee^  frivato  mtem  mbil  tribuat  affeaut\ 
quttteœlfiee^ltote  eettte  uœe  ebebteatÊÊeis  ^^e^fea^tu^é  ^ 
iiabiiiu»  sua  quQÙdie  animaivertet ,  qumobrem 
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hortamurte  fummo  Jludiç  ^  objlejlamur  entjçiùs  ^  ut 
Jkttidtuoêm  ^  mki$  ^  buic  SanSa  SeJi  es  ^  i$a  botté 
VêbmUiÊ  tt^ét  vmerêUikttm  fraintm'tnfhrûrtttm 
fro  $ttM  frttémÊta  im^derêiét  y  veiit  bujufmtiU  ttefirà 
orSnattonibus  ^  (fUfe  non  nifi  ex  ver  a  caritate  ^  fin» 
€ifo  affeSu  ut  diximus  deducuntur ,  te  conformare  ac 
iibcMier  acqttUtiere  ,  fariterque  Cardinaletn  ipjum 

ficpme  êmm^  exclpere^  éMmemtimmmikmtÊmdfs* 
€9m  ipfam  ampieaendam  iiffonerey  auoi  faciès ,  Ji 
trmnia  qute  Mximut  animo  diltgentijjime  revolves  ; 
im^derare  etenim  licetj  quantum  boni  ex  bac  pact 
'  ficuturumjit  y  tum  in  prtms  vobis  y  tum  deindcf^, 
fulis  ^  ftt^dHà  yefhtty  jMat0m  falus  fff  quies  ex 
vefira  dependet  >  ittm  deniqne  mniverfa  Cbrifiimfée 
Reipuhlicajf  quandoquidem'exteri  omnes  iii  vos  duos 
potfjfimum  oculos  conjicere ,  ^  ex  négocia  veftro  pen* 
dere  videantUTp  Confule  er^o  pro  tua  magnanimitate 

tHï  ^  Citterisy  pèei  mtetÊsk^  L^éUum  patien- 
Éeremdi^  ^  aufcultay  ptOetna  eademqMefaimtehi^ 
mm  SeJif  Apojiotkee  memia  ampleâere  ;  tu  b<ec  Ji  fé^ 
eeris  ut  fperamus^  cognofces  te  ex  nullaalia  re  majo- 
rem  gloriam  laudeta  apud  Deum  tff  bomines  tibi 
parère potuijjè.  DatumKoïa»a>mdSanSsimPe$nam 
fitb  mnulo  Pifcêfùrk  die  zvi.  SèptemMs  m*  CCCe. 
Mtxx*  PmtÊ^ëimt  mîlti  emito  deehm. 

La  fufcription ,  Diteâo  filio  nobili  Viro  M^i** 
miliano  Aollri»  Cf^  Burgandiap  Dmi. 

« 

«        '    ►  »  « 

m 
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Le  Cardinal  de  St.  Pierre  aux  Liens  prie  le 
.  Duc  di'jiutricbe  dc  ne  le  pas  laiflèr  d'avaa* 

.  tage  en  fufpens  fur  {on  zlléc  mx  Pap-ias^ 

*  attendu  qu'il  ne  peut  fans  dcshonncur 
tcfter  où  il  cH. 

0 

% 

A  Peronne  le  17.  Septembre  i^Soi 

JLuftrifflme  Dnx^  ExteUentiJJime  Domine,  Do- 
'umine  honoranJe  falntem  in  Domino.  Accepi  ItttenM 
Excellenti<evefirie  qui  bus  me  hortaturttt  accejfumad 
fi^fuas  patrias  éUffiram j  dmec  Uotiumibirrffin^ 
f^màdertt^  equidemeoammovtnermtt^^nmfriàÊ 
fétriétt  iffas  ingrederer^  epusm  id  Exeelhxti^^  wRrm 
flêcere  m$èllextjfem.  Confidero  tamen  me  nonpojfe  hic 
Mutifts  ahfque  diminutione  dignitatis  Âpoftolica  Sandre 
Sedis  manere  ,  prafertim  .crnn  magnitudo  perte  M 
Cèrifitan<e  JUipnilica  inmimxiii  eekriSatem  dtfidé^ 
rct.  Pêr/UiefÊimTntci  pt^meem  mtàe  dfe^um^ 
Bhodom  obfedmm  ^  utrontam  eivieatm  Appalits 

mperrime  crudelijfme  expugnarunt ,  pro  nt  Excel- 
lentice  veftra  creij  jam  mtumeffe  ;  quare  hortor  eam, 
rm  ififime  fiiê  mihi  veJxMkOem  deelaret  fmam  mt 
ij^gm  qmdÉigere  debe^m,  ne  dêetêiàs  m  [ufpenfi^ 
pntnmdêéktm  diaie  ^dàbf  lieiimUké  Cbrifii^ 


jaâura^  nam  neque  $anéiijfimus  Dominus  nojier 
ulium  fuum  privatum  commodnm  Jeqnitnr,  neque 
ego  utiUtatem ,  aut  honores  meos  quaro  jfedpœi  atqne 
Mitati  publics  fimdio.      felix  Exce(lenSi0,  v^ra ,  ^ 
em  m  éffeml^  emmend/f.  Peronnc  No? iomenfis  donnt^oi« 
MX^ceJit  XVII.  Sepêembris  m.  CiCC.  LXZX.        Ex-  tuDvlAa. 
eelUntia  veftra  totus  Julius  Cardinaiis  SuiCd  Pcui*âchc  leti- 
ad  VincQla  X^gatus.  métpticu 

La  fufcrîpiion ,  lUnkiffimà  Deui  ac  Excellen^X^'fl^C^ 
n^;-.   L  Dmixù  MÊximitiémn?^  i^y  tut 
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é 

Lettre  dé  créance  du  Cardinal  de  &t.  Pierrt 

aux  Liens  pour  deux  perfonnes  qu*il  cn- 
voioit  à  Maximilien  Duc  àiAutrkhe ,  pour 
fçavoir  la  volonté  fur  ion  allée  auxP^^^-' 

bas. 

m 

A  Pirmm  k  18.  Septembre  1480. 

Ihlnfififfme  Dnx  ^  ExceUentiffime  Dmmue ,  Do^ 
^  mine  banorande  faluiem  in  Domino,  Litteri  Excel* 
leniiét  vefira ,  quibus  me  borkééUmr  nt  accejfum  meum . 

le/  éÊâè^  mm  mtiem  KevermUm  m  Ckrm  Paimm 
*  Colocs    Ihnknmm  Marcum  ArcUepifcofmm  Coliocenfem 

SîîfJlî  eximiumque  utrtufque  juris  Doélorem  Dormnum 
Oâavianum  SuefTanum  Advoçatum  ConJifioriaUm^ 
.  Orûiores  meos  pr^entimm  txbiUtmret  ai  ipfam  Ex* 
gHkitiiam^jlrémmiit^t  eâmque  oro  0i  iffitOne^^ 
films  fkmm  im  refiremUs  fidtm  adèiêeai^  vélmUéH 
'  Umque  fmam  cito  declaret^  non  pcffim  enim  Jiutiàr 
bie  frajiolari ,  ctm  me  a  Ç<f  SanSa  Sedis  Apofiolicig 
dignitate^  prout  iiJem Oratores  mes,  laSiàs  expUca* 

bmnt^  Exedomiyni.SipumtrfsM*  cccc.  txxx# 
Mgo  ExétUasêiéivéfiréeTÊÊmy  Jmtims  CaténàtësSA 
Pétri  ad  Vkiaila  Legatos  ^  manm  prapriOé 

'  La  fofcription  ^  Illufiriffimo  Ducs  (sf  Excellentifi 
fimo  Dtnnino ^honorando  Domina tflylîftgi^  ^« 
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Le  Cardinal  de  St.  Pierre  aux  Liens  Légat  y 
fe  plaint  à  MaximilienDucd'^/^/r;V/-7^du 
refus  qu'il  fait  de  le  recevoir,  &lc  prie  * 
de  luy  faire  connoitre  fa  volonté  afin  de 
fç avoir  ce  qu'il  aura  à  faire. 

» 

A  Peronne  le  5*.  Oôobre  1480. 

JLlMftrtJfime  Dux  Ç^f  Excellentijfime  Domine ,  Do^ 
^  mine  honorande  falutem  in  Domino,  Tabellarius pra^  ' 
fentium  titterarum  lator  venit  ad  me  velocijfime  è 
jRomana  Curia  cum  Litteris  Sanâijfimi  Domini  no-  ^ 
Jtri  ac  SacriCollegii  ^inter  quoi  unum  Brève  *  ^''^  c^^^à^^fj*^ 
£xcellents<€  vejlra  direâum ,  quod  illi  nunc  ptr  ipfum  ^ 
Tabellarium  mitto ,  rogans  id  quod  jam  fer  Oratoret 
là  litteras  refetitas  rogavi ,  ut  fcilicet  non  differalii 
amplius  mihi  clarum  refponfum  date  ;  Non pojfum  hic 
ramque  manere  abfque  dedecore  Sanéite  Âpofiolicte  Se* 
dn  isf        maximo  damno  atque  difpe'/jdio  »  Çjf  certè 
Ji  Excellentia  vejlra  reélè  conjiderabit ,  expeâavi  diu- 
tiiis  quam  parerai^  nec  folitavejira  pietati  ac  dei/O'^ 
timi  conv entre  videtur  quod  Legatus  à  SanSa  Sede 
jipoftolica  pro  pace      bono  patriarum  veflrarum  mif» 
fus  ad  confpedum  vejlrum  admijfus  non  Jit ,  aut  inau" 
ditui  recédât ,  prajertim  cum  ab  ipfa  pace  falus  Rei^  '  • 

fublicce  Chrijiiame  dependeat  in  maximo  Isf  manifejl» 
periculo  conjiituta.  Ego  quantae  utilttates  Ê5*  patriit 
ipjis  ^  fidei  Cat bolide  ex  pace  pr aventura Jint  confi* 
dcrans ,  difpendium  (sf  incommodum  meum  patienter 
ferrem  niji  à  SanûiJJimo  Domino  nofiro  Çjf  6acroCol^ 
iegio  ajjiduè  foUi  ci  tarer  atque  ur gérer ,  quare  iterurn 
rogOMt  per  hune  ipfum  Tabetlarium  mihi  voluntatem 
declaret  [uam^  ut  quid  aéturm  Jim  tandem  inteBigam  , 
fit  felix  Excellentia  cui  me  offero  (jf  commendo.  Ex 
Pcrona  oppido  Noviomenlîs  Diacefis  v.  Oéiobrn  M, 
CCCC.  LXXX.  Ego  Excellentia  vejlra  TotuSt  Julint 

Sti«  Fctri  ad  ViocaU  Legatut. 
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La  fafcription  ,  lllu/lnjfmo  Crr'  ExcelleMSiffim 

èi  dîgnijfnm  Damim  bmorémdù. 
Copié  fur  rorigioah 

Maitre  JéaH  Aufiay  Maître  dit  Requeftet 
au  Grand  Conjeil ,  prie  Maximilien  Duc 
^Autriche  de  voulut  luy  faire  fçaivoir  m 
•        qu'il  atiroit  à  répondre  au  Cardinal  de  St. 

'  Pierre  aux  Liens  ^  qià'il  aU^t  trouver  de 
fa  part  à  Pef onne  ^  en  cas  fne  ce  CardinéU, 

•  voulut  agir  en  Juge  dans  les  differens  que 
ce  Duc  avdt  Mec  U  JRây  Louis  XI.  & 

.  ^  porter  Quelques  cénfures  à  ce  fujet. 

^  Maimes /<  i6.  •AiplmKfo'^  148a 

^^On  tres-redoubté  Seigneur  &  Princ»,  je  me 
recommande  tres-humblemcnt  à  voftre  bc- 
lugoe  grâce*  Moa  ires  redoublé  Seigneur  &  Prin- 
ce »  j*ay  ce  jourd'hoy  de  TaiMnès  difoer  iwea  voi 
Lettres  efi|iiiell«s  eftoHeiilaictùfibs  plufiears  copies 
de  Lettres  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Soénê  Pime 
4ui  Vimula  &  autres ,  toutes  lefquelles  j'ay  monftré 
n  ftmt        coDftmuniqué  à  Monfieur  le  Doyen,  de  Saint  Dth 

Îizd  tyojtinas  quej'ay  lroov4  en  cette  ville,  &  pour  avan- 
e  S.  ]>ofta»eer  & htfter lesnifltieres biiUées e&  diaigei  Mc<^ 
ëeBmsM*  fieurs  AtLanmf,  de  le  Gnuiiy  étSertetur^  lMb 
Doyen  de  Samt  Dmas ,  le  DoâeUf  de  Glines ,  &  moy 
dés  mon  partemcnt  de  voftre  ville  ieNammr^  je 
leur  avais  efctipt  de  nous  trouver  tous  enfeoible 
en  vofiie  viUe  4e JLi^I^dy^aMardy  pfochai% 
èc  pour  .towonrs  gagner  lemps  te  chargênr  •  &  o»» 
âonnay  à  C^irr^^  Chevaucheurdevofh^Eioiiriede 
fitoft  qu'il  auroit  porté  vos  Lettresauxdcirusnom- 
lne^  aler  tout  d'un  chemin  quérir  noftrc  faulfcon-^ 
ésk  &  le  rappofitcr  audil  .lieu  dtJUik  9  naais^  pow 
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ce  qnc  j*ay  tant  par  vos  dites  Lettres  que  de  bouche 
par  Monfieur  le  Gouverneur  devoftreChancelcrîe 
Maiftre  Thomas  de  Plaine  efté  adverty  que  ledit 
Cardinal  Sanâi  Pétri  eft  zPeronne^  j*ai  à  toute  di- 
ligence envoyé  devers  mefdits  Srs.  de  Lanmy  &  de 
le  Gracht ,  &  les  adverty  des  Lettres  par  moy  re- 
cciïes  pour  les  hafter  &  avancer,  &  eulx  trouver  \ 
Mardy  prochain  à  Cambray,  où  comme  j'efpere 
fera  ledit  Ganiot  atout  noftre  faulfcondait,  &  n'eft 
pas  polfible  de  plus  hader  la  chofe ,  mais  (itod  que 
ferons  enfemble  &  queaurons  noftrcfeureté  pour 
aler  audit  Peronne^  nous  ne  fcjournerons  ne  jour 
ne  heure  tant  que  ferons  acquittez  de  noftre  charge. 
Au  furplus  mon  tres-rcdoublé  Seigneur  &  Prince, 
.  pour  ce  que  tant  par  le  contenu  és  Lettres  a  vous 
cnvoiées  par  ledit  Cardinal  &  Evefque  de  A'Z'/wV^,»  L'Evelî^ue 
que  par  ceque  mondit  Sr*  le  Gouverneur  m'a  dit^**  scbcmca 
de  bouche  des  devifes  qu'il  a  eu  avec  très- révérend 
Père  en  Dieu  Monlîeur  \t  Cardinal  deTournay*^  •  Ferry  de 
delà  charge  que  comme  il  entend  à  rAmbafladeClunyjCar. 
envoyé  devers  vous  par  ledit  Cardinal  Sandt  Pétri A^^^^^ 
Il  eft  aflcz  apparant  que  l'on  nous  fera  refponfe^^y^ 
telle  que  ledit  Sanâi  Pétri  ne  veult  entrer  en  vos 
pays  fans  voftre  gré  &  confentement ,  &  avec  ce  • 
qu'il  délire  conduire  les  matières  à  bonne  fin  & 
traitté  de  Paix  par  voye  amiable  &  comme  amy 
commun  des  Princes  &  non  pas  comme  Juge  ;  fur- 
quoy  par  nos  înftrudions  nous  avons  charge  de  ref- 
pondre  que  de  ce  vous  advertirons.  Or  je  doubte 
que  pour  réplique  il  nous  dira ,  que  dcsja  il  vous  a 
fait  advertîr  qu'elle  charge  &  intention  il  a  de  be- 
foigner  en  cette  matière,  &  que  par  fa  Lettre  il 
donne  desjaaffez  à  entendre  en  forme  dedoleance 
que  Icsdelaysque  requérons  avoir  de  vous  en  ad- 
vertir  &  l'attente  qu'il  fait  audit Pfro«»e  tournent 
en  la  diminution  &  honte  de  Tauthoritc  du  Saint  ^ 
Siège  Apoftolique,  qui  font  paroles  fentans  char- 
ge ;  il  femble  foubl  voftre  tres^noble  correûioil  • 
Tor^e  K  G 
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audit  Doyen  de  Saint  Donas  &  à  moy,  que  pour 
le  bien  des  matières  &  la  defchargc  de  nous  vos 
très- humbles  ferviteius  envoyeidepar  vous  devers 
loy»  Il  feroit  boa  <pie  à  toute  diiigenœ  faffioi^ 
odmtîs  de  voQre  tres-noUe  plailir  poor  Iny  fatrê 
refponfe  plus  avantfoit  deluy  remonftrerlesr^At/ij 
Je  foupechonque  avez  alencontre  deluy^  &  luy  faire 
inthmcr  fappeiiatim  de  vofire  Procureur  generéd^  &c. 

,  que  par  noCiitcs  InftruâkHis  nou»  «vous  char^ 
p  de  fiure,  finon  cataat  qw  vcrr ions  que  en  cette 
partie  il  €e  vndWt partir  fim Juge  ^  &  queperche- 

viflions  qu'il  voullift  procéder  contre  vous  a  au- 
eums  monUions^oxx  de  trouver  autres  excufes  hon- 
Aeftes  pour  retarder  fa  veoiie  &.delGeiKe  en  vo» 
pays ,  oà  telle  aiitrereffion fe  que  vouldrez  &  noiif 
(Kdoiioeret  faire,  enquoy  Mefirs.inesColIegQe» 
&  moy  nous  acquiterons  à  nos  leaulx  pouvoirs, 
comme  tenuz  y  fommes  j  aydant  le  benoit  Fils  de 
pieu,  qui imon très  redoubtéSr.  £c Prince, voof 
doint  accoiBpIiflèiiieot  de  voshault?  dtoobles  de* 
fsï%.  Efcrtpt  en  vofire  Ville  de  ^MaHmes  le  xxvjr 
jour  de  Septembre  Tan  riij«  &  plus-bas  voftrt 
■  tres-humblc  &  très  obeiflànt  (ubjet  &  fcrviteur, 
iigaé  D'Auffay.  La  fubfcription  eftoit,  A  mon 
fs  tres-redottbié  Seigaeiv  ^  Monfr.  le  Du^  à'Qpiei , 

éù  Bourgogne 

Cvfié  Jur  F  original* 

r 

J^"/i^r^^/fl»t^Maxin^  Duc  d'Autriche  i 
comme  oir  Marguerite  d'Yorc  DMchçffis  douairière  de 
S? '-«oïï  Bourgogne ,  qui  alloît  en  Angleterre  avec 
Juin  ou  dtt    mares  jîmhaffaiears  de  ee  fktf  p9m  y  ne^ 


moisdeJuU 


ies-redoublé  Seigneur, 
,  de  Bpurgoguer  4 

Madame  l^Du«h^ 
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Bourgogne^,  de  Bradant,  &c.  à  Monff.l dVr-^.^oîf 


f ,  lecond  Chambellan  demondit  Sr. ,  Mailîrechcflc douai- 
Thomas  de  Plaine  Gouverneur  &c.  &  Maîrtre'î"c<l«Boui. 


Jehan  Groj  Trcforier  de  l'Ordre  de  laThoifon  d'or,|^^*? 


très  de  mondit  Sr.  portans  credcncc  fur  eulx  au 
Roy  &  les  tres-afFeâueufes  &  trcs-cordiales  rccom* 
mendatîons  en  tel  cas  requifes  deuement  faites  ) 
Diront  pour  rexpofition  de  leûr  dite  credence  que 
mondit  Seîgr.  le  Duc  a  par  Maiftre  Jehan  Gros  fon 
Confeillier  &  Treforier  de  fon  Ordre  de  laThoi- 
fon d'or  premiers,  &  depuis  par  Mcffirc Thomas 
dcMontgomery  &  Maiftre  Guillaume  SUffildn  Am* 
baflàdeurs  du  Roy,  oy^  entendu  àt  congncu  Ta-» 
mour^  l*afFeâîon  &  le  bon  &  entier  vouloir  qu'il 
a  envers  luy.  Madame  laDucheffe  &  leurs  pays^ 
terres ,  Seigneuries  &  fubjeâz ,  &  par  efpecial  le 
bon  &  entier  vouloir  qu'il  a  de  parconclurre  les 
matières  de  mariage*,  d'alliance  &  autres  defpieça 'Ce  ittarîagé 
commencées  &  pourparlées,  dont  mondit  Sr.    ^e^^^^^dt  phl- 
tient  a  toujours  à  luy  obligié  &  l'en  mcrcye  leplus  ijp^  d*Au- 
affedueufement  &  cordialement  qu'il  peult.         triche  fils  aî- 
Item^  Diront  que  mondit  Sr.  qui  de  fa  part  ne  "^^^  Maxi- 
dcfirc  aucune  cbofe  plus  que  l'expédition  &  con- j^JJ 
clufion defdites  matières, confîderant  que  par  nul- ans  avecAn- 
le  perfonne  il  ne  les  pourroit  li  bien  ne  fi  agréable-  ne  î.  fiUcdu 
ment  faire  traittier  que  par  ma  tres-redoubtce  Da-^^^^^®^ 
me  Madame  la  Dueheffe  de  Bourgogne^  &c.  fa  belle- 
mcre.  A  bien  inftamment  prié  icelie  Dame  de  vou- 
loir prendre  charge  defdites  matières.  Ce  qu'elle 
Juy  a  volontairement  confenti  &  accorde. 

Item^  Que  pour  communiquier ,  traittier  tota- 
lement &  tînablement  conclure  fur  lefditcs  matiè- 
res, mondit  Sr.  a  donné  plain  pouvoir,  auftoritc 
&  mandement  efpecial  à  madite  Dame  &  aux  defluj 
nommez  qu'il  a  choifiz  &  efleuz  pour  alcr  avec  elle. 
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Item^  Et  neantmoins  pour  ce  que  mondit  Sn 
pour  la  coodaite  de  fa  guerre  a  {^efèntement  & 
fNTOaipccmeat  a£ure  de  deux  mille  boosArchierSi 
&  que  les  deniers  de  leor  payement  font  preftz.  La 
première  chofe  qui  fera  requifè  au  Roy  fera  que 
ion  plailîr  foit  depermettre  que  lefdits  deux  mille 
Archiers  vtenneot  incontinent  au  fervicedcmon* 
dit  Sr.y  foubt  la  conduite  deMeflire 
CbétmktUm^  ét  Meffire  Thomas  Demi/Êgiem  oo 
autres,  telz  qu'il  plaira  à  mondit  Sr.  y  ordonner. 
'  Item^  Et  ccuxdefdîts  Ambaiïadcurs  qui  pafTe- 
ront  par£rjy^^/,enquerront  devers  Martin  Lem  & 
mtres  ayans  charge  de  cette  matière,  l'eftitde» 
obiers  dodit  payement,  &  fidoo  ce  qu'il2 enten*» 
drônt^aflèureront  le  Roy ,  ledits  Capitaines  &  Ar- 
chiersdudit  payement  &  en  traixteront  aveceuli.  • 
lée^y  Et  quant  audit  mariage  fur  ce  que  par 
ki^îts  Amba&deurs  du  Roy  a  tùé  requis  »  qtie 
«ôndttSr.  y  veuille  entendre  gratis  &  fiuis  confti- 
tatîon  d^aucnndot,  attendu  quecomme  ils  dieat 
>E«  U7Û  s'il  fortit  effcd,  ccîhiy  quîdefpîeça  aeftéconcln* 
^  avec  Monfr.  le  Dauphin  de  Ffance  &  Madame 

pjiif  épottft  ^'^^^^  *,  aifnée  fille  du  Roy  tournera  à  romp- 
le  Royd'Aa-  ture.  Sera  remonftré  que  attendu  ta  qnalicé  des 
gicterrcHca-  perlbnnesdont  l'ontraitte  prefinteinent^domPo* 
^  ne  luy  attient  fi  prouchainement  que  d'eftre  là  fil- 

le ,  il  femble  aucunement  ellrange  que  le  Roy 
vueille  que  fa  fille  foit  marrde  fans  aucune  chofe 
avoir  de  par  luy  &  de  les  biens  mefmement  pour 
ce  que  tant  elle  que  les  enfims  qui  viendroiit  &def* 
cendront  dadtt  mariage ,  après  qu'ils  feront  venat. 
à  caige  de  difcretîon  y  pourront  avoir  regret  (Se  leur 
femblera  que  Ton  a'ait  pas  alfex  pouiveu  à  kujr 
droit  &efiat. 

liem ,  Et  pour  ces  cairfês  &  autres  à  ce  fervan» 
ièra  cotttendn  à  ce  que  tout  le  moins  le  Roy.  an- 
lieu  &  pcHir  recompenfe  dudit  dot,  foit  content  de 
quitter  à  mondit  Sr.  la  recompenfe  (^uî  fera  advi*. 
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fiSeau  liea  du  Trinque  le  Roy  Loys  loy  paye  àu 
cas  qQ*tt  celle  pour  le$  deux  premterts  atiDées ,  & 

mondit  Sr.  fera  content  de  confeffer  avoir  recca  la 
femme  ,  à  quoy  montera  ladite  recompeafe  an 
prouffit  &  pour  le  dot  de  madite  Dame/f»«^,  qui 
par  ce  moyen  fera  dotiée  &  mariée ,  fans  que  le 
Roy  en  desbonrfe  aucane  choie* 

bem^  Et  pour  ce  que  laReqnefte  du  Roy  tou^» 
chant  ce  qacdîteftdelTus,  elt  principalement  fon- 
dée fur  la  rompture  que  le  Roy  doubte  avenir  du 
mariage  de /râ/»^^ ,  fera  contendu  que  au  cas  que 
icelluy  mariage  deFmmnerompeainçoîs  fortiilè 
efièô,  que  imdke  Dame  ifmre  ayt  en  dol  &  ma* 
rfage  la  Ibmme  de  deux  cens  mille efcuz  autrcsicis 
demandée  par  mondit  Sr.  ou  autre  la  plus  grande 
queparlebon  plaîfirduRoy  l'on  pourra  obtenir. 

hem%  £fc  quant  au  fait  du  douaire  y  fera  befoigné 
i  Tavenaat  du  dot  &  mariage  qui  (èraconftttuéie 
plus  avmit  au  prouffit  de  mondit  Sr.  ^ue  faire  fe 
pourra. 

Item  y  Et  au  regard  defdîtes  alliances  ,  furquoy 
Ton  a  par  ci  devaut  eu  plufieurs  communications, 
y  fera  faceeffivement  &  par  ordre  £ût  &  befoigné 
par  la  manière  qui  s'enfuit. 

Et  prcinfercmcnt ,  que  en  faveur  dudit  mariage, 
les  amitiez  &  alliances  qui  ja  pieça  en  contempla- 
tion du  mariage  d'entre  feu  Monfr.  le  Duc  CAor/^/ 
ftoiadite  Dame  la  DucheiTe  fœur  du  Roy ,  furent 
fi^s  ftpaflKes  par  les  deux  Princes,  poureulx^ 
leurs  hoirs ,  pays ,  terres  &  Seigneuries ,  contenans 
ayde  envers  &  contre  tous,  &  lerqucllcscn  bonne 
équité  &  raifon  ne  fout  cncores  expîréés  aînçois 
font  perpétuelles  &  doivent  durer  à  toujours,  Ibient 
Gonfermées  &  tevalidées ,  attendamdaiement  que 
le  Roy  depuis  le  treipas  de  feu  mondit  Sr.feDuc 

Charles  a  par  plufieurs  fois  dit  aux  AmbalTadeurs 
de  mondit  Sr.  lé  Duc,  que  îefdites  alliances  avoient 

eUé  faites  en  faveur  de  mariage,  &queparfemi>la* 
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t>i€caure  Ton  les  pourroù  coDf<^rmer  &  revalider. 

Itm ,  El  fe  le  Roy  m  fe  teuït  à  ce  ccmdefc»r 
dre ,  mais  choifir  la  voyc  par  l«y  oaverle  wt  Ara- 
baflackurs  de  mondit  Sr. ,  ét  ramentue  par  mondit 

St.  de  MQ/ft^or}7ery  &  Maiftre  Guillaume  iZ/j^/i/i, 
aflavoir  de  foy  mefler  de  la  paix  &  appointemeat 
d'eoire  le  lioy  JUys  &  mondit  Sr.  &  ou  cas  qu'il 
n*y  pourra  parvenir»  ou  s'il  y  parvient  &  aprii  le 
Koy  X.6>ri  l^enfraiogne  de  prendre  lepactydemoa* 
dit  Sr.  m  luy  baillant  ayde  &  fecourSi  &  que  en 
cefte  matière  il  vueille  avoir  întellîgcnce^  à  mondit 
Sr.  &traittcr  avec  luy  de  Tayde  que  oa  cas  deffuC» 
dit  il  luy  fer^ ,  fer^  dit  que  oioAdit  Ht»  de  (a  part 
çft  content  d'y  hefo^^per. 

bem ,  Et  fe  le  plaiiir  do  Roy  eft  de  foy  mefler d^ 
ladite  Paix  à  embraflèr  la  matière  dicelle»  Toij 
pourra  traiiterque  le  Roy  par  fes  AmbaflTadeurs  fo- 
lemoelz  face  dire  au  jCoy  Z^ys  que  en  fe  condel^ 
cendant  à  ladite  Paii  y  iireodeÀreftitueàmoiidit 
Sr*  toôt  ceqq'il  luy  compete  &  apartient,  en  loy 
donnant  bien  expreflèment  à  coenoiAre  qoe  fe  de 
ce  faire  il  eft  refufant,  le  Roy  (y  Angleterre  mettnj 
paiiie  6c  tiendra  la  main  à  fon  pouvoir,  à  ce  que 
par  Ibn  aïoyea  &  ayde,  moridit  Sr.  foît  reiaiegr^d^ 
remis  en  tout  ce  qu^i|  ^y  doit  çonptaer  ég  ^per- 
tenir  comme  dit  cÛ. 

Iiem^  Et  fe  en  parlant  de  ladite  Paix  pourceqae 
difficile  chofe  fera  d'y  parvenir  fans  Trêve,  fc  de 

5a  part  di^oy  eil  parlé  d^aucune  Trêve , fera  conr 
êûty  que  le  H^y  par  fes  AmbiuOiidears  paift 
prendra  &  accepter  pour  cisq  oéfixans^  poonrctt 
,que  avant  tout  œuvre  mondit  Sr.  fuit  reftitué  à 
tous  ks  pays ,  terres  d(  Seigneuries  qui  font  de  l'an* 
cien  patrimoine  de  la  maifon ,  &  que  ce  qui  a  efté 


1 

àem ,  Et  Te  on  ne  peut  psrycnir  i  toâii»  totate 
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Poorra  neantmoins  coa&otîr  qoe  le  Roy  prenne 
en  accepte  Imtà^  Trete  pour  le  temps  &  termede^^ 
fas  dît ,  pootwqqe  è  mandit  Sr.  uiieût  reftimet 

lesContei  ài  Artois  h     Bourgogne  ^  enfèmble  la 

Vicomte  à^Au^onne  ^  &  le  rtSioilàt  Sàint Laurent ^ 
bi  le  reiida  mis  en  cognoîflànce,  &  avec  ce  les 

fiibjeâx  d'une  part  &  d'autre  retoofoent  à  leuri 
Ineoa  (g  Ikritagés,  ét  à ccfte  in  firi rraicmaré  le 
bon  &e1enir€nt  qne  mondit  Sr.  a  efdits  deux  pays, 
parquoy  fans  la  reftitattoa  d'iceuk  ne  peut  oudok 
confcntir  ladite  Trêve. 

htm^  Seau  pourparleoum  de  ladite  Paix,  qui 
fera  ce  q«e  i'on  mettra  avant  de  par  niondit  Sr. , 
n^eft  de  M  part  do  Roy  Mte  ancutie  mentioii  on 
ouverturcde  Trêve, &madîte  Dame &lefdit  s  Am- 
bafïàdeurs  en  befoignant  avec  le  Roy  ou  fes  gens 
tiennent  les  matières  tellement  di())ofées  qu'il  foit 

.  txiad*€ii  parler ,  faire  le  pourront  dtco&^itir  que 
leRoy  pw  fei  Ambaffluletari  la  praHicqne  pour  \t 
temps  &  moyennant  les  reftitmians  deflus  dites. 

Item ,  Sera  contendu  à  ce  que  an  cas  que  le  Roy 
Loyj  en  mettant  ces  chofcs  en  non  chaloir,  refut, 
oadificoUé^  ne  vueille  à  aucun  traitié  ou  reliiia** 
lîoB  entendre*  ott  a'il  le  fine  &  aqi^rèa  fenfraigM 
CD  ancQne  niÉlifere,  le  Roy  en  prenant  lepartyda 
monditSr.  &  foy  déclarant  fon  amy  »  allié  &  biea 
▼ueiltant &  en  favorilant fa bonne&jufte querelle, 
Tayde  &  iecoairç  ireacoatre  da  Roy  Xiôyi  4ic  les 
fiew. 

hm^  Et  foaot  I  la  dettMaifdude  fayde  parti* 

culîere  que  mondit  Sr.  en  ce  cas  entend  avoir  ^ 
combien  que  du  commencement  Ton  la  pourra  re- 
quérir plus  grande  toutes  voyes  quant  ce  viendra 
aajoiodre^  Ton  fè  pourra  contenter  de  cinq  mil 
,  coodsatans  &  fera  traitté  de  learsfoaldées.âc  paie» 
riieet  y  fmtfdtt  temps  qiMI»  omnniâicflroiit , 
comme  de  toutes  autres  chofes  à  Ce  ftrvans  à  la 

aïoiiukecbaigepourinondit  Sr.  quefiûcelepouiii^ 
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Itérât  ^  Et  en  remonftraat  Icsgrans  &  pefans  af- 
faires de  mondit  Sr.  &  mefinement  à  caufe  de  l'ar- 
mée qae  preièntcnieitt  liiy  convient  metcre  ias 
potir  foy  tirer  mx  champs ,  fera  par  tous  les  mdlr 
lecif s  moyens  qui  feront  advitez  y  praticquié  que 
Jeplaiiir  du  Roy  foitde  prefter  à  mondit  Sr.  lepaic- 
jnenc  defdits  cinq  mil  combatans  pour  trois  ou 
quatre  niois  au  pins,  &  mondit  Sr.  promettrai 
Vobligeria  vaillaUemenr  deendedeat  lafindelW 
.  née  Tca  payer  &paBbow(treDtierea)ent« 

Jbem^  Et  à  celle  fin  ftra  rcmonftré  au  Roy  qoe 
in  faiftnt  ledit  preft,  il  n'aura  aucun  intereft ,  fenon 
(ie  Tattente  de  fon  rembourfement^ont  il  fera  bîea 
aifenré,  &  neantmoins  fera  nogmerrdlleu  hon-^ 
nwr  &  proofit  à  moQdti&r*  poiir  Ja  renommée  & 
cxttmation  qui  en  fera  tant  devers  le  Roy  £ay/que 
entre  les  fubgetz  de  mondit  Sr.,  &  qui  cuideront 
que  ledit  preft  foit  don,  dont  ils  extimeront  & 
craittd^ront  Taliance  du  Roy  &  de  mondit  Sn 
b«ao<!onp  plnsqwe femondit  &•  £m  pticmettt aux 
gens  qne  le  Roy  Iny  baillera ,  poQr*ceqaeeo:cecès 
le  Roy  Loy;  &  Tes  adhcrens  diront,  que  ladite  alian- 
ce  n'aura  lieu  fcnon  pour  autant  qu^  les  deniers 

de  mondit  Sr.  doceront  &  qu'il  pourra  taire  kdû 
paiement 

/IM,  £t  quant  à  la  recompenfe  ^  (iirquoy  Vou 

a  eu  plttiieurs  devifes  &  communications ,  &  pour 
laquelle  lefdits  Ambalfadeurs  du  Roy  ont  demandé 
la  lonime  de  cinquante  mille  efcuz  par  an  la  vie 
du &Qy  4QiAnl:9.'fQraremonûré que  leRoy en  par* 
)a0t  par  cy«d£vani  de  «fte  matière  aux  Ambafla^ 
'  dena  de  mondft  Sr.  a-  plufienr^  foir dk^  qûe  fon 
intention  n'elîoît  pas  d'avoir  de  mondit  Sr.  autant 
qu'il  av^it  du  Roy  LojfSy  ainçois  fe  comeme  de 
moins. 

,  Atfaa,  Eipourbonlwcaiilèv  car  ileftclerAevi^ 
dene  que  lé  &oy  I^s  ne  fera  pafemenèrdes  dn^ 

^mii^ml  js£cui.  par  luy  deuz  çh^cRn  an  a«  Roy 
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à^Âni^Utnre ,  finon  pour  autant  de  temps  que  la 
guerre  durera  entre  luy  &  mondit  Sr. ,  &  que  fe 
mondit  Sr.  eftoitdeffait  on  avoit  apoinâié  avec  le  • 
Roy  Loss  ladite  penfion  ccflêroit. 

Item ,  Et  que  à  cefte  caufe  la  recompcnfe  qu'il 
^ura  de  mondit  Sr.  luy  fera  trop  mieux  aflcurée. 
Parquoy  &  que  la  querelle  de  mondit  Sr.  &  de  Ma- 
dame cft  telle  que  iing  chacun  grant  Prince  y  doit 
volontairement  adheter  ;  fe  doit  de  beaucoup  moiu* 
drc  fommc  ôontcntef^ 

Item ,  Et  q^cn  dejaiflànt  Tapoîntement  qu*il  a 
auRoyL^|y.f,  &  prenant  Taliance  de  mondît  Sr. 
il  cftA  demeure  entier  de  pourfuir  le  droit  qu'il  a 
à  la  Couronne  de  France ,  auquel  droit  il  pourra  aflex 
facilement  parvenir  en  ayant  l'ayde  &  afliftancede 
mondit  Sr.  qui  fera  chofe  de  trop  plus  grande  co- 
modité  àluy  &àfesfubg6tz  que  ladite  peniion, 

Item ,  Et  fe  pour  la  part  du  Roy  eft  mife  avant 
la  defpenfe  que  en  prenant  le  party  de  mondit  Sr. 
luy  conviendra  faire  pour  la  feureté  delà  mer ,  fera 
dit ,  que  s'il  eft  befoing  de  pour  ce  faire  aucuns  fraîz 
le  Roy  &  mondit  Seigneur  auront  moyen  de  par 
leurs  fubgetz,mefmement  mondit  Sr.  par  ceulxde 
Hollémde  furnir  aufdits  fraiz ,  dont  l'on  pourra  par- 
ler &  prendre  manière  de  faire  quant  le  cas  le  re- 
querra. ■  '  . 

Item ,  Et  pour  ce  prieront  le  Roy  de  par  mondît  • 
Sr.  qu'il , eu  ayant  regard  aux  chofes  delfus  dites  ^ 
vacille  modérer  ladite  fomme  de  cinquante  mil 
efcuz  par  luy  demandée  &  foy  contenter  de  la  fom- 
mc de  quarante  mil  efcuz  que  mondit  Sr.  moien-' 
naot  l'ayde  &  autres  chofes  dcffus  dites ,  fera  con- 
tent luy  payer  chacun  an  fa  vie  durant  à  telz  ter- 
mes de  l'an  qui  feront  avifez ,  &  pour  feureté  de 
ce  luy  bailler  Lettres  obligatoires  de  luy,  Madame  • 
fa  compaigne ,  &  fe  befoing  cft  des  Eftaz  de  fes  pays 
h  icelles  fe  meftier  eft  faire  confcrmerpar  noftrc 
Saint  Perc  IçPafi.      •  »    •      .  -  ^ 

I  • 
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Ittm^  Et  poar  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  da 
Roy  ont  toujours  dit ,  que  le  Roy  n'enteodoit 
avoirdesnonditSr.  ladite  recompenfe,  iînoQ  lèa«* 
yu^rr\h^lx.  lemcnt oa  aïs  qu'il  perdra  le  trm*  qa'il  prefid  fur 
Tnyoi'te  Roy         pour  &à  l'occafion  de  ladite  alian- 
tegatdoicnt  cc  qu'il  prendra  avecmondit  Sr.,  mondît  Seîgr. 
la  pcniion  entend  icelle  recompenle  non  avoir  lieu,  finon 
^^à^Jx!^  ^^^^^^  delFus  dit ,  affavoir  <pe  leëil 

dottBoii  «a  Tnm  loyfera  à  la  caafeditt  reiftifé  éc  am  ^ayé,  fi 
&oy  é'AA  ibit  ce  iK>im  bien  déclaré  earapoiecemei^ 

lUterrc.  T.-  ^  .  . 

•  //r» ,  Et  contcndront  madite  Dame  &  Iciaits 
Amba(âidears  que  pour  la  première  année  mondit 
Sr.  foit  &demeiurt  quitte  de  ladict  p6afito>ou  dn 
nooins  qs^cHe  ne  fok  exigée  jufques  mVmabtùb» 
ibquente,  &  à  cède  fin  demondreront  les  graM 
charges  &  affaires  que  mondit  Sr.  a  prefcntement 
à  rupporter  tant  pour  le  fait  4e  la  guerre ,  qœ  au- 
trement 

ikm^  Et  entré  autres  cha&x  cootendtont  à  g« 
qnele  piaifir  da  Roy  foit  <k  fonkioyar  t«filitactiiq 

ou  fix  mil  combataas  qu'il  baillera  à  mondit  Sr. 
pour  trois  ou  quatre  mois  ou  plus,  moicnnant  le 
reœbourfement  que  mondit  Sr.  luy  en  feraende* 
dans  la  fin  de  Tannée ^  comme  dit  eft  définie 

bim  »  Et  fe  en  communiquant  les  matières  deflm 
dites,  madite  Dame  &  fefdits  Ambafladeurs  en* 
tendent  que  le  Roy  foit  en  volenté  de  faire  fa  def- 
cente  en  irafue^  pour  le  recouvrement  du  droit 
qnMl  y  a  &  4e  p^ur  ce  avoir  l'afllfteticede^Hiondit 
Sr.;  ilseAtendrdûSjaiiffiriqFde  &  tffi(len<^  q^e  e» 
ce  cas  le  Roy  vouldrok  faire  è  mcMidkSr.f  quMle 
audit  cas  pourra  eltre  l'aUance  d'entre eulx  ^  &  fur 
tout  tiendront  bons  &honneftes  termes,  &  de  ce 
qu^ils  trouveront,  avestkont  mondit  Sr. 
•  ^££.^  •  £t  fe  fttf  le  moyen  &  adreûe  dtr  Roy,  Paix 
c^tt  Trêve  fii  Haiite  entre  te  SU>y£m  frihondét  Sr« 
kar^  pays  &fubjeâï|  madiu  lîàme  &kfdUs  Am« 
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bafTadears ,  contendront  que  en  ladite  Paix  oa  Trê- 
ve Monfr.  Pierre  àcLucemhurgy  Conte  de  SaJftt 
Pol^  foit  expreflement  dénommé  &comprins,  & 
déclaré  qaemondit  Sr.  de  Saint  Poly  comme  fils 
de  feu  Mr.  Loys  de  Lucembourg^  en  fon  vivant 
Conte  de  Saint  Pol  &  Conneftable     France  ^  & 
Madame  Jehanne  de  Bar  jadis  conjoinlz  ,  auflj 
frère  de  deffbnâ  Monfr.  Jehan  de  Lueembottrg  en 
fon  temps  Conte  de  Marie ,  que  Dieu  abfoille ,  fera 
endcrement  reftitué  &  aura  la  joylTance  de  toutes 
les  Contez,  Vifconté  ,  Villes,  Baronîes ,  Cha» 
ftcaux ,  Terres  &  Seigneuries ,  dont  fêfdits  feuz  Pè- 
re &Mere,  &  Frère  ont  polïeffé  en  leurs  temps, 
nonobftantconfifcation  prétendue,  ne  cmpefche- 
inent, déclaration,  donation  ou  difpolîtion depuis 
enfuyz  par  le  Roy  Loys^  fa  Court  de  Parlement  i 
aucuns  de  fon  obeilfance,  ne  occupation,  joyf- 
fance ,  poffeflion  ou  autre  chofe  qui  foit  ou  ayi  efté 
feite  au  préjudice  dudit  Monfr.  Pierre  de  Lucem* 

bourg.  ^ 

Et  pour  ce  que  les  Marchands  à* Angle* 
terre  font  di^culté  devenir  à  la  foire  de  BergbesÇ\ir 
le  Zoom  j  (inon  en  ayant  du  Sr.  &  des  habitans  de 
la  ville  certaines  chofes  par  eulx  requifes  non  ac- 
couftumées  &qui  feroient  trop  àlachargedefdits 
Sr.  &  habitans,  dont  lesTonlieux  de  mondit  Sr, 
le  Duc  font  amoindriz ,  madite  Dame  &  lefdits 
Ambafladeurs  contendront  à  çe  que  lefdits  Mar- 
chands fe  déportent  defdites  nouvellctez&  fe  coa- 
daifent  touchant  ce  que  dit  eft  en  la  manière  accovi* 
(iumée.  A'mii  ligné  Maximilianus* 


LE  Seigneur  d'Irlain  arrivé  devers  le  Roy  d^/fn^ 
gleterre ,  fe  après  que  le  contenu  &  inllruâions 
communes  aura  efté  par  luy  &  les  autres  Ambaf^ 
Odeurs  debaca ,  cognoift  que  le  Roy  ne  fc  veaillç 


InJlruSîion  à  part  de  Manfr.  D'Irlain. 


4 


loS.  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 
contemo:  dttdii  couuaa ,  confondra  ce  qu'il  s'en- 

Pnmiers  qaant  an  tmriage ,  fe  le  Roy  n'eft  con- 
tent deconftitaer  dot  au  mariage  à  Madame  fa  fil- 
le, ne  à  ccfte  caiife  quitter  ou  remettre  îe  paye-  | 
nieiit  de  larecompenfepour  deux  ans,  ainii  que  le 
cootiemiCDt  lefiKtes  inftniâîons,  conrentint  Ic^t 
mariage  ,  moyeonantqtte  le  Roy  qoiâeft  remette 
i  mondit  le  payement  de  ladite  recompenfe 
pour  ung  an. 

Item ,  Et  quant  à  ladtte  recompenfe ,  fe  le  Roy 
fie  ie  vcttit  comenterde  quarante  mil  efcus ,  atnâ 
qne  le  contieniient  lefdkes  inftruâions ,  il  inj  ea 
confemkadnquantemU.  Ainfi  fîgnéilfMnm^M^ 

Tue  d*u9/e  Copie. 

ûTon^cû,'"  JnJiruSiion  dfeMaxinoilicn  Duc  d'Autriche  i 
«^t  dÛcom.  Michel  de  Berghes ,  qu'il  envoyoit  vers  h 
menccmcnt  Roy  d' Angleterre ,  au  fujetdela  Ligue  quê 
i-Aouft  M  8a  '  Margaerite  Duebêjffk  doMkkn  de .  fio«r- 
F«yi«.cyapréf    gognc  y  negocioit  contre  la  Fràiica 

la  Lcttxc  du 

taêi4io!"*'  ï  Nftruélîon  de  par  mon  tres^ftdônbté  Sr.  Monff* 
^  le  DtÊC  ifOfirice ,  dt  Emrgogne ,  &c.  à  Michfet 

de  Berghes  Efcuier ,  de  ce  qu  il  aura  à  faire  tant  de- 
vers le  Roy  J^^leterre  ^  'commç  par  devers  Ma- 
dame la  Ducheile  de  Bourgogne  &  les  Ambafla- 
deuis  de  mondit  Sr.  le  Duc  eftans  prefentement 
devcrt  ledit  Roy  Angleterre. 

E$  fremertmem  f  Luy  arrivédevers  leRoy ,  luy 
prefentera  les  Lettres  cootenans  credcnçe  fur  luy 
depar  mondît  Sr.  &  luy  fera  les  tres-afFeaoenfcs 
recomendations  &  autres,  en  tel  cas  requifça  & 
«c'côuftundées.  m 

'  ^  Sum ,  Et  ee  ftk  hiy  dira  &  decttrert  comment 

mondit  Sr.  a  nagaires  recca  Lettres  de  madite  Da- 

aae  ia<Dacbe^c  &  icTdits  AmJ^aflàdtors  eftau^  par 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.de  COM.Liv.  VI.  log 

delà,  par  Icfquellesîls  luy  fignifient  l'cftat  &  dif* 
pofitions  des  matières  pour  lefquelles  ils  font  par 
de  la ,  &  le  graift  &  bon  vouloir  que  le  Roy  fe  de- 
monftre  avoir  à  iccllcs ,  dont  monditSr.  trcs-cor- 
dialment  &  tres-affeâueufement  le  mercie  ,  & 
neantmoins  pour  ce  que  par  Lettres  de  madrte  Da- 
me &  defdits  ÂmbalTadeurs ,  mondit  Sr.  entend 
qucefdites  matières  n'a  encore  aucun  arreû  ou  fi- 
nale conclufion ,  luy  prie  y  vouloir  mettre  fin  le 
plutoft  que  bonnement  polTible  luy  fera ,  &  y  faire 
comme  il  a  en  luy  parfaite  confidence. 

Item ,  Semblablement  prefentera  à  madîte  Dame  ' 
la  Duchelfe  &  aufdits  Ambaffadcurs  Icfdiles  Lettres 
dccrcdence,  &  pour  icelle  fa  crcdencc  leur  dira 
par  cnfemble  que  mondit  Sr.  a  nagaires receu  leurs 
lettres,  par  lefquelles  ils  luy  fignifient  Teftat  & 
difpofition  dcfdites  matières  pour  iefquelles  ils  font 
par  de  là,  &  comment  ils  efpoîrent  quebrief  elles 
fe  conclueront,  dont&delà  diligence  qu'ils  y  ont 
faite ,  mercie  madite  Dame  bien  afFeâueufement 
&  la  prie  &  requiert  les  autres  y  vouloir  continuer 
jufqucs  au  parfait.  • 

lumj  Et  quant  à  ce  que  par  leurs  dîtes  Lettres 
ils  ontcfcrîpi  &  fignifié  à  monditSr.  que  par  Mef- . 
'  fire  Thomas  de  Montgomery  ils  ont  eftc  advertii  & 
requis  de  par  le  Koy  de  faire  fçavoir  &  lignifier  à 
mondit  Sr.  qu'il  leur  envoyait  charge  &  inftru- 
ftions  pour  befongncr  fur  le  fait  de  la  defcente  du 
Koy  en /r<î»f r  ;  dira  que  mondit  Sr.  a  lachofefort  : 
agréable,  mais  attendu  qu'elle  leur  a  efté  ouverte 
par  delà  mondit  Sr.  fe  merveille  de  ce  que  autre-  • 
ment  ils  n'ont  enquis  &  alfentu  du  vouloir  &  plai-  > 
/îr  da  Roy  fur  ce  ,  &  mefmement  des  conditions  : 
foubz  &  parmy  lefquelles  il  entend  faire  fadite  deP-  * 
cente,  &  qu'elle  chofe  il  vouidroit  faire  à  mondit  j 
car  fans  le  fçavoir  préalablement  mondit  Sr. 
n'y  fçaaroit  ne  pourroit  prendreaucune  conclulion.  » 
É   /itrw,  Et  neantmoins  afin  que  Ton  congnoillc* 

i 
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k  bonne  êi  grant  affeâîon  que  mondk  Sr.  t  él 
cmnplcire  ta  Roy  &  de  l'afiftWen  ItAtedefcmei 

ledit  Michiel  priera  maditc  Dame' &  requerra  lef- 
dît$  Amba£&dcurs  dire  au  Roy  comment  il  a  a- 

Seable  ladite defcen te, &  qae poor parveoir  iVé- 
Et  d'icdle  il  ley  offre  la  favear  oe  les  pays»  ft 
creeoe  loy  f«redefiiperfonae&de.lé$  Mens  toat 
ayde  &  afîiftence  poiTible. 

Item^  Luy  diront  que  fe  fon  plaîfir  ef!  de  pr^ 
feulement  befongaer  avec  mondic  Sr«  au  fait  de  ia- 
dite  defccote^  mondit  Sr.  en  (été  fiaablablemeot 
cornent^  êe «oe cas mnè'ie Damé  êttefilics Ain* 

bal&deurs  prieront  le  Roy  qu'il  luy  plaife  Icardc- 
tiarer  leCdites  conditions^  foubx  &  parmy  letqtiel* 
les  il  loy  plaira  d'y  befoogocr  &  entendre  ^  ttàa 
éfm  advenir  oioiidic  Sr.  cè  qu'ils  feront  încoad- 
nent,  ft  motidit  Sr.  pour  aatant  que  bonoeoeof 
faire  le  pourra,  feregkra  âfr^conformera  àTadvif 
&  bon  piailir  du  Roy. 

ligm  »  Ëtie  le  piaifir  du  Roy  n'eft  de  prefem^ 
ment  bdbgnei  an  hit  de  ladite  defcenft ,  maii  Sa- 
lement en  ta  matière  dont  madîteDame  k  Ic0it> 
Ambaflàdeurs  ont  charge ,  madite  Oame  &  iceoli 
Ambalftdeurs  y  befongncront  félon  qu*ils  om 
commencé  9  &  en  enûiivant  les  inftraâions  qa'iis 
ont  force,  endechnnt  an  Roy  tfit&chif^ 
ibnpiaifîr  eft  debefongneraaMtdeladfindme- 
te,  il  trouvera  mondit  Sr.  preft  &  voluntaireèloy 
faîre  tout  ayde &affiftcnce  poffiWe  ,  écdeencecas 
commikr  &  c<mi(erMr  la  pentk>n  ^n  laqoelU,  en 
concluant  ladkemadere  dootmadtte  Dame  à  Irf" 
dits  Amba0àdeQPS  ont  diai^e ,  îl  pourra  eAreMi 
au  Roy  en  fervice  de  gens ,  &  en  oaltred'y  metff^ 
plus  avant  &  plus  largement  dufien,  aial^qa^U fc*. 
ra  ad  V  tfif  pour  la  bien  de  ladita  defceme» 

ttem^  Stft  enponrpariantia4itemaiieied€lin 
diteddSbente  de  lapart  du  Roy  font  allegoées ,  m 
comoditez  que  moudii  &c.  poaua  avuk  pa^  icell^ 
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ladite  Dame  &  Icfdits  AmbafTadcurs  par  Icsmcil- 
leors  &plQs  honneftes  moyens  qu'ils  pourront  ^ 
meiterom  feulement  avant  celles  que  le  Roy  aura 
&  pourra  avoir  en  Tayde  &  afliftencc  que  mondît 
St.  luy  fera ,  qui  ne  font  pas  moindres  que  de  par- 
venir au  recouvrement  du  droit  qu^i  a  tant  és  Du- 
it  Normandie  &  Guyenne^  que  en  la  Cou- 
ronne de  France. 

^'fl»,  Et  en  déclarant  au  Roy  le  bon  vouloir  de 
niondiiSr.  &  le  dclîr  qu'il  a  de  fe  conjoindrc  fll 
3!yer  avec  luy  par  tous  moyens  à  luy  poffibles^ 
wiendroni  le  plus  qu'ils  pourront  le  vouloir  &  in- 
^eniiondu  Roy  fur  ces  matières,  6c  du  tout,  cn- 
fcfliWe  de  leur  bon  confeil  &  adviz ,  advertiront 
flîondit  Sr.  par  ledit  de  Ber^/&f/. 
Jtm^  Et  pour  le  fait  des  quînïe  cens  Archiers 
^Anfleterre^  dont  ledit  Michîel  a  charge  >  en  paP» 
fanipar  Bruges^  il  pariera  à  Meflîre  Jehan  de  Niem'» 
^tnhm^  &  de  luy  fçaura  à  quel  jour  les  deniers 
iccordei  pour  le  paiement  defdits  quinte  Cens  Ar- 
f feront  à  Calais ,  afin  que  luy  venu  en  Av^le- 
^  il  en  puift  ccrtiorcr  le  Roy ,  madite  Dame  la 
^heffc  &  Capitaines  defdits  Archîers. 

Et pourfourniraufdits  Archiers  lefraitik 
Qrfpenfc  de  leur  paffagc,  ledit  Michiel  pour  ce 
^rc&auffi  pour  fon  voyage  recouvrera  dudrt 
^iw^inhwe  QM  à^Vittxt  Li^cbah ,  &  du  Recc- 
^'^ur général aufquelsmondit  Sr.  en  efcript,deux 
on  trois  cens  efcuz  dont  il  leur  baillera  fa  lettre. 

Elcefait  \cdk  Berj^he  s  tirera  en /^//^/r- 
^^^fk  plus  diligemment  que  faire  pourra ,  &  luy 
vcDodevers  le  Roy  ,luy  déclarera,  &  femblable- 
'^^n^  à  madite  Dame  laDucheffe  &aux  Ambalfa- 
aeursdemonditSr.,  comment  monditSr.  la  pre- 
»*^niemcnt  envoyé  par  de  là  pour  avoir,  lever,  &  fai- 
"venirpardeça  lefdits  xv.  cens  Archiers  Anglais^ 
.Mera  au  Roy  qu'il  luy  plaife  les  incontinent 
^^palTcr,  &  que  culx  venui  ^Calais^W^  auront. 
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Icurdît  paiement  audît  lieu  pour  ung  mois  fins  point 
de  faute,&  tantoft  après  auront  plus  grant  paiement. 

bem^  Priera  bien  inlhn)ei)t  maditeDame&ct^ 
qnerra  lefiiits  AmbafTadeura  qu'ils  veuillent  tnk 
It  main  \  ce  qoe  4it  eft ,  &  tellemenrfidre  que  te& 
dits  Archîcrs  pafTent  le  plutoft  &  diligemment  qu'il 
|crapollible,en  les  aireurantdeleurdit  payement  au» 
dit  lieu  de  Calais ,  &  au  furplus  en  la  manière  dite. 

Item^  Et  fe  lefdits  Arcbiers  font  difficnité  de 
|>aflèr  poor  raifon  de  ce  qne  paiement  ne  lenr  fcti 
fait  de  lâ  Teauwe,  ledit  de  Berghes  priera  maditc 
Dame.&  requerra  kfdits  Amballadeurs  tenir  la 
main  &  faire  tout  debvoir  poffible  que  Icfdits  Ar* 
«AierspalTeat  incoaunent,  enies  aflèorant  de  leur 
p^ement  en  la  manière  ilite,  &  lenr  remonftrant  le 
beibing  qne  mondit  Sr.  a  de  toft  avoir  lefdits  At^ 
chiers  &  le  domagc  qu'il  aura,  fe  la  chofe  eft  de» 
layée,  foit  à  porter  ledit  paiement  de  la  Tcauwe 
ou  autrement. 

bcm ,  Et     ne  peut  mieulx  pour  contenter  \t£* 
dits  Arcbiers ,  paiera  le  frait  de  leur  paffige  fur  le£^ 
^  dits  ij.  ou  iij.  cens  éfcuz>  qui  luy  feront  délivres 
comme  deflus. 

Itemy  Etés  deux  matières  defTus  dites,  ledit  de 
Befgbes  fe  conduira  par  l'advis&confeil  demadiie 
I>ame  &  defdits  Ambaflâdeurs,  en  enfuivant  it 
contenu  és  prefentes  inftruâions* 

Item^  Et  le  la  venue  defdits  Archîcrs  prenoit  Je- 
lay,  ledit  de Ber^/j^i  par  le  confeil  demadîteDamc 
ÔL  defdits  Ambafladeurs  s'en  pourra  retourner  £c 
laiffer  la  charge  de  la  conduite  d*iceulx  Archierf 
«uCyitsAmba&deurSy  ainii  qu'il  fera  advifc  poui 
le  mieulx. 

/ff»? ,  Et  s^informera  au  vraj  ledit  de  Berghes  de 
l'eftat  &  di(pofition  defdîtes  matières  &  de  tout  ce 
dont  leldits  Ambafladeurs  ont  charge ^  afin  que  i 
fon  retour  mondit  Sr.  puift  efireadvertjr  de  tout^ 
Ainfi  /igné  MaximiUMm.  . 

Michîcl 
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-  Mîchiel  de  Berghes  arrivé  en  AngUtirre  après 
les  lettres  baillées,  félon  le  contenu  de  fes  indru^ 
âions ,  communiquera  fefdites  inftroâtons  à  Ma- 
dame la  Ducheflè  &  ï  MefTrs.  les  Ambailàdeurs. 

Item^  Et  quant  au  premier  membre  defdires  in^ 
ftmâions,  quicftfur  ladefcente  du  Roy  i^Angle^ 
terre  en  France ,  pour  ce  que  le  Roy  &  mondit  Sr.  y 
peuvent  befongnicr  prefentement,  ou  cy  après,  aîntr 
qu'il  eft  declairé  efdites  înftruâions  ;  ledit  de  Ber* 
ghes  doit  entendre  que  de  y  befongnier  prefente* 
ment  eft  plus  prouffitable  à  mondit  Sr.  quedeplus 
attendre^ 

Item^  Si  l'on  y  befotigneprefentcthent ,  attendil 
que  IVmprinft  de  ladite  defcentefera  prouffitable 
aux  deux  Princes»  aflavoir  au  Roy  pour  Icrecou* 
vrement  desDuchiei  de  Normandie^  Guyenne,  & 
Couronne  de  France ,  &  à  mondit  Sr.  pour  le  ra- 
couvrement  de  fon  héritage  &  autrement,  aînfil 
qu'il  fera  advifé,  il  eft  à  croire  que  le  Roy  fera 
plus  fongneux  &  curieux  de  mettre  à  efFeâ  ladite 
emprinfe,  que  fe  feulement  Ton  traitte  du  recou- 
vrement dudit  héritage  de  mondit  Sr. 

herti.  Et  avec  ce  attendu  que,  comme  dît  éftg 
ladite  defcente  fera  prouffitable  aufdits  deux  Prin- 
ces, &  que  le  T^reu  du  Roy  Loys  ne  cefle  pour  le 
fait  ne  à  la  caufe  de  mondit  Sr.  ,  îceluy  mondit 
Sr.  ne  deveraeftre  tenu  de  baillier  la  recompenlè 
demandée^  &  fervîr  à  la  conquefte  qui  fe  fera  aa 
moyen  de  ladite  defcente ,  à  quoy  il  entend  s'em-» 
ployer  de  tout  fon  povoir. 

Itcm^  Etfe  Ton  veult  enquerre  plu5  particuliè- 
rement quel  ayde  mondit  Sr.  vouldra  faire  pour 
parvenir  à  ladite  conqucfte ,  mondit  Sr.  entend 
qu'il  y  devra  frayer  &  faire  ayde,  félon  qu'il  fera 
Utraittié  entre  le  Roy  &  luy^  en  ayant  regard  à  la 
P  commodité  qu'il  pourra  avoir  au  moyen  de  ladite 
conqueftc ,  façant  que  le  Roy  s'en  contentera^ 
conmie  il  efpoirc*      •    —  ^ 
1^  Tome  K  R 

I 
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Item ,  Et  fe  le  Roy  ne  veult  prefcntement  bc- 
fonguer  ou  fait  de  ladite  defcente,  maisfeulcinent 
en  la  manière  dont  maditeDanie&  lefdîts  AmbaC- 
fadeurs  O0t  charge^  snadite  Dame  &le£iits  Am-* 
krffiulears  y  befongnerom  lêlon  &  en  eafaivanl 
leurs  inftruâionsy  mais  il  faut  entendre  qoefe  qr 
après  le  Roy  veult  entendre  &  befongnier  en  la 
matière  de  ladite  defcente,  scelle  n'eft  faitteen  l'efté 
proQchaîDf  cite  fera  de  bien  petit  froit  à  moudtl 
Sr..,  pour  ce  que  le  Roy  Xoy/  le  pourra  par  trop 
fldommagier ,  aaffi  après  tefiittes  matferes ,  dont 
madite  Dame  &  Icidits  Ambafladeurs  ont  charge  y 
conclûtes,  Ton  vient  àtraîttîer  de  ladite  defcente^ 
il  eft  à  entendre  que  mondit  Sr^  ne  pourra  ne  de* 
▼era  par  nûfon  payer  ladite  recompenfe  &  furnir 
aux  frais  de  ladite  conqueik;  Aiofi  figné  MmU^ 

milianus. 

Tiré  ^uu€  Copie, 

Marguerite  d'Autriche  Duebeffi  doaairien 

de  Bourgogne  informe  le  Duc  d'Autriche 
de  ce  qu'elle  avait  négocié  pour  luy  avec  U 
'  Roy  d'Angleterre  fonfrere^ 

Â  Lopdres  U  2^.Jm^^  148^ 

^T^Rcs-chîer  &  tres  amé  filx  &  noftrc  tfes-re« 
doubté ,  nous  nous  recommandons  à  vous  de 
ires-bon  cœur  ,  &  tant  lî  très-humblement  que 
faire  pHYons*  à  voilre  cres-ooble  grâce,  &  voii% 
ptatfe  (avoir  tres*ehier  &  tres^amé  iiz  &  Hoftro 
fffes-redoubté  Seigneur,  quedepoi^nosderrenîe» 
res  lettre»  efcriptcs  r  nous  avons  communiqué 
fant  par  enfembleque  par  moy  LXuchdle  à  parr^ 
avec  le  Roy  &  les  Députe^  lix  nez  principaux 
matières ,  &  tellement  que  fur  soastn  enfairaat 
dites  deri^nietes  lettres,  fçavoos  l^'ntentioti  àk 
^ kiiu  duRoy  ,  q,ui  eii  à  v uilic  iuteaçioa^  caouM 
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par  nous,  quant  aurons  accordé  les  lettres,  ferre:i 
en  brîef  plus  à  plain  adverty ,  mais  pour  ce  que  de 
tout  noz  povoirs  délirons  vous  auffi  advertîr  de 
ce  qui  depuis  eft  furvenu,  eft  vray  que  le  Roy 
HEngleterre  lequel  trouvons  tousjonrs  eftre  de  bien 
en  mieulx  alFedé  en  voftre  jufte  &  bonne  querelle 
al  encontre  du  ^oy  Loys^  après  qu'il  a  ouy  le  rap- 
port de  Monfr.  de  Hauwart^  qui  le  jour  d'hier 
après  difner  arriva  par  devers  lay,  atout  l'argent 
du  Tribut  dudit  Roy  Loys  pour  le  terme  de  Par- 
ques dcrrenicr  paffé,  vint  par  devers  moy  Du- 
cheffe  pour  me  compter  de  fes  nouvelles,  &  après 
aucunes  devifes  nousdift  que  ledit  Sr  .  de //^/w^rr 
luy  avoir  rapporté  que  le  Roy  Loys  éftoit  content 
deavecqucs  luy  befoingner  ou  fait  de  la  prolon- 
gaciondesTrefves  eftans  entre  eulx  tout  aînfi  qu'il 
voudroît,  &  mefmement  de  durant  icelle  Trê- 
ves luy  payer  cinquante  mil  efcus  pour  chacun  an^ 
&  pour  fcureté  de  ce  pafTer  Lettres  obligatoires 
pardevant  le  Saint  Siège  Apoftolique,  &  bailler 
toute  telle  feureté  que  le  Roy  à^Engleterre  vouN 
droit,  avec  ce  de  accomplir  le  mariage  foubz  les 
condicions  avifées  d'entre  Monfr.  le  Dauiphm  & 
Madame  EUzabeth  (^EngleUrre ,  &  encoires  plus 
grandes  chofes,  pourveu  que  en  cesappoîntemens, 
vous ,  ne  le  Duc  de  Bretaigne^  y  feufllez  comprins  ^ 
dilknt  ledit  Roy  Loys  que  pour  chofe  qui  luy  puift 
avenir  ,  il  ne  fera  ne  trait terâ  avecques  le  Roy 
i^Engleterre  aucun  traiâié  ouquel  vous,  ne  le  Duc 
dtEretaigfie^  foyez  aucunement  nommé  &  inclus^ 
&  pour  refolucipn  ledit  Sr.  de  Hauwart  a  rappor- 
té  que  l'intencion  du  Roy  Loy$  eft  de  par  force 
d^argcnt  &  par  tous  aultr'es  moyens  à  luy  poflîbles» 
procurer  que  le  Roy  à^Engleterre  foit  content  de 
tvccquesluy  befoingner  en  vous  habandonnant  fie 
ledit  Duc  de  Bretaigne  aufli ,  &  de  pour  à  ce  povoîr 
barvcnir  non  cfpargnier  la  moiâié  de  la  revenue 
■Icfon  Royaulmed'ungan  en  dons  &  aultrement,^ 

H  2  : 


ti6  PREUVES'ET  OBSERVATIONS 


■ 

i 

envoyer  pardcça  une  grande  Ibtempnelle  AafiyaC* 
fade,  &  le  il  ne  pcnlc  ce  obtenir  comme  noos  cnt*' 

dons  de  ceriaîn,  &  que  le  Roy  à^EngleUrre  nous 
d  affeuré  que  pour  chofe  du  monde  il  ne  fera ,  foa 
intcocion  eft  de  par  tous  moyens  à  luy  polfibles  ,  & 
mefinement  par  force  d*argent  &  plufietirs  auUres 
fainâes  &  diffimnlées  offires  (ans  ancone  choie 
cfpargnicr,pratîcqu:crpardcvers  vous  aucun  Trai- 
âié  au  moyen  duquel  il  vous  puift  feparer  des 
Maifons  d  Engleterre  &  deBretaj^ne;.  ledit  Hou- 
tt/art  a  aulTi  rapporté  que  ledit  Koy  I^ys  fiailbic 
une  grdflè  aflaniblée  de  gens  d*armes  pour  s^en 
venir  en  ilriM/  mettre  le  fiege  à  SmnSOmer  ou  à 
Àire  y  ma»  le  Roy  nous  a  dit,,  que  s'il  le  faîfbîr, 
iàns  nulle  faulte  luy-mefme  îe  viendroit  lever  & 
vous  bai  lier  oit  11  bon  fecours  &  ayde^  que  n'aarîeab 
caulê  de  habandonner  &  rompre  voftre  armée  de 
ÏMcemhmg^  nous  priant  vons  enadvertîr  &aBffi 
vous  prier  que  fans  grande  neceffité  ne  mettez- 
voftre  perfonnc&puiliance  en  dangier,  &  que  de 
l  ce  en  voalfiffions  pareiiiement  avertir  vos  dites 

\ ïi\t%àtSéuttâ  Orner  àià^JU^e^  ce  que  avons  fidc; 
onitre  plus  touchant,  les  denx  mil  Arcbiers  que  fn 
pieça  avez  defîré  avoir,,  il  les  fait  préparer  en  gran* 
de  diligence,  &  qui  plus  eft  vous  fait  prcddc  dix 
mil  efcuz  d'or,  fous  Tobligationde  nous  tous  en-  ' 
fembie,  que  les  luy  payerex  &  ferez  renibouriar 
cndedeos  le  Nouel  proçbattt  venant ,  &  le  forplnm 
par  emprunt  on  aaltre  moyen  nous  le  trouyetons,  , 
pour  à  icculx  Archkrs  faire  payement  de  (îx  fep- 
maînes  »  &  les  aurez  dedens  bricf  temps  par  delà^ 
nous  difant  que  en  toutes  chofes  vous  fera  fiin 
poflible;  lefqaellcs  chofes  tres-chier  &  tres-aaiéi 
filx  ftnoftretres-^redoabté  Seigneur,  vous  iignif- 
fions  volentiers  j  &  ferons  au  furplus  tant  fur  noflre 
expedicîon  que  aultrement  nollre  bon  &  loyal 

debvov»  tellememqjacfsIperoAS^aedfitout  lecea» 
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bien  content  an  plaîfir  dttbenoit  Filz  de  Diea,  au- 
quel nous  prions  tres-chier  &  tres-amé  fiiz  &  no«  • 
fire  ire s-redoubté Seigneur,  qu'il  vous  doint  Vtur 
tier  accompli flfèmcni  de  vos  tres^hanlx  &  très* 
ii<A>les  de/îrs.  Efcript  à  Jjmdres  le  xxvij.de  Juillet 

tiiî»*  Aînfi  figné  voflrc  leaUe  Merc  Margcrlu  ^ 

fisûé  Puifant. 

Cmomim  pourU  folie  de  ifoo.  Archers  &f 
p.  hommes  d'armes  que  k  Roy  d'Angleterre 
eemjùit  autf  Pays*bas  m  firvice  de  Maxi* 

milicQ  ^  Marie  Ducs  d'Autriche ,  ^c. 

A  Londr^  k  8.  Anfi  148a. 

AUjourd'huy  huitiefme  d'Aoufl  Taa  mil  îîîjc»  " 
îîijxx  enlaprefence  de  tres-hault-,  tres-cxcel- 
Icnt  &  ircs-puiflant  Prince  le  Koy    Angleterre  ^ 
a  (entre  tres-haulte  &  tres-excellante  rrinceflè^  c*ctoîc  la 
Madame  la  Ducheflê  de  Bomrgogrte  *^  &  pour  &  ^^^^^  de 

ou  nom  deMonfr^  leDnc à'*OJiriche,  de  BourgogHe^  Charles  Duc 
&c.  d'une  part.  Et  Meflc.  Jehan  M/ào»  &  Me(re.^«  Bourgog. 
Thomas  Euvryghem  Chevaliers  Capitaines  ordon-  STov^^Ku* 
nez  de  par  le  Koy  i  la  conduite  de  quinte  cens  gictcns. 
Archiers  qu'il  envoyé  an  fèrvice  de  snondit  Sr.  le 
Duc  à^OftrUbty  de  Bourgogne  &c.  d'autre  part  )  cfté 
traîâié,  accordé  &  convenu  en  lainauiaequi 
tfcnfuilt. 

El  premièrement  9  que  chacun  defdit$  Archiers 
aoiade  là  Tcaue  pour  fa  foldée  &  payement  fix  •  Ceil  tmis 
gros  ♦  monnôfede  fUmJkes  pour  chacun  jour.   '  ^«l»  neuf  de* 

bem ,  Et  chacun  homme  d  Vme  dix-huit  gros  \  p^"* 


dite  monnoie,  qui  feront  en  nombre  de  trente +  c'eft  onze 
Immmes  d'armes.  îois  t  oi» 

Jikj»,  Et  que  auflits  Archiers  &  hommes  dV-  J;^^"  ^« 
SKs  fera  fait  paiement  i>aur  fix  fepmaines  deçà  la  : 
mer .  &  fera  pour  ce  pûé  à  chacun  d^fdits  Archiers 
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fix  deniers  monnoic  à"* Angleterre  pour  jour,  &  à 
chacun  defdits  hommes  d'armes  dii  ^uic  deniers 
d'îcellcmoonoiciÂ;  après  de  moii  enmoix^  mais 
les  ântres  payemens  fe  feront  de  là  Teanè  en  mon* 
noie  de  Flandres ,  comme  dit  efl  dcfTus. 

/r^»?,  Et  quant  à  Peftat  &  entretcnemcntd*iceiiU 
Capitaines,  Monir.  le  Duc  eulx  arrivez  par  devers 
Iny^y  poarvera,  leU^ment  qnep^  raiibn  ils  cq 
4evrom  eftre  comens.  Et  neantmbini  pour  euli^ 
meâre  fuz  enfemble  pour  leurs  defpens  d*îcî ,  jut 
ues  devers  monditSr.  fera  à  chacun  d*culx  paîé  & 
elivré  comptant  la  fomme  de  deux  cens  efcuz 
aflàvoir  ceot  efcu^eiipiir  don  &  cem  t£ask% 
de  preft,  &  feront  entretenus  &  Irar^giens 
defTtt^ts  pour  le  moins  jufques  à  Pafques  prochain 
venant,  nonobfta|at.<J?plSiic  Trcye  ou  Traiéli^ 
gui  pu\(ï  advenir, 

lum ,  Ët  auront  chacun  defdits  Capitaines foubit 
ulx  y  aifavoir  Meffe.  Jehan  MiUom  fept  cens  cin- 
quante Archiers  &  quinte  liommes  d'armes ,  & 
McflîreThomas  Euvryghem  autres  (èpt  cens  cin- 
quante Archicrs  &  quinze  hommes  d'armes. 

Iiem^  Lefdit^  Capitaines  feront^ tenuz  d'eftrç 
preftz  à  toat  lipurs  gens  dçfliiliiits  pour  paflër  la  mer 
cndedens  le nv  i  îj  j  onr  dece  pre(ènt  mois ,  aflàvoir 
ledit  Meflîre Thomas  Euvryghem  au  lieu  du  Houl^ 
&  ledit  Af/7ro» au  lieu  de  Z)i?«'ï^m,  à  chacun  defquel?; 
lieux  ils  irouvcront  gens  de  par  le  Roy  &  madite Da- 
me pour  lespaflèraux  monOres  «  és  mains  defquel^^ 
tlz  feront  ferment  en  tel  cas  pertinent^  $s  eùli^  vtaasux 
foultre  l^eaue, feront  tenuz  défaire  autres  reveucs 
pardevant  ceulx  qui  à  ce  feront  ordonnez. 

Item^  Commencera  ledit  paîçpient  aufdîts  jours 
Quefe  feront  lefdites  monstres,  comme  dît  eft« 
Itmy  Lefdit^  Capitaines  ealxvennz  de  là  Peaue 
.  I  tont  lents  Gompaigaies  deflbsdttes  &  lenrs  diteè 
fcveiics  faites  ,  tireront  à  toute  diligence  devers 

mm^\  §71  m  çft    lleii       lujf  iç«r 
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donué  ,  à  la  moiadre  fouilc  &  dqmaige  da  pays  9 
qa'ilz  paiourrout  eo  payant  leurs  delpensparcoac  où 
ils  paneront  y  &  ne  poarront  (ejonrner  en  oog  lien . 

quc  ane  nuit  fans  caufc:  raifonnable;  &aQfurpIas 
feront  tenaz  de  tellement  diiigcnter^  que  depuis 
qu'ils  auront  paATércaucA  fa  t  leurs  dites  mon- 
ùm^  ilsfoient  devers mondit  Sr.  où  là  oùil  leur 
ordmmera  en  pourfuivaut  de  jour  en  joor  &  de 
logis  en  logis  le  plutod  que  faire  fe  pourra.  Fait 
en  cette  ville  de  ùmdres  les  an  &  jour  dcirasdiis. 
Aînfi  figné  Marg^eCe ,  Mylton ,  Euvryghem. 

Depuis  cedit  i  riùâié  fait&  efcript  pour  auca* 
oes  eonfidj^attons ,  a  efté  baillié  des  fept  cens  cin^ 
9BUice  Arcbiers  &  quinte  hommes  d*armes ,  dont 
ivoît  la  conduite Meflîre  Jehan  ïDtchfiU 
deux  cens  cinquante  Archiers  &  cincq  hommes 
d'armes  à  telle  foldce  &  ioubz  les  modifications 
déclarées  cy-deffus*  F^t  à  ftymefore  le  xiiij.d' Aouft 
Pau  mil  iHje.  i»jxx  collationné  par  moy  iigné  Cm^ 
m 9  avec  paraphe. 

2îri  ds  ladke  Gif  se  collationnée* 

Marguerite  Duchejje  douairière  de  Bourgogne 
i^mnê  U  Duc  d'Autriche  des  fuites  de  fa 
négociation^  du  mécontentement  du  Confeil 
du Rûy  ài  hn^ttctxt  de  laTreve  faite  avec 
la  France  Jans  la  participation  de  ce  Roy  ^ 
d'une  Conférence  d'une  entreveue  propofie 
mec  le  Roy  Louis  XL  de  fes  intelligences  avec 
le  Roy  d'ÈcofTc ,  du  départ  des  troupes  Au* 
gloifes  pour  la  Flandre  ^  ffunprefentparelle 
fait  à  la  P  rince  [fe  d'Angleterre,  de  fon 
retour  en  Flandre* 

A  JRochefter  le  14.  Septembre  1480. 

TRcs-chier  &  tres-amé  Fils ,  je  me  recomman- 
de i  vous  t^  ^eâueufement  &  de  £  bon 
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CDcnr  que  ftirepois  •  &  vous  plaife  favoir  qnepeff 
aociins  jours ,  j'ay  en  la  CitideLmuIres  par  le  por^ 
.  tcor  de  ceftes  receu  vot  Lettres,  enfemble  la  co- 
pie des  Lettres  de  la  Trêve  prinfc  pas  voz  gens  & 
Ambaxadeurs  avec  cculK  du  Roy  Loy/,  laquelle 
Trêve  a  été  conclute  &  accordée  jufi}Qesaaxxvij, 
joctr  de  Mars  prochain  venant;  mais  ette  n^a  été 
publiée  que  de  trois  rooif ,  qui  expireront  le  •  .  , 
jour  de  Novembre*prouchain  venant ,  &  fe  pen- 
dant lefdits  troismois,  les  différons  d'entre  ledit 
Koy  Loys  ôt  vous  ne  font  appoinâîet  &  appaîfiei, 
elle  fe  publiera  lors  jolies  audit  xxvîj.  jonr  de 
Mars.  Etd'aQltre  part  m'efcripvez  que  ja  (bit  ce 


>yd'/?»ç/é 

yoyer  fon  Ambaxade  devers  ledit  Roy  Liys  f__ 
vollre  iait ,  &  afin  qne  icellny  Roy      fe  vonlfift 
Ihbmettre  fiir  luy ,  &  en  (on  ordonnance  &  juge- 
•  ^     jTient  dcfdits  diffirens  d'entre  luv  &  vous,  &  à 
celle  fin  prendre  &  confentîr  une  Trêve  jufques  i 
jPafques  prouchain  venant ,  pendant  laquelle  il 
|>ourroit  entendre  à  vnyder  leliiïts  difiimiis^  eoè- 
liez  efcript  à  vos  dits  gens  lors  eftans  à  Dmay  qnHls 
•  Cette  con- dcparthreni  de  la  journée  par  eulx  auparavant 
fctcnce  qui  pourparlée  &L  accordée*  avec  lefdits  gens  du  Roy 

iii'^TLinVoa'^^^^  J^^""  d'Oaobre  prouchain  venant^ 

Affis»  «  aR^^^  entendre  &  bcfoingner  en  la  matière  de  Im 

^isc(f  Ucu.  Paix  »  les  aveitiiTant  que  ladite  matière  de  laPa\x  ^ 
votiliet  &  entendiex  entièrement  conduire  par  le 
moïpn  ^  par  la  main  4e  moudit  Sr.  &  frère,  neant- 
moins  ils  fe  font  excufez  vers  vous  de  non  Tavoir 
liinli  fait  ^  difans  que  avant  la  réception  de  voz  lec« 
très  (hr  ce,  ladite  Trêve  eftoit  desja  faite  &  con- 
çlute ,  &  les  lettres  d*îcejleefcrîptes  &  del^efchées 
d'un^  couflé  &  d'aultre  ,  dont  me  priez  vouloir 
avertir  mondit  Sr.  &  frère ,  &  luy  prier  de  par  vous 

«oe  £:âdit^  Amt^axade  a'eftdesjafwcie  {^JDUkl^ 
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devers  ledit  Roy  L/jys ,  fon  plaîfir  foît  la  vonloîr 
tantoft  defpecher  &  faire  partir  »  &  luy  donner 
charge  exprelle  de  voftre  dit  fait ,  félon  que  par  le- 
dit Michiel  de  Berghes^  vous  ay  cfcripl  &  fait  ad- 
vertir  qu^'I  avoir  conclu  de  faire,  &  avec  cède  pren- 
dre telle  journée  qu*il  lùy  plaira  pour  entendre  en 
ladite  matière  de  la  Paix  d*entre  ledit  Roy  Loys  & 
vous,  laquelle  vous  tiendrez,  &  vous  départirez 
de  celle  que  vos  dîtz  gens  ont  prinfe  audit  xv. 
d'Oâobre  prouchain,  fe  toutes  voyes  leplaifir  de 
mondit  Sr.  &  frère ,  n'eft  que  icelle  journée  dudît 
XV.  d'OÔobre  fe  tiengne  &  de  à  îcelle  envoyer  de 
fes  gens  poureftre  prefent  à  tout,  &  eulx  employer 
I  ladite  Paix ,  dont  vous  ferez  tout  ainfi  qu'il  luy 
plaira  en  ordonner,  car  vous  entendez  icelle  ma- 
tière de  Paix  conduire  par  fon  moien  &  par  fa  main, 
&  non  aultrement ,  dont  auffi  me  priez  Tavertir 
afin  que  fur  tout  il  vous  vueille  efcripre  &  lîgnif- 
fier  fon  bon  plaifir,  &  en  oultre  luy  rcquerrcdc 
par  vous  qu'il  vueille  laditeTrevefîgniffierauDuc 
ii^Bretaif^ne  ^  lequel  de  voftre  part  y  eft  nomme-  , 
nient  comprins  comme  voftre  alyé,  afin  qu'il  en 
foitaverty ,  &que  en  temps  il  puift  faire  &  fe  de- 
ckrer  félon  le  contenu  d'icel  le  Trêve,  oudetout 
avenir  TAmbaxadeur  de  Bretaigne  eftant  pardeça 
à  lafin  deffusdite.  Surquoy  tres-chier  &  tres-amé 
fils ,  il  eft  vray  que  de  ladite  Trêve  &  de  tout  le 
contenu  en  vos  dites  Lettres,  j'ay  bien  au  long 
averty  mondit  Sr.  &  frère ,  qui  a  le  tout  commu- 
qué  avec  les  gens  de  fonConfeil,  &  a  efté  &  eft 
[bien  content  de  ladite  Trêve  par  vos  dits  gens  prin- 
)[<è  en  enfuivant  le  confeniement  par  luy  fur  ce 
donné ,  mais  aucuns  des  principaulx  de  fondit  Con- 
feil  ont  reprouchié  à  moy  &  à  voz  Ambaxadeurs 
crtans  pardeça  avec  moy,  que  en  alani  &  faifant 
contre  ce  que  aviez  efcript  &fait  dire  à  mondit  Sr. 
mon  frere,vous  aviez  confenty  ladite  journée  du  xv, 
^'QÔPbrc  fans  fon  fceu  ou  confcntemenr ,  &  s'en 
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font  donnez  &  donnent  grantmerveil  le,  auflî  VOUS 
iàvez  la  charge  que  m'avez  par  voz  inftruâioos 
cxpreffeinrat  donné  •  de  certjffier  &  ai&artr  mon* 
dii  Sr.  mon  frère,  que  né  fertei  riens  arec  ledit 
Roy  £c>>7  fans  fon  fceu,  moien  & confentement , 
&  depuis  que  fuis  parde<;a  ,1e  m'avet  plufieurs  fois 
^  cfaipt»  pourquoy  devez  avoir  grant  regard  de  fai* 
re  ou  con(èntir  aucone  chofeau  contraire ,  ear  ce 
lèroit  voftre  déshonneur  &  le  mien*  Tontesfois 
moy  &  vos  dits  Ambaxadeurs  avons  fait  telles  re- 
fTionllrances  à  mondît  Sr.  mon  frère  &  aufdits  de 
fon  Confcil  de  voflre  bon ,  ferme  &  entier  vouloir 
envers  loy,  &  que  n'entendes  ou  voulez  aucune» 
inent  trader  ne  befoingner  louchaot  ladite  Paix 
avec  ledit  Royl^/r,  finon  par  fonmoièn,  con- 
fôl  &  confentemcnt  ;  qu'il  nous  a  accordé  d'ef- 
•  cripre  au  Dofteur  hangton  fon  Coafcillier  &  Am- 
iMxadeur/  ellans  à  prefent  devers  ledit  Roy  ho/st 
avec  le  Grant  Maiflire  de  Saint  Jehan ,  qui  y  eft  alé 
pour  les  affaires  de  la  Religion  de  iS^j  ,  lequel 
jDoflenr  a  charge  exprelfede  voftredit  fiût,  qu'il 
pourfuive  à  toute  diligence  fadite  charge,  félon  la 
forme  de  fes  indruâions,  &  efpecialement  que  le- 
dit Roy  L^ms  fe  fubmet te  entièrement  for  Iny  dei^ 
dits  diffèrens  d'emte  luy  &  vous  ^  &  que  on  cas 
que  ladite  journée  du  xv.  d'Oélobre  luy  foît  de  la 
part  d'icelluy  Roy  Zoyjmîfe  avant ,  afin  de  foy  de- 
porter  de  ladite  fubmiffion  ,  il  cenonobftantcoa- 
tende  exprelfement  que  ladite  fabmiflion  fe  con- 
ftnte  &  face  par  ledit  Roy  Xc^y/  pour  avoir  lien  on 
cas  qne  à  icelle  journée  dudit  xv.d^Oôobre»  à  lap 
■^quelle  il  envoycra  fes  gens  &  Ambaxadeurs,  ne  fort 
trouvé  appaifcmcnt  &  appoiniement  fur  vos  dits 
diffcrens ,  ea.qaoy  de  tout  fon  povoir  il  veult 
employer  &  employera,  &  aufii  nous  a  accordé 
de  vous  efcripre  fa  concloiion  telle  que  dit  eft ,  tu 
quenonobdant  que  icelle  journée  prinfe  par  vos 

4it$  gens  audit  iv.d'O^obj:^  ioit  ho£$  du  uaya  du 
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contenu  és  Lettres  patentes  touchant  fa  déclara* 
tien,  &qoMl  amifesenmesmains,  &  qu'il  defire 
&  veut  eftre  fecrctcs ,  comme  fcet  Maiftre  Thumoê 
de  Pleifine  voftre  Confeiller  eftant  prefentement 
devers  vous.  Il  accomplira  &  entretiendra  tout  le 
furplus  du  contenu  &  effeâ  de  fes  dites  Lettres 
patentes,  par  ainfî  que  les  vodres  luyfoient  déli- 
vrées au  temps  convenu  &  accordé,  félon  la  for- 
me dont  luy  avons  délivré  lamifiute  lignée  de  nox 
mains ,  comme  auffi  par  ledit  Maiftre  27:>û»7<^»-  avez 
peu  eftre  adverty,  &pourveu  que  en  ladite  matiè- 
re de  la  Paix  &  appoinlement  d*entrc  le  Roy  Loys 
&  voQs,  ne  foit  plus  avant  par  vous  aucune  chofe 
fait,  traiâié  oubefoingné  fansfon  moyen,  adviz 
&  confentement.  Mais  tres-chicr  &  très- amé  filz, 
je  receuz  hier  au  foir  en  cefte  Ville  de  Rochejler 
aultres  voz  Letjres  par  ung  Chevaucheur  de  voftre 
Ecuirie  efcrîptes  en  voftre  ville  de  Gand,  faifans 
mencion  de  la  venue  devers  vous  dudit  Maiftre 
Thomas  de  Pleinne ,  &  de  certaine  offre  &  ouverture 
que  ledit  Roy  Loss  vous  a  fait  faire  touchant  Taf- 
fcmbléc  de  luy  &  de  vous  en  aucun  lieu  à  vous 
proDchain  pour  entendre  en  ladite  Paix ,  &  de  cer- 
tains moiens  que  defirei  eftre  par  moy  tenui  & 
praticquez envers  monditSr.  nfion  frère, en  l'aver- 
tiûàni  de  cefte  nouvelle  matière,  félon  qu'il  cftau 
long  en  vos  dites  Lettres  contenu  &  déclaré,  à 
caufedefquelles  voz  Lettres  &  de  ladite  nouvelle 
matière  contenue  en  icelles,  qui  femble  encores 
eftre  plus  au  dehors  de  ce  que  mondit  Sr.  mon  frère 
avoir  accordé  ,  vouloir  &  delîroit  faire  pour  le 
bien  de  vous  &  devoz  matières,  moy  &  vos  dits 
Ambaxadeurs  avons  efté  fort  perplex  ,  &  avons  . 
doubté ,  que  fe en  advertiflîons  prefentement  mon- 
dit Sr.  mon  frère,  il  ne  s'en  deuft  irriter  &  mal 
contenter,  &  que  à  cefte  caufe  il  ne  changaft  ou 
>mft  aucune  chofe  en  la  bonne  conclufion  par  luy 
prinfc  d'cfcripre  ^u4it  Doélcur  h^ngton  fon  Am» 
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baxadenr,  &  aulBà  vousen  lamaaicrc  dite,  pour- 
qtioy  <^  pourmieaix  faire  avons  aviféde  furceoir 
&  différer  nng jour  oodeax  de  ly  faire  aacan  Ceiii* 
Umt  da  coatena  en  vos  dîtes  fécondes  bettres. 
Jufqnes  à  ce  que  les  Lettres  de  par  luy  adreflàns 
tant  à  vous  que  i  îccllny  Doâeur  Langtm  pour 
voftre  dît  fait  feront  expédiées  &  délivrées,  Alors 
Boos  iuy  declairerons  &  ouvrerons  ce  que  par 
vos  dites  ficondes  Lettres  m'efcrtpvez  louclont 
ladite  aflèmblée  dodii  Roy  Loys  &  de  vons ,  par  la 
meilleure  façon  &  manière  quepoffible  nousfers, 
fclon  vortre  vouloir  &  defir ,  &  de  îa  refponfe  que 
fur  ce  pourrons  avoir  de  luy,  yous  avertiray  par 
mes  lettres  à  toute  diligence  ;  &  au  regard  d^aver* 
tir  ledit  Duc  de  Bretagne  de  la  Trêve  defliis  dite, 
mondit  Sr.  mon  frère  a  accordé  de  ly  en  efcripre 
félon  que  le  de/irez  &  que  requis  luy  ay  de  vollre 
part»  &avecceenay  adverty  fondit  Ambaxadeur 
^    eftant  pardeça,  &  luy  ayfait  délivrer  le  double  de 
la  copie  d'icelle  Trêve  que  m'ayex  envoyée  pour 
l'envoyer  audit  Duc  fon  maiftre,  D*aultre  part 
tres-chîcr  &  tres-amé  ûli ,  combien  que  ayex  pieça 
cfté  bien  averty  de  la  guerre  que  le  Roy  d'EjcoJfe 
a  enconunencée  contre  mondit  Sr.  mon  firere  & 
fon  Royaume  y  &  que  moy  àc  vos  dits  Ambasa*» 
deurs  vous  ayons  elcript  ët  averty  de  ce  que  icel  I  uy 
Monfr.  mon  frère  deiiroit  par  vous  eftre  refpondu 
audit  Roy  d'EfcoJfe  à  certaines  Lettres  qu'il  vous 
avoû  efcriptes  pour  favoir  &  entendre  comment 
vous  entendiet  traiûicr  les  Marchands  de  fon 
'  Royaume  les  fubgetx  refidens  en  voftre  pays  de 
flandres  ^  &  touttefois  certain  Efcojfois  aefté  puis 
aucuns  jours pnn s  en  ce  Royaume  àtout  aucunes 
Lettres  adreflàns  audit  Hoy   Efcojjê  ^  le$une$  de 
par  vous  fignez  de  vodre  main ,  &  les  aultrçs  dç  par 
'    .  ceulx  de  voftre  ville  de  ^^r/;  lefquelles  ont  cfté 
apportées  &  baillées  à  mondit  Sr.  mon  frère;  qui 
ks  a  vcues  &£ûc  veoir  par  iefdits  gens  de  fou  Coa« 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.  DE  COM.  Liv.  VI.  iif 

lêil,  &  eft  le  contenu  d'icelles  le  plus  amiable  & 
favorable  qu'il  eftpoffible,  félon  rintcncion&  de* 
lîr  duditRoyd'£/fi?//^,  dont  icelluy  Monfr.  mo» 
frère  &  Icfdîts  de  fonConfcîl  fe  font  grandement 
merveillez^  attendu  ce  que  dit  eft.  Toutesfois  moy 
&  vos  dits  Ambaxadeurs  avons  excufé  la  chofe  au 
mieux,  &  par  les  meilleurs  moyens  quepofTible 
nous  a  efté  à  voftre  honneur  &  defcharge  ,  luy  don- 
nans  certain  efpoîr  queparefFeéï  luy  monftrercz, 
que  ne  voulez  favorifer  ne  favorifex  fes  ennemis, 
&  que  fur  ce  dont  par  ledit  Maiftre  Thomai  de  PUin^ 
il  vous  a  prefentement  fait  avertir  &  rcqoerre 
touchant  les  Efcoffois  ^  vous  luy  complairez  tellc- 
ment  que  par  raifon  il  ara  caufe  d'cftre  content  » 
&par  ce  moyen  s'ert  contente  &  appaifié  mondit 
St.  mon  frère  du  contenu  efdites  Lettres ,  lefquel- 
les  il  a  monftrées  à  moy  &  à  vos  dits  Ambaxadeurs 
&  les  a  encores  en  fes  mains;  mais  je  feray  tant 
qu'il  m'en  fera  bailler  la  vraye  copie  pour  la  vous 
envoyer  ou  porter;  fi  vous  prie  tres  chier  &  tres- 
amé  filz,  tant  comme  je  puis,  que  en  cette  ma- 
tière il  vous  plaife  tellement  faire  &  vous  conduire 
au  defîr  d'îcelluy  Monfr.  mon  frère ,  que  voftre 
honneur  &  le  mien  y  foient  gardez ,  &  que  lefdits 
defonConfeil  n^ayent  caufe  de  vous  «o/tr^  le^ie^ 
reté^  ne  de  penfer  que  vueillez  eftre  aultre  que  bon 
&  entier  amy  de  mondit  Sn  mon  frère  &  de  fou 
oyaume.  Entant  qu'il  touche  les  quinze  cens  Ar- 
chicrs  que  mondit  Sr.  mon  frère  a  accordé  vous 
envoyer  par  de  là  foubz  Mefllre  Thomas  Euvryn^ 
•Aflii,  Meffire Jehaft  Milton ,  &  Meflire Jehojj  Dich^ 
Idy  ledit  Mellîre  Thomas  Ruvrynghem  à  tous  les 
rchîers  de  (à  charge  quifonten  numbredevijc.  l. 
doibteftre  de  cefte  heure  palfé  delà  la  mer  ,feloa 
les  nouvelles  que  j'en  ay ,  &  quant  aafdiis  Milton 
&  Dichfild^  &auxauUres  vijc.  L.  Archiers dont  ils 
ont  charge  ,  ils  font  tous  pretz  &  tirent  prefente- 
ment au  palfaige  de  la  mer,  &  ay intencionde  les^ 
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^re  paflèr  &  tirer  tmt  droit  i  VEfclufe  s'il  eft  poP 
fibic,  &  finon  ils  paflèront  par  CaJays  &  s*en  iront 
par  Dunckerke  le  droit  chemin  le  plutoft  &  dili- 
gemment que  faire  fe  pourra,  dont  je  vous  avcr- 
^f,  afin  que  iocontinent  envoyez  aucuns  de  par 
▼OQS  efdits  lieux  de  Calays  &  de  VEfclufe  pour  les 
recepvotr  an  lieu  où  ils  arriveront,  paflèr  les  mon- 
ftres  &  leur  faire  payement ,  &  après  les  mener  & 
conduire  là  où  il  vous  plaira  les  avoir,  fedesjane 
Tavez  fait ,  &  auffi  donnez  ordre  qu'ilz  foient  hon- 
neftement  &  coortoifement  receoi  &qQ'ilz  foient 
bien  trafâfez ,  payez  &  entretenait ,  afin  quefe 
aviez  befoing  d'en  avoir  cy  après  des  aultres,  vous 
les  puîflîez  mieulx  &plus  franchement  &  facille- 
ment  recouvrer;  &  pour  de  tout  vous  feablement 
avertir  tres*chier&  tres-amé  filz^  mondit  Sr.  mort 
^  firere ,  en  parlant  defdits  Archiers  à  moy  &  à  vos  dita 
Ambairadenrs  »  nôas  a  plaînement  déclaré  qu'il  fe 
donnoit  rnerveillcs  de  ce  que  avez  fait  caflèr  & 
renvoyer  pardeça  trois  ou  quatre  cens  Archiers  de 
Royaume  qui  par  aucun  temps  avoient  éfté  eo 
voftre  ferviee  par  de  li^  jfir  luy  fembloit  le  vont 
B'avèz  pen  entretenir  lefdîts  îij.  on  iîijc.  Archiers, 
les  XV.  c.  defTus  dit  qu*il  vous  envoyé prefcntement, 
comme  dîteft,  feront  mal  entretenus,  à  quoy  luy 
avons  refponda  pour  voflre  excufe  &  defcharge  / 
que  icenix  iij.  on  tiijc.  Archiers  ^  ainfi  caflei 
renvoyez  eftoient  comme  nons  entendftms  certaf- 
nement  gens  de  tres-petîte  &  mauvaife  conduite  & 
qu'iîz  faifoient  tant  de  maulx ,  roberies ,  &  defroys 
en  voflre  pays  &  fur  voz  fubgetz  f  quebonnemenc 
Uxi%  trop  grant  clamenrs  de  vos  dits  fubgetz  ne  let 
poviez  pins  avant  entretenrf .  J'ay  fait  taire  payeur 
mentaufdîts  xv  c.  Archiers  &  leurs  dits  Capitaines 
pour  fix  fepmaines  fur  les  dix  mil  efcus  d'or  que 
xnondit  Sr.  mon  frère  vous  a  prcftez  fur  Tobliga-?  ' 
tion  de  moy&devosdits  AmbTixadenrs,  dontj^ay, 
fiiti  riBCo«hrrerles  acquits  ÂrçiiâaneesdeCiiits  G»>' 
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pitaines  à  voftre  dcfcharge ,  &  du  furplus  de  Tar- 
gcnt  ay  fait  délivrer  audit  Dodeur  Langton  Am- 
baxadeur  de  mondit  Sr.  mon  frere  devers  ledit  Roy 
Loys  la  foinme  de  vîngt-quatre  livres  d'efterlings 
pour  (a  recompenfe  d'aucuns  biens  qu*il  avoît  és 
Davircs  du  Sr.  dçHauwart^  qui  furent  prins  Tan-» 
nécpaflfée  par  les  gens  de  mes  Coufins  de  Romont  & 
àtNafau^  laquelle  fomme  ledit  Sr.  de  Hauwart 
t  confenty  par  fa  Lettre  quej'ay  devers  moy  ,  luy 
«Ihedefduîte  &  rabatue  fur  les  paiemens  que  par 
Toas  luy  doivent  eftre  fais  pour  larecompence  de 
fefdits  navires  &  des  biens  prins  en  îceulx.  Et  en 
ouUreay  fait  achapter  en  la  Cité  de  Londres^  une 
bclIeBagheen  façon  de  fermillet  en  laquelle  ahait 
belles  tables  de  diamans  &  une  rofe  ou  milieu  à 
trois  perles  pendens  ,  &  une  chaine  d*or  à  pendre 
ladite  Baghe  pour  la  fomme  de  foîxante  livres 
d'efterlings,  laquelle  Baghe,  j'ay  enlaprefencede 
mondit  Sr.  mon  frere,  delaRoyne,  Àdevofdits 
Ambaxadeurs  prefentée  &  donnée  de  par  rpon  pe- 
tit filz  de  CharoloK  ♦  à  ma  petite niepce  Ame]  tille  a^AutikS?* 
de  mondit  Sr.  mon  frere,  dont  icelluy  JVlonfr.  depuis  Roy 
mou  frerc  a  efté  fort  content,  &  en  ce  lieu  en-  dccaûiUc. 
voiera  par  moy  à  mondit  petit-filz  de  par  madite  t^'^^^'^j^^*' 
niepce  fa  fille  une  aultre  gracieufe  Baghe,  &  lep^^oj^foit  de 
reftedevofdîts deniers  qui  polramonter,  comme madcrà PhU 
j'cntenSy  environ cincq  ou  iix  livres  d'efterlings,  i'»ppc  <i'Au- 
vous  fera  gardée,  comme  de  tout  plus  à  plain  vous 
•pparoiftra  par  le  compte d'iceulx  voz  deniers  que 
vous  porteray  brief  avec  lefditsacquitzdefdits  Ca- 
'piraincs,  s'il  plaift  à  noftre  Seigneur;  au  furplus 
tres  chier  &  tres-amé  filz  ,  pour  vous  avertir  de 
mon  retour  par  de  là ,  je  arrivay  ledit  jour  de  hier 
en  cette  dite  ville  de  Rochejïre  en  la  compaignée  de 
mondit  Sr.mon  frere,  qui  me  veult conduire juG- 
qncs  au  bort  de  Teaue  à  Douwre^  &  ce  jourd'huy 
ji^'cnvoy  s  avec  luy  en  «a  maifon  du  Sr.  de  Rivières  - 
iRion  Coufm  eflant  en  mon  chemin,  en  laquelle 
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ledit  St. de  Rivières  nous  doibt  fcftoycr  »&  feront 
Samedy  au  foir  à  Canthorheryi  où  nous  fe}onrnc- 
fons  Dimanche  9  &  Landy  prouchaioiroas  aitgiât 
mdit  Hen  de  Dotfwres ,  pour  illec  monter  liir  Vemaam 
&  paflir  à  Calays  ,  incontinent  que  mon  paflâige 
fera  preft  &  propice,  tres-chier  &  très  amé  fil^i 
je  prie  au  benoift  Sainâ  Efprit,  qu'il  vous  ayt  e» 
ÙL  tres-fainâe  garde.  Efcript  en  ladite  ville  de  Mm 
êbeftre  le  xiiij.  jonr  de  Septembre,  &  ptas  bas  vo* 
ftrc  lealle  Mère,  figné  Mârgartte^  êc  encore 
plus  bas  :  Et  voi  trcs-humbles  &  tres-obeiflkn» 
fubgctt  &  ferviteurs  J.  de  Lantioy  Abbé  de  Saint 
Bertin  ,  J.  G.  de  la  Baume  ^  J.  Gros^  &  figué 

La  Snfcriptîoft ,  i  mon  tres-cher  &  M-mn££J§ 

le  Duc  à^Auflriche  &  de  Bourgogne  j 
Copié  fur  l'ori^uaU 

Les  AmbaffaiiMts  dé  Maximtien  î>uc  à*Avtu 

triche  en  Angleterre  luy  marquent  ^  que  les 
Jiaifons  quHl  avoit  avec  le  Iby  d'Ëcoiie  ,  s^ 

^Uïîfoient  ^as  au  Roy  Edouard  IV^r 

ASt.  Thomas  deCanCorbery  k  l'j.Septembré  1480^ 

NOftre  tres-honnoré  Seigneur,  nous  nous  re^» 
commandons  à  vous  de  tres-bon  cuer  tant 
comme  nous  povons,  &  vousplaifefavoirqœtiar 
Jojfequim  porteor  de  ceftesy  nous  airons  recta  vor 
Liettres  avec  celles  de  noftre  fres-redonbté  Seigr^ 
Monfr.  le  Duc,  &veu  celles  que  noftre  dit  Sr.  a 
cfcriptes  à  noftre  très- redoublée  Dame  l'Archîdn* 
cheflè,  laquelle  au  contenu  d^icelles  fait  prelenta* 
ment  refponfê  à  noftredii  Sr .  pai  les  fienne»  qac  Ivef 
porteeeditportenr^efquelle^àlea  vonln  qneayosM 
efté  &  fuyons  foubfcriptz , jafoit  ce  qu'elles  fbîeni 
*  faites  &  efcriptes  en  fon  nom ,  comme  plus  à  plaîn 
vous  apparta  i>ar  le  double  deldites  Lettres  qae 
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Vous  envoyons  endoz  dcdcns  ccftcs ,  voo$  priant  * 
noftrc  crcs-honnoré  Seigr.qae  les  points contcnuz 
cfdfres  Ltctresvueillieibien  noter  &  entendre  pour 
le  bien  de  dodredit  Seîgr.  &  de  fes  affaires ,  &  cC^ 
pecialement  le  point  faifant  mention  des  Lettres 
SEfcc^ ,  car  pour  certain  le  Roy  &  tout  fon  Con- 
Idl  ont  efté  &  font  tres-mal  contens  defdites  Let* 
trcs,  &  ell  ires-necefTaire  que  y  avifci  It  trouvez 
anc'in  bon  cipedicnt  pour  le  contentement  du  Roy 
h  de  fondit  Confeil  ;  car  Véritablement  il  n*a  par- 
deça  matière  nulle  que  lUy^  fondit  Confcih  ne 
tOQsceùlx  du  Royaume  ayent  tant  ï  crier  que  ladi  - 
te  matière  d'E/î-^jt  ^  aufurplus  noftrc  tres-honno- 
ré  Scigr.  fur  ce  que  nooiadvcrtifrcx  d'envoyer  de- 
vant aucuns  denous  par  de  là  pour  advertir  noftrc 
dit5r.  de  noftrcbefongne,  au  cas  que  nollreditc 
jt)ame  dcvroit  encore  tarder  fon  partement  de  par* 
dcçi;  Nous  preveans  voftre  dit  advertilfemcnt  & 
avant  la  réception  de  vos  dites  Lettres, avons  tant 
fait  que  noftrcditc  Dame  aVoic  6c  a  envoyé  devers 
nollre  dit  Seigr.  lAixAvcThomas  dePUinne^  par  le» 
q\icl  noîlre  dit  Seigr  &  Vous  avez  efté  au  long  ad- 
▼crtiide  noftre  dite  befon^ne,  lequel  vous  prions 
enfuyr  par  de  là  le  plus  près  que  poflible  fera,  afin 
que  le  bon  courage  du  Roy  &  de  (bndit  Confcîl 
envers  noflre  dit  Seigneur  fepuift  tant  miculx  con- 
tinuer &  entretenir,  noftie'diteDameeft  àce  foîr 
arrivée  en  cefte  ville  avec  le  Roy  »  &  efperons  que 
Luady  prochain  ils  feront  à  Diuvres  aa  bord  de 
Tcaue,  jufqaes  auquel  lieu  le  Roy  veultconduirc 
noftre  dite  Daine  &  la  veoir  entrer  en  mer  »  ce 
qu'elle  fera  tantoft  que  fon  pailàge  fera  prert,  & 
qu'elle  aura  temps  &  vent  propice.  Nollre  ires- 
honnoré  Seigneur,  nous  prions  au  bcnoift  Fils  de 
Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie&  longue.  Efcript 
\  Saint  T'humai  de  Cantorlery  le  xvij.  jour  de  Sep- 
tembre anno  iiijxJt  &  plus-bas ,  les  tous  voftroa  • 
J.  àcLannuy^  G.dclaèaunfe^  &YQ(Ue  treS'hU2ft« 
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ble  fervîtcnr  ].Grof^  figné  P*(//i»<  avec  paraphe* 

*  La  fub(cription ,  à  noftre  tres-honnoré  Scîgr. 
Monfr.  àtChampuans ,  Chevalier  &  Chancelier  àf 
IklOÈir/  ta  Dvicû'Am^richi  &  de  Boei^iKiir. 

*  ,Co2Ufmt^iginaty'       •  •     '  I 

Jjt  Rày  d'Angleterre  mande  à  Maximilie^ 
d'Autriche,  qu'il  eft  comm  que  Ik 

\^Ç^frence  projettée  pour  le  i  f  OSobre  , 

XI.  fe  fajfc     (^ily  enverra  fesJmbaJfa^ 

*  deurs.'  "        '*  ,  ' 

fT>RlieMtar  a:  Mi^ailtf  Owfin ,  Je  ttàànootat' 
•"A  itismde  à  vous  tant  comme  je  puis ,  &  ay  vca 
eertaines  Lettres  par  vous  envolées  ï  matrcs-^chic* 
re  &  tf es-amée  feur  de  Bourgogne ,  par  lelquellei 
)'ay  en  CDStgnoiiEince  d'une  abftiaence  de  giMOBi' 
.  prùiâleiicfê'moD  Goufia  de  fra9M  &  Vous  ,  A 
ifiife  journée  ati  xt.'imrt  d'Oâobre  pour  cooh 
muniquer  fur  l'appaifement  des  différences  dep- 
pendentes  entre  vous  deux ,  &  aulfi  comme  mou- 
dit  Goufin  de  Fram€VO\xi  a  praâiqué  parpliifieurt 
itlOieiis  ftfbid'ienvoTer  vosAmbai&deiirs  vtts  liqp 
poAr  appofaiter  jottr  &  Ketf  oà  vous  deux  piriflhl 
perfbnnellement  aifembler  pour  rappaifement  de(^ 
fus  dit,  aufqueli  jour&  lieu  vous  mede(ke2  pont 
pludeurs  bonnes  confideracions  edre  en  perlRmiijC^ 
le  bonnement  y  puis  eftre,  ou  aotcenientdV^Mii» 
TO]w  wm  Ambk&deari.  Affermai  tfeboa  cpir 
ftcdnri^deiieyMrecHbftfon  qoe  limeon- 
gnoiHance  &  de  mon  confent  &  ad  vis  y  dont  je 
vous  remercie  bien  cordialement,  &  fuis  tres*con«> 
tent  que  la  journée  deifus  dite  fbit  teniic,  efboi* 
«vant  que  elle  fera  fre$4>oiine  &  proufitableà 
^^ÊiBÊma&4is^^  à  m  Uen  de  imw 
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deux,  &  affin  que  je  &  autres  tçlz  comme  pourra 
fembler  edre  bon,  puifiions  plus  aifement  e(lrt 
aufdits  jour  &  lîeu  ;  je  vous  prie  que  voetlHex  icel- 
loy  lieu  appointer prex  de  mes  pays,  &  queicdie 
Paix  faiâe&couclute,nous  puiflions  advilèr  tous 
les  meilleurs  moyens  que  pourront  eftrc  trouvez 
pour  le  bien  de  noftre  foy  &  au  rcboutcmcct  des 
anemis  d*icclle,  &  à  ccftecaulcj*ay  donné  charge 
à  mes  AmbaiTadeurs  qui  à  prefcnt  vont  par  devers 
vous  devons  accompaîgnier &  fe tenir avecq  vous 
tofiiits  jour  &  lieu,  fe  ainfi  eft  que  vous  y  fofez 
en  pcrfonne  ou  autrement  de  eftre  avecq  voz  Am- 
bafudeurs  en  cède  partie ,  lefquelz  mes  AmbafTa* 
deursje  vous  prie  que  vous  vueillicz  accepter  & 
adjoufter  plaine  foy  &  credence  en  ce  qu*il2  vous 
diront  de  ma  part  ,  &  en  femblable  manière  &  fur 
ce  mcfme  propos j'ay  envoyé  à  mes  Ambalfadeurs 
à  prefcnt  cltans  en  rrance  y  &  au  fourplus  com- 
bien que  devant  le  retour  par  devers  vous  de  Mi- 
chiel  itBerghes^  &  ainçois  quefuffez  adverty  de 
ce  que  j'avoie  conclud  avecq  ma  très  chierc  & 
trcs-amée  km  àc  Bourgogne  ^  voz  autres  Commît 
faircs  &  Ambalfadeurs  avoient  ja  prins  une  ablii4 
nencc  de  guerre  avecq  les  Commillàires  du  Roy 
&  appoindié  une  Diète  au  xv.  jour  d'Oclo-» 
bre  prouchain  venant*  toutes  voies  &  ce  nonobi 
ftant  je  fuis  content  que  tout  ce  qui  a  efté  fait  & 
traiâiépardeça  entre  moy  &maditefeur  demeure 
en  force  &  vertu:  &  tres-chier  A  tres-amé  Cou- 
fin,  le  beiioift  Filz  de  Dieu  foit  garde  de  vous* 
Èfcript  en  ma  Cité  de  Cantirbury  le  ixj.  jour  de 
Septembre ,  liçné  Edward  Rex. 

Le  Safcription ,  A  tres-haat  &  Pulifant  Prin'* 
ce,  tres-chier  &  tres-amé  Coulin  le  Duc  àiA:i^ri^ 
cir,  dt  Bourgogne  j  &c,     ^        •  .  ''^  <"îv  ti  l 

Cofté  fur  Poriginah^     t  :^ 


ni   PREUVES  ET  OBSERVATION» 


Le  Roy  d'Angleterre  mmide  à  MaximiUm 
Due  d'Autriche»  k  départ  d'Angleterre 

de  la  douairière  de  Bourgogne  fa  fœur  dans 
tefperance  qu'elle  y  retournera  bien-^tôt^ 
k  prie  de  eanfirmertous  les  traittez  (i  ae* 
•  €0rdsjaiîs  entre  euêf^  * 

A  Cantorbery  U  xi.  Seftenére. 

TRcs-chier  h  trcs-amé  Coufin  •  je  me  recom- 
mande à  VOUS  autant  qu'il  m*cft  poffibIC|  & 
combien  que  le  tant  brief  département  de  ma  trcs- 
chiere  &  trcvaméefœur  de  Bourgogne ,  me  foitfcm 
ft  dmr  ^  tmices  voies  à  voftre  inrani  dc^r  je  Im  te»* 
vûfCèpitfeitf  per  dems  vous  •  tveeqms  «dlcf 
conclufions  comme  à  cefte  ioh  ont  eilé  prinfes 
entre  moy  &  elle  fur  les  matières  d'etierenotis^  cC- 
poirant  fon  brief  retour  pardcça,  &  pour  ce  que 
la  gfiiidt'&  parfaire  amour  que  je  congnoit  efire 
entreTOBS»  nuitres^chicre&tres^uiiéeCoiifisefai 
DacheflèToftrecompiignet&voifilt  &  fille,  & 
madite  fœur ,  m'a  plus  enliercfnemmeu  &cncou- 
ragie  pour  le  grant  &  naturel  2cle  que  j'ay  en  elJc 
d'emprendre  voz  matières  en  main  fans  m^eti  vou- 
loir deqoindre,  deiinuitauffi  les  raaticies  &  affiét 
tes  deimditeferaryeftieftcominiierenMifi  te»* 
ne  &  permanente  fceureté  comme  les  mienAes 
propres  ;  je  vous  prie  tant  cordialement  comnac  je 
puis,  que  tous  tclz  traîôî^s  &  lettre^gne^  det 

mains  de  vousi&de  medke  trcs-chiercCaiifiiiiolÉ 
DocheiTevoftrecQmpaigne&ièelkide.vox  iMirim 
nrâs  wdlTiéi  rtttffier ,  approuver  &ciifi£bnx>er  de 
nouvel  pour  l'amour  &:  contentement  de  tnoy> 
des  miens  &  d'autres  de  mon  fang^  &  donner  cre^ 
dence  à  mon  féal  &  bîen-amé  Confeillier  Meflin 
Thmas  Mmtgmery  Tunde^  Chevaliers  poor  hmm 
corpSientootce  ^u'ilTOttsdirade^rmoi;£t  tMt» 
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dlicr  &  tres-amé  Couîîn ,  noftre  Seigneur  foît  gar- 
de de  rw.  Efcript  à  CamÊèrkéry  le  xxij.  joar  de 
Seprcmbie,  &  plasmas  eftoît  cfcrit ,  Cou  fin  ;>ceqr  <t 

vouf  requière  et  avoir  au  cueur  fefte  matière  pour  Pa-  *• 
fmr  de  may  vojlre bmCùH^in ^  (îgné Edouward  ^.S^ifl. 

La  Sufcriptîon  eft  y  A  trcs  hault  &  paiflSmt 
PiÀQce  •  tres-chier  .&  tres*amé  Confia  le  Dac 

Copié  fur  Toriginal. 

Marguerite  Duchefe  dmairiere  de  Bourgo* 
gnc,  mande  à  Maxitrtilien  Duc  d'Autri- 
che ^H,"eUe  avoitfait  au  Roy  d'Angleterre 
fesexcufosdeeequ'Us'étaii  engagé fans^ fapar^ 

ticipation  à  une  Conférence  pour  les  affaires 
qu'il  avait  aveckfyy  LouisXi.  qu'elle  avoit 
des  affaires  fecretes  à  lùy  communiquer  avant 
fette  Conférence ,  y  qu'elle  luy  feroit  fçavoir, 

htiponje  duRoy  fon  frère  tmbant  le  Légat. 

* 

A  Gand  U  3.  Oâobre  1480, 

T  Re$-chicr  &  tre i*amé  fiit ,  je  me  recotnmati- 
^  deiTOUf  tint  &  de  <i  boncœur  queplus  puis, 
ftvoas  plaîfe  fçavoîr  tres-chîcr  &  tres-amé  ià\z 
<juc  par  Gérard  Nuynan  voftre  Secrétaire,  j'ay  au- 
jourd'huy  fur  ic  chemin  d'entre  Vr^ek  &  cette  vo* 
^  ville  de  Gani  reeea  vos  lettres  cfcriptci  en 
^itar  villedeBij^iix^  le  nviij.  joor  deSeptem- 
teémenier  palK  contenant  credence  fur  luy, 
liqaelle  crcdcncc  j'ay  ouy  bîcn  &  au  long ,  &  com- 
me f!  me  fembïe  conlifte  principalement  fur  ce  que 
délirez  Içavoir  Tadvis  &  bon-plaifir  de  mon  très** 
tcdoibcé  Seigneor&lm€leRo7d*i&i^^efre,rar 
li-jerniiée  par  vos  gens  &  Ambafladeurs  prin-  L^ifimUle 
âirec  les  gens  du  Roy  Loys  au  xv,  jour  de  ce^?^j;«;.^««<- 
ficfcnt  vùm  d^Oûobrc,  attendu  que  ledit  jour  J*^**^"** 

1  3 
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approche ,  &  que  combien  que  dcsja  me  ayez  re» 
qiiisd'cnadvertir  mondit  Sr.  &  frère  <5c  avoir  fur 

co  dé  xnoy  nulles  nouvelles  »  me  ieqwmat  <|iie  je 
votts  voulfiflè  excufor  envers  luy  de  kidite  joiuf- 

néc  ainfi  prinfc ,  attendu  queceavoit  eflé  avant 
la  venue  de  devers  vous  de  Michiel  de  Ber^hes^  ûl 
que  fuâicz  adverty  de  la  conciufion  prinfe  és  ma* 
tieres ,  me  requérant  auffi  que  par  Tm^  de  vq% 
AinbaiQKleurs  eftans  avec  moy ,  je  vous  vodlle  de 
tout  advertir  :  &  en  oultre  que  comim  par  plu^  : 
Hcors  fois  m'avcï  efcript,  vouseftes  totalement 
délibéré  &  ref^lu  de  touchant  ladite  jonrnée  &  tou- 
tes auitres  choies  coocernaus  les  matières  d'emic 
k  Roy  Loys  ét  vcNis  en  faire  par  Tadvis  de  mondit 
Sr.  &  frerc  dt  le  mien  fim  confeil  ^bon  plaifir,  par 
fa  main  &  non  aultremcni;  furquoy  trc:>-chicr  & 
tres-amf  fifz ,  il  eft  vray  quemoy  eiiant  de  moa 
retour  en  la  ville  de  Rochefire  en  EngleUrre  je  tc- 
çeu  certaines  voz  Lettres,  efquelles  edoil  fatâe 
mendon  da  ladite  journée  ainii  prinfe  &  pareille- 
ment  de  vos  dites  excufes  touchant  icelle  9  comme 
de  tour  je  vousticngs  bien  pour  records,  lefqiieU 
les  Letfrrs  deflors  vos  Ambafladeurs&  moy  mon- 
flraûiies  4feifmes  veoir à  mondit  Sr.  &Aeris^aet 
ks  prinft  monlibîen  en  jjré»  A  mefinemeoc  vu 
moult  joyeux  dn  bon  vouloir  que,  comme em** 

tenaient  vos  dites  Lettres,  VO^lS  aviet  de  par  luy 
f<  faditcmain  conduire  vos  dites  matières.  Sur  lel- 
quelles  Lettres  &  nous  tous  eftans  à  Domi/res  il 
me  fift  refponfe^  laquelle  refpon(bnioy  ^Imnt  en 
voftre  ville  de  Gruv^littgUs  \t  vons  ny  dfcript  kUma 
&  au  long  &  envoyé  mes  Lettres  par  voftre  Ef* 
cuîerd'Efcuiricdes  Lundyxxv  jour  du  mois  f>aflîf , 
duquel  je  me  donne  mervcili es  que  n'aveiea  ngkVf 
les  nouvelles ,  attendu  oua  û  exprdkaainnt  il  me 
afleuta    tirer  à  toute  dîl^iience  par devort  roiia^ 
^  4^PQi$.cqn64crwt  ^ue  iMiiejovu^c  Pi^roçhait 
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&que  lezmoy  cftoicnt  les  Ambaflàdcursdcmon* 
ditSr.&frcTC,  qui  parla  charge  qu^ilxont  de  luy 
dcflroient ,  fçavoir  qu'elle  chofe  ils  a  voient  à  fai- 
re, &  où  ils  fe  trouvcroient  devers  vous  pour  eftre 
à  ladite  Jonrnée,  ou  cas  que  elle  fe  entretiengne 
vous  ay  efcript  de  voftrc  ville  de  Bruges  desDî- 
raencc  dprnier  pafTé  par  ung  nommé  Simomet 
Chcvauchcur  dtvoftreEfcuîne  femblable  refpon* 
fc,  &  combien  que  j'efpere  que  à  la  réception  de 
celles  vous  aurez  receu  mes  dites  Lettres ,  neant- 
moins  craindant  que  ainfi  ne  foit ,  je  vous  en  en- 
voyé cy  dcdcns  enclofes  les  copies  ,  &  auflî  de 
celles  que  mondit  Sr.  &  frcro  eicript  audit  Roy 
l^id  ï  vous  pareillement,  par  lefquellcs  fe  c'eft 
''ollfeplaifîr,  vous  verrez  qu'elle  eft  fon  intencîoa 
4  bon  vouloir;  &  entant  qu'il  touche ,  tres-chier 
itrcsamé  filz,  commem'adit  ledit  Mai  ftreG^- 
rW,  que  vous  cftes  totalement  délibéré  de  con- 
duirc  vos  dites  affaires  touchant  ledit  Roy  LoySj 
parTadvis  de  mondit  Sr.&  frère,  &  par  fa  main  & 
non  aoltrement  ;  certes  j'en  fuy  bien  joyeufe  & 
wffi  il  fi  attend  du  tout ,  &  a  ferme  fiance  que 
ainfi  le  ferez ,  &j'efperc  que  encefaifant  vous  le 
trouverez  bon,  vray  &  leal  Pere,  &qu'il  ne  vous 
^oornerafors  que  à  honneur  &  prouffit  ;  &  au  re- 
gard demoy,  Dieu  fcet  mon  filz,  de  quel  je  me 
vouldroyc  emploîerpour  vous  &vo8  dites  affaires , 
ficaufli  certes  je  m'y  fens  bien  teniie,  quepîeuft  à 
Dicn,  que  je  vous  y  fceulfe  bien  faire  fervice  & 
pWfîr,  &  entant  que  vous  avez  cefte  confidence 
cnnioy,  je  vous  en  mercyetres-affeaueufcment, 
ncantmoins  mon  filz  je  vous  prie  que  par  ce  por- 
teur me  vueilliez  efcripre  voftre  imencion  &  boa 
plailir  qu'elle  chofe  debvcront  faire  lefdits  Am- 
balTadeurs  de  mondit  Sr.  mon  frère  touchant  ladite 
Journée,  &  auffi  qu'il  puilfe  avoir  de  vous  nou- 
velles, où  &  quant  je  me  porray  trouver  avec 
vous,  comme  il  efl  neceflàire,  &  que  de  toutmoa 
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cœur  je  le  dcfire  pour  vous  dire  aucunes  choftf 
fccre tes,  defqueiles  je  vousvouidroye  bien  rendre 
certain,  s^ii  cttok  pofiibie ,  avant  ladite  Jouraéc^ 
félon  mie  par  mesdttea  derreDicreiLctiici  je  vous 
w  efcripit  je  iby  arrivée  en  xeftei  volire  ville  4m 
Gond  sufourd'huy  ainfi  que  à  cinq  heures  du  Ve(^ 
pre,  ou  j'ay  efté  par  ccuix  de  ladite  ville  grande*  . 
ment  receiie  &  honnouréé,  &  tant  que  je  puis  je 
vou«  eo  inerchie.  Demaia  je  m'en  voya  à  ^mékm 
ma^Êékf  II  de  là  à  AMuri^  oà  j'atiCMcrOT  ooo^ 
veiles  de  voui ,  pour  ftlon  ce  me  regier  4k  teoo* 
duirc,  tousjours  attendant  nouvelles  de  mondii 
Sr.  &;  frerc,  &  la  rcfpbnfeiies  Lettres  touchant  le 
JLegai  que  luy  ay  envoyées ,  comme  âgniffié  vous 
il  ladite  relponft  pu  moy  efie  »  â  lOMe  djti* 
geoce  vous  en  arenifay ,  Dioi etoayde,  quy  tiii» 
chier  &  tres*^é  filz  t  vous  ait  en  fa  fainte  garde 
éc  doinfl  bonne  vie  &  longue.  Efcript  en  voftre 
ville  de  Gand  le  iij  jour  d*Oâobrc  l'an  iiij«x  & 
4eilûubz  vottre  lealle  Mcx&  Margéiau^  êL  du  Se- 
craaire  Comtay.  EtptfdefTuSt  i  mon  ires<liier  II 
ttes*ttiié  tilt  le  I)ttc  dl^As^ieSiàtBÊÊag<^mç. 
Tiré  d^me  Cofic  anàamçA  ' 

Edouard  iSey  d'Angleterre  mmii  à  h/bgà^ 

milien  Duc  d'Autriche,  /^ti* il  peut  donner 
(êudiencf  au  JL>egat  y  ^  ie  prie  de  m  r^m 
conclure  avec  hy%  Jàns  Ven  avoir  Mp^ré^ 
wantaverty^ 

^  X^ondrfS  le  :^  Oâoltre  1480»  . 

TRes^chier  &  tret^emé  Ckmfin  «  je  me  cecom* 
mande  à  vous  tres^cordialement  ;  j*ay  vea 
V02  Lettres  datées  en  voOre  ville  de  Duremomde 
le jkiij.  jour  de  Septembre  par  vous  envoiées  à  ma 
|rès?ai»ie  four  de  Bourgogm^  par  kfquelles  pries 

nutite  fjooÊe  é^m'^mùtéf^  la  venâe  d«.G«di; 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  M£M.  DE  COM.  Liv.  VI.  137 

ml  de  Samd  Pierre  ad  Vimmla ,  qui  U  dit  Leiffi  lur 

kfiir  de  la  Paix,  kmfà  d*avoiir  mon  ad?tf  (k 
coolHf  I  la  cmidoiie  de  vof  inaltérés ,  cwt  comme 

par  plufieurs  autres  Lettres  luy  ave"ï  rcfcript^ 
Vv>us  eftcs  totalement  délibéré  de  vous  rîglcr  & 
conduire  félon  mon  ad  vis  &  coo&il ,  &  non  autre* 
mcût  pourqoelqae  diofe  qoi  vooi  puifleadveoi^^ 
èslt  fe  TOUS  remercie  tant  comme  je  puis , 

ce  tres-chier  &  tres-amé  Coofin ,  que  ledit 
LflùtiH  enroyé  par  le  Saînâ  Sfepe  Apoftolîquct 
à  ta  paciâcation  de  telz  debas,  comme  i 
{cefeut  (ont  eatre  les  Princes  Chreftiens&  anren* 
mammt  4a  noiirtFoy,  laqoeHe  e(i  matnteDant 
€D  giant  ffooble  ptr  les  ennemis  d*tcelte|  il  me 
fimble  qu'il  feroit  bon  que  vous  donnez  audience 
tudit  Ligat^  erpoirant  que  tousjours  aurez  conli* 
d&acion  an  bien  &  honneur  d'entre  nous ,  vous 
prim  tousjours  que  devant qne  voos  pnçniet  an* 
me  condafion  en  fobftance  a? ecq  Iny  >  Tons  me 
vadltiés  «dvertir  de  ce  queauret  fiiit&befirfngné 
tafemble,  ainfi  que  avez  refcrîpt  cy  devant,  car 
je  répare  pour  le  prcftnt  le  bien  de  nous  deur 
comme  ang  fçul  bien.  £(  tres-chier  &  tres-amé 
Confia,  le  benoift  Fila  de  Dieu,  vous  ait  tous- 

ions  en  fi  crcf-fiunâe  garde/Efeript  à  Lanim 
tfçcond  jour  d'Oâobre,  &  plus  bas  ,  Voftrc 
CouGn,  ûgné  EdowartKoy. 

La  Sufcription ,  Atres  hauc  &puiilànt  Prince | 
ttes  cbicr  dt  tres-amé  Cottfin ,  \tÙ^Q^4f4^i€b€^ 
àtBmtrgognc ,  âcc. 


CofU  fur  Poriffnaiw 


1^  PREUVES  ^XP#§P,VATJ©ÎS8.- 

i#e  Cardinal  de  St.  Pierre  amc  Liens  ^  prie 
Maximilien  ï^xxQ  à' jîutrkbe  deiuy  pcr* 
meure  de  le  randmauprès  de  faiy,  m 

moins  dans  un  lieii  neutre,  &{âns  aucunes 
conditions ,  cfperant  oue  cela  le.  fcra^dc- 
'  fiuie  des  foupcom  qu^II  avoit  contre 

A  Pironne  \t  2éO.  Oftobrc  I480.* 

r  mmlmorémde^  Sahfem  w  Domim  Supermibm 

froxmè  diebus  cum  Sanhjjimus  Dtminm  mofier  fer 
fropriufn  tabellarium  velocijfime  wifijjèt  brève  mum 
£xfellf^0  yffir^  direâum  ;t  iJM»eid  ^fif^jeeud^ 
ientiam  fer  e$tmd€m  tâkelh^mmUi^  -^mm^ 
1^  murrogare  pojfet  nupemm'i  RooiitiaiCMii 

niemUm^  Keverendus  autem  inChriflo Pater  Epifce^ 
pus  Sîbînicenfis,  cui  tabellarius  obviavit  ignarus 
frctpojiti  met  brève  ip/nm  accepit  :  miffinmmque  fe  ad 
•  i4c^  dixit  :  Ji  eMeeUemi^e  vijftrée  brève  reddiûmtRz 
nméAkeqmm  ee  feriez emmn  fufpitè^mem 4etme 
ewceptam  penitàs  ekponatis  :  planeque  inttÙigatit 
San&iffmnm  Dominum  mftrum  Paci  Catèolkanm 
Prmipum  pientijfimi  Patris  affeSu  ftudere  ^  me 
Joli  Àfffiqlûi^  Sedi  fervire.  ^Mod  mnlto  clariusÀs* 
eeliefOia  veftra  intellexi^.:  jk,  imjt^oquitmMmve* 
^ire  Ikuijct  fei  m Jper4  miUtIget  ex  rei$er  Ifi^tlf 
^om^il^^^^^^^'^  <a^tr»/a  meo  Oratores  vefiri  *  qui  Camcra- 
cft  parlé  dîans  ^  P^ti^rnnt  aliquas  con^tiones  m  admiffione 

la  Lettre  de  mea  non  convenietttes  houori  jtpoftolic^  Sedis  ^  mec 
Maître  }t^n  excelUmiéev^a  qttos  cTedire  non  poffimex  àeeMte 
t^TtJt,m  ^'ftrajrodire^,  CatéeUei  emimefUhrdiÂeSeéittme 
htt  i^to.çyclarijjimorîm  progemtarum  Veftrorum  obfervantijfi- 
4cyaiit«      mi^  Obtuli  rae  aapatrias  vefiras  venturum  abfque 
ullo  falvoconduélu  jretus  folita  pietate  Çjf  fide  exeel*- 
lentia  veflra ,  nu$u  qMeqmtfaratiJjimus  fimlibert  ed 
ilUs  proficffciji  em  mmre  eUéhe  Sedé  permiei4ti$  r 
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Slnautemopus  erU  utvimo  x'WTornacum,  i^f^  Ca* 
meraciun,      im stifmnm  Imm  medittfn  isf  nettr 

QfâÊtru  iffos  mkHre  poffim^  Si  enim  eùrémétfm 

daUtnr  optimum  anirmm  meum  pcrl}:cere  fie$^ 
fuèlata  omm  fufpitiune fanâtjjimum  opui  pacà prth- 
ieàUy  veifal$€m  egQsmifibHm  capùm  qmod  diguiUi$i 
èSa  SeSs  vhkàifmr  ^mfvemrt ,  fuoeirca  ipfam  ex^ 
tHlMiam  wfifvm  rvgù  m$  wiU  refponfim  eiêo  ém 
^ték^  fravîdere  quod  ad  nnftm  Jtéhrum  loformm 
Acceâere  pojfim^  m  cum  vefiro  onen  ^  diSa  Sedis 
fiiàcore  itiu$iàs  m  amtigMO Jim;  jtUàter  vaUat  ex^ 
€ellcnt$a  veftra  €m  me  emme^dê^  êM  Pcroniia  zx* 
0âtkis  Egù  €M$€Uim$U  v^m  Mus  Jutini 
ffifcopMS  Sàbiatniis  QtrdintUs  Snâ»  Pctii  al 
Vincula. 

La  Subfcriptîon  eftoit,  Illnfiriffimo  Pri>2cipi  ac 

iMOQ  AuÛTXQ^ ,  e^r.  Dm»  dfgmfjUm. 
Copié  foc  rorigidaU 

» 

€$9^  du  Roy  Angleterre  m  Duc  d' Autrî^ 
che ,  de  faire  une  Trêve  de  deux  ans  avec 

"le  Roy  Louis  XI.  en  attendant  la,  mort  de 
ca  Rfiy  f^ftiforqijkit  certain^^ 

CUr  ce  qucMonfr.  le  Duc  à^AuJlrkh^  de 
^gogne  ,  &c.  a  par  Monfr.  \tQomtûtCh$may^ 
&  aoltres  fts  Ambafladedu  Êdt  reqocr ir  le  Rof 
^AÊgjkeerrÊ  ^'il  votiUift  pour  le  comiima  faîende 
orii  é:  de  leurs  allite  faire  fa  defcente  Apourfayr 
Ta  querelle  au  Royaume  de  France  cefte  prochai- 
ne fcilbn ,  ou  du  moins  s'il  ne  le  povoie  faire  juf- 

kà^  ateocofin e  de  leur  copinm  eoiieiiqr  le  Rcqr 
Uufs  9  en  I117.  baillant  les  cinq  inttle  :ëoinbattn 

^Idoiez  ponr  le  terme  de  cinq  moi^  ea  eqfuivaqt 
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tes  chofes  par  cy  devant  entre  culx  pourparléef r 

Après  plufieiirs  ccHBiniMiicarîaas  far  ces  chofef 
Mes  (mr  rOcdonnanoe  do  Roy ,  par  eeali  defim 
Conftil&iccQlx  AtnbriflUeiirf,  leur  t  eAéfiiHiF^ 

Icmcni  dît  par  le  Roy  mefine  qu*il  voloît,  entcn- 
doitôcauffi  dcfiroit  faire  &  entretenir  lefdits  pou  r- 
parlez ,  mais  obftant  les  grandes  charges  &  ailai* 
«es  qa'il  a  de  prefent  à  l*occa(ioii  de  la  guerre 
èftmi corn hiy  &U$EfiêJliis^  H  oe  pêne  boane* 
ment  prefemement  faire  iceltc  defcente  >  ne  auffi 
fournir  lefdks  cinq  millecombatans. 

Fourquoyii  confeîUoit  que  en  attendant  lamort 
dodil  Roy  Lêm^s^  laquelle  eft  apparamebre&deb* 
▼otr «rxivir,  que  inoodit  Sr*  prift  mies  Ttcvcide 
deux  ans  po«r  le  motof ,  lefqoellef  fiilftiit  mer» 
chandes  &  communicatives  pour  la  commodité  de 
les  fubget?  ,  &  s'il  ne  povou  à  ce  parvenir  »  parce 
^ue  ledit  Roy  Louyt  ne  la  voullift  accorder  de  fa 
part,  aîns  envahiifent  mondit  Sr»&  fes  pays  ,  oa 
aufli  qu'il  accordaft  icelles  Trêves  de  les  ti^raia^ 
dift  en  chacun  de  ces  deux  cas  «  il  fcroit  à  tnondir 
Sr.  aydeen  luy  fournillant  lefdîts  cinq  mille  corn* 
batans,  félon  qu'il  avoit  eftc  pourparlé,  moien* 
liant  qu'il  fuft  bien  acertené  quç  ledit  Daa  four* 
niffe  ÛL  portion  d'iceux  »  félon  ledit  pburparlé. 

Et  aù  cas  que  le  Roy^LMr^^j  accordaft  iœllet 
Trêves,  comme  il  eftoitvray  femblable,  il  feroît 
aulcnneaj^e  de  deniers  ung  chacun  an  durant  le 
temps  defditcs Trêves,  pour  aider  à  contenter  fes 
fobgets  des  pays  dtfiraits  de  fon  obef(rance^  Im 
quantité  de  laquelle  aide  il  nVi  point  voulvdeoUi» 
rer^  atnsa  feulement  dit*  qu'il  la feroii telle quHl 
polroit,  eu  cgard  &  confideration  à  la  qualité  des 
affaires  qu'il  auroît  pour  lors,  &auffi  à  ce  que  le 
Duc  de  BreU^Kc  feroit,  lequel  luy  fembloit  deb* 
voir  plus  foire  que  luy  touchant  cefte  partie, 

uain  qu*il  eft  eo  fon  entier ,  &.]i*a  aocne  ckM!: 
ge  degttcrrc*  .  . .    .  • 
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Et  poorce  qfotiï  m  fçâfoit  ntôn  fi  IciTimf 
dcfliMÎr€s  aoroient  Keo  ca  non ,  ftanffi  qu'il  der 

firoit  bien  que  Madame  hi  DudiefTe  dcBourgog$t^ 
fa  fœur  ait  k  gré  &  Thonneur  d'avoir  concla  ces 
mauetes  de  fg  part^asteiidtt  que  elle  s'eneft  mefléo 
Al  eoioiiieiioemeQtt  3  môTcrott  (et  Aiiihsiffii>» 
Amrs  a  rcpaflcr  .mcmdkSr*  le  Comte  ftri 
ie  Bretagne  avecques  lay  devers  mondit  Sr.  le 
Dac  &  Madame  fa  fcsur  .pour  paHerdc  coAClaro 
wchoièsealainaaieKdeflasdite^  ^ 

«IS^-Pages  373.  ^7S.  Lt&r.HMnfr%  fefiifori 
prier  à  fe  foin  ptnjiomuare  duRoy  Louis  XI.  il  refu* 
de  donner  quittance  de  P argent  qu*il en  recevait ,  ne 
voulant  pas  qtCil  fut  dit  que  le  grand  Cbambellam 
ë'Aoglcterre  eut  Hi fenfiommreliu  Roy  ^France , 
m  f»fts  quiUamespi^^  vmes  em  fm  CIktmire  Jet 
^lifUs^MhRfiylma^epmél^Chamkilldm. 
^  Les  hommes  les  plus  élevez  en  dignité  cachent 
Ibuvent  de  grandes  fotblefTcs  fous  de  beaux  dehors: 
k  Sff.Hafiiugs  fe  fit  louer  &eftinier  du  Roy  Louis 
XI.  par  le  refus  qo'il  fit  dt  donner  quittance  de  la 
^afioa  qnHl  m  reecvcHt,  &  peut-être  que  ceux 
Mine  içavent  pas  Te  fecret  de  cette  àflfaire  regar* 
éent  encore  le  refus  &  la  réponfe  du  grand  Cham- 
bellan, comme  une  marque  de  graadeor  d^ame 
..^qui  a  peu  d'exeoofdes. . 

JLa  véritable  grwdeqr^toit  de  refofer  Targent 
%IMW  la^iofitanae»  ainfi  on  rabatra  beaucoup  de 
IVSi^  que  Ton  auroit  pû  avoir  pour  le  Sr.  Hafiings 
lors  qu'on  fçaura  qu'il  n'étoit  pas  un  de  ces  grands 
bommes  que  rien  ne  peut  ébranler  »  qu'au  cou- 
Inrir^  laiiToit conduirctpar  un  fordideintereik 
1^^iii^f^imi  4ÊiL^f^^  àé  l'entremetnaff 
pMmtfeîeher  Hafliugs  au  party  du  Due  de  Bmt^ 
Pgm^  il  l'en  détacha  &  l'engagea  dans  le  party  du 
'oy  moyennant  uncpcnfion  plus  forte;  le  refus 

guitiauce  fut  an^  hauteur  afitâée  pour 


f4i  PiK&£rmETOBaSRVÂtl(>KS^: 

cacher  Tavariceda  grand  Chambellan ,  ne  pas  don* 
im  dttpctuvet  defim  ctian0emini&  d'av<oir  te^ 
tm  pcoibft  àtê  ckn  cbAcs*  Le  Rof  Lmis  Xté 
fatlekm  &eftiina  poiircet«fli5,8nroit  en  griiri 

fujet  de  le  méprifcr,  s'il  avoit  fçcu  que  le  Sgr. 


étoic  ,1  avoit  accepté  une  penâon  que  le  Duc  de 
BmrgQgm.iay  avmc  ioc^Mife^  Lettm  patentes 
dcacjMnt  imtiées,  étqifiljtt  dMBOit  des  q«ti* 

tances  (ignées  de  fa  main  &  fcellées  de  ton  Cecm 
chaque  rois  qu'il  la  reccvoît.  La  copie  de  ces  Let- 
tres patentes  &  ces  Quittances  origina\les  font  en 
la  Quuatoe  des  Comptes  de  LHU:  on  les  4oaM 
sd  poor  j9(Kfier  on  Mt  dés  plus  finraKers dont 8 

m4qâ  M  fiiil  ainitio&  page  48&dn  Supplemeni^ 

♦  ... 

Lettres  de  don  fait  par  Charles  Duc  de  Bout-' 
gogne  dP^mepenfim  demi  éfiusdê^MMli 

huit  gros  la  pièce  par  an  au  Sr.  de  Haftior^ 

Cban^eUan  du  Moy  hn^cmi^.'  . 

•»  •  ...»  / 

A  Peronne  k  4.  May  i^yi*     "    .  - 

CHAULES  par  laf^racede  Die« ,  Duc  de  Bian 
gogne  ^  àt'LMer^  jde  ifim^Mr,  dt  Lêmtùhrg^ 
&  de  ïudmhurgt  Conte  àt^'fkmétéi^  A^Anw$\ 
de  Bourgogne  ^  Palatin  de  Hainaut^  de  HoUandè'é 
de  Zélande^  &  de  iVian^tfrv  Marquis  du  Saim  Bm^^ 
pirej  Seigneur  de /riyir ,  de^alimi  &dt'Mdiàeé/ 
A  tous  cetkk  qui  ces  picCsiitss  Lettres  iHWiâl  i 
Safait.  SçKvoitâHfcro  qoeitim  pow  ta  #i^giilf«w 
amour  &af!câion  que  avons  à  la  perfonnô  de  nd-1 
ftre  tres-chîer  &  bon  ami  le  Seigneur  de  Ha/îmghéf} 
Chambellan  de  tres-hault  &  tres  puif&nt  Prince  \  6c 
ttes4ioiinofé  Se%MiHr&  frère  leRayd*fiiy/ini»îg 
comairpciar  les  gms-ft  lownlt  Orftccs* 
Bagatret  ùStwa  Roy  noihis^it  fifet«  en  v<MM¥t# 
mcQl  4c  fon  Royaume  y  &  pour  aultres  caafe^  &; 
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CODdderations  jufles  &  raifonnablcs  â  ce  nous 

mouvans  :  nous  avons  à  îcclluy  Seigneur  de  Ha- 

pvgbes,  donné &oâroyé,  donnons  &  odroyons 

par  ces  preftntes  la  fomme  de  mil  efctiz  du  prix 

de  quarante  huit  gros  ♦  denoftre  monnoîcdc//tf»-  •  ccli  faît 

dr«  pièce,  de  pcnfion  par  chacun  an ,  à  îccIlefoni-||"J""^**" 

méprendre  &  avoir  de  nous  des  deniers  de  noiFriacc. 

Finances  par  les  mains  de  noftre  Argentier  prcfent 

&  avenir,  tant  qu'il  nous  plaira,  à  commencer  le 

premier  jour  de  ce  prefeni  mois.  Si  donnons  en 

mandement  à  noz  tres-chiers  &  feaulx  les  Com- 

nûs  fur  le  (dit  de  noz  Domaines  &  Finances  pre- 

fcns  &  à  venir  »  que  ladite  fomme  &  penHon  de 

mfl  efiruz  ilz  facent  par  noftre  dit  Argentier  pre- 

fm&,  à  venir  payer,  bélier  &  délivrer  audit  Sei* 

gnenr  de  Hqftingbes  ou  à  fon  certain  commande* 

ment  pour  luy ,  à  commencer  comme  dcffus ,  & 

par  rapportant  ces  prefcntes  ouvidimus  d'icellcs 

fait  fouz  fcel  authentique  ou  copie  collationnce 

Alignée  de  l'un  de  noz  Secrétaires  pour  une  &  la 

première  fois  fealcment  avec  quittance  ou  recon- 

noif&nce  fur  ce  fouffifante  pour  tant  de  fois  que 

mcftier  fera.  Nous  voulons  icelle  fomme  ou  pen- 

fion  annuelle  de  mil  cfcuz  eftre  allouée  és  comp- 

tes  &rabatuede  laRecepte  de  noftredit  Argentier 

qui  payée  Taura ,  par.noz  amez  &  feaulx  les  gens  de 

nozComptes  qu'il  appertiendra,aufquels  nous  man^ 

dons  que  ainli  le  facent  fans  aucun  contredit ,  re* 

fns  ou  difficulté.  Carainfinous.plailt-iI,nonob(lanc 

quelconques  mandemens  ou  deftences  à  ce  contrai* 

res.En  tcfinoîng  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nollre 

ftcl  à  ces  prefcntes;  donné  en  noftre Chaftel  de 

Pertmne  le  quatrîefme  jour  de  May  l'an  de  grâce 

mil  quatre  cens  foixante  &unze^  ainfi  ligné  par 

Monleîgneur  le  Duc,  les  gens  des  Finances  pre^ 

fens,  ],Gros^  &  au  dos  ett  efcript  ce  qui  s'enfuit, 

les  Commis  fur  le  fait  des  Domaines  &  Financer 

ic  Monfr .  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brahant , 


Digitized  by  Google 


•44  PREUVES  ET  pBSERVATlOi^rS 

Argeottcr  de  mondit  Seigoeor  prirent  oq  ft  wtski 

âccompHifez  le  contenu  aa  blanc  de  cèdes,  tout 
minil  &  félon  la  forme  &  manière  que  mon  dit 
Seigneur  le  veult  &  mande  eilre  fait  pac  ic^pM^i 
*  cfcripi  (bubi  le  feing  manuel  de  Von  de  noai  k 
Vf.  jour  de  May  Tao  mil  quatre  eeaa  foiuace  k 
niize,  ainfifiené  P.BJadelim^  &  plns-tes^  GoW 
larion  a  c(ï6  niteaux  Lettres  or^nauU  fu,a^1 
figné  Bacrf  avec  paraphe. 

^àttance  du  Sr.  de  Haftinghcs  d'une  annéé 
de  la  penfion  que  le  Duc  de  Bourgogne 
dmmity  eebeue  le  dermr  Avril  1474. 

« 

Le  II.  JélUi  1474. 

JE  GoillHiifne  Sr.  dt  Hajlingis  eonfeâe  avefr 
receu  de  tres-hault  &  puilfant  Prince ,  mon  trcs- 
redoubté  Seigneur^  Monfr.  le  Duc  de  Bourgogne ^  ^ 
&c.  par  les  mains  de  Nicholas  de  Gonoe-yal  fou 
Confeillier  &  Argentier  la  fowmedeaiil  cTcut  dit 
triz  de  quarante  hait  ^os  monnoie  de  Flmàm 
relcQ,  que  mondit  Srgaeor  m^a  .  ordonné  de  6 
grâce  prendre  &  avoir  de  luy  en  pcnfîon  chacun 
an ,  &  ce  pour  ung  an  entier ,  commençant  ice- 
an  le  premier  jour  de  May  l'an  n>ilquartf  cens 
ibtxante  treize  •  de(qaelz  mil  elcuz  do  prix&  mcHI<^ 
noie  faldite  me  tiens  poor  content  &  payé ,  ft<eii 
'Acquitte  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  fon  dit 
Argentier^  &tous  aultres  queil  appertiendra.  En  . 
tefmoing  de  ce  j'ay  cy  mis  mon  (ign'rt  &  feing 
manuel  Te  xîj  jooF  de  Jaillct  Tan  de  grâce  ïaHsfggf 
trecens  (bixante  quatorze  ^  figné  th^9^$  e/M 
paraphe,  A  an  dos  cft  efcripr,  les  Commis  fiir'lil  i 
fait  des  Domaines  h  Finances  de  MonG*.  le  Due 
de  Bourgogne ,  confenre!>t  que  la  fomme  conte*  ' 

niie  au  blinc  de  «efies  ibit  alioaée  és  comptes  ;4 
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rabatiie  de  la  rcccpte  de  Nicolas  de  Goftdcval Con- 
feillier  &  Argentier  de  mondit  Seigneur  denom- 
nié  acdit  blanc  ^efcript  foubx  le  feing  manuel  de 
Ton  de  nous  cy  mis  le  xij.  jour  de  Juillet  Tan  mil 
quatre  cens  foisante  quatorze,  figné  Haneroni  ^ 
avec  paraphe.  '  •  ^ 

Copié  fur  Poriginal  fcelli  d'un  petit  fceau  en  cire  • 
rouge  à  ftmple  bande  de  parchemin. 

^ittance  du  Sr.  de  Haftings  d*une  année  de 
la  penfton  que  le  Duc  de  Bourgogne  luy 
donnoit^  ecbeue  le  dernier  Avril 

JE  Gaîllaomc  Sr. de Chevalier, Cori- 
Jfeillcr,  grant  Chambellan  du  Roy  à^Arj^lcterre 
&  fon  Lieutenant  de  Calais ^  confefle  avoir  receu        ^  • 
de  Nicolas  de  Gondeval  Confeiller  &  Argentier 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour^ojr^e^  la  fomme  ^^^^ 
de  douzecens  livres  du  prix  de  quarante  gros  mon-  qui^xc  ccrU 
noie  de  Flandres  la  livre  qui  deiie  m'eftoit ,  à  livre*  de 
eaufedc  femblable  fomme  dite  monnoie  que  mon-  Fiance, 
dit  Seigneur  m'a  accordé,  prendre  &  avoir  de  luy 
depcnlion  par  chacun  an  ,  a  en  ellre  payé  par  les 
mains  dudit  Argentier ce  pour  ung  an  entier, 
commençant  le  premier  jour  de  May  Tan  mil  qua- 
tre cens  foixante  quatorze  &  finiHànt  le  dernier  • 
jour  d'Apvril  enfuivant  &  dcrrenierement  paffé  en 
ceft  an  mil  quatre  cens  Ixxv.  de  laquelle  fomme  de 
lij.ccns  livres  dite  monnoie  je  fuis  content  en 
I   quitte  mondit. Seigneur,  fondit  Argentier  &  tous 
autres  à  qui  quittance  en  appartient  ,tefmoîng  mes 
fcei  &  feing  manuel  cy  mis  le  fécond  jour  de  May 
tudit  an  mil  quatre  cens  foixante  quinze ,  figné  . 
Haftin^hs  avec  paraphe,  &  au  dosefîcfcript  bîane  ^ 
fijçné  &  fcellé  de Monfr.  de /iï/î/^ijA^/ ,  pour  faire 
quittance  à  Nicolas  de  Gondeinil  Confeiliier  &  Ar- 
gentier de  Monfr.  le  Duc  de  Bour^^ogne  de  îafoRir 
Tome  y.  .    .      K  .  . 
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me  de  douze  cens  livres  de  quarante  gros  la  îîvre 
que  mondij:  ScigBeur  donne  de  peniion  audit  6r. 
ét  Hé^mghis  par  tn ,  &  ce  pour  ong  an  entier, 
commençant  le  pyeDHter  jour  de  Mây  atrao  Ixxiiîj/ 
6r  fimffanc  Tan  revota ,  eMore  atidit  dos  efl 
cfcript ,  îesTrcforiers  Commis  fur  le  fait  dii  Do- 
maine de  mon  Sr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  confen- 
tent  qae  la  fommecoiKeiiue  au  blanc doceftes  foie 
allQnéje  Escomptes  &  rabatoe  de  la  recept^de-Ni*» 
colas  àtGmulewi  GoMfeflKef  &  Arf^tierdeftiôa 
dit  Sr.  dénommé  audit  blanc,  efcript  foubx  le  fcing 
•jïianuel  de  Pun^de  nous  cy  mis  le  fécond  jour  de 
May  Taa  mil  quatre  cens ibixoQte  &  quinze ,  (igné 
C.  Haneron  avec  paraphe. 

C^é  fur  Pmgmatl  fcelU  êlm  petit  fièam  em  ihf 
rouge  à Jimple  bande  de  parchemin. 

Les  gens  d*uncfprit  doub;c  fc  font  à  la  tîn  con-* 
,  noitrc  ,  le  Roy  ài  Angleterre  Edouard  IV.  eftanf 
morr,  jeSr.  Ha^ingi  iox  accufé  d'avoir  trempé 
dans  mie  confpirationt  contre  leDuc  àeGhcêffrff 
depuis  Roy  à'^ Angleterre  fous  le  nom  de  Aiebard  IIL 
&  fous  ce  vray  ou  taux  prétexte  fut  décapité  en 
Pannce  1483.  ayant  jouy  peu  de  temps  de  la  pcn- 
fion  du  Roy  Lows  XL 

2^  Ut  Duc  Maximilten  à^AmirUbe  en  trairtâfir 
avec  V Angleterre  une  ligué  eontrehi  France  y  wtsk 
cru  que  le  Roy  Loms  XI.  nevivroit  pas  longtem^f^f 
IVfpoir  de  fa  mort  flatoit  fon  imagination  d  la 
j^emplifTuit  de  nouvelles  idées  :  mais  Dieu  qui  fc 
phtift  quelquefois  à  confi>ndr6  lésdeflèiAshdes  hom- 
,  mesf  avoir  confcrvé  le  Roy  contre  Pattenfe  de  fe$ 
ennemis^ 

Le  premier  foin  de  ce  Princé après  avoir  recou  - 
vert fa  famé,  fat  de  continuer  fe» intrigues  avec 
V Angleterre il  (çavoitquclcI>ttcdV//ir/Vi&tf  avote 
tbictaLtme  recommencé  fesn^ociariotfSfrec  leRoy  Edtmméi 
duii  oâo-  &  pour  en  érrc  mieux  hifbtmé  îl  eniroya  m  de  An 
^x^'^*  *y  affiddzpoiict  cDprcf<;nt  à  ce  R^oy  uuc  à^iit  de  San- 
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glier  d'une  grandeur  énorme,  &  la  tcte d'un  Che- 
vreuil d'une  façon  mervcilleufe. 
.  Ce  prefent  extraordinaire  fut  receu  agréable- 
ment, il  cachoit  apparemment  quelque  myftere, 
mais  il  n'arrêta  point  les  négociations  du  Duc 
^ Autriche^  qui  prévoyant  que  le  Roy  Louis  XL 

vivroit  plus  qu'on  n'avoit  cru  ,  voulut  s'alFeurcf 
un  fccours  fuffifani  pour  fe  foutenir ,  en  cas  que 

laiTrcve  qu'il  avoitavec  \2l France ^xit,  futpas  con- 

linaéc. 

Il  envoya  en  Angleterre  le  Prince  i^Orange ,  \t 
Comte  de  Chimay  &  autres  perfonnes  pour  pre/Ter  voîr  leur 
le  Roy  de  convenir  des  moyens  pour  abifmer  le  inftmûioii 
Roy  Louis  XL  &  s'emparer  d'une  grande  partie  de  *P'^'* 
h  France  en  une  feule  campagne. 

Le  but  de  Maximilten  étoit  de  faire  déclarer  le 
Roy  à' Angleterre^  de  l'engager  à  faire  une  defccnte 
en  France  du  côte  de  Calais ,  d'aflîeger  Boulogne  & 
Montreuil^  reprendre  en  partant  ce  que*!e  Roy  te- 
noit  en  Artois  ^  aller  droit  en  Champagne ,  faire  cou- 
ronner le  Roy  Angleterre  à  Rheims^  prendre  le 
Duché  de  Bourgogne  y  faire  faire  une  defcente  en  / 
Normandie  &  m  Poitou^  ravager  ces  dèuxProvin-  • 
CCS,  &  tenir  les  côtes  de  France  en  continuelle 
crmtc  par  le  moyen  de  la  flotte  que  le  Duc  de 
Bretagne  devoit  tenir  en  mer. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  faifoît  pas  grancf  fond 
far  la  pcrfonne  &  les  projets  du  Duc  d'Autriche ,  il 
Icconnoiflbit  pour  un  Prince  qui  donnoit  Icgere- 
mtnt  dans  toutes  fortes  de  veues ,  Savant  de  rien 
conclure  il  voulut  être aficuré du  Duc  de  fire^^^»^ 
&  le  faire  entrer  dans  la  Ligue  que  Maximilten 
propofoit  contre  la  France, 

Il  en  écrivit  au  Duc  &  à  la  Duchc/Te  d^ Autriche  ^ 
qni  cntroit  auflî  dans  ces  négociations,  &  par  fa  . 
Lettreda  12.  Novembrei48o.  il  leurconfcilla  de  «^^^^ 
faire  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  ou  au  moins  a^i^Vi, 
de  le  comprendre  dans  lesTraitte?  qu'il  pourroit 
faire  avec  le  Roy  L(?»//JÏ/.         K  2* 
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On  U  trou.    Le  Duc  de  Bretagne  avoir  fait  autrefois  n» 

vcrapag.  «o-Traitîc  d'Alliance  avec  Charles  Duc  de  Bourj^oa^e. 
du     Tome  «  y     ^^i  ^x"^. 

«te  ces  Me*  a  avoit  pas  longe  a  le  commuer  après  la 

moiiet »     mort  de  ce  dernier  Dàc  f  MaximiUem  prit  cette  oc^ 
cation  pooHe  renonveller. 

Il  envoya  au  Comte  de  Chlmay  l^'un  de  fts  Am- 
bartadeurs  en  Angleterre  àtx\Ti  InlhuSions,  Tiine 
Voie  ces  In-     ^^J^(       Ligue  contre  la  France ,  d  pour  con* 
ftruaiomcy  venir  avec  le  Roy  Edouard  IV.  de»  moyens  d*en* 
gager  lé  Doc  de  ErH^^gne  dans  leur  party  ;  Tantre 
pour  paflèren  Breiagtte ,  y  négocier  avec  le  Dnc  6c 
applanir  toutes  les  difficultés  qui  auroiem  pû 
rencontrer  pour  renouvellercetteancienne  aîlian- 
'  ce  &  enfaire  unenouvelle,  laDuchefie  dcBour-^ 

vnîf  rat.fttre^oji^^'en  écrivit  en  particulier  pont  preflèrceDoc 
^ J  ^  terminer  cette  affaire.  ' 

Le  Roy    Angleterre  étoît  Tame  4e  ces  négocia^ 
tîons,  le  ï'ïïnctd'Ora^^ge  &  antres  Ambaffadeurs 
'  ,    àtMaxmrllen  étoient  reucx  près  de  ce  Roy;  ce  Duc 
étoit  Ç\  fatisfait  de  leur  conduite  qu'il  leur  avoit 
T  o-  rctte  ^^"^^'fi*^^  fon  contcntiemcnt  par  une  .Lettre  du  16. 
3  fp  rç  5c  ce  Avril  1480.  Enfin  lachofe  fut  fi  bien  ménagée  que 
TiiiLît       k  Traitté  entre  les  Ducs  à^Auftriche  dAt  Bretagne 
»p*'ws.  >       fQt  (îgrié  à  Lon4res  le  16.  Avril  14S0.  par  les  Alû- 
baifadeurs  de  ces  deujc  Princes, 

Cen'éioit  pas  aflèxpour  ItJixkcà* Autriche  que 
Vaffiftance  du  Duc  de  Éret^ne ,  celle  du  Roy  à^An^ 
glcterre  luy  croit  neceflàirc,  il  lefaifoit  preflèrpar 
lOLîtes  fortes  de  railons  de  fe  déclarer  pour  luy; 
Pierre  Puijjant  fbn  Secrétaire  alloit  fouvent  eu 
▼oîrcM  ift-  ^^gi^^^re  pour  ce  fujet;  on  voit  par  quatre  !»• 
atuâioAi  cy  Arttâions  que  le  Duc  d'Atiirifie  luy  donna  que 
aprèf.        cett^ affaire  luy  tenoit  fort  à  cœur ,  &  pour  faire 
dctermincr  Edouard  en  fa  faveur  »  il  entama  deux 
négociations  qui  auroient  fortifié  confiderabîcment 
fou  party ,  ii  eiies  avoient  réuffi  conune  il  le  fiofi?» 
bat  toit.  .  . 

JUa  première  fut  avec  la  Cour  de  R»me ,  tzuus.  U 
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fâlloit  avaat  toutes  choies  appaifer  cette  Cour  irri-  y^îr  ey  de* 
UtdKi  refos  que  le  Duc  à^JiHiricbe  avoi't  fait  devaDc  lesLrt* 
rjecaroir  &  dooner  audience  aa  Cardinal  de  SÊ.^tt%^cnit%  à 

Pierre  aux  Liem. 

Le  Cardinal  de  Toamay  *  étoît  deftiné  pour  •  ^ftrrv  «îc 
VAmbafTadedc  Rome^  il  étoit  à  craindre  qu'il  n'y  ciuny  mort 
ftti  pas  receu  agréablement  Je  Cardinal  de ^  Rome  ca  . 
n  Favoit  foupçonné  de  loy  avoir  été  contraire ^  il 
£ilioit  le  jnftifier  &  faire  goûter  au       les  raifbns 
^^t\tT)\XQ.à^AHtrUhc  avuit  eues  d'agir  coaune  il 
avoû  fait.  ^ 

Il  choifit  pour  cela  des  Miniûres  moins  élevez , 
ftpartrois  Inftruaions  différentes  qtfil  leur  donna,  a 
»  les  chargea  par  la  première  de  taire  eontioitre  au  a^iès. 
fifekwx  Cardinaux  les  fujets  de  défiance  qu'il 
tvoit  contre  le  Cardinal  de  la  Rouere;  par  la  fé- 
conde, de  leur  expliquer  les  raifons  qu'il  avoîtde 
fie  pas  aller  luy-mêoieàuaeairenibléequclePtf/'^ 
avoit  indiquée  à  Rinne  pour  .faire  une  Ligue  contre  - 
k  Im^e ,  èc  convenir  des  fecours  que  le  Pape  pou- 
voit  tirer  des  pays  da  Duc -y  &  par  la  troiiicinc  de 
pas  trouver  mauvais  s'il  n'acceptoit  point  la 
Trêve  de  trois  ans  que  le  Pape  vouloir  faire  de  ion 
smborité  entre  tous  ies  Princes  Chrétiens  »  afin 
qoe  pendant  cette  Trêve,  on  pût  faire  plus  aitif- 
ment  la  guerre  aux  Infidèles. 

Le  Pape  avo?t  cette  guerre  fort  à  cœur,  aiiilî 
ces  propolitions  qui  n'étoient  pas  conformes  à  fes 
cieireiosy  furent  caufe  que  la  négociation  m'eut 
point  de  fuite. 

Vmtte  negoeîaiiôn  Âit  avec  les  Princes  di 

I  empire. 

Entre  les  prétentions  du  Dncà^ Autriche  contre 
k  Roy  Louis  XI.  le  Comté  àtUourgogm  étoit  une 
des  plu  s  confiderables. 

Le  Roy  auroit  voulu  que  les  differens  quHl  à* 
voit  avec  ccDuCyfufTcnt  jugçzà  la  Cour  des  P<iiri  • 
de  frattce. 

K  3 
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Le  Duc  à'Autrichê  y  refidoit  pour  le  foopçoa . 
qaMl  ayoit  deccTribon^l,  &  U  ne  vouloit  point 
,  le  reconnottre  pour  les  pays  qa*il  pretendoit  élfe 

de  V Empire  y  comme  le  Comté  Boun^ogne, 
LcK  Princes  de  V Empire  preflez  par  le  Pape  de 

fqruicr  aoe  Ligue  conire  k  Ti^r^,  avoieai  relbla 
de  faire  une  a(Iemb]ée  en  la  ville  de  ilfe^/. 
î^^fl'  Dac  d*>l«ir^Vi^  y  envoya  fes  Amba0iidairs, 

ctaw^.^'*  &  les  chargea  par  leur  Inftruâîon  4'engager  ces 
Princes  à  s*cutremettte  pour  lermiaçf  les  differcûS 
quM  avoit  avec  le  ]<oy  Louis  XL 

Ces  négociations  n*earent  point  de  faite^  le  Doc 
^Amrttbc  s'y  écoic  bien  attendn;  dans  cette  tncer* 
cfmde  (1  avoit  cherché  à  finir  nne  qoereUe  qu'il 
ne  poavoit  foutenir  tout  fcul  contrç  un  ennemi 
aufli  puiliint  que  celui  qu'il  avoit. 
On  prqpofa  de  (enir  deui  Conférences  ^  l'afieà . 
Voir  cet  In-  St.  Que»tm^  l'autre  à  Arrdf ,  le  Pue  y  envoya  fes 
aruâioM  cy  Ambaflfadeurf ,  leurs  Inftrqâions Yonloiem  Ifaf  les 
•H*^        mêiTies  principes ,  &  n*eurent  pas  plus  d'cfîciSl  que 
fes  autres  négociations.  On  peut  voir  (oute$  cçs 
circoullaaççs  d^us  les  piçc^  iuiv^mes. 

^tienne  Frizon  wndê  à  Jean  Gros  Treforier 

de  l'Ordre  delà  Toifon^or^  desmuvellcs de 
ce  qnife  pajfc  e^  A^^gl^terre  au  ffjet  du  Roy 

A  Londres  kxi.  Oàfère  i^So. 

I^Ûii  très  honnouré  Sr.  je  me  recommande 
bien  humblement  à  voftre bonne  grâce,  plaife 
vom  févpif  M^rc^edy  dernier  pillé  e(t  venu 
«ng  des  S^cr^aiffS  d»  Roy  pommé  Maidre  * 
}ehan  le  Fevre ,  qui  puis  naguerrçs  efloic Procnreor  . 
.  \  eu  rarlcnicnt  à  Paxis^  k  a  apporte  ung  prefem  au 
îloy  mon  M^irtre ,  aifavoir  de  une  Dent  de  Senglier^  • 

ja  |)lu$  grande     içu^  QAc^ues  vçoei  elie  a  ung  pié . 
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&  trois  doys  de  longueur  &  plus  de  deux  grans  doys 
de  largeur,  &  avec  ce  il  apporte  une  tcfte  fefche 
dc  ane  befte,  comme  de  ung  Chevreul  de  bots  de 
la  plus  merveilleufe  faflbn  que  Ton  ayt  oncques  . 
yeue,  quelle chofc  ceprelcnt  figniffie,je  le  lallFc 
interpréter  aux  autres,  toutesfoisle  Roy  Tareceu. 
Jeudi  dernier  paffi  Chejire  le  Hérault  qui  palla  la 
iner  avec  nous  quant  nous  alafmes  à  Calais  &  le- 
quel s'en  alla  devers  le  Roy  Loys  cft  retourné  fi  a 
parlé  audit  Roy  Loys  en  prelèncede  Monfr.  de  J/. 
Jelan,  &  a  rapporte  que  ledit  Roy  Loys  eft  mer- 
veillcufement  mal  content  de  noi  gens  de  guerre 
qui  font  allez  par  delà,  di£ànt  qu'il  avoit  offcTt  de 
recompenfer  Madame  la  Duchejje  ,  d'autant  ou 
plus  que  ncmontoitce  qu'elle  a  par  delà,  &  qu'el- 
le ne  fi  eft  point  voulu  confentir  pour  defpit  & 
hayne  qu'elle  a  fur  luy,  à  caufe  qu'il  ne  voulut 
point  fouftenir  le  Duc  de  Clarence  en  fa  trayfon 
contre  fon  bon  Coulin  le  Roy  à^Aftgleterre  ;  oultre 
pius  ledit  Ckeftrt  dit ,  que  mondit  Sr.  de  St.  Jehan  & 
noiautres  Ambaxadeurs  font  tailliez  de  nonavoir  • 
bonne  refponce,  &  que  le  Roy  leur  a  fait  dire  par 
f  rEvcfquede  Pouiers*^  quifouloit  denoftre  temps  •  Gn;iuuroc 
cflre  Evefque  àzTherouanne ^  qu'ilx  s'en  povoient  de  Cluaf. 
tien  retourner,  fe  ilz  vouloient,  &  qu'ilz  ne  au- 
Toicnt  autre  refponce,  linon  de  une  Lettre  clofe 
qu'il  leur  vouloit  baillier ,  laquelle lefdits  Ambaxa- 
iwrs  ne  voulurent  point  prendre ,  en  difant  qu'ilz 
dcfiroient  avoir  autre  refponce  dudit  Roy  Loyî. 
L*on  dit  que  pour  eflongier  lefdits  Ambaxadeurs 
»^  5*cn  cft  allé  en  Limofin  &  en  Auvergne  ,  toutes- 
fois  lefdits  Ambaxadeurs  Ibni  encores  par  de  là, 
jufques  à  ce  qu'ilz  auront  fceu  fur  ce  la  volont(5  du 
Roy  mon  maiftre ,  qui  pour  ce  y  doit  renvoyer  ;  dit 
auifi  ledit  Chefire  que  nous  fommes  bien  tailliez 
de  non  avoir  plus  d'argent  dudit  Roy  Loys.  En  oul- 
tre il  dit  qu'il  a  entendu  en  la  Court  dudit  Roy 
Loys  que'  quelque  chofe  qu'il  doye  coufta  audit 

K  4  . 
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Roy  Lors  qo*U  aura  ajppoiûtçmeiir  avec  Moiift. 
à'OJîeriche^     qa*il  (bit  ?rayqQ*il  a  forant  cnteih 

.   deinenr  avec  ledit  Duc  &  aucuns  de  fcs  pîus  prin- 
cîpauîx,  &  qui  plus  eft,  ledit  Koy  Loys  a  monftré 
à  Monlr.  de  St.Jehavty  prefent  ledit  Chêfire ,  les  Ici-^ 
très  clofes  qiic  le  Roy  mon  maiftrc avoir  refcrîptes 
i  mondit  Sr.  à'Ofiericbe  &  è  Madame  la  DochciTei 
de  laquelle  choft  le  Roy  s*eft  donné  merveilles. 
»  jaqucf  de  Monfr.  le  Senejihal  de  Refms*  t{{tv\coit%  par  deçà; 
hVîllcCon-  les  Ainhaxadeurs du  Duc  à^Férrarc  feront  defpcf- 
AiiibafTâdeui^j^.ç^  celte  lèpmaine,  îlz  ont  apporte  à  la  Koyne 

avtc  Michel  %^  ^       •       ,         ^  j    *  • 

lie  pafienay  &  ^  »  fille  de  tres*beaulx  prefens,  comme  de  mn* 
de  lapait  4q  roits  y  eftofFes  y  de  march ,  &  d^aotres  menues 

Duc  deBrc  joyeufete?.  Monfr.  de  Rivières  fe  partira  la  fep- 
Kor  Yao*  maine  qui  vient  pour  aller  en  G^/Zé*/ devers  Monfr, 
glcicrîc  en  1^  Pfince;  je  lay  ay  folicité  voftre  haghcnée,  Ic^ 
i4fo   On  quel  ma  dit  qu'f!  ne  tardera  point  longuement  en 

feu   ou  voir  *  ^"^^  •        ^^^^^^  ^^^^  ^^'^  UtSJ.GUkt 

d^L  ^^no  !-  recomande  bien  humblement  à  vous, 

veilcHaloirc  ài  prie  qu'il  vous  plaife  luy  faire  fon  moyen  qu'il 
fie Bwâgnc,  pollfc  avoir  la  loge  des  Fbrenùns  i  Bruges.  Mon 
^so.  *      trcs-homiouré  i>r.  il  vous  plaira  moy  iies  hunible* 
^         nicnr  recomander^à  la  bonoe^gtace.  dé  Moq& 
àVrUhfj  6l  de  Monfr*  le  Goavernear  &  îêmblat 
blement  &  tout  premier  de  Monfr,  leChanccHcr, 
&  me  pardonner  quêtant  vous  charge.  En  moy 
mandant  oufurplus  fe  chofe  vous  plaid  que  faire 
poUfe  ,  &  je  Taccompliray  de  tres-boo'cœor,  i 
raydedemon  Createor,  qui  mon  tres*6onnofir6 
Setgr.  vont  doirtt  bônne  vie  &  longue  &  accdmr 
plillemciu  de  voi  bous  defirs.  Efcript  à  Londres 

pe  Samedi  après  dilqer  fcûe  des  ij.  m.  Vicf 

Item  j'ay  entendu  qu^tl  y  a  i  P'tepj^e  en  Nurmémt 
die  trois  navires  de  gnerre  Efcoffm  qui  prennent 

ÂHgloîs&i  Flamens^  h  tous  ceolx  qu'ilz  tienneuc 
|c  part  y  de  Monfr.  à'OJieriche. 
Uem ,  Cbejkç     que  Iç  pays  dç  NormêmdU  cft 
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plaio  de^ttycbts ,  &  que  le  Roy  en  a.  envoyé  qpe* 
fit  eocores  hnk  oo  dix  mil^  pomrqQoy  ceft  je  ne 
kfefty,  fiaoa  que noiisdevoos  entendre  qn'il  ne 

kraic  point  à  bonne  intencion  ;  &plus  bas  le  tout 
voftre  fervitcur  Efiienne  Frizon,  y 
La  fufcnption,  A  mon  tres-honoré  Sr.  Mon* 
fr.  leTii^rorter  de  laToifea  d'or  Maifire/r^ 

Cofiefur  Périp9i$l. 

Injlrulfim  de  Maximiîien  &  de  Mark  Ducs 
d'Autriche  au^  Prince  d'Orange  £5?  au- 
tres 4miaffadems  qu'fif  envoyûi0nf  au  Roy 
d'Angleterre. 

A  Brages  h  i^.Jauvi€r  1480* 


INftniâioos  de  par  mes  redonbtet  St.  &  Dame^ 

^Mcfirs.  les  Duc2  d'Ojhice  ^  de  Bourgogne ^  &c. 
îMonfr.  le  Prince  d'Or^^^^é",  Monfr.  le  Conte  de 
Ckimay^  Meflrs.  leg  Abbé  de  Saint  Bertm^  Doyen 
lie  Sént  DmÊOiàeBrMges^  &  Maiftce  Antboine  de 
Secrétaire,  &c«  de  ceqo'iU  aoroat  à  dire 
Atipoki  à  tres-hanli,  t res-etcellent  &  tre s  polP* 

fûiil  Prince  le  Roy  d'Angleterre,  pardevers  lequel 

niefdits  Srs.  &  Dame  les  envoyeat  prefente-^ 
meot.  ' 

Picmierèment  après  la  prefentâtioades  Lettres 
ftcredence  &  les  tres-cordiales  &  tres^aftèâdeQ<» 

forecommendatîonsde  mefditsSr.  ficDamedeue- 
ment  faîtes,  diront  quemcfdits  Sr.&  Dame  puis 
nagaircs  ont  par  Meffire- Thomas  Montgomery  ^ 
Maiftre  Jehan  C^,  &  Maitlre  Gnillame  Sli^U 
Amtnfbdeiirs  do  Koy ,  entenda  &  cognea  lacoii« 
tiooation  de  Ibn  bon  k  entier  yonf oir  envers  eolx, 
&par  les  mains  des  deffiifdits  receu  fes  lettres.& 

&cUez  ,  far  ce  gue  par  Madame  la  Duibt^t  14 


t 


if4    PREUVES  ET  OBSERVATIONS  . 
•MargncTî te  Gr^^/*,  &  lf$  Ainbaiftdeaf S  de  mondit  Sr.avoiV 
'£i"n  Ictr^rc      i>p{ougn\iy  w  qupy  mcfilits  Sr.  &  Dame  ont 
Edou^aiTiT    grapdt  Gpmpiii&nce  &  m  awreient  le  Hoy  le 
èc  veuve  de  plus  cprdiaUmcat  &  affeâueufeoienc  que  ^re 

Chirks  Duc  pevent. 

lourgpg.    Quç  mefdits  Sr.  &  Dame  ont  aufdiu  Ambaflàr 
dwn  dii  Roy  4clivré  knrs  lettres  &  feeilez  »  ièlot 
&  en  enfutvant  ce  que  par  madire  Dame  la  J}a<- 
^     chefTe  &  fefdites  AmbafTadeurs  avoic  de  là  part 
cllé  promis. 

pour  ce  qge  entre  autres  çhoTes  trahtées,  con- 
claies  &  feellées,  il  a  pieu  au  Roy  confentir  & 
$*employer  an  bien  de  la  Faix  d'entre  le  Roy  Xi^yi  & 
n)e(tiits  Sr  &  Dame  icelle  faire  procurer  ea- 
vers  ledit  RoyZm  endedens  lesPafques  prochai- 
nes, &  feicelluy  Roy  Loys  ne  li  veult  condefcen- 
dre  •  foy  lai«4e^laffr  cofi|re  l||y  pour  niefdits  Sr. 
&  Daifle»  comme  en  fes  lettres  de  déclaration ,  la 
çopie  de{l]ueHeg  te(Hit$  Ambafladl^urs  auront  de^ 
vers  eulx,  eft  plus  amplement  déclaré  &  contenu. 
Iceulx  Ambaflàdeqrs  requerront  au  Roy,  que  at- 
tendu oiie  tant  par  la  4^(p#&hf  fwn  à  Tes  An^» 
Mm9  par  Iqy  envoyez  pour  ctfta  ciQfe  Moreri 
l^dft  Roy  Lays^  comme  par  les  termes  tenoi  i  la 
Journée  &  Convention  de  LiUe  &  Àrras ,  dont  il  a 
cdé  à  plaio  averty  par  ledit  Meflirç  Thom^ç  de 
M0tf(gomny  &  M^idre  Qocq,  H  appert  qiie  iMitaF 
Roy  Lo)"/ n'a  voaloir  d'entendre  à  ratx  onaf^aîa* 
tement  raifonnable.  II  luy  plaife  foy  dedar^  6t 
préparer  à  l'ayde  &  fecouri  de  mefdits  Sr .  &  Dame, 
luy  remoniUant  que  le  refus  que  ledit  Roy  Loys 
fyit  de  foy  mettre  à  raifon  ,  eftengiaiit  partie  pour 
la  defpit  &  deTpiatfir  à  de  ce  qée  inefiiita  jSr. 
&  Dame  ont  confuy  &  ft  font  aliez  à  luy.  -  * 

Itm^t  Et  li  de  la  part  du  Roy  eftdit ,  que  pour 
plui  clairement  fçavoir  &  entendre  rioteotion  du* 
djt  Roy  Loyf  il  veult  cficprc  envoyer  dévers  luy, 

lefdits  AmbaU^deors  rcmctfrfim  la  çbbfjt  à  ihm 
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bonplaifir,  en  le  requérant  que  en  ce  cas  îl  luy 
t  plaife  faire  bien  &  clairement  requérir  &  fommer 
icelluy  Roy  Z^j'/ ,  &  que  ncantmoins  il  fe  vueillc 
dés  maintenant  préparer  à  l'ayde  &  fecour^  de  meG- 
dits  Sr.  &  Dame,  tellement  qu'ils  ne  foient  fur- 
prins  à  la  prochaine  ftifon ,  cequepourroit  avenir 
par  non  foy  préparer  jufques  après  la  refponfeda- 
diiRoy  Loys.  •  -        -"^  - .  • 

Itm^  Et  feTon  vient  à  tenir  paroles  de  la  qua- 
lité dudit  ayde  ,  lefdits  Ambaifadeurs  tiendront 
maia  &  pratiqueront  de  l'obtenir  le  plus  grand  & 
plusample&  fruâueux  que  leur  fera  poflîble. 

Etattendu  que  la  fin  de  laTreve  &  jour  de  Paf- 
qucs approchent,  requerront  queleplaifirdu  Roy 
foir  vouloir  advifer,  conclure  &  leur  déclarer  en 
quelle  manière  fon  plaiiir  fera  après  ledit  temps 
expiré  faire  la  guerre  audit  Roy  Loys ,  &  avec  ce  ay- 
der  & afllfter  mefdits  Sr.  &  Dame  alencontre de  luy. 

Ces  chofes  mifes  avant  &  le  vouloir  du  Roy  fur 
îcdles  entendu,  quant  Topportunité  le  donnera, 
mefdits  Srs.  les  Ambafladeurs  diront  &  remonftre- 
ront au  Roy,  que  mondit  Sr.  defirantdetout  fon 
cuer.  le  bien  &  honneur  de  luy,  enfemble  Tac- 
croiffement  &  augmentation  de  fon  Eftat,  conii- 
dcrant  que  la  defcente  de  luy  en  France  pour  la 
(oïïijifejie  du  droit  qu'il  a  en  la  Couronne ,  fera  utile  à 
luy  pour  confuyr  ladite  conquefte,  &  à  mondit  Sr» 
j;  .pour  le  recouvrement  de  fon  héritage,  &  fi  pourra 
l  le  tout  eftre  fait  enfamble  &  par  ung  mefmc  Sç 
commun  frait ,  àpenfé  avertir  le  Roy  de  ce  &  le 
prier  &  requérir  vouloir  entendre  à  ladite  defcente. 

A  cette  fin  luy  fera  remonflré  l'opportunité  qu'il 
adcce  faire,  qu'eft  à  prefent  plus  convenable  & 

Ifadle  que  oncques  »  mais  mefme  de  très-long- 
temps ne  fut.  Car  le  Royaume  de  France  &  les  fubr 
gcti  d'icelluy  font  au  moyen  des  grandes  &  excef- 
^  liw  cailles  &  autres  exactions  que  le  Roy  yadesj^ 
prias  &  exigicj  &  en cores  journellement  prend 


if6  PREUVES  ET  OBSERVATIONS  : 

exige ,  tellemem  foulez  qu'ils  ne  défirent  rieo  plus 
que  d'eulx  exempter  6l  mcltre  hors  de  fon  po?oir 
Je  de  la  Seigneurie/ 

♦   Afj»,  J£t  pour  la  liberté  en  laquelle  ils  fe  font 
"par  cî-devant  trouver  foubz  lepovoir  &  Seigneu- 
lie  des  Roy  s  (ÏAngké^rrs  ,  defireac  fouveiaiue- 
ment  àlf  recoomen  - 

Avec  ce  les  Princes  &  grands  Seigneurs  d« 
Royaiimeonlefiéparci-deirtfnt  ft  encores  font  fi 
mal  traitiez,  qacvrdy  femblableiDent  le  Roy  à'Au- 
^/eterre  powz  de  iegier  avoir  leur  faveur  &  afiîf- 

.  ùem^  Mefinement  aura  celle  de  mondit  St.  qui 
i  ladite  conqnefte  l'aidera  ftaffiftera  4e  fk  perfbn- 

ne,  fes  pays  &  fubgetz,  &  de  tout  fon  povoir, 
dont  pîufîeuis  Seigneurs  du  Royaume  mal  traitez 
&iiial  contens,  comme  dit  elt,  feront  plus  fiiciles 
i  enlx  déclarer  &  efmoavoir. 

hém ,  Et  arec  l*ayde  demcuidit  Sr.  le  Roy  anra 
monlt  grande  commodité  de  fes  pays  fi  fobgetz  par 
mer  &  par  terre ,  tant  en  chariotz  ,  vivres,  bateaux, 
que  autres  chofes  neceilàires  pour  iuy  &  pour 
fon  oû,      '   .  .  .  * 

Onltre  ce  p^  le  moyen  defiiics  pays,  le  Roy 
pourra  fàdleinenf  trouver  à  Raimi ,  &  illec  Aire 

Ihcrer  &  couronner,  qui  donnera  grant courage  i 
plulieurs  d'eujx  déclarer  pour  Iuy  &  fon  party. 
lâem^  £t  (era  remonûré  comme  i'ayde  à.  aCif-. 
.  tence  defdits  pays  de  mondtt  Sr.  eft  moult  à  exti* 
mer  en  cafte  partie  :  car  pour  l'avoir  le  Roy  Edm^ 
•  Edouard  t^ori  *  à* Angleterre ,  c^xii  premier  mift  avant  la  qnc- 
111.  mort  en  relie  des  Roys  d'Angleterre  en  France  vint  pardeça 
^177-  apr«»  en  fa  perfonne,  pratiqua  Tayde  defciîts  pays  ,  & 
$1.  Lh^^^  ^^^^^  ^  bien  grant  chofe  Tavoir  d'aucuns  d'icenlx, 
'  &  auffi  il  Iuy  fervit  &  prouffita  moult  à  fk  ccafi 
quefte,  comme  chacun  Içait. 

Avec  ce  les  aliaaces  &  confédérations  qui  Çojit 
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qu'il  baillera  à  ladite  dcfcente,  félon  que  Ton  en 
conviendra  avec  luy ,  ayderont  fort  à  la  matière  & 
înettront  cngrant  crainte  ledit  Roy  Loys. 

Par  ces  moyens  fera  remonftré  au  Roy  que  fe 
fon  piàifir  eft  d'entendre  à  ladite  defcente ,  il  ne 
pourrafaillir  de  pàrvenîr  à  reffed  d'icelle,  ouda 
moins  d'avoir  bon ,  grant  &  honnorable  tratiic-,  au 
moyen  duquel  îl  emportera  aucune  bonne  portion 
dudit  RoyauîTie ,  &  fi  fera  caufe  &  moyen  de  refti- 
tucr  mefdits  Sr.  &  Dame  au  leur ,  qui  luy  fera 
perpctuel  honneur,  &  lien  demourront  mefdits 
Sr.&Dame  &  leurs  fuccelfeurs  à  toujours  tenui 
^  ^oy  &  aux  fiens. 

Ces remqgftrances faites,  lefditsAnf^aflàdcurJ  . 
contendron  t  d'entendre  quel  fera  le  vouloir  du  Rcy 
f^T  le  fait  &  maiierede  ladite  defcente. 

Et  s'ils  trouvent  que  le  Roy  foîi  content  d'y  en- 
tendre ,  remonftreront  eftre  necelTaire  de  telle* 
ment  y  befongnier,  quele  Roy  par  luy  ou  autre  de 
fa  part ,  face  &  commence  ladite  defcente  inconti- 
nent &  en  cefte  faifon  d'Efté.  Car  mondit  Sr.  luy 
pourra  lors  faire  beaucoup  plus  grant  ayde  &  af- 
fii'lence,que  en  attendant  plus  longuement  ;  atten- 
du mefmement  que  mondit  Sr.  en  fouftenant  fcul 

frait  &  charge  de  la  guerre,  ce  que  faire  luy 
conviendra  au  cas  que  ladite  defcente  foit  delayce, 
pourra  eftre  tellement  adommagié  qu'il  ne  pour-, 
toit  cy  après  faire  ce  qu'il  pourroit  prcfentement. 

Et  fe  le  plailir  du  Roy  ell  de  preftement  enten- 
dre à  icelle  defcente,  Icfdits  Ambalfadèurs  con- 
tendront  d'entendre  les  ouvertures  qui  feront  faites 
de /à  part  fur  la  manière  d*icelle  defcente,  &  (î 
conduiront  à  la  complaifance  du  Roy  &  bien  de  U 
ratière  le  plus.qu'ils  pourront,  fe  toutesfois  l'oa 
Ji'cn  veult  aucunes  faire  ou  fe  l'on  quiert  fur  ce 
fçavoir  l'advis  defdits  AmbafTadeurs  &  communi- 
quer avec  eulx,  iceulx  Ambaffadeurs  pourront  paï 
ûianiere  de  communication  entrer  és  ouvc^îure.s 
Siii'cnfuivent. 
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'  Affàvoir  qu'il  femble  que  en  cnfuivant  ce  qué 
entre  ks  gens  du  Roy  &  de  mondil  Sr.  a  nagaire 
cfté  pourpat lé  «  le  Roy  tant  i  fa  ()oerelle  que  â 
celle  de  mondlt  Sr.  fe  deelal^  ennemy  du  Roy  Loy/, 
&  que  mundit  Sr.  face  le  femblable  tant  à  la  que- 
relle que  à  celle  du  Roy,  &  que  icelles  déclara- 
tions les  deux  Frioces  taceat  publier  par  leoii 
pays  &  Seignetiritt. 
Et  lefiKies  deelaratfotit  fatt €9 ,  leRotnefmr- 

raparJuy  ou  autre  de  fa  part  trailier  dePaix,Tr^ 
Ve  ou  aucun  autre  appointement  avec  ledit  Roy 
Idiys^  lans  l'exprès  Içeu ,  vouloir*&  confentemem 
4e  mondit  Sr .  lequel  de  fa  pat t  fenl  le  femblable. 
lum ,  Et  fera  ténfa  le  Roy  d^ayder  ipondilt  Sr.  ta 

recouvrement  defon  héritage  prefentement occu- 
pé par  ledit  Roy  L'?vj  mondit  Sr.  d'ayderleRoy 
à  ce  qu'il  parvjeane  à  lapoikôioa  de  la  Cmmt 
ik  France* 

Et  afio  qoe  plus  fiiciletifetrf  les  deux  Priocet 

pnîfïent  parvenir aufdites  conqueftcs ,  pourrontrc- 
lîionlirer  eftre  expédient  que  pour  la  faifon  pro^ 
chaîne  chacun  d'eulx  foit  pour veu  d'un  grant  & 
fmifiant  oft^  damoins  jufques  à  dix  on  do^e  saU 
comhatans ,  ft  que  fcebit  deux  oftz  fbfebt  ton- 

joUTf  àoiie  journceprcs  Tun  de  Tautre ,  afin qa^ils 
tt  puifièntfecourîr  toutes  ks  fois  quemeftîer  fera. 

liem^  Et  fer^  dit  eflre  coiivenal^le  que  le  Roy  â 
tout  fan  oft  defcende  devert  le  quartier  de  Càks , 
pour  deU  fby  mettre  i  \à  conquefte  de^  VilTtl  de  | 

Boulogne  ài  Mofifireul^  &  mefdfts  Sr.  &  Dame  lof  I 
tranfporteront  le  droit  qa*ils  y  ont  &  (î  Tayderont 
à  les  conqaerre  y  pourveu  que  pour  ce  le  Roy  les 
Mde  i  la  conqûelte  &  recouvrement  de  ce  que  le 
Roy  Lùys  leur  détient  dtoccuppe  en  Artm:  Éllt^  | 
monftrant  que  en  cefaifant  le  Roy  &  les  iîens  au- 
ront vivres  &  tous  autres  bons  iècoars  des  pays  i 
de  meidits  Sr.  &  Dame.  '  ' 
,  Avec  et  tant  pour  ce  que  Itfaikes  Ville  de 
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hgtte  &  M^njîreul  font  plus  feantes  &  necclTàîres  au 
Roy  que  nulles  autres  de  pardeça,  que  pour  ce 
qu'elles  font  plasdifficjlcs  à  conqaerre  queceqoe 
ledit  Roy  L^ïy/  tient  audit  Conté  d'i^r/6».  Attenda 
le  deflr  que  les  fubgetzd'icelluy  Conté  ont  de  re- 
tourner à  leur  naturele  Seigneurie  ,  pourra  eflre 
mis  avant  que  mondît  Sr.  enaydant  à  laconqudlfe 
defditcs  Villes  de  Boulogne  &  Mnnjlreul  fait  plus 
Rrantchofe  pour  le  Roy ,  que  le  Roy  ne  fait  pour 
luycn  aydant  à  la  conquefte  de  ce  que  ledit  Roy 
X^nicnt  audit  Conté  à'* Artois. 

Pourra  aufli  eftre  dit  &  remontré  ^  que  après  la 
conqofftedefdûcs  ViUics  &  reftat  dudit  pays  d'yfr- 
toii^  fc  ie  plailîr  du  Roy  eft  faire  tirer  fon  arméa 
au  Conté  de  Champagne ,  mondit  Sr.  raccompa- 
gnera à  tout  lâ  fienne  &  Taydera  à  couronner. ^ 
Kams  &  à  la  eonquefte  dudit  Conté  de  Champagne. 

A  ce  propos  fera  remonftré  la  facilité  de  ce  fai- 
re, tant  peut  le  paffàge  que  Ton  aura  des  pays  de 
l'obciffance  dè  mondit  Sr.  audît  Conté  de  Cham- 
pà^ne  &Cité  de  Raims^  comme  pour  ce  que  juf- 
qucsàla,  n'a  Ville  neChafteau  fi  fort  qui  ne  foît 
par  lefdîtes  drux  puilBnces  facilement  conquis, 
mcfmement  ladite  Cité  de  Raims  qui  eft  grande^ 
l'a^eft  non  fortifiée,  pourquoy  le  Roy  de  legicr 
le  pourra  mettre ,  &  aûfTi  ladite  Conté  de  Cham- 
faf^nt  en  fon  obcîfTance  &  parverrir  à  fon  facre  & 
couronnement.  ^-  * 

ftfTw^Que  luy  couronné  tous  les  Princes  &  Seî- 
gQcurs  du  Royaume  àt France^  où  laplufpart  d'?- 
ccolx  &  aufli  les  populaires  qui  font  tous  mal  trai- 
I  ?e2&mal  contens,  comme  dit  eft,  adhéreront  au 

IRoyAfavoriferont  fa  querelle,  pourquoy  facile- 
ment il  parviendra  à  rentieretfeft  defaconquefle. 
Item  y  Et  pour  recontpenfe  dudit  fervice  que 
mondit  Sr.  fera  au  Roy,  tant  pour  fonCouronne- 
I  ment  que  pour  la  conquefle  dudit  Conté  de  C/^»?»?- 
fera  contendu  à  ce  que  le  Roy  avec  fon  ar • 
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mée  telle  que  delTos ,  luy  face  ayde  &  affiflencei 
la  conqueltc  &  recouvrement  des  pays  de  Boar- 
gcgfiCy  laquelle chofe  Ton  remontrera  eftre  facile^ 
mefînes  apris  la  cotiquefté  dudit  Conté  de  Ciâm 
fagn^ ,  tant  pour  ce  oiie  ledits  pays  de  Èûm^ogne  < 
font  joint2  à  icelluy  Conté  ^  comme  pour  te  grant 
delîr  que  les  fobgetz  dcfditspays  de  Bourgogne  ont 
de  retourner  à  leur  naturelle  Seigneurie,  comme 
ils  Tont  demonftré  par  pluiteurs  foiS|  &  eocoie 
font  chaque  jour. ,  . 

licm^  Et  fe  le  Roy  met  difficulté  en  ce  que  dit 
cft  pour  fon  Couronnement  &  conquefte  dudit 
Conté  de  Champagne  à  fon  preuffit ,  foit  pour  ce 
qu'il  dit  que  icelluy  Conté  cooune  trop  avant  m 
pays  luy  feroit  de  difficHegarde  oa  poiiraQtre%ai- 
fe ,  lefdits  Ambadadeur^  entendront  qu'elle  autre 
ouverture  le  Roy  vouldra  fur  ce  faire  &  en  quoi 
lieu  du  Royaume  il  vouldra  faire  tirer  fon  armée,  . 
ibit  à  la  partie  àt.Nurnumdie  ou  autre ,  moadit  Sr«  * 
avec  ia  paif&oce*  telle  que  deâhs  ^  lai  fera  «ffiftant 
i  la  conquefte  d^matit  de  pays  que  montent  kir 
dits  pays  de  Bourgogne^  pourveu  que  femblablc- 
ment  le  Roy  luy  foit  aydant  &  affiliant  aa  recottr 
Vrememd'iceulx  pays  de  U^iwj^iir.  | 

/#rati,£t  TeleRoy  li'eaconteiitdesQffresdcflii 
dites,  lefdttsAmbaflàdeurs oQltreceloyofrrerOnt 
le  tranfport  du  droit  que  mcfdits  Sr.  &  Dame  ont  : 
és  Conié  de  Ponthseu^VxWc^  &  terres  de  la  riyiere 
'de  Somme,  en  retenant  s'il  edpofllble  lesQttftc^ 
Imies  de  Pemme  »  ^MomUdèer  &  Raye,  s 

Avec  ce  jaçort  quel'heritage  demondft  Sr.pitf» 
fentement  occuppé  parle  Roy  foit  beaucopmoîn-  ' 
drc  que  le  droit  prétendu  par  le  Roy  àî" Angleterre 
an  Royaume  de /r4Mr^<,  parquoy  vray  lèmblable» 
ment  la  conquefte  d*icellny  ne  prendra  fi  long 
train,  ne'^ntmoins mondit  Sr.pour  con(îderatio« 
dePayde  &  alfiftenceqiie  leRoy  luyferaaureeou-. 

vremeat  du  liw,  fera  contem  de  encore  apfès  ae| 
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qu*il  aura  recouvré  tout  ce  qui  luy  appertient,  fer* 
vir&affifter  le  Roy  à  la  conqueftc  de  ce  qu'il  relie- 
ra à  conquérir  du  droit  par  luy  prétendu  à  cinq  ou 
ûi  mil  combatans  aux  defpens  du  Roy. 

Itemy  Et  afin  de  tenir  la  mer  feure,  pour  les 
Marchands  &  fubgetz  d'une  part  &  d'autre ,  mon- 
dii  Seigneur  pour  chacune  fois  que  le  Roy  aura 
grande  armde  fur  mer>  aura  aufll  aucuns  navires 
de  guerre  armées  &  advitaillées  comme  il  appar- 
tient jufques  à  huit  ou  dix,  dont  les  deux  feront 
grandes  &  puiffantes. 

to,  Sera  contendu  à  ce  que  la  recompenfe  de 
cinquante  mil  efcûs  par  an  promifi:,  pour  &  aa 
lien  du  Tribut  dcu  par  le  Roy  Loys  (bit  employé  au 
fait  de  la  guerre  &  paiement  des  gens  de  mondic 
St.  attendu  que  ladite  guerre  ne  lera  faite  pour  le 
fait  oeà  la  caufe  de  mondit  Sr.  feulement,  mais 
pour  &  au  proufit  commun  du  Roy  &  de  luy ,  ou 
du  moins  que  icelle  penfion  cefTe  quand  le  Roy  à 
Tayde  de  mondit  Sr.  aura  conquis  tn  France  autant 
cnrenic&  domaine  que  lefditi  cinquante  mil  efcus, 
&  à  ccfte  fin  feront  au  Roy  faites  les  remonftraa- 
CCS  rcquifes  en  tel  cas. 

liem^  Et  au  cas  de  ladite  defcenle,  mondit  Sr. 
ièra  content  de  ordonner  aucunes  (es  Villes ,  quf 
2  ce fembleront  eftre  plus  propices,  efquclles  les 
gens  du  Roy  bleffez  &  malades  fe  pourront  retirer 
pour  leur  garnifon ,  &  auffi  le  Roy  retraire  &  con- 
fcrvcrfon  artillerie  &  autres  chofes,  jufques  à  ce 
qu'il  aura  conquis  deçà  la  mer  aucunes  Villes ,  ef- 
quclles il  puilTe  faire  ce  que  dit  eft ,  pourveu  tou- 
tes voyes  que  mondit  Sr.  efdites  Villes  que  par  luy 
feront  ordonnées,  pourra  pour  lafeureic  d'icelles 
mettre  tel  ordre,  garde  &  provilîon  que  bon  luy 
ièmblera.   

H    lum ,  Et  fe  le  Roy  pour  raîfon  de  la  g»erre  qu'il 
t  au  Roy  à'EfcoJJe  ou  autre,  ne  veult  entendre  à 

^  ladite  defcente  »  ou  la  vueille  différer  j  ufques  à  l'aa 
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qui  vient ,  Icfilits  AmbalSideors  luy  rcmonftrcronf 
la  neceffité  de  mondit  St.  qui  eft  telle  qu'il  luy  eft 
bçfoîng         fecouru  m  tuprefente  (kiCoa^plos 
mTsnt  qne  ptr  iuy  béUer  gtei^lêiaii  lUiànced'cBp 
tre  luy  k  mondit  St.  iftiticfDent  pov  dkkmrnt  là 
totale  dcftruaion  force  loy fera  appoîntîer avecle- 
dit  Roy  Loys^  ce  qu'il  fera  à  gcaôdreg^l,  &  le 
phi9  md  qu^U  luj^iiKmpiiflii^le» 
.  Am^  St  pMr  criwitmdeiont  3  em  que  ladite 
defciente fe  fafiè  en  la  r«(bn prochi&ie^ 
ne  fe  peult  que  le  Roy  en  mettant  a  efFeâ  le  con- 
tenu des  Lettres  de  déclaration  qui  font  és  mains 
•Margueiltcde  Madame     Dmiefft  k Graht\  face  la  guerre 
llKc  u  audil&oy  lays ,  &  âvw.ee  IwriUe  &  face  i  mondit 
eft  parle  cy  St.  liccôurs  de  trois  oii  qtMtie  mil  Archtors  i  S($ 
4«vaa€.      dcfpens,  afin  que  en  attendant  le  temps  de  ladite 
defcente  il  fe  puiffe  dcffcndre  &  efcheyer  la  con- 
trainte de  venir  à  appointement  ftV£C  ledit  Roy  Imys. 

Ottltre  les  cboies  delfat  diMfemoiiareront  au 
Roy ,  comme  mondir  St.  ymis  itaga!re$  pttlcSe- 
nefchal  de  Rexnes  Ambafladeur  du  Duc  de  Brr- 
ia^ne  a  efté  advcrti  du  bon  vouloir  que  le  Roy  a 
de  conj oindre  &  coafederer  ledit  Duc  &  luy  & 
kiirf  Mftîfoos,  &  canote  à  cette  fin  le  Duc  à  te 

perfuafioR  du  R^y  i^eofoyé  deTcrs luy  MoofidK 

de  Parrij^ny ,  pour  avjcc  ledit  Senefchal  proceé» 
efdites  aliances  &  confédérations ,  en  quoy  mondit 
Sr.  congnoifiant  ladite  aiiuce  loy  eftre  commo- 
dieojb  &  proufiiabte.à  gmtcomplaifiinct  &  mer- 
de le  Roy  de  tott  iôft  mer  it  k  bonne  voolntA 
qui  luy  demonftre  en  ce. 

•  Que  mondit  Sr.  pour  entendre  ^cunecbofe  de 
$a  voulenië  do  JDuc  de  Bmê^nc  fur  cefte  matière  » 
ftfin  de  la  prqwer.âi  oOre.imftc  à  comoloic  ile 
▼eniie  des  Anri)aflideara  des  deux  Princes ,  a  vata 

faire  communiquer  avec  ledit  Seûcfchal ,  leqnet 
fans  aucune  chofe  ouvrir  a  tout  remis  au  Roy 
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tiere  ne  peut  par  aucun  autre  Ci  bien» ne  firaîfon- 
nablement  eftre  traitée  que  par  le  Roy,  a  fèinbla- 
blement  le  tout  remis  à  fon  ordonnance  &  diQ?o- 
fition ,  en  le  priant  &  requérant  icelle  vouloir  a- 
drcflèr  &  conduire  ;  car  pour  par  fon  moyen  y  be- 
foTigner,il  a  baillé  aufdits  Ambailàdeurspiain  pou* 
voir,  authorité&puîlTancc. 

El  cft  content  mondit  Sr.  que  en  bcfonpiant  en 
ces  matières  Ton  renouvelle  ou  conferme  de  fa 
part  les  aliances  que  de  pieça  forent  faites  entre 
fea  Monfr.  le  Duc  CbarUsSa  le  Doc  àtBretaffne,^^ 
contenant  motoel  aydc  envers  &  contre  tous  ,xom.î^.p^. 
comme  il  appert  par  les  Lettres  defdites  aliances,  10. 
dont  à  cefte  fin  lefdits  Ambailadeurs  porteront  la 
copie. 

hem  »  Et  lefdîtes  aliances  faites  &  paflfées ,  fera 
pratiqué  que  le  Roy  ii  Angleterre  &  Duc  de  Bre- 
tagne  envoycnt  par  main  commune  leurs  AmbaP- 
fadeurs  devers  ledit  Roy  Le»//,  pour  le  requérir 
d'entendre  à  la  Paix  &  faire  à  mondit  Sr.  fa  raifon, 
enloy  donnant  cleremcniàcognoîlire  que  s'il  ne 
le  fait,  ils  comme  aliez  de  mondit  Sr.  luy  feront 
alTiftence  &  ayde  à  eulx  poffible. 

lUm^  Et  en  remontrant  au  Éoy  Angleterre 
éraufdits  AmbafTadeurs  du  Duc  élire  neceflaire  que 
jcelloy  Duc  en  enfuivant  lefdites  aliances  face 
ayde  à  mondit  Sr.  la  faiTon  qui  vient,  car  autre-  ' 
ment  en  le  delaîiïànt  feuU  il  pourroit  eftre  telle- 
ment contraint  de  pour  efchcvcr  fa  dellruâion 
s'appointier  avec  ledit  Roy  L(>yx.  parquoycy  après 
lefdites  aliances  luy  pôurroient  eltredc  petit  fruit, 
lefdits  AmbafTadeurs  contendront  que  le  Duc  en 
la  (aifon  prefente  aide  à  mondit  Sr  ,  ainfi  que 
iceulx  AmbalTadcurs  adviferont  les  plus  avant  au 
proufit  de  mondit  Sr.  que  faire  fe  pourra,  en  priant 
&  requérant  le  Roy  de  par  mondit  Sr.  de  en  ce 
vouloir  tenir  la  main  envers  ledit  Duc  de  Bre^ 
ugnt  &  fes  Ambalfadeurs ,  comme  mondit  St. 
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en  a  en  luy  fa  totale  confidence. 

Item  y  Et  mefmemenc  contendcront  i  ce  que  ft 
le  Roy  fait  la  defcente  cette  prtfeote  année ^  le 
Doc  a  boniiéftpiiifimie  ariiiée  râtieeo  Nmmmh 
die  ou  en  Poitou ,  &  illecq  face  la  gaerre  audit  Roy 
Loys^  ou  fe  pour  ce  qu'il  fcroit  trop  loing  des  puif- 
lances  du  Roy  &  demondit  Sr.il  fe  rend  à  ce  dif* 
ficile  qQ*ilmet  fusannée  parmer,i  laquelle  mou- 
dit  ftra  joindre  aecoDs  fes  navim  ftlnrnit  de 
.  ^  degi  mil  ou  quînie  cens  combatans  pour  par  en* 
.  .  fcmble  tenir  la  cofte  defdits  pays  àtNdrmandie  & 
Paium  defcendre  à  terre  &  faire  le  degaft&  rentrer 
en  mer  ainâ  i^e  bdTomg  iinra^  &  roppoicanité la 
domiera. 

Item^  Et  au  cas  que  ladite  defcente  ne  pourra 
eftre  faite ccfte  prcfcnic  année,  feracontenduàce 
que  pourefchever  ladeflruûion  demondit  Sr.  oa 
la  conAratnte  de  s'appoinder  avec  ledit  Roy  Loys^ 
leDac  loy  laoe  ayded^aocime  fblmme  dedeoiers^ 
jufques  à  cent  oufoixante  mil  efcus  d*or  ou  autre 
ibcnme,  telle  raifonnabk  &  fouffifknte  que  Ton 
pourra  obtenir ,  afin  de  fe  pouvoir  deâêndce  enat* 
tendant  le  temps  de  huUte  defcente. 

liem ,  Et  poar  ce  que  l^Cf  AmbaffiMieurs  da 
,  Duc,  euixeftans  devers  mondit  Sr.  le  Duc  Tont 

requis  s'oblîgerdenon  prendre  appointement avec 
ledit  Roy  Loy  s ,  fcnon  de  fon  eonfentemenr  ou  en 
loi  comprennfir  fe  l'aliance  d*eatre  le  Doc  & 
mondit  Sr.  fc  fait»  &  le  Doc  veoli  prefenterant 
ayder,  affifter  &  ftcoorir  mondit  Sr.  aleiKxmifd^ 
duditRoy  Loys  ,  lefdits  Anibafladeursde  mondit 
Sr.  luy  accorderont  ce  que  dit  eft. 

Avec  leschofes  dfflusdit^t  lefdits  Ambaifin^ 
deors  advertirom  le  Roy ,  comtee  le  Roy  JLtyt  |Mur 
•  Il  (toit  Meflire  Wolftrt  âtPmaik'^  a  entre aotrei  chofea 

^^•"^^^^•"ftit  requérir  mondit  Sr.  d'envoyer  devers  luy  au- 
ttSc!    ^'^^  perfonnage  n  luy  feable  en  luy  donnant  cfpoîr 

que  fe  aiofi  la^faitoit  |  il  eavoyeraii  femUablemeait 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.  DE  COM.  Liv.  VI .  16 f  ' 

devers  mondit  Sr.  pcrfonnagc  à  luy  feable,  &  que 
par  ce  moyen  l'on  poarroit  venir  à  aucun  appoin- 
temcnt  on  manière  de  faire  touchant  leurs  diffe- 
rens  :  furquoy  mondit  Sr.  du  fceu  &  par  le  confeil 
&  ad  vis  de  Madame  la  Grant ,  de  Meffire  Thomas 
de  Montffomery ,  Maiftres  Jehan  Cocq^  &  Gaillame 
Sli^li  Ambafl&deurs  du  Roy ,  a  advifé  d'envoyer 
devers  ledit  Roy  Loyi  Monli:.  àtMontigny  ou  au- 
tre de  fes  gens,  feulement  pour  entretenir  ledit 
Roy  Loys ,  afin  qu'il  ne  Iny  courre  fus  au  defpour- 
Teu,  &  entendre  fa  volonté  fur  lefdites  difterens 
d'entre  culx  ;  car  mondit  Sr.  en  perfiftant  en  la  vo- 
îenté  par  luy  depicçaconceiie,  eft  délibéré  de  non 
aucune  chofe  faire  ou  traitier  far  lefdits  differens , 
finon  du  fceu  &  confentement  du  Roy ,  comme 
celuy  qu'il  tient  pour  fon  pere ,  &  par  lequel  il  veut 
tous  fes  affaires  conduire  &  rigler 

Item^  Et  s'il  envoyé  devers  le  Roy  Lnys  ledit 
AtMonti^ny  ou  autre,  ce  fera  feulement  à  la  fin 
quedelfus ,  &de  ce  qu'il  pourra  entendre  par  luy, 
advertira  incontinent  le  Roy. 

Et  quant  au  fait  de  la  nouvelle  Eftaple  des  laines 
de  Neufchajïil^  furquoy  du  vivant  de  feu  Monfr. 
le  Duc  Charles  l'on  a  eu  plulieurs  communica- 
tions, &  dont  Meflire  Thomas  de  Montgomery  & 
autres  Ambaflàdeurs  du  Roy  ont  eu  charge;  fur- 
quoy leur  a  efté  refpondu  que  les  Ambalfadeurs 
que  Monfr.  le  Duc  bricf  envoyeroît  devers  le  Roy  - 
fcroient  fur  ce  amplement  inftruitz  &  auroient 
plain  pouvoir  d'y  befoigner.  '  •       •  • 

Se  de  la  part  du  Roy  eft  parlé  de  cefte  matière, 
lefciits  Ambalfadeurs  y  pourront  befoigner  félon 
les  points  &  articles  queung  peu  auparavant  le  tref- 
pas  de  feu  mondit  Sr.  ont  efté  accordez ,  concluz 
&  paffez,  la  copie  defquelz  leur  a  edc  baillée  à 
cette  fin.  ' 

Mais  pour  ce  que  lors  demeurèrent  deux  articles 
en  fufpcns ,  l'ung  concernant  ce  que  le  Roy  rc- 
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exempt*  de  payer  a^cundroîtdcs  tonltettxdemoii* 

.dît  Sr. ,  d<fs  laines  qu'ils  aiaeneroient  à  ladite Efta*» 
pk  ,  &  riiiiwre  touchaut une  générale  aboKtioa 
|K)ttr<;ei|]x4t  Nemfchafiei  de  certaines  grandes  en- 
|reftilts«4)tte  depieça  iU  oet  fait  fur  lea  ûibgetid^ 
mondit  Sf .  àom  oe^fumoios  rcOScttCkiii  A'eft  eor 
core  faiw. 

Quant  au  premier  fera  perfifté  en  ce  que  autres^ 
IbU  dt  tjvwcde^  mOft^it  Sr.  &  depuis  en  com- 
sno^i^tat'  nacres  'avec  ledits  Ambaâàdeurs 
do  Roy ,  a  efté  remqiiftr^  <ioe  kfilites  lames  de 
Ncufchafiel  ne  doivciu  eftre  plus  privilégiez  des 
tonlieux  de  mondit  Sr.  que  les  autres  denrées  & 
macizhaadifts  que  Ton  awaine  journellement  du 
l^oyoame  à^jfffgUferre  é%  fâys  de  mondit  Sr. ,  W 
qac  les  lames  ^EfpaXfje^  àfEcojfe  ,  qiài  fonc  de  . 
fembbble  qualiic  à  celles  dtl^dit  Ne^ffchaftel,  kf* 
quelles  toutes  voyes  iie.ibat  exemples  des  con^^ 
lieux  4e  aooadit  Sr. 

Et  quant  an  fécond  fera  dît ,  que  combien  que 
ks  eittrefakes  défdits  de  Nn^imftiti  ne  ûwnt  en- 
çores  réparées,  &  que  les  fubgetz  de  moildil Sr. 
fofcnt  demeurer  adomniagez ,  (ans  avoir  confuy 
aacune  reûitution  de  leurs  pertes ,  quelque  diligen- 
<:e  qu'ils  ayeotfcea  faire  à  cefte  ûni  neantmoios 
mondit  Sr.  potir  cooipteire  an  Roy  fer»  content 
de  aufdics  de  NeafibaficiÀ^^^^  bon  &ftar  Arif^ 
-conduit  pour  le  ternie  de  iix  ans ,  encommençans 
•  le  jour  que  ledit  Eftaple  fera  inftitué ,  efperant  que 
çepeûdanc  le  Koy  fera  pas,  lefdits  de  N^ujchaftet  en^ 

lierem^  &  par  ^eâM.ooQtemer  1»  ftbgeob  4» 
mondit  Sr.  des  pertes. par  eoli:  fbnfteiiiies»  cooi* 

fïie  dit  ert. .  • 

Item  ,  Et  pour  ce  que  Monfr.  de  la  Grnthuufe 
entend  faire  requérir  le  Roy  fur  le  fait  de  la  pcn- 
l6oii  q«HL  My  •  ée:p!eça  conftiiaée  &  des  arriéra- 
ça  foi^t  4cttZ:}  lefdit$AinM[ddeiirs  oiik» 
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aacans  d'eoix quand  temps  fera,  adifteront  en  ce 
mondit  Sr.  de  X^Gruthut^e^  (êlon  les  advertiflb- 
mens  ^ui  leur  en  fooot  baillez.  Ainii  fignéil&^ 

milianus^  commandées  par  mcfditsSr.  &  Dame, 
à  Brugcft  le  xxix.  jour  de  Janvier  l'an  iiij^^  iig:aé 

Tiré  êPmK  iffic  $9BéÊiièmê&. 

Edouard  IV.  Roy    Angleterre ,  confelîle  à 
Maximilien      Marie  J)uc  .Duchejfe 

d'Autriche  de  faire  alliance  avec  le  Duc  do 
Bretagne  ^oude  k  comprendre  dans  les  Irait^ 

tiz  q^H$  fmrrmmt  faire  anstc  h  France. 

# 

A  Eltham  le  12.  Décembre  1480. 

TRe$*faaalx  &  potiTans  Princes ,  tresHchters  & 
tres-amez  Coiifili  i&  Ooufine,  je  mt  recèm* 
mande  i  \^oes  tres-eonfi^ment ,  &  irons  plaife 
<kvoîr  que  par  ma  tres-chiere  &  trcs-aniiîe  fcur,& 
VQX  autres  Ambaiïadeurs  nâgnefes  eftàn^  devers 
BK)y  fhz  adverty  9  que  entre  vous  &  tres-hault  & 
poiflant  Pritice,  mMi  tfes«chter  &tres*ai|ié  Couf* 
fin  le  l>iic  de  B^HaSgne^  depuis  la  mort  de  fea 
Prince  de  bonne  mémoire ,  mon  très  chler  &  tres^ 
amé  frcrc icDuc  Charles  y  que  Dieu  abfoilie ,  nV 
voit  efté  belbiogné  en  aucun  traitié  d'aliance  ne 
amitié,  &-poiir  la  granide afieâbn  &  defir  que  ay 
à  la  concllitiatkm  desf  «alianees  ft  amitkz  qui  ton* 

jours  ont  efté  entre  les  Maifons  de  Bourgogne  fc 
de  Bretaigne ,  &  ï  îcélles  rcnouveller  &  de  bien  en 
miealx  augmenter  pour  le  bien  commun  des  deux 
Maifons  porté^parolle  au  Senefchalde  Remet  Am^ 

baladeur  de  montô  Goofin  de  BrHâ^^  lors 

cftant  devers  moy ,  du  dcfir  qu'avoyede  faire  par  ^ 
ma  main  traiiié  de  bonnes  aliances  &  amitiez  en* 
tre  vous,  afin  qu'il  en  advertift  fondit  Sr.  &  mai- 
ftcc  9  &  que  Me  cenifié  de  Ton  bon  ^fo.  &  VQu- 
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]oir  touchaot  ce  que  ledit  Senefchal  a  faît,  &  par 
Je  Seigneur  de  Parigny  Chevalier  &  Chambellan, 
&  Icdft  Senefchal  de  Rennes  Confeilliei^s  &  Âm- 
baCËMieorf  ^mondiiCA^fip  de  Braaigne  à  prefem 
'  eftaas  devers  moy,  ay  efté  certifié  que  le  platfir 
&  vouloir  de  mondit  Coufin  cftoîr  &eft  de  entrer 
avecq  vous  en  bon  traitié  par  ma  main  &  y  faire  ce 
^ue  ordonnerez ,  &  pour  de  ce  vous  advenir  & 
Ccriifier  9  ^envoie  à  p(c(iedt|iiiDiuiitCoiinn  de  JBrf^ 
taigne  ieûtt  Senefchal  '4c  Remues  ton  CpnfciUier 
devers  vous  ;  il  me  (cmble  que  le  bien  commun 
de  vous  deux  eft  entrer  en  traitié  &  s'ainfi  levou- 
lez,  &  je  y  poiiTe  de  riens  fervir  voulentiers  my 
cqiployefly,  oifispource  qne^eodant  la  condor 
iion  defdites  aliances  feponrroient  trouver  ancAns 
traitié  de  Paix  ou  Trêves  etitre  vous  &  le  Roy  Lays 
àt France  ou  toutdefquelz  s'aucuns  fçfont, mon- 
dit CowÇindtBretaigne  defire  eftre  comprins  &  eu 
eftre  deyj^s  aflëuré^  je*Yous  prie  tmn^aiïèâiieii* 
fement  qi^e  plus  piw  ,u  51Qfie|9ît$  tcuttin  &  chiaMi 
s*aacons  le  font  enn^  vqqs  &  ledit  RofXovj, 
vueilliez  exprc0èment  nommer  &  comprendre 
mondit  Coufin  dtBretaignç  comme  moy-mcfme, 
&  d^ainil  le  faire  luy  nnvpier  par  fondit  Senefckd 
feuretéi  ^  topcbant^e  çrpifjf .  iBe$  AiobaflàcUmt 
a  prefens  eftani  dev^Vpas^  aulquelz  etirefcripK 
&  ce  filifant ,  j'efpoîre  que  ferez  voftrc  prouffil  & 
avantajçe , &  à  moy  bien  lînguli^  plailîr, tres-haulr 

&  ppilUns  PrifiçeS|&tres-çhîers^t(es^«9K^l^ii^ 
lin  &  Cooiiaei  nbftre  Sdgiifiir  voni  tik  nrajonn 
en  fa  treïhlainte  garde^  Efcript  en  mpn  manoir  de 

Eltham  le  xij.  jour  de  Décembre  a.  iiij*/  plus* 
bas  voftre  Coulîn,  figné  Edoward, 

t»a  fubfcription  cftoit^./^  fres-haulx  &  puîflans 
Princes,  trçs-chiers&  très- jijpcz Coufin  Coufi«> 
ne,  les  Dnc  &  l>w}ài^ç,4'^ujlri^ 
^Qgne^  &c. 
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JnfiruSim  de  Maximilien  Duc  d'Autriche^ 
au  Comte  de  Chîmay  &  autres  fei  Ambaf^ 
fadeurs  en  Angleterre ,  pour  y  négocier  une 
Ligue  contre  la  France,  fcf  engager  ieDuc 
de  Bretagne  dam  kurpartf. 

INlhuSions  de  par  mon  trcs-rcdonté  Seigneur,  14801 
*  Monfeîgneur  le  Duc  A^Oftricbe^  de  Bourgogne  ^ 
&c.  à  Monfieor  le  Comte  de  Ckiwmy^  premier 
Chambellan  de  mondit  Setgiienr  le  Doc  »  Meffire 
Guy  de  R^ehefirt  Confeilter  &  Chambellan ,  êt 
McîfBre  Antoine  de  Br^»Çtfj  Secrétaire  dMceluy  Sei* 
gnear ,  aux  trois  ou  aux  deux  d*en1x ,  &  mondit  Sr. 


dire  &  bdRmffiet  an  Boy  à' Angleterre  ^  dinreri  le* 


Premièrement  après  la  prefentation  de  kurs 
lettres  de  crcdence  &  les  recommandations  en  tel 
cas  acconftnmées  deuement  faites,  di/ront  que 
mondit  Sr •  le  Duc  apar  Monfienr  l'Abbé  deMonfr. 
le  Se.  Bertim    premiers  »  &  après  par  Monfir.  le  •  Jeta  de 
Prince  ài'Oraf^ey  Comte  jde  Chimay  ^  Doyen  de^an»oy 
St.  Dùnmj^  &  autres  fes  AmbafTadeurs  retournez  Jî^  S-Bci* 
é'Àjjgleterrej  cj  entendu  &  cogneu  la  continua- 1  pîcneBo^ 
tioD  delabooneamcor  &du  boa&entier  vouloira^4. 
da  Roy  envers  Iny .  dont  il  le  remerchie  le  pins 
eSèâîvement  &  cordialement  qv?il  peolt. 

Que  mondit  Sr.  a  auffi  entendu  les  difScuItet 
fufvenues  &  communications  ciies  de  par  de  là, 
poiirle£qndles  Tona  diSert  la  conciuiion  des  ma** 
tiei^  pcmrparlécs ,  lefqnelles  difficnltea  fe  com* 
prendent  en  trois  points  mis  amt  de  ta  part  du 
Roy. 

Lepremier,  que  mondit  Sr.  dès  maintenant  par 
les  Lettres  patentes  promet  au  Roy  de  luy  bailler 

fcdcflivm  antres  fts  Iiettres  obligatoirea  pores  & 
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abfolotes  de  payer  la  recompenfe  de  ànqsianu  miUe 
0fmii»imÏ9i^iQik%  qoelesoOiidluoQS  oMceucs  és 
Iiewes4es4>ieçg  for  ce  £vce^  fcroot Mi^fito  & 
accomjpttécs  par  le  Roy. 

Le  iccond ,  que  mondît  Sr.  au  fait  de  la  defcen- 
tc,  s'obtîgepour  4  fes  hoirs  au  Roy  d'yf/sg/f^errci 
£e$  hoirs  aileacottre^Q  Roy ZiOf»// &  ^ès  hoirs» 

£l  le  tiers  I  que  mondit  Sr.  qoi  doit  ftire  c<hi- 
fcrmer      Lettrés  ^e  Isdice  recompenle  par  la 
Lllats  de  fcs  pays  &  dans  }c temps  farce  prefix ,  en 
•anticipant  ledit  temps,  face  faire  ladite  confirma-  ! 
liuQ  dedans  ta,  mois  apsès  la4XMK;Mioa  -4c&îces 

Q«e  fiir  lefdits  pokiis  êr  dUScutlet  otM^ 

a  eu  avii»  ;  &  quant  au  premier  combien  q«*U  ftm- 
ble  que  nvondic  Sr.  par  fes  premières  lettres  foft 
ftifez  oUigiex  de  «prës  !a  putifiaacion  &  accosa» 
pliifirmeai;  dflfiliics  condittottry  apolSen  ^HMtiw^ 
complir  ce  ^m  le  Roy  reqottft  t  toimMs  fMîs 

qu'il  plait  aa  Roy ,  il  eft  content  de  encorda  s'obli- 
ger 6Laprèsîapuriffication&  accompliflfcmentdcf» 
dites  conditions,  bailler  fes  lettres  pur^  ^ 
lûtes  du  payement  de  ladiie^veoiMaaf^      -  -  • 

Qe«d  an  ftcoiid,  coMbieB  que  pef  oKdifiBt 
n'ait  efté  parlé,  finon  des  pcrfonnes  principales, 
affavoir  daRoy  d'-^^j^/^f^rr^,  Lmîs  &de  mondic 
Sr.  &  que  le  Koy  d' À ffgUtejrâ  s'en  foit  coiuenté, 
toutesfois  mondit  Sr.  defimt  compMiv  à  mféVij 
Roy  &  fe.  coiiîotndre  i  liif  k  pliit.  étMtHmmt 
que  bonnement  luy  eft  poffible ,  fera  content  de 
pour  Je  fait  de  ladite  defcente  obliger  kry  &  fes 
hoirs  au  Koy  à!  Angleterre  &  à  fes  hoirs  cootre  t^ik 
Koy  £oir»ifcfes  hoirs,  pour  après qm 4049c^ÂOf 
à'Angleterre.tK^  Monft«  fott>fito.  ftroAttOlifijlHHi 
Roy  de  Frame^  &  voudront  pourfuyr  ladite  drf» 
cenre,  &  à  cette  lin  auront  &  tiendroat- vaiiée 
foulfilliiite  deçà  la  mer. 

Ëtis(a  rcmoa^qt»  anendk.ïr.  M  itolt  tiN 
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flm  wmt  remis  po«r  ce  ^€  lédk  Roy  A^Angk^ 
Um  Oli  Moin.  fou  fils ,  non  ayans  bon  &  ferme 

plé  en  France  &  voulcnté  de  pourfuyr  leur  defcen- 
tc ,  Tobligation  de  mondit Sr.  tçlle  que  deffus  luy 
Cecok  infupportable  &  dafigereafe  »  pour  ce  que  ea 
ce  cfB  ledit  Roy  LMài  iDH  fts  fucceia^»  le  pour* 
roient  par  frop  adommagier  fans  avoir  itfez  prompt 
fccours  dn  ct^M   Angleterre .  ^ 

liem  >  Infifteront  Icfdits  Ambafladciirs  autant 
/qu^ils  pourront ,  à  ce  que  le  Roy  fe  veuille  de  ce 
coDietmr  •  en  îéiSmt  i  cette  âatoates  remonftran- 
cefiœfirraiiiesftpcMfimntti.  ;  ' 

£t  quant  ^u  tiers  defdits  points  touchant  Tantî- 
cîpation  deladiteconfirmation  àfairepar  lesEftats, 
ioadit  que  le  tenys  fur  ceintroduit ,  dont  le  Roy 

mmdit  Sr.  ont  efté  cmteas  n'eft  eneores  tx^ 
pM,  pourquoy  s*il  pMftaa  Roy  il  fe  comentera 
de  non  requérir  mondit  Sr.  &  Tanticiper  car,  à 
l'ayde  de  Dieu ,  dedans  ledit  temps  il  accomplira 
là  promeilè,  ^ 

^Scta  dit  mffi ,  qite  fe  dedans  ledit  temps  le  Roy 
fMrok  anome  diofe  iWf^  è  Tay  de  de  niondit  Sr. 
dont  fes  fujets  s'apercheuflent  (comme  mondit 
Sr.  cfpcre  qu'il  fera)  fefdits  fubjets  feroient  plus 
.  eodins ,  volontaires  &  ducibles  à  faire  ladiâe 
'  confinnatkm  en  quelque  temps  que  ledit  fecoura 

Pourquoy  fera  contendu  que  le  Roy  fe  veuille 
'  intenter  d'attendre  ledit  temps  prias  &  accepté 
pporJadite  confirmation  y  en  ulaut  à  cette  fin  de 
iMÉs  remonfttanoet  y  (èrvans,  mefmement  que 
ïi^t^éoiiix  tempaftRoy  &  mondit  Sr.fe  font 
I  lâmtentez  aucun  changement  n'y  doit  eftre  feîr^ 
P^ânendo  que,  comme  ditcft,  mondit  Sr.  cft  dcU- 

bcré  de  en  iceluy  temps  accomplir  fe  promcflTe. 
i%Cei^rchoies  remonftrées  lefdits  Ambaflàdeurs 
L^robt,  que  pour  mettre  finefilkes  matières  pîeca 
p^prparlécs  &  conclues,  mtfndit Sr. tantcrUapre» 


PREUVES  ET  OBSERVATIONS  : 

le  retour  de  fefdîts  Ambaflàdeurs  délibéra  de  pre- 
itement  qivoyer  devers  le  Roy ,  atnfi  qae  lors  il 
ca  futavoty  par  Mai  Are  Pierre  BmXimt  Ton  Se- 
crétaire, ce  qu'il  eoftfaitnefiilqveleiU^  lîky.ft 
fijavoir  par  ledit  Maiftre  Pierre,  qu'il  fe  troiove- 
xoit  en  la  Ville  de  Calais  au  temps  de  la  fefte  St 
Michel  nagueres  pafTée  ^  &  que  fe  le  plaifir  de 
moodit  Sr.  eftoit  de  locs  fi  trouver  ,  ils  traitié* 
roiiiit  &  concliirrofciit  entre:  enlx  lefitices  4k» 
tieres.  .  V  • 

Que  mondît  Sr.  veant  que  le  Roy  n'eft  au  temps 
par  luy  prefix  venu  audit  Calais ,  il  a  derechef  en- 
voyé devets  luy  ledit  Maiflre  poQr  la  caofe  qu'il 
fcet  9  &  qae  ieeloy  MràSfe  Pîerte  loy  ar  dedaîici» 
Et  netiumoins  pour  ce  qu'il  n'a  aucune  diofe  peb 
entendre  du  befoîngnié  d'iceluy  Maiftre  Pierre, 
que  l'expiration  de  la  Tfeve  d'entre  le  Roy  l^mis 
&luy  s'aprouchoit ,  parquoy  luy  tftbefcnng d'en- 
tendre la  fimlecoacbB»6oQ4efiliie$  nuirîeres^  i|ia 
de  (Ravoir  comment  il  finira  I  condutre,  H  a^ 
pefché  lefdits  fes  Ambafl&deurs  avec  plain  pouvoir 
&  autorité  de  conclurrc  avecq  le  Roy  lefdites  ma- 
tières» ce  qu'ils  offerront  faire  &  requerront  le 
Roy  que  foii  plaifir  foit  de  le  voulotcikire  de 
fil  part.  ,  .  ^  . 

£t  fe  le  Roy  ou  fes  gens  font  de  ce  contens, 
lefdits  AmbafTadeurs  conclurront  lefdites  matiè- 
res ftlon  leurs  premières  inftruâidns,  en  accoi^ 
dant  de  par  mondît  Sr.  (es  d<^sdste$  points;  de^ 
mourei  eu  deffiralt  en  taimniefe  ddSus  decfttée, 
&  auflî  tous  les  autres  points  &  articles  nagocres 
pourparîées  entre  les  gens  du  Roy  &  eulx,  fcloa 
les  modifications  deifus  touchées,  &  à  cette  fia 
porteront  avfcq  eulx  lefiittss  prinmeresio^âHoîe 
&  articles  pourparlei»  .^l 

Itenif  Et  en  concluant  lefdites  matières  ,  re- 
querront bien  inftamment  que  la  defcente  du  Roy 
ffi  face  cette  fifSmt  £u&a,  &  fe  aifareroii^  qo^ 
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fc  entre  d'eulx  mondit  Sr.  a  afaîre  de  Tayde  &  fe- 
cours  du  Roy,  il  poift  prétendre  du  Roy  les  cinq 
ou  fix  mille  combatans,  (èlon  la  promeffe  qu'il 
luy  a  pieu  en  faire  à  mondit  Sr. 

Itevi^  Et  fe  lefilits  Ambaflàdeurs  ne  peuvent 
bcfoiogner  far  lefdites  matières ,  maistreuvent  ce 
qae  plufieurs  dient  de  la  Trêve  prinfe  entre  les  deux 
Roys  eftre  vray  ,  ils  rcmonftreront  au  Roy  Tin- 
commodité  que  mondit  Sr.  aura  en  ladite  Trêve, 
voire  que  l'acceptation  d*icelleferafk  totale  ruync 
&deftruâion. 

A  cette  fin  allégueront  que  durant  îcelle  Trêve 
niofldit  Sr.  demeura  deftitué  de  tous  les  pays  que 
JeRoy  luy  détient,  rimpoffibilité qu'il  luy  eft  de 
plus  entretenir  fèsfubjets  des  pays  dtdraits  de  fon 
obc'/flince  que  font  confuys  à  luy  &  qu'ils  feront 
contraints  d'aller  fur  le  leur  &  en  party  contraire, 
&  la  perdition  du  courage  de  tous  fes  fubjets ,  tant 
defdits  pays  diftraits  de  ion  obéidànce  que  de  tous 
autres. 

Remonftrcront  auflî  que  l'aydc  que  les  fubjets 
de  mondit  Sr.  luy  ont  fait  pour  la  guerre  ceflera , 
&  toatesfoîs  veu  la  petitte  aidèurance  que  l'on  peut, 
avoir  és  promeffes  dudit  Roy  Louis ^  force  luy  fera 
d'entretenir  gens  d'armes,  où  il  demeura  en  dan« 
gier  perdre  fes  frontières  &  pays. 

Avec  ce  remonftreront  les  promeffes  faîtes  i  ' 
mondit  Sr.  par  le  Roy  fur  ces  matières ,  tant  tou- 
chant la  deicentc  en /ftfir^r ,  quede bailler ayde  & 
fecours  â  mondit  Sr,  l'efperant  que  mondit  Sr.  & 
tous  fes  amis  &  fubjets  y  ont  prinfe  la  famé  &  re-  • 
nommée  que  en  eft  par  tout  les  grandes  &  con- 
gneues  obligations  efquelles  mondit  Sr.  s'eft  mis 
pour  parvenir  auxdites promeffes,  &  que  à  luy  ne 
tient  que  de  fa  part  elles  ne  foient  fournies  &  ac- 
complies.     H   » :^  h  .  . 
Par  ces  raifons  &  autres  à  ce  propos  fer  vans» 
-fiÛeront  de  tout  leur  pouvoir  envers  le  Roy ,  à 
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ce  qu'il  loy  plaife  avoir  regard  aoxchofès  pafï?ef , 
a  l'affaire  &  neceffité  de  mondit  Sr.  qoi  amis  tou- 
te efperwc^  ca  luy  «  làns  aueanne  chofè  vouloir 
faire  en  ces  snatkres,  feamdeibnfctty  èon^ré 
4)r  conienteiiieiit ,  &  <|m  joC^oefl  ore$  te  tam  h 

rcputc  comme  fon  pere. 

A  ce  propos  rcmoniireront  aw  Roy  I^honnA 
qu'il  concevra  d'avoir  accompli  tes  chofès  pro^ 
niiftf ,  &  la  graot  Cearcté  qu'il  hiy  fera  d'avoir 
mondit  Sr*  &  ïb  pays  pour  l«y  à  fa  part  ^  &  com* 
me  en  autrement  faiûtnt  contraires  eifeâ^;  s'en 
cnfuivront. 

téq«€ 

jLmt^,  &  comme  de  petkevarta  '4t  énréè  elles  fi> 

ront ,  fe  par  non  eftre  aydé  mondit  Sr.  eft  deâruft 
ou  ell  contraint  de  s'apoîntieravec  luy. 

Par  ces  moyens  lefdits  Ambailadenn  conttttde* 
tout  au  fins  que  delfiif  ^    s'ili  n'y  penvent  pv 
Tenir  dont  toutetoies  ils  feront  toni  devoir  poffi* 
ble,  ils  entendront  au  vray  qu'elle  eft  ladite  Trê- 
ve &  quelles  font  fes qualités,  avec  ce  qu'il  fcra^ 
le  vouloir  du  iioy ,  quel  fon  Confeîl  &  quel  fiui 
ayde .  de  tontes  lefiineUes  choies  ils  adverdMM 
•GaydeRo."ï^^*Sr.  a»  vray;  ponr  tocpieneciiofe  mienz 
chcfon  sgr- faire  \tà^\iAt  Labregremen^^  S'en poorra rfitourner 
ëc  Labcrge- devers  mondit  Sr. 

d^îubbefi*  i^»  I  £t  te  le  Roy  infiâe  envers  lefdits  AoïkMf.* 
4«iiit  ftônHâdenrs  à  ce  qu'ils  ce  ccnclnent  fur  ladiie  Trora^ 
rncz  en  cette  ils  dtront  qoe  jaibitqne  à  lenr  parasaient  ancnns 

l|ftiiniâ|oii.  langaiges  failent  de  ladite  Trêve,  toutesfois  ponr 

^  ccqn'il  n'en  eftoit  aucunescertaines  nouveUcs»  & 

aoifi  que  mondit  Sr.  v  eu  les  cboicapitf&îes^  ne 
voit  croire  qn^dle  fat  piinfe  mcflnetpentfiMp 
fçeu ,  il  ne  lenr  a  baillé  anoUinB  charj^finr  icelle 

Trêve,  &  pour  ce  prieront  le  Roy  que  fon  plaifir 
foit  dilayer  toutes  chofes  jufques  à  ce  que  mondit 

&. après  qn'U  en  feracadvcrty^fe coackûtâit  le Ai^ 
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de  ladite  Trêve  &  de  fa  conclofion  advertiilè  le 
Kov^  pour  laquelle  chofe  faire  ils  prendront  jour 
convenable. 

Itcm^  Et  quatit  à  mondît  Sr.  le  Comte  de  Chl* 
may  il  (è  tirera  devers  le  Duc  de  Bretagne^  &  fe  le 
fait  de  la  defcente  dnRoy  à" Angleterre  en  France i 
&  ayde  requis  par  mondit  Sr.  font  aecordcz ,  fa 
charge  fera  de  requérir  le  Doc,  faire  &  accomplir 
de  (a  part  touchant  ces  matières  ce  que  par  cy- 
devant  y  a  efté  advifé ,  ainH  &par  la  manière  qu'il 
femblera  a\i  Roy  ii  Angleterre ^  duquel  à  cette  fin 
mondit  Sr.  àtChimay  prendra  inQruâions,  félon 
laquelle  il  fe  réglera. 

Seauffi  lefdites  defcente  &  ayde  requis  par 
mondit  Sr.  ne  font  accordez,  mais  ladite  Trêve 
que  Ton  dit  eAre  prinfe  entre  lefdiis  deux  Roys 
mife  avant ,  la  charge  de  mondit  Sr.  de  Chimay  fe* 
ra  de  requérir  leDuc  defonayde&  fecours , félon 
&  en  enfûîvant  les  pourparlcmens  fur  ce  fais  du 
&  confentemcni  dudit  Koy  Angleterre  ^  dont 
«rtains  articles  furent  nagueresconceux  Angle- 
terrt  entre  les  Ambaflàdeurs  de  mondit  Sr.  &  les 
Ambafladeurs  duDuc,  Icfqucls  articles  il  aura  & 
portera  avec  luy  à  cette  fin* 

Item,  Et  pour  mouvoir  le  Duc  de  Tayde  de 
mondit  Sr.  félon  celuy  defdits  deux  cas  auquel  le  , 
Roy   Angleterre  fe  determinera,mondit  Sr .  de  C^/- 
may  niera  de  toutes  perfuations  &  amoneftcmens 
ace  ftrvans,  &  entre  autres  luy  rcmonftrcra  que 
la  promefTc  qu'il  a  au  Roy  Lomi  de  non  luy  faire 
guerre,  fe  non  qu'il  la  luy  ail  premiers  commen- 
Icée,  ne  luy  doit  retarder  de  foy  conformer  aux 
[chofes  qui  feront  conclues  en  Angleterre^  ou  de 
lëaillerayde  &  fecours  à  monditSr.  attendu  que  Ic- 
[dit  Roy  Lonn  luy  a  commence  guerre , fait  &  mon- 
^%x6  innimicité,  telle  &  fi  grande  que  de  vouloir 
prendre,  perdre  &  deftruirc  luy  &  Meffrs.  fes  en-, 
iios  au  Chaftel  de  Nantesu^  .,.  
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Item^  Et  fe  le  Roy  fe  met  en  parolles  de  s'en- 
tremettre de  faire  Trêve  ou  Paix  entre  ledit  Rov 
L»ms  &  mondit  Sr.  oo  Te  aatrement  Ton  vient  a 
parler  dclidkc  Paii  on  Trêve,  lefdits  Ambailà- 
deorf  poorroot  dire  que  en  faifiiot  à  mcxidit  Si; 
rcftitudon  du  Comté  de  Bourgogne  j  de  ce  que  le 
Roy  luy  délient  au  Comte  d'Amis  y  comme  dci 
deux  pays  efqoeU  il  a  plus  clair  droit ,  6l  tel  qae 
m  coninure  m  peut  eftre  «Hegoé  choCe  vallablei  ; 
moadii  Sr.  pourroit  oonteacer  que  loor  le  ii»  i 
plus  fut  mis  en  connoiiTance  v  &  par  cemoyen  qw 
Trêve  ou  Paix  fut  entre  ledit  Roy  Louk  &  luy. 

iifj^j»,  Et  pourroit  encorcs  dire  que  mondit  Sr.ft  * 
pourra  contenter  d*avoir  Faix  ou  Trêve  ea  luy  ren-  : 
dant  kflkes  Comté  <teBa«r^<?^^&re(hl4'.4r«É^ 
le  furplus  de  Tancien  patrimotne  de  lamaifefimi'a 
en  cognoifTance  &  toutes  choies  acquifes  derrou* 
rans  au  Roy  àc  à  fon  droit,  &fe  pourront ca rua  ; 
defdits  deux  points  confentir  deparmondîc  Sr* 

liew^  Etfe  leRoy  leur  fait  oa  fait  £iire  WÊmÊb* 
nés  autres  ouvertures  fur  lefiiites  tAtierci^  ailà- 
voir  de  Paix  ou  de  Trêve,  ils  entendront  qu'elles 
feront  lefdits  ouvertures,  &  fans  lesaccepicrM 
rebouter ,  en  advertirpnt  mondit  Sr. 

Item ,  Et  neiataidQS  pourront  eomme  dm 
mefme  devifant  de  ces  matières  fUre  toutes  éÊÊm 
ouvertures  que  leur  fcmblcront  raifoiinables ,  faâi"* 
bles  &  conduifables  pour  mondit  Sr. ,  entendre  que 
leur  fera  dit  fur  lefdites  oavertBres,aproiicber  tet 
dio&s  leplu^  qu'ils  pourront  an  biai&  advami^ 
de  mondit  Sr .  &  de  tout  Tadvettir* 

Adverteront  aufîi  lefdits  AmbafTadeurs  le  Roy 
de  la  venue  devers  mondit  Sr.  d:'un  Evefque  Am- 
bafTadeur  daKoyd'£/^o^i&^,  qui  par  charge  dadil 
Roy  a  requis  tnondit  Sr«  deaVUicr  avec  lov  bin 
eftrottement  &  efpedalemcnt/  &  de  fiure  fondre 
par  deçà  certaines  bombardes  &  autres  inftrumens  i 
de  guerre  pour     meuer  en Mfiocèe  g  i  quoy  mon^ 
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iltSv,  pour  la  fingulierc  amour,  entière  &  vraye 
amour  qu'il  a  au  Roy  An^Uurre  ^  &  que  luy  & 
ledit  Roy  à^Efcoche  font  en  guerre ,  n'a  voulu  en- 
tendre jaçoit  que  ledit  Ambafladeur  HEfcochc  luy 
ait  à  cette  fin  fait  pluficurs  belles  &  grandes  of- 
fres, bien  a  dit  mondîl  Sr.  audit  Amballâdeur  que 
voulenticrs  s'employeroità  Tappaifement  du  diffé- 
rend d'entre  lefdits  Roys  ^Angleterre  &  à!Elcoche^ 
&  que  tousjours  il  fera  volentiers  quant  il  fera 
agréable  aux  parties  &  prouffits  y  pourra. 

Itew^,  Et  avec  avertiront  le  Roy  de  ce  que 
parlesPrinces  àtV Empire  a  efté  fait  à  la  journée 
tenue  i  Mets^  à  laquelle  mondît  Sr.  a  eufes  Ann- 
fcaflàdeurs  ,  attendans  par  pluiîeur»  jours  la  venue 
dcccui  du  Roy  Louis  quî  nV  font  venus  ne  com- 
pams,  &  comment  lefdits  Princes  ont  derechicf 
envoyé  leurs  Ambaffadeurs  devers  le  Roy  & 
mondit  Sr.  Et  la  depefchc  que  mondit  Sr  a  fai- 
te àr^mbafradcurquc  lefdics  Princes  ont  envoyé 
devers  luy. 

Item^  Et  au  furpiu^  quand  îl  vxtniti  afu  pra^ 
pos,  lefdits  Amballadeurs  advertîront  le  Roy  de 
la  prouchaine  alée  de  Monfieur  te  Cardinal  de 
Toumay  en  Court  de  Romrne ,  &  de  la  bopne  vou- 
knté  qu'il  a  de  «'employer  eù  fes  affaires  qu'il 
luy  plaira  faire  traittier  devers  noftre  St.  Pere  & 
en  ladite  Court  de  Romme^  en  te  priant  afin  que 
Taoïitié  que  eft  entre  luy  &  irK)ndit  Sr-  foit  par 
tout  cogneiiey  il  luy  plante  en  la  conduite  de  lef- 
dits affaires  en  Court  de  Rommey  avoir  &  pren- 
dre confiance  en  mondit  St.  le  Cardinal ,  en  luy 
donnant  à  cognoiftre  que  mondit  St.  l'aura  à  bien! 
t  i  é  é  &  fmgulier  plailk. 
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InJlru£lion  de  M^ximilien  Duc  d'Autriche  au 
Comte  de  Chimay  quHlemeyrit  vers  le  Dm 

de  Bretagne  ^our  faire  alliance  entre  eux. 

li^Onfr.  le  Conte  de  Chimay  arrivé  devers  le 
Duc  de  BreU^ui  loy  prefèatera  le»  ietrrcsde 
Moniir»  le  Dac  portant  crraence  for  lay»  &  im 
les  tres*cordâiles  tres^aflfediieiifes  recoinoMiH 
dations  en  tel  cas  requifes  &  accouftuméfer. 

Apres  mercîera  bienaffeô'ueufement  leCKic  cfe 
la  bonne  vouienté  qu'il  a  ^  &  s'eft  demoniké 
toîr  envers  mondit  St.  le  Doc  &  les  affaires.  Ce 
que  mondk  Sr.  a  de  pieça  cegnen  en  maintes  m*» 
tiîcres  y  par  clpecial  ,  par  les  bons  y  honneft^ , 
louables  &  amiables  termes  tenu2  par  leS^ne/chal 
de  Kenei  &  afutfes  les  Ambazadenrs  premicrspout 
le  temps  qn^ils  ont  efté  derers  mondit  Sr^ft  de- 
puis onRoyanlmed'^n^/f/frrv.  AnqnèHieu  cmn 
lefdits  Ambafl&deurs  du  Duc  &  ceulx  de  mondit 
Sr.  ont  efté  conceuz  certains  articles  d'aliance  & 
confederacion  d'entre  icetluy  Duc  àQBrttasgmeàL 
inonditSrJeDoc»  foubt  le  bon  plaifir  des  déiuc 
Princes ,  le  contenu  defquett  mondit  Sr.  de  Ckê* 
may  declaîreraauDuc,  &  à  cefte  ân  aura  &  por* 
Icra  avec  \ny  lefdîts  articles. 

Et  dira  que  mondit  Seigr.  adverti  do  ccHiSenn 
«fdits  articles  les  a  eu  moult  agréables  &  a  défilé  y 

2ue  lettres  en  feaflènt  faites  dé  part  4i  d^autK  «  fb- 
>n  les  promcflès  faiâcs  par  lefdits  AmbailkdcQrs^ 
dont  il  a  adverti  &  certioré  le  Dik:  par  fes*  .lerara 
dtdens  le  temps  fur  ce  prefiit.  I 
Que  pour  de  faire  mondit  Sr^  a  de  pieça  efté  m 
Voulenté  d'envoyer  devers  le  Duc  ^  mais  adyw| 
<|uc  le  Dute  defiroît  premiers  envoyer  devers  luy 
ti  a  différé  jufques  à  la  venue  de  ]ehati  du  Hochm 
&Coli»etù%  ferviteurs,  parlelqueis  mondit  Sri 

ssceu  ks xv.  mu  eictts  que leDnc  lay »  env^fJ 
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dont  enfemble  de  Tamour  par  luy  demonftré  en  ^  jj^nv^y 
ce  qu'il  a  fait  lever  fea  François  Monficur*  des  fccondfiis.^ 
(kints  fonds  de  Baptefme,  mondit  Sr.  de  Chimay  Maximiiiéii 
fera  les  renlerciemens  &regraciàcions ,  telz&en  Ducd-Autii- 
tcllc  manière  que  le  cas  le  rcquîe^^^  Scptcmbîeôc 
lum^  Dira  que  jaçoit  que  leldits  Jehan  du  Ko-  moit  le  lê. 
'  ihier  &  Colinet  cuflènt  avec  lefdits  xv.  m.  efcux  Deccmbi^: 
aporté  les  lettres  du  Duc  dontenans  aliance  & 
coofederacion  entre  luy  &  mondit  Sr.  le  Duc  & 
requis  avoit  les  femblables  de  mondit  Sr. 

Toutesfoîs  pour  ce  qu'elles  eftoient  aucune- 
ment difcrepantes  defdits  articles  conceus  en  An^ 
leurre  \  aufli  que  mondît  Sr.  defiroit  advertir  lé 
Doc  dû  bon  &  entier  vouloir  qu'il  a  envers  luy  & 
entendre  le  fien ,  afin  de  mieulx  confermer  &  con- 
joindre  leurs  coraiges ,  il  a  dilayé  le  bail  defdites 
lettres. 

Que  tant  pour  ce  faire  que  pour  conclarfe  lel^ 
dites  aliances,  mondit  St.  a  advifc  d'envoyer  de- 
vers le  Duc  ledit  Conte  de  Chimay  fon  premier 
Chambellan  »  ung  de  ceulx  à  qui  il  a  plus  de  con- 
fiance &  qui  fcet  plus  de  fes  fecretz  &  privei  af- 
faires, combien  quefaprefence  lay  foit  moult  nc- 
ccfTairc  en  tout  temps,  &  par  efpccial  ou  prefent 
quieft  le  temps  de  la  guerre. 
I    Item ,  Et  luy  a  donné  charge  de  fur  toutes  cho- 
'  fes  declairer  fon  courage  au  Duc,  &•  par  efpecîal . 
\  le  grant  defir  &  affeSion  qu'il  a  de  l'aimer,  chérir 
&  honnourer^  &  fe  conjoîndre  avec  luy,  favoir 
force  fon  bon  vouloir  &  intencion,  enfemble 
plain  pouvoir  &  auâorité,  tant  de  palfer  &  con- 
durre  les  chofes  deffus  dites ,  que  de  faire  &  fermer 
tomes  telles  alîances  &  confederacions  qui  feront 
[tdvifées  entre  le  Duc  &  luy. 

Que  pour  ceftecaufe  il  fefcuflpîeça  mis  en  che- 
min, ne  feuft  que  mondit  Sr.  a  tousjours  déliré 
j^î  premiers  entendre  la  conclufion  des  matières 
WAtgleterre  pour  en  advertir  le  Duc,  ce  que  ne 
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s'eft  peu  faire  jnfqucs  à  ores  pour  ce  que  le  Rojf  | 
d'A*'{:^i€ terre  a  par  certaine  cfpace  de  temps  donné 
graat  eipoir  i  moadit  Sr.  de  fe  trouver  à  CaUùs 
pour  avec  luy  conclurra  lefdkes  matières ,  mais 
quant  îl  a  fçea  que  le  Roy  ne  viendrott  audit 
Âi/j,  il  n'a  plus  voulu  délayer. 

Item,  Maib  pour  ce  que  TexpiraGion  de  la  Trê- 
ve que  mundit  Sr.  a  avec  le  Roy  s'aprochc ,  &  qu^'il 
luy  efi  befoiûç  (àvotr  en  quelle  termes  font  &  fe- 
ront les  matières  à!  Angleterre  y  il  a  ehargé  ledk 
Gontede  paflèr  par  le  Koy  à- Angleterre^  afiif  dè 
conclurre  avec  luy  lelHites  matières  pourparlées  ' 
&advilîées  entre  luy  &  mondit  Sr.  fe  le  plaiiir  du 
Roy  eft  tel  y  ou  fe  non  fij^oiffier  à  mondit  Su- et 
qu*il  trouvera  »  &  de  pafler  en  Bretaigne  pour  ad- 
vertir  le  Duc  de  foa  belbngnié  en  Anj^eierre ,  avoir 
fon  bon  confLi'l  fur  ce  que  nooadit  Sr.  pourra- 
&  dev  ra  faire  enfemble  fon  ayde,  &  au  furplus 
conclurre ,  fermer  &  pailcr  les  chofes  deilusdite». 

liem^  Et  pour  ce  dira  &  declairera  auDuc  toat 
ce  qu'il  aura  fait  &  befongnté^n  Angleterre  ^  aoffi 
Padvertira  de  rétat&dif^oûtion  dcmondic  Sr.  & 
de  fes  at^aires^ 

lum^  Ët  s'il  a  befongnid  en  Angleterre  fisr  le 
fait  de  la  defcente  ou  de  l'ayde  que  le  Roy  dok 
faire  &  baillier  à  mondit  Sr.  fei&n  le  pourparlé  fiir 
ce  fait ,  il^  requerra  le  Duc  de  faire  de  fapartceque 
autresfois  a  ellé  advité  fur  cei>  matières,  ainfi  & 
paria  manière  qu'il  icmblera  audit  Roy  é'Angle*-  ' 
terre,  auifi  s-^ila'abefongnié  fiirlefditesniaiiecei| 
mais  treuvece  que  plutieursdientdelaTreve  prin» 
le  entre  les  deux  Roys  eftre  vray ,  il  advertira  le  ^ 
Duc  de  ce  que  fui  ce  iiaura  trouvé. 

lurjj,  Er  feleDac  Quîert  ftvoir  Pkitcncion  de 
a[KHi4i(Srrfiiçla2i:fiieni  »'ileâ  C4>nclu  à  la  guette 

00  à  laTreve^  fiaoïidit  Sr .  de^  C  himof  luy  dira  qpi 

1  fonparteaienf  fflondit  Sr^e  ^^cfttiit  encorcs  Ciic 

cuacludy  Mâi  il  u<i  .k  vouldioii  im^  1^  boa 
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confeil  &  advis  du  Duc,  &  neantmoins  il  con- 
gnoît  bien  que  mieuli  luy  fcroit  défaire  la  guerre 
que  de  accepter  aucune  Trêve .  voires  que  ladite 
Trêve  cft  fa  ruyne  &  deftrudion. 

lum ,  Et  dira  que  pour  ce  mondît  Sr.  \  fon  par- 
tcment  fe  difpofoit  à  la  guerre,  en  luy  déclarant 
les  preparacions  que  mondit  Sr.  fait  à  celle  tin» 
efperant  queveu  l'eftat  &  difpolition  de  la  perfon- 
ne  du  Roy,  s'il  eft  aydé  &  alTiftd  de  fcs  amis,  il 
pourra  parvenir  au  recouvrement  du  fien,  &  par 
confequent  à  la  paix  générale  de  tout  le  Royaunie. 

Item^  Et  fe  le  Ducenquiert  des  caufcs  pour  lef» 
qMcUcs  leldites  Trêves  font  li  préjudiciables  à 
mondit  Sr.,  mondit  Sv.dt Chimay  les  luy  declai- 
rera  telles  qu'il  les  fcet,  en  alleghant  à  celle  fin 
comme  par  ladite  Trêve  mondit  Sr.  demeure  dcftî- 
tné  de  grant  partie  de  fes  pays  occupés  par  le  Roy, 
rimpofîibilité  que  luy  eft  de  plus  entretenir  fes  liib- 
gcrz  des  pays  aliénez  de  fon  obéiflance  qui  font 
confuys  à  luy,  &  qui  feront  contrains  d'aler  eu 
parti  contraire,  &  la  perdiciondu  courage  de  tous 
fes  fabgetx  defdiis  pays. 

hm^  Et  pour  ce  requerra  le  Duc  de  par  mondît 
Sr,  de  fur  ces  chofes  avoir  fon  bon  confeil ,  en- 
Ctmblt  fon  ayde  &  recours  foit  de  gens  ou  d'ar- 
gent, aiijfî  que  le  Duc  le  pourra  plus  commo* 
dieafement  faire,  en  luy  remonllrant  la  neceflîré 
&  commodité  que  luy  cft  de  ainfi  le  faire  ;  car  fe 
mondit  Sr.  par  faulte  d'ayde  eft  contraint  de  fcul 
ibuftcnir  la  guerre,  il  fera  en  dangier  d'eftrc  def- 
faïf  ou  de  fe  apointier  avec  le  Roy  ,  qui  pourra 
rcdonder  au  grant  domaîge  du  Duc  &  de  mondit 
Sr.  .     '     -  . 

Item ,  Et  fe  le  Duc  fe  met  en  devlfes  de  s'entre- 
plettre  de  faire  Trêve  ou  Paix  eiUre  le  Roy  &  mon» 
dit  Sr.  &  quiert  favoir  quelle  chofe  mondit  Sr.ea 
dcfire ,  ou  fc  autrement  Ton  vient  à  parler  défait,  s 
l'ail  ou  Trêve,  mondit  Sr.  AtChimay  pourra  diic 
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que  mondic  Sr.  (èponcroît  contenter  d^uneTreva 
pu  de  Paix^moîennant  quèreftitotioii  lay  feaft  faiâe 

de  la  Conté  àt Bourgogne ^  &  deceque  leRoy  luy 
fJcticïU  de  la  Conté  ^Artois ,  comme  des  deux  pays 
cfquelxii  a  plus  cler  droit,  &  tel  que  au  contraire 
ne  peut  eftre  alléguée  çhofe  yaillablç»  ^^ue  tout 
lèfarplusjHil  mis  en  cognoiilimce. 
*  Uem^  %x  pourra  eocores  dire  que  mondit  Sr.  fc 
pourra  contenter  d'avoir  Paix  oa  Trêve  en  luy 
rendant  lefdîts  Contez  de  Bourgogne  &  Artois ,  le 
furplQS  de  l'ancien  patrimoine  de  la  maifou  mî$ 
CD  congnoiflànce  &  coûtes  c)iofes  acqaifes  demea* 
rans  au  Roy  &  à  Ton  droit,  &  fe  pourra  en  l  oi) 
fleldîLs  deux  moyens  afièntir  de  par  mondit  Sr. 

Item^  Et  fe  le  Duc  luy  fait  oa  fait  faire  aucuv 
pes  autres  ouvertures  for  lefdites  matières^  il  en? 
lendff  qu^elIes  feront  lefditês  ouvertures.  &  fims 
les  accepter  ou  refofer  en  adterttra  moodit  Sr.  4ç 
attendra  farefponfe,  e^^oi^ian^  ge^n^oioias  boii 
fipoir  aux  raifonables. 

//^HfiEtpourracon^me  de  foy  mefoie^iretour 
tes  autres  ouvertures  qui  luy  femblerpnt  ralfoxioa* 
^les ,  faâibles  &  condiMfables  par  mondit  Sn ,  en? 

tendre  ce  que  luy  fera  dit  fur  lefdites  ouvertures^ 
approcher  la  chofe  le  plus  qu'il  pourra  au  bien  4p 
avancement  dcni^pndit  Sr. ,  &de  tout  Tadvertir. 
.  A  ce  propos  mondit  Sr.  4e  Ciim^Y  ad.ifertini  Iç 
pue  de  ce  que  par  les  Princes  de  VEt^fire  t  eft<K 
tait  en  cefle  partie  à  la  Journée  tenue  à  Metz^  fiç 
que  iceulx  Princes  ont  pour  cefte  matière  derc- 
çhief  envoyé  devers  le^oy  &  mondit  S^  ^  neaqt* 
moins  que  mondit     ^tht  plus  que  Iç  pac 
ihefle  de  ces  matières  que  nul  autre* 

Item^  Et  pourra  mondit  Sr.  de  Chimay ,  lem^ 
blablemcnt  advertir  le  Duc  de  la  venue  de  T  Am-* 
ballade  à^Efcoce ,  des  term€#  p^r  luy  tcaas  â(.  4e  fo^ 
çkpedicion  &  defpefche. 
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que  le  Duc  vouldra  &  pourra  faire  pour  mondit 
St.  le  Duc  touchant  les  chofes  deffusdites,  il  en 
advertira  mondit  St.  enfemble  de  Ton  advis  fur 
tout  le  plutoft  que  luy  fera  poffible. 

lum^  Et  quant  aux  matières  d'entre  le  Duc  & 
mondit  Sr^  qui  eil  la  caufe  principale  pour  laquel- 
le mondit  Sr.  de  Chimay  va  par  de  là,  dira  que 
mondit  Sr.  (çachant  &  cognoifTant  que  feurent  les 
Ducs  de  J3r^/^7/ç«^predeceflcursdu  Duc  àprefent, 
&  feurent  les  Dues  de  Bourgogne ,  Contes  de  Flan'» 
ères,  predeccflTeurs  de  mondit  §r.  ont  tousjours  cfté 
alye2&  confedcrez  enfemble,  dont  plufieurs  biens 
font  avcnuz  à  leurs  maifons^,  confiderant  auifi  la 
bonne  entière  amour  &  aftcdion  que  le  Duc  a 
demonftré  à  cefte  Maifon,  tant  du  vivant  de  feu 
Monfr.  le  DucC^^jr/^/,  que  depuis  a  fur  toutes 
chofes  defiré  &  defire  de  fe  conjoindre,  alyer  & 
confederer  avec  le  Duc  le  plus  eftroitement&  am- 
plement que  faire  fe  pourra. 

Item  y  Et  quant  aufdits  articles  conceuz  en  An-' 
gleterre  ,  mondit  Sr.  de  Chimay  coniendera  que 
lettres  en  foient  faiâes  &  paîfces  d'une  part  & 
d'autre  ,  &  fe  c'eft  le  plaifir  du  Duc  de  baillier  les 
fiennes,  il  baillera  les femblables  fuubz  fon  feel» 
&  en  vertu  du  povoîr  qu'il  aura  les  promeâera 
faire  raiiffier  par  mondit  Sr. 

hem^  Et  pour  ce  que  le  fécond  defdits  articles 
fe  raporte  au  fait  à! Angleterre  ^  ouquel  fait  pourra 
avoir  changement  y  félon  que  mondit  Sr.  de  Chimay 
l'entendra^  luy  venu  en  Angleterre ,  contendera  à 
ce  que  ledit  article  foit  mieuU  fpeciffié  &declairép 
mefmement  quant  àl'aydequc  mondit  br.  pourra 
avoir  du  Duc  ,  foit  en  deniers  ou  en  paiement  de 
gens  de  guerre  durant  le  temps  qu'il  fera  en  guer- 
re avec  le  Roy, 

Et  contendera  que  ledit  ayde  foit  le  plus  ample 
que  faire  fc  pourra  ,  en  remonftrani  à  cefte  fin 
que  îjttendu  que  par  le  contenu  defdits  articles 

.    M  4 
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mondit  Sr.  fera  tenu  de  fe  mettre  en  guerre  ponr 
ledit  Duc  tOQte$  &  quantesfois  que  le  Roy  Tin* 
vadeni^  poiiî  que  lors  mondit  Sr.  feuft  en  f^^Ià 
Duc  doit  fembiablement  aydicr  &  tecourir  mon» 
dit  Sr.  en  fou  prefent  affaire. 

Contendera  auffi  que  toutes  les  alianccs,  con- 
fédérations, fraternitc2,  amitiez  &  beaivoleiKres 
eftaoa  entre  te  Duc  de  Bretagne  ^  &  feu  de  trc^ 
digue  mémoire  Monir.  le  Duc  Cbarkt  foîeac  con- 
fermifes  &  revalidées ,  &  entaîit  quemeftier  eÛ  de 
nouvel  fa  des  &  paffées,  &  que  lettres  en  foient 
faiâes  d'une  part  &  d'autre,  ce  que  mondit  Sr, 
de  Chitnay  otterra  faire  &fera  de  la  parc  demoodit 
«>r .  &  en  baillera  fei  lettres  cru  cas  que  le  plai&da 
Duc  fok  de  faire  le  ftmblable. 

Et  à  ccfle  fin  rem^n fiera  au  Doc ,  que  la  pro- 
meflè  qu'il  a  au  Roy  de  non  luy  faire  guerre,  fc* 
non  que  le  Roy  la  luy  ait  premiers  commencée  ^ 
ne  le  doit  retarder  de  paffer  lelcutes  aliancès  en^ 
ièmbte,  de  làire  ét  bailtier  fecours  à  mondit  Sr. 
ouvertement,  attendu  que  le Koy  luy  a  comment 
cé  guerre,  &  monllré  inimitié  telle* &  lî  grande 
que  de  vouloir  prendre,  perdre  &  détruire  luy  àL 
MeHrs.  fes  enfons  en  foi)  Chaftel  de  iV^iier» 

Et  a  cette  caule  mondit  Sr«  de  Cbimay  conln» 
dera  à  ce  que'  les  condidons  apofées  és  v.  &  vîj. 
defdics  articles  touchant  la  coufirmacion  deftîtes 
aliances  foiciu  odées,  &  que  lefdiis  articles; 


.  Jtem^  Et  s'il  ne  peut  i  ce  parvenir  I  dontionto 

vpies  il  fera  tome  diligence  poffible  ,  il  pailcrs 

neantmoins  leidits  articles  ielon qu'ilz  font,  (auf 
ledit  fécond  article  faifant  mention  dudit  fecours, 

kquçl  il  &ra  déclarer  le  pluaavani  qu'il  fera  po& 
|ible. 

'  '  Jtem^  Et  au  furpitti    ptafbrœra  d^emendce  Im 

voulciité  du  Duc  envers  mondit  Sr.  &  ce  qu*tl 

VQuIdi^  &  ppiurfi  £|ifç|^oui  ïu}.  tmf  ou  vivant  i^l 
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Roy  que  après  fon  deceï,  mefmement  après  ledit 
dccez  touchant  le  recouvrement  de  fes  pays  occu- 
pc2  par  le  Roy ,  &  fur  tout  fe  parforcera  de  con- 
joîndre  ledit  Duc  avec  mondit  Sr.  le  plus  eftroite'* 
ment  qu'il  pourra ,  en  luy  aleghant  &  mettant  a- 
vant  par  les  raifons  à  ce  fervans  le  grand  bien  que 
leur  adviendra  d'avoir  bonne  &  ferme  inielligen- 
•  ce  &aipitié  Tun  avec  l'autre. 

Item ,  Et  fe  le  Duc  par  après  le  deccz  &  trelpas 
do  Roy  dcfirc  avoir  1^  Régence  &  Gouvernement 
du  Royaolme  àt  France  y  &  en  ce  cftre  affifté  par 
mondit  Sr.  le  Duc  ,  le  Roy  à' Angleterre  ^  non 
ayant  accordé  Icschofes  convenues  avec  luy  tou- 
chant fa  defcente  en  France ^om  deftailianten Tac- 
compliflement  d'icelles  ,  mondit  Sr.  de  Chimay 
poorra  obligier  mondit  Sr.  en  ladite  afliftance  fi 
avant  que  le  Duc  fe  vouldra  obligier  à  mondit  Sr. 
le  Duc  pour  le  recouvrement  de feî>  pays  occupez 
par  le  Roy. 

Item  »  Et  fe  le  Duc  non  content  de  ce  dcfîre 
<iue  en  tous  advenemens  mondit  Sr.  s'oblige  à  la- 
dite aflîftence,  mondit  Sr.  de  Chimay  pourra  faire 
en  ce  félon  le  delir  ou  confeil  du  Duc ,  en  ayant 
regard  à  l'honneur  de  mondit  Sr^  le  Duc,  &  en 
pourveant  à  la  fceurté  &  recouvrement  defdits^ 
pays  de  mondit  Sr.  occupez  par  le  Roy. 

Item^  Et  fe  aucune  chofe  fe  fait  à  cède  fin  ouN 
tre  le  contenu  efdits  articles,  &  confirmation  de$ 
aliances  d'entre  feu  mondit  Sr.  le  Duc  Charles  & 
mondit  Sr.  le  Duc  de  Bretai^ne^  dont  il  femble 
que  Lettres  patentes  ne  doyeni  eftre  palTées ,  mon- 
dit Sr.  de  Chimay  contendera  d'en  avoir  cedullç 
00  autre  tel  enfcignement  qu'il  advifera. 

lion  j  Et  s'il  retourne  par  Angleterre ,  Il  pourra 
ftlon  que  lefdites  matières  feront  difpofécs  requé- 
rir le  Duc  d'envoyer  avec  luy  aucune  Ambaflade 
pour  admonefter,  follicitcr  &  induire  le  Roy 
^Af^Uterre  à  ce  que  fon  plailir  foit  baillier  ayde 


•K  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

&  ftcours  à  mondit  Sr.  en  luy  alleghant  à  cette 
fin  les  cbofcs  paiTécs  &  auues  que  l'oa  advifeca  y 
fervir^ 

htm^  Et  advertira  mondit  Sr.  de  tontes  cliolcf 

d'importance  dont  il  fera  befoin  cQre  advcru  ^  & 
foilicitera  Ion  expeditioA  fUout  le  plus  qu'il 
}uy  fera  poiUbie. 

item  j  Et  au  furplus  quant  il  viendra  au  propoSi.  « 
mondit  Sr.  de  Ciimav  uvertira  le  Dnq  deltk  pro* 
chaine  alée  de  Monfr.  le  Cardinal  de  lourmay  en 
Court  de  Rome^  &de  la  bonne  voulenté  qu'il  a 
de  s'emploîer  en  fes  affaires  qu'il  luy  plaira  faire 
traitcer  devers  noftre  St.  Pere  &  en  ladite  Coort 
de  RfimCf  en  te  priant  que  afin  que  Tamitté  d'en- 
tre loy  &  mondit  Sr«  toit  mienlx  eogneiie,  il  laf 
plaife  en  la  conduite  de  fddiies  affaires  en  Court 
îàtRome^  avoir  &  prendre  confiance  en  mondit 
6r.  le  Cardinal,  en  luy  donqanjt  à  cognoillre  quç 
Snondit  Sr.  l'aura  à  bien  grant  &  (ingulier  pteific» 

• 

Marie  de  Bourgogne  Dfichejfe  d' Autriche^ 
prie  Je  Due  de  Bretagne  d'expédier  févoera^ 

élément     en  diligence  les  Ambajfadeurs  que 

le  Dm  d'Autriche  fo^  mary  luy  fmfçyoit. 

4  Bruges  U  13.  Février  1480. 

V4  On  bon  Ônçle  je  me  reeommande  à  ¥aa* 
de  tres-bon  cœr ,  pour  cequeMonir-  ftaoy 

envoyons  prcfentement  Aiubairadc  en  Angleterre 
devers  le  Roy,  bel  Qncle  le  ?i\ïiCtà'Qrenges  ^  I41 
Seigr.  de  Chtmay  mon  Cpulin ,  &  autres  pour  dci^ 

darer  leur  ebafgefuc  Ips  matières  cncommenoéMt 
(Se  y  prendre  une  bonne  iflUë  &  concluffon  ^  £r  qnç 

les  aucuns  d'eulx  fe  doivent  tout  d'nn  chemin 
trouver  devers  vous,  je  vous  prie  que  en^ienion^ 
dim      ^Hï^    bOAAP  «ps6deaç<^  que  j'ay  Cl» 
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vous  ^ft  comme  toujours  avetmooftr^  en  parfkite 

aflreâîon&  voulentéd*y  befongnier  ,vncîllie2ccfte 
fois  fur  tout  âiifdits  Ainbaflàdeurs  faire  avoir  la 
meilleure  &  plus  (>riefve  defpeche  que  poifibiefe- 
sa  en  enfuivaut  leordicc  charge,  &  toujours  moa 
bon  Oncle  me'trooirerei  prefte  s'il  left  chofe  que 
^ce  pour  vous  pour  raccomplir  de  bien 
bon  cucr.  Dieu  en  ayde,  à  qui  je  prie  qu'il  vous 
ayr  en  fa  fainte  garde.  Efcript  en  ma  ville  de  Bm* 
ges  le  xiij.  jour  de  Février  Tan  iiij^x  &  plus  bas^ 
voftre  bcmne  Niepce  t  (igné  Marie. 

\jk  fbhfcription  cftoic  j  A  mon  )>on  Oncle  I9 

Duc  de  Uretaigne. 

■ 

JfdBunmilien  Duc  d^Âutriche  marfue  au  Prin^ 

ce  d'Orange ,  Comte  de  Chimay ,  autres 
ftî  jimbaffadeurs  U  fatisfaSion  qu*il  a  d$ 
fc  (^u  ih  négocient  avec  le  Roy  d'Angleterre  , 
çautrê  le  ,Roy  Louis  XL  ce  qu'Us  doivent 
faire  pour  négocier  avec  le  Duc  de  BretagnCt 
i£  leur  apprend  h  fcitîtation  dç  fe$  affaires 
en  GueldreSi 

A  la  Qoude  ♦  le  16.  Avril  1480.  av^mt  Pafques,   ♦  Ter  Gm 

T^-chiers&  feaulx  Confins  Révérend  Pere^J^^^i^tt 
en  Dieo,  tres<hier$  &bfen  lunei,  nons  a* 

vons  par  Chaton  recea  voz  Lettres  du  premier 
jour  de  ce  mois,  contcnans  comment  depuis  voz 
dcrrenieres  JUttres  vous  avez  mis  peine  de  dr^ 
le  Roy  hors  de  l'errenr  ônquel  il  eftoît  pour  les  , 
rapports  i  luy  faf»  i  If  charge  des  Membres  ♦  de  Membres  de 
noftre  pays  (le  Flandres^  luy  faiftnt  les  remon- pundic  font 
ftrances  à  ce  fervans,  Icfquelles  bien  entendues  Ga^^i »  Biu- 
m  ie  Roy  &  fonConfçil,  &aumoiendc  Jabon-  f^ffi^de 

IKa^rç^Tc  ^  a^ftçncç  dei  AnMTadeois  deJSrr*^  étages. 
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««f^t  avcx  tant  fait  que  le  Roy  s^eft  modaré  ^& 
cft  vena  de  GrfU9iwys  à  Lmdrts.  Et  pour  entend» 
i  voftre  expedidon  a  conclu  faire  cefte  année  fil 

defccnte  en  pcrfonne  ou  par  Lieutenant ,  fc  ks 
afimres  à!Efcoce  le  pcvent  porter,  ou  du  moins 
nous  fecourir  du  oomhredcs  con^ACans,  &  pouc 
le  temps  que  nous  avet  efccipt  en  attendant  iàdîtt 
defeente,  &  aînii  levons  a  titt  declairerpar  ion 
Chancelier  en  fon  GonfHl ,  ouquel  eftoîent  les 
dénommez  en  vos  dites  Lettres  ,  nous  advertif- 
fant  que  combien  qu'il  ayt  envoyé  devers  le  Roy 
Jjoys  le  Poâeur  Langton^  il  en  a  depuis  deipef» 
chîé  nng  antre  Ambaflâdenr  audit  Roy  Lof^s  ayant 
charge  plus  cfpeciafe  &  déclarative  en  noflre  fa- 
veur, &  vous  a  fait;dire  que  endedens  Paiques  il  y 
tenvoiera  autre  qui  portera  le  feu  en  la  rnain ,  ou 
cas  qne  ledit,  Roy  Loys  ne  nous  face  la  raiibn.  Sur- 
quoy  tres-chiers  te  feaulx  Coufins  Révérend  Pcre 
en  Dieu,  très  chîers  &  bien  amcz  nous  Ibmmes 
trcs-contcns  du  bon  devoir  &  des  bonnes  grandes 
&  fruâueufes  dilligenccs  que  congnoiiïons  par 
vous  efire  faiâes  és  matières  dont  av  e£  charge  & 
4ts  t>onsj  termes  qne  tenez  en  voAre  befoingne^ 
irous  requérant  d*y  continuer  jufques  à  )a  conclu- 
jiun  inclufivement  &i  nous  en  advertir  incontinent 
&  à  toute  dillîgence  d'icelle.  Et  quant  à  non  be- 
ici!gner  avec  ledit  Roy  L»ys  fiaon  par  le  moyM 
du  Roy  à^AnglcUne^  par  ce  que  vous  avons  j* 
cfcript  par  antres  no%  Lettres ,  vous  pove%  alm 
congnoiilre  que  ne  l'avons  fait ,  &  que  noilre  în* 
te  ne  ion  cft  de  non  le  faire;  car  certes  nous  fom- 
xnes  du  tout  délibérez  de  en  tout  nous  régler  àc 
conduire  par  le  confeil  &  advift  dudit  Roy  d'An- 
gleierre^  en&mble  de  celuy  dé  noftre  tres-chier  èt 
tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Bretaignci  &  en  ce 
ne  doit  cftre  fait  aucune  doubte,  car  déformais 
nous  entendons  noz  matières  eftrc  li  conjoînâcs 
«ine  l'aâwc  de  Vm,  eft  V^Stm  de  Taotre.  Au  re* 
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gard  des  rapport!  qui  ont  tùé  fàiz  an  Roy  à  la 
charge  defdits  Membres  nous  vous  en  avons  par 
autres  noz  Lettres  refpanfives  aux  voftres  faiûnf 
mencion  de  cefle  matière  efcript  au  lon^  la  vérité, 
&  créons  que  lefdits  des  Membres  le  font  par 
lettres  ou  de  bouche  fait  cxcufer  devers  ledit  Roy 
A' Angleterre ^  &  aufli  vous  en  auront  efcript,  ara* 
fi  que  cfperons  que  de  cefte  heure  il  foit  venu  à 
voÂre  congnoiffance  touchant  la  prorogation  de 
la  Trêve  pour  ung  an  qui  vous  a  efté  mife  au  de* 
vaut  par  manière  de  devifes,  desja  vous  y  avons 
fait  refponce  par  autres  noz  lettres ,  félon  lefquel- 
les  vous  pourrez  conduire  j  &  neantmoîns  faî- 
fons  toute  dilligence  pour  eftre  preftz  &  puifTans 
le  plus  que  pourrons  à  la  fin  de  cefte  prefente 
Trêve  y  elperans  après  Pexpiracîon  d*icellc  de  à 
Tayde  dadit  Roy  Angleterre  &  de  noftredit  Cou- 
fin  le  Duc  de  Bretaigne^  faire  quelque  bien  à  Ta- 
vancement  de  noz  matières ,  au  furplus  nous  vous 
envoyons  avec  certes  noz  Lettres  de  Crcdence 
adre&ns  à  iceluy  noftre  Coufin  le  Duc  de  Bre- 
tatfrne^  &  voulons  que  de  Talée  en  Breta  gne  vous 
en  faîàes  au  bon  plaifir  &  félon  Tadvis  duditRoy 
d'Angleterre^  toutesfois  de  prime  face  il  nous 
femble  que  vous  noftre  Coufin  le  Prince  d'Oran-  ^  ^ 
£es  *  feriez  le  plus  convenable  pour  y  aler  j  at-       "X  lî 

^1  n'^VT  JJ-TN  i  '       pas  ce  tut  le 

tendu  que  eftes  Nepveu  dudit  Duc,  &  pourriez  comtc  de' 
prendre  avec  vous  le  Doyen  de  Saint  Donas ,  &  chimay  qui 
Maiftre  Anthoine  de  Branles  ^  &  vous  Site  de  y^^Ij^^cc  l« 
Chimay^  &  Abbé  de  Saint  Bertin,  pouvez  retour-  ^ 
lier  devers  nous  pour  eftre  à  la  prochaine  fcfteque 
tfendrons  de  noltre  Ordre  de  la  Thaifon  d'or, 
&  quant  à  noz  m^uvelles,  les  Ambaii-ideurs  en- 
voyez de  la  pan  des  Princes  de  V Empire  devers 
ledit  Roy  Loys ,  font  de  cette  heure  de  leur  retouc 
en  noftre  ville  de  Brouxelles^  &  comme  enten- 
dons par  leurs  lettres,  ils  ont  eu  audience  devers, 
kdii  Roy  Luysj  Icqacl  à  l'cure  d'iccUe  cftoii  affilé 
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ca  chaycrc,  &avoîi  dcmonftraiiwwoîr  eftéfbrf 
malade  ,  le  forplus  entendrons  à  la  veniie  déf- 
aits Afnhà({iààt\xxs  devers  nous  &  vous  en  adver- 
tirons,  auffi  noos  cftant  à  BteJa  ca  intention  de 
tàntkGmrfiem  pour  ancnnes' nonveUes  qae> 
viens  eues  de  ObelJres ,  advertit  qtfe  le»  expolfeai 
de  Dordrecht  qui  pieça  avoient  obtenu  fentencc  à 
leur  prouffit  d^eftre  reftituet  en  ladite  ville  &  à 
ienri  Ûens  eftoient  entrex  audit  Dmrèrecb$  à  l*ay- 
de  d^anoina  tears  amîs,  foaxmes  tiret  m  noftre 
ville  de  R$i$erdém  ^  où  font  vmM  d^er»  nouf 
les  Depputex  defdits  de  Dordrecht ,  qui  nous  de- 
clairerent  la  manière  de  leurdite  entrée,  &  qu'ils 
n'avoient  fait  Mtre  ciiofe  finoa  obtenu  Texecu- 
don  de  ooftre  dite  lêntMce^ea  nous  offrant  tou- 
te deue  obéif&nce  ^  ft  mettre  m  not  imios  let 
prifonniers  qui  avoient  efté  à  îcellc  leur  entrée; 
à  laquelle  caufe  y  avons  envoyé  certains  noi 
Commiliàires ,  és  mains  defquelz  à  leur  veniie 
illec  ils  ont  délivré  les  deâ  des  Portes  t  mis  en 
leurs  mains  lefdits  prifonniers  &  fait  toaCe  obdf- 
fance ,  telle  que  fubgeti  doivent  faire.  Et  dtfdrt 
Rotterdam  fommes  venuz  crt  cette  noftre  ville  de 
la  G^mdCf  qui  nous  ont  fait  le  lëmblable ,  &  a- 
tons  en  noftre  entière  obéiffanoe  noftre  Chaftean 
illec;  c^Qlx  des  Villes  de  Bmmfeli  TM ,  él 

Ledreâam  en  noftre  payS  deGueldres^  fe  font 
reillement  mis  en  noftre  obeilTancx  ;  &  ceulx  de 
heyden  congnoiflàfnt  leur  erreur  ont  fait  partir 
Meflire  Régnier  de  Bnmhtyfm  qui  j  eftoit  entré 
i  la  Reqnefte  d'ancnns  d^eulx ,  &  ne  reqniereiik 
iïnon  eftre  receuz  à  grâce  &  mercy  ;  ceulx  de' 
Ntemeghe ,  Zuytphen  ,  Venlo^  &  tout  le  furplus 
du  pays  de  Gheldres  nous  ont  fait  requérir  par  ie 
moyen  d'aucuns  leurs  amis  ifi  traiâié  &  appoîor 
sèment  ^  aufquelz  avons  fait  expédier  no7  Lettres 
de  Saulfconduit  pour  envoier  devers  nous  pen- 
dant     ftcoai  à  Bois-k-DMf  »  &  par  ainii  aos 
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affaires  fc  difpofent  tellement  en  ce  quartier  )âf 
Dieu  grâce,  que  efpefons  avant  ncibepartemeni 
ëodii  ISms-U  Dm  éa  cont  avoir  befotngné  avec 
Iddits  de  GbeldM ,  parqtioy  (èrons  de  tant  plut  * 
prelU  &  puiiHins  à  la  fin  de  la  prefcntc  Trêve 
pour  entendre  à  la  guerre  de  France^  ce  que  vous 
figniffions  pour  en  advertir  ledit  Roy  à'Angletn^ 
r^i  &  les  Aœbaffiidcim  dadil  Doe  de  Bntaigne^ 
à  vont  condnHîni  en  îùqî^  comme  y  avons  H 
fiaoce,  nous  advertiiïant  tousjours  de  vo^  nou- 
velles ,  &  nous  vous  advertirons  des  noilres  fe 
aocunes  furviennent  dignes  d'elcripre ,  très  chiert 
k  femlx  Coufiot  Révérend  PereenDien,  &  très* 
ûim  èi  bien  amez  ^  noftre  Seigneur  fbit  garde  de 
tous.  Efcript  en  noftre  dite  Ville  de  la  GauJe  le 
Vfj.  jour  d'Avril  Tan  iiijx*  avant  Pafques,  lîgné 
MMtmUsen^  &  plus*bas,  noas  vous  envoyons  cv 
enclofe  la  copie  des  Lettres  de  credence  qne  en 
tàffnmê  fut  voos  les  quatre  on  trois  de  vons  i 
Boftredit  Coufin  de  Bretaiffie^  figue  N.  à^Beerc 
ivec  paraphe.. 

Li  firfcfiptioa  eft,  A  nos  tres-chers  fy,  féaux  le 
FiiK»  d*Orê$igeSf  le  Comte  de  Cbimay  nofttfa 
micf  Chambenan  nos  Confins ,  Révèrent 
Pere  en  I>IeQ  TAbbé  de  St.  Btnin  Chancelier  de 
noftre  Ordre  de  la  Thoifonf  d'or,  Maiftre  Pierre 
Bogard  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  noftre 
Hbftsl  Doyen  de  St.  Donat  en  noftre  Ville  de 
iftges  r  &  Maiftre  Antoine  de  Br^fi  noftre  Se^ 
crcuire.  Nos  Ambafladcur»  eftans  en  Angkn 
tim$ 
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Traitté d^jfWame  efOre  Maximilien  Maiic 
Duc  6?  Dmbe£e  d'Autriche  d'une  pari^ 
lâ  Fran  çois  J>md»  Bretagne  d'autre  part. 

A  Londres i6.  Avril  l^^o. avant Pafques. 

NOas  Jehan  âtCbaltm  Prince  d'Ora??ge ,  Conîc 
de  Tonnerre  y  Sci^tKMT  d^Arlay,  Pheiippc  de 
Cr<?y  Conte  de  Chimay ,  Vicontc  dtLatmge  ^  pre- 
mier Chambellan,  Jehan  de  JLiw!?»«y  Abbé  de  TE* 

SUfe  St.  BeHm^  Ch^ncclîeE  de  l'Ordre  du  ToiToii 
Pierre  B^4ir#  Protfïonotaire  du  Saînt  Siège 
Apbftoliquc,  Doyen  de  TEglife  àtSt.  Donas  dé 
Bruges^  Confeillicr,  d  Knihomt  àt  Brangcs  Se- 
crétaire detres  haaix  &  très  puU&ns  Princes  bm 
tres-redonbcex  Seigneurs  écDame^  Mu^imUim^ 
Marie  »  par  la  grâce  de  Dien ,  Diicx  d^AttftricAej  de 


SétHaynnauy  Àc  &  leurs  Àmbaiïàdeurs  conUBia 
&  députer  en  ccfte  partie  j  &  Michielde  PmUm^ 
Scîgr.  de  Parigny  &de  ParUnoff  ^OmtXitï ,  Con* 
lëillier  &  ChaiDbelIan,  &  Jacques  de  l^VilUcom 
Sencfchal  de  Rennes ,  auffi  Confeillicr  de  très- 
haolt  »  tres-puiilànt  Pripçe  notre  ires^redonbôf 
foQveraîn  Seigneur  Fran  fois  par  la  grâce  defiMMi  y 
Duc  de  Bretaignâf  Conte  ét  Montfort ,  de  Kkt^ 
mont^  d'EJlampeSf  &dc  VertuZf  &  fcs  Ambaffa- 

,  deurs  auflî  commis  éi  députer  en  cefte  partie,  ayiuiia 
povoîr  de  nofdits  Seigneurs  &  Princes  de  traiti% 
conclure  &  accorder  entre  ettlx»  leurs  Pays  ^Tdtf 
«es,  S^goonriet  &  fubgei^  bonnes ftleallesan^ 
fîeï,  bienvueillancei  &  bonnes  intelligences  pt^ 
Tadvis  &  bon  moyen  de  très- hault  y  tres-txcellcirtF 
&  treS'puiflant  Prince  Edouatt^  par  iamefaiegra- 
ce  de  Dieu ,  Roy  é'Angieêerre  prefei^  loqnel  4f 
iba  Confiai  ayoôi  for  ce  eu  plnfieurs  devtOs  ^ 
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communications  &  ouvertures  en  cède  fa  Ville  de 
Londres^  tsL  icelles  oyës,nous  ait  dit  qu'il  auroit 
pour  agréable  tout  ce  que  traiterions  &  accorde* 
rions  enlemble,  touchant  ce  que  deflfus,  nous  en 
enfuivant  nofdits  povoirs  &  le  bon  gré  &  plaifir 
dadit  Roy,  foobz  toutesfois  le  bonpiaifir  &  vou* 
loir  de  nofdits  Princes ,  avons  convenu  &  accordé 
les  points,  articles  &  chapitres  qui  s'enfuivent. 

Premier  ^  Stxoïïl  faites ,  accordées  &  conclûtes^ 
bonnes  &  leallesaliances^  aœitieZj  bienvueillan- 
ces  &  bonnes  intelligences,  par  lefquelles  lefdits 
Ùuc  &  Duchefle  à^Aujiruhe  ,  feront  obligez  do 
non  aydier ,  favorifer,  ne  fupporter  pcrfonne  quel- 
conque, fans  nul  excepter,  à  faire,  ne  faire  faire 
guerre  par  mer  ne  par  terre  audit  Duc  de  Bre^ 
ta'îgne^  fes  Terres,  Seigneuries,  pays  &  fubi^ctz; 
À  ledit  Duc  de  Breta'tgne  fera  pareillement  de  fa 
part  obligé  de  non  a:dier ,  favorifer ,  ne  fupporter 
perfonne  quelconque,  fans  nul  excepter ,  à  faire ^ 
ne  faire  faire  guerre  aufdits  Duc  &  Duchefle  d'yf«- 
Jïriche ,  leurs  pays ,  Terres ,  Seigneuries  &  fub^etz. 

Item ,  Pour  aidier aufdits  Duc  &  Duchelfc  d'/f«- 
Jlricbe  a  fupporter  le  faiz  &  charge  de  la  guerre 
pour  Tannée  prefente ,  refifter  à  Tentrcprinfe  de 
leurs  malvueiilans  &  dcfFendre  eulx,  leurs  pays, 
terres.  Seigneuries  &fubgetz  contre ceulx qui  les 
învadcront,  &  feront  guerre  en  leurs  pays,  terres 
&  Seigneuries  ,  ledit  Duc  de  Bretaigne  fera  tenu 
payer  la  foulde  de  deux  mil  Archiers  Angleterre 
pour  le  temps  Scefpace  de  quatre  mois,  conimen- 
^an$  au  premier  jour  de  Juillet  prochain,  du  nom- 
bre de  cinq  ou  fix  mil  Archiers  que  le  Roy  à! An* 
Uurre  cnvoiera  delà  la  mer  pour  fecourîr  &  ay- 
îcr  lefdits  Duc  &  Duchcffe  ,  &  défendre  eulx, 
eurs  pays,  terres  &fubget2,  &  fe  lefdits  Duc  & 
uchcfie  ne  peuvent  en  ceft  an  prefent  pacifier 
curs  difîerens,  parquoy  la  guerre  continue  alen- 
conrrede  leurs  ennemis,  \^à\ilL>wzà.z  Bretaigne ^ 
Tome  V.  ,  .  N 
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(ba  plaîfir  eft^  leur  fera  par  chacun  an  fèconrf 
tel  que  par  Iny  ft  tnntidit  Sr.  û^Anftriçbe^  <m  lâiis 

commis  h  dcputex  fera  advifé  &  conclu.  " 

Item^  Sera  Tentrecours  de  la  marchandife  au- 
tresfois  ja  pieça ,  fait .  accordé  &  conclu  entre  feu 
Prince  de  noble  mémoire  le  Doc  Charles^  BomT' 

fogne  ,  que  Dieu  abfoille.  pour  luy ,  fes  pays, 
leigneurics  &  fubgetz  de  fa  part  ,  &  ledit  Duc  de 
Bretaigne ipoMX  luy  &  les  fîens  d'autre,  ratifié, con- 
fermé  &  approuvé,  &  de  nouvel  en  tant  que  me- 
fiter  eft,  ttra  en  pareille  forme  fait,  accordé  & 
concitit 

Item  ,  Lefdîts  Duc  &  Duchelfe  ne  pottrroiil 
dorefenavant  faire  traitié  de  Paix ,  Trêve,  ne  autre 
mppointcment  avec  ledit  Roy  de  Frame  ,  fans  en 
advertir  ledit  Duedt  Bretaigfte  ^  &  y  comprendre 
luy,  fes  pays,  terres,  Sei]^ourîes & fubgetx* 

ùcT/? ,  Siefia  accordé  que  a»  eas  que  ledit  Roy  de 
France  învaderoît  ou  feroit  învader  ledit  Duc  de 
Bretaigne^  &  luy  feroit  ou  feroit  faire  vray  exploit 
de  guerre  en  fon  Duchié  de  Bretaig^^  ou  favori- 
ftroit,  aideroit  fou(tieDdroft  perionne  quelcon- 
que à  le  faire  ,  en  ce  cas  dei  à  prêtent  comme 
deflors,  &dellor$  comme  àprefent  feront  faites, 
accordées  &concIutes,  toutes  telles  &femb]ab/e5 
ftatemttez,  amitié2,  bienvueillances,  confédéra- 
tions &  aHances  entre  lefdiis  Duc  &  DucMb 
A'Auftrkhe  de  leur  part ,  &  Itedît  Duc  toBr^ikigm 
d'autre,  comme  celles  qui  avoîcnt  efté  prinfes^ 
accordée»  h  conclûtes  entre  ledit  feu  Prince  de 
bonne  mémoire  Ghârks  Dûcdé  Bourgogne  &  ledÉ 
Duc  de  Bréia^^ 

fiem^  Que  après  la  guerre  encommcnctfe  an«r 

Duc  de  Bretaigne ,  ainfî  que  deffus ,  lefdits  Duc  fit 
DacheflTe  à'Akjlriche  feront  tenux  fe  detlarer  e^ 
guerre  aléncomre  dodit  Roy  de  France  à  la  défend 
ce  TundePautre,  leurs  pays,  Seignouries  hUÊt^ 
feu  ,^  &  auiTi  au  recouvcemeot  des  terres ^  pays  flr 
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Scîgnourîes  de  Tappertenancc  d'aucuns  d'eulx ,  que 
ledit  Roy  France  leur  tiendroit  occupez  par  les 
exploîx  de  guerre  du  temps  paffé  ,  prcfciit  ou 
avenir. 

Item  y  Que  fe  ledit  Roy  de  France  decede  para- 
vant  qaelcfdiis  Duc&  Ducheffe  Autriche  ayent 
recouvré  le  tout  des  héritages  &  terres  leur  apper- 
tenans  de  leur  héritage  que  ledit  Roy  de  France  a 
prins  &  occupé  depuis  le  décès  dudit  feu  Prince  de 
noble  mémoire  Charles  Duc  de  Bourgogne  ^  on 
pourroît  prendre  &  occuper  pour  l'avenir,  ledit 
Duc  de  Bretaigne  fera  tenu  de  pourchafTer  envers 
les  héritiers  &  fucceflèurs  dudit  Roy  de  France  la 
rcftitotion  eflrc  faite  defdites  terres  aufdits  Duc  & 
Ducheflc  à^Aujlricbe  &  de  Bourgogne^  &  fe  lefdits 
héritiers  &  fuccefleurslen  font  delay^^ns  &  refufans, 
les  fommer  &  requérir  de  le  faire ,  &  en  leur  refus 
&  delay  après  ladite  fommation  fe  déclarer  en 
guerre  pour  lefdits  Duc  &  Duchellè  à^AuJlriche  à 
la  defFenfe  d'culx.  &  de  leurs  pays  ^  terres ,  Scîgnou- 
rics  &  fubgett,  &  au  recouvrement  de  leurfdites 
terres  &  héritages,  &  au  cas  du  décès  dudit  Roy 
des  à  prefent  comme  deflorsy  &  deflors  comme 
des  à  prefent  feront  faites ,  accordées  &  conclûtes, 
telles  &  pareillcsalliances,  fraternitez,  amitiezôc 
întcUigences  entre  lefdîts  Duc  &  DuchefTe  d*yf«- 
firicheSi  de  Bourgogne^  &  ledit  Duc  de  Bretaigne^ 
comme  celles  qui  eftoient  entre  ledit  feu  Duc  de 
Bourgogne  &  ledit  Duc  de  Bretaigne^ 

lum ,  Que  après  ladite  déclaration  &  la  guerre  ' 
cncommencée^  lefdits  Prince  &  Princeflè  d'yf//- 
Jlriche  &  de  Bourgogne ,  &  de  Bretaigne  ne  pourront 
prendre,  faire,  accorder  ne  conclure  avec  ledit 
Roy  France  trailié  de  Paix,  Trêve,  abftinence 
de  guerre ,  ne  autre  appointement  quelconque ,  ne 
en  tenir  parolle  ne  pratique  fans  lefceu  &  confen- 
tcment  exprès  de  chacun  d'eulx. 

Item  »  Et  feront  tcnuz  chacun  dcfdils  Prince  & 

N  i 
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Priaccflc  bail  lier  leur  feellé  Ton  à  Taiitre  do  coa* 

tenu  es  articles  cy  deflus  efcrîpts ,  încominent 
après  la  Requefte  en  faite  par  l'un  d'eulx  à  l'autre. 
Lefqucls  points  &  articles  deflus  cfcripts,  Noos 
nom  que  deflus»  &  chacun  de  nous  iivoqs  pro- 
mis &  promettons  de  bonne  fojf  faire,  garder^ 
entretenir ,  obftrver  &  accompHr  par  nofdits  Se:- 

Êneurs  &  Princes  de  point  à  autre,  fc  c'eft  leur 
on  plaific,  &decefaire  baillier  leur  feellc  1  un  i 
Tautre,  toutesfois  que  requis  en  ferons.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  aronsiiené  cefles  denoz  lêingi 
manuelz  cy  mis  en  ladite  ville  de  Londrts  le  xvj. 
jour  d'Avril  l'an  mil  <^\ira^  ccas  ijaaue-viugt 
avant  Pafques. 

.  hem  y  Pour  ce  que  les  atiicles  cy-delFoubi  eP 
cript2  (ont  accordez  foubz  le  bon  vouloir  &  plar* 
lîr  denolStts Princes,  ils  lèront  tenut  déclarer 

faire  fçavoir  l'un  à  Tauire  leur  plaiiir  &  întcntîon 
fur  le  contenu  eldites  articles  cndedens  le  premier 
jour  de  Juillet  prochain  ,  donné  comme  dcllus* 
Ainfi  iigné  Jehan  de  Chahn ,  P.  dt  Croy ,  J.  deLém- 
.  w&y  Aléé  de  St.  Bertin^     Bogar$\  de  Brmigcs^ 

Michiel  de  Partenuy ,  ]Atla  ViUccon. 
I  Tir ^  d'aune  Copie  authenti(j[ue.        *  - 

Jnftrudion  de  Mammlien  Due  d^Autricfte  i 

Pierre  P  uifiant  forh  Emoyéen  Angleterre.  , 

1  Nftruûion  &  mémoire  de  par  mon  tres-rcdoubté  | 
Seigneur,  Monfr.  le  Duc  à^Auftriche  ^  de  fisar*  | 
gBfrne ,  &c.  è  Maidre  Pierre  PuijJofU  (on  Secrétaire, 
de  ce  qu'ii  aura  à  faire  ficbcfuigncr  devers  le  Roy 
à* AngUterre ^  où  mondit  Sr.  l'cuvoye  prefcatii*  i 
ment.  I 
PremkretHim  f  Aprèslapre(èatationdefeslcl-J 
1res  &  les  recomandations  accouflumées  deÎHKl 
ment  faites  de  la  p:rt  de  mondit  Sr.  au  Roy,  lay  1 

^ra  poai:  ia  créance  comment  muixdit       oy^  1 
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voulcntiers  le  rapport  &  charge  qu'il  avoit  pieu 
au  Roy  baillier  audit  Maillre  P/Vrr^ ,  alfiivoir  de 
le  vouloir  prier  &  requérir  de  par  luy  ,  que  pour 
aucun  peu  de  temps  il  voulfift  différer  &  non  en- 
voyer fes  Ambaxadeurs  qui  le  dévoient  fuyr  pour 
fonConfeîl  qui  cftoit  lors  efpars,  aufll  qu'il  avoît 
grant  vouloir  venir  en  fa  Ville  de  Calais  y  pour  il- 
lec  veoir  mondit  Sr.  &  parler  à  luy,  fe  endedens 
le  jour  de  St.  Michiel  prochain  venant  il  fe  y  vou- 
foft  trouver ,  auquel  lieu  befongneroient  &  con- 
clucroient  mieulx  leurs  matières  que  nulz  autres. 

Item^  Touchant  la  journée  parle  Roy  prinfê 
&  efleute  en  fa  ville  de  Calais  endedens  le  jour 
St.  Michiel  pour  illec  veoir,  parler  &  conclure 
avec  mondit  Sr.  toutes  leurs  matières,  dira  que 
mondit  Sr.  qui  de  toutfon  cuer  &  affcdion  ne  dé- 
lire riens  plus  en  ce  monde  ,  que  de  fepovoir 
trouver  devers  luy  &Ie  veoir,  l'en  remercie  trcs- 
alfedueufement  &à  ladite  journée  tres-agreable, 
&de  fa  part  fe  y  trouvera  voulentiers^  comme  de- 
puis mondit  Sr.  luy  a  lignifié  &  cfcript. 

Item^  Dira  au  Roy  que  pour  à  ce  plus  facile- 
ment parvenir  là,  Dieu  grâce  h  mercy,  mondit 
Sr.  a  tellement  exploitié  fes  atfaires,  qu'il  a  de 
prefent  mis  fin  à  fa  guerre  de  Ghelres^  &  iceluy 
pays  réduit  &  mis  en  fon  obéillànce,  enfcmble  fa 
Conté  de  Zuytùhen^  pourveu  en  fes  pays  de 
Hollande  &  Zcllande^  &  partout  mis  fi  bon  ordre 
&  juflice,  qu'ils  luy  font  autant  ou  mieulx  obéif- 
fans,  qu'ils  ertoient  à  deffunâzde  tres-noble mé- 
moire MefTrs.  les  Dacz  Philippe  &  Charles  ^  que 
Dieu  abfoille. 

m  Item ,  A  icclle  caufe  pourra  mondit  Sr.  main- 
tenant de  tant  mieulx  entendre  &  mettre  toute  fon 

1^  cftude  &  cure  à  la  conduite  &  addrelle  des  chofcs 
advifées  &  qui  fe  adviferont  pour  lebien commua 
du  Roy,  du  DucdeBreftf^»^  &deluy. 

11^    ftem ,  Et  pour  ce  faire  mondit  Sr.  fe  tirera  fur 

Wk  N  3  . 
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fcs  frontières  en  approchant  ladite  Ville  de  Calajf^ 
attendant  nouvelles  dudit  Maiftre  P/>rr^ ,  fur  Iç' 
bon  vouloir  &  plaifir  du  Koy ,  &  à  mondit  $r.  mil 
pa  furceance  \2l  Journée  ^,  ^.  Qu^Mtim^  jofqacs  à 
ce  qu'il  ^.fbti  trouvé  devers  loy. 
.  Ium\  Sollicitera  ledit  Maiftre  P/Vw,  le^oy 
principalement  d'entretenir  fa  vcniie  à  Calais^  fur 
quoy  mondit  Sr.  s'atteud»  &  s'il  y  avoir  aiicune 
mutatioa  qu'il  luy  eo  pleuûpar  ledit  IVIaiftre  P/>r- 
fe  a^vertiir  »  a^b  que  aiondit  Sr.  peuft  en  tçi  Ue^ 
i&  remps  que  ion  plai(ir  feroft  envoyer  Ibn  An^ 
baxade  devers  luy  pour  conclure  les  matières 
pourparlées,  &  s'il  eftoit  aucune  chofe  èn  quoy 
xaondit  Sft  luy  peuft  complaire,  il  eil  en  ce  deft* 
raat  autant  que  ft  mondit  Sr.  luy  fmSL  61?. 

Jnjirii^lion  de  Maximilim  Duc  d'Aii^richc  k 

MAif^re  Pierre  'Puisait  Secrétaire  de  Monfr.  le 
Duc  arrivé  devers  \t^o^ Angleterre ^  après 
}es  recommandations  en  tel  cas  rcquifiss  &  acr 
coudumées ,  luy  prdfen^rai  les  litres  <}e  inondit 
•Sr.  portans  credence  (nr  luy. 

Pour  (à  credcnçe  luy  dira  que  à  fon  retour  de- 
vers mondit  Sr.  il  luy  a  prefenté  les  lettres  du 
Roy,  pârkfquelles  ii  l'advertit que  la  Jouroéede 
Niàùttghem ,  a  pay  luy  efté  réoiife  &  continuée  en 
fa  cité  de  Lmdres  »  jSt  à  cette  fMrocbaine  fieftedeSt 
Martin ,  le  requiert  que  pour  avoir  refponfe  fur 
les  matières  chargées  audit  Maiftre  P/ViT^ ,  il  luy 
plaife  envoyer  à  ladite  Journée  iceluy  Maiftre 
^i^rr< ou  autre  tel  qu'il  luyplairpit,  donnant  ef* 
poir  gue  ladite  refppniè  fooic  telle  ^  â  bonne  que 
mondk  Sr.  ai  ièrbit  bien  content.  . 

Que  ouUre^ce  mondit  Sr.;a  entendu  par  ledit 
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b^fïadeurs  que  le  Roy  y  avoit  envoyé ,  dont  mon- 
ditSr.  eft  bien  joyeux,  &  mercye  ie  Roy  de  foa 
bon  advertilTement  en  celle  partie. 

Que  pour  farnir  au  conienu  defdites  Lettres  ^ 
mondit  St.  renvoyé  ledit  Maiftre  Pierre  pour  fe 
trouver  à  ladite  Journée,  &  Ta  chargé  de  fuplier 
&  requérir  le  Roy,  que  Ton  plaifir  foit  faire  ladite 
refponfe  fur  ladite  charge  baillée  audit  Mai  lire 
Pierre ,  telle  &  fi  bonne  qu*il  luy  en  a  donné  Tef- 
poir  par  fefdites  lettres. 

lum ,  Et  par  efpecial  requerroit  le  Roy  de  par 
mondit  Sr.  que  en  enluivant  ce  que  puis  nagucres 
il  luy  a  efcript  &  fait  dire  par  ledit  Maillre  Pierre 
ibnplaiâr  foit  fe  trouver  en  (a  ville  de  Calais  ^^lûïï 
que  mondit  Sr.  fe  y  puift  femblablement  trouver 
pour  parconclure  &  mettre  fin  aux  matières  pour- 
parlées  entre  luy  &  mondit  Sr.  ou  leurs  Ambaffa- 
deurs  &  Députez,  luy  donnant  à  cognoiftre  que 
c*eft  une  deschofes  que  mondit  Sr.  plus  defire. 

Luy  donnera  auffi  à  coçnoiftre  que  pourlcgrant 
defir  &  efpoir  que  mondit  Sr.  a  que  ainiî  fe  face, 
il  difpofe  de  incontinent  fe  tirer  en  fou  pays  de 
Flandre  ,poni  eftreplus  predàlaveiiue  dudit  Roy 
audit  Calais, 

Item^  Et  dira  au  Roy  que  les  Princes  d'elle* 
magne  en  continuant  ce  que  nagaires  ils  ont  mis 
avant  touchant  l'appaifement  des  difîerens  d'entre 
le  Roy  Loys  &  mondit  Sr.  dont  le  Roy  d^Àngle ter- 
•  re  a  elle  au  long  advcrty  par  ledit  Maiftre  Jp/Vrr^, 
ont  mis  fus  une  journée  en  la  cité  de  iW^i^  au  pre- 
mier Lundy  de  Décembre  prochainement  venant, 
&  ont  requis  ledit  Roy  Loys  &  mondit  Sr.  y  en- 
voyer leurs  Députez  inllruitz  du  droit  que  chacun 
d'eulx  prétend  és  chofes  qui  font  en  débat  &  diffé- 


rent entre  eulx. 

Que  mondit  Sr.  adverty  que  ledit  Koy  Loys  en- 
voyera  à  ladite  Journée,  a  conclu  de  Icmblable- 
meut  y  envoyer  aucuns  fes  Ambalfadeurs&Dcpu- 
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tez  chargiez  de  déclarer  &  rernnnftrer  fon  droft 
auidits  Princes  i^Allemaone ,  &  refpoadrcaux  cho- 

fes  que  les  Depoux  4udic  JKoy  Lèys  vottldronrdi- 
fe  au  oontrafre.  . 

Item  ^  Ët  cA  mea  mondft  Sr.  de  (iure  ce  que  dit 

cft,  principalement  pour  fe  mettre  en  fon  devoir^ 
lâchant  que  s*iJ  faifoit  autrement,  lefdits  Princes 
Allemagne  pourr oient  croire,  prefamer  &  coo- 
Jeâarer, que  fon  droit  ne  feroic  bon ,  ft  ledit  Roy 
lofs  les  perfaaderoit  à  cefte  fin ,  parquoy  môiKtfl 
Sr.  poarroît  perdre  leur  faveur >  qui  toutes  voyes 
luy  pourra  ieryir  &  prouâ^er  en  plufîeurs  ma- 
nières. - 

lum^  El  entend  bien  mondît  Sr.  qée  mm 
chofe  ne  pourra  eftre  ladite  Journley  A 
tontesfots  Ton  y  parloit  de  mettre  aucune  fin,  on 
conclufion  fur  les  maiieres'dudit  différent ,  eu  quoy 
Ton  n'a  aucun  cfpoîr,  mondit  Sr.  ny  fera  on  coa** 
dura  aucune  chofe  que  premièrement  il  ii-'eD  ait 
adverti  ledit  Roy  ^AnghUrre  ,  fcea  &  ^tendo 
Ibn  bon  advis  &  conieil ,  mais  il  la  bien  voulu  a- 
vertir  de  ce  que  dit  eft  pour  ce  qu'il  ne  luy  veut  , 
jcomme  auffi  ne  doit,  aucune  chof&  celer  dcoe 
que  s*eft  fait,  ou  tera  efdites  matières. 

htm  y  Et  entendfa  ledit  Maifi^e  Pierre  Mea 

foiipeufement  le  vouloir  &  intention  dudit  Ro)f 

m  Angleterre  fur  ces  matières  ,  &  de  ce  qu'il  en 

pourra  favoir  enfcmblede  toutes  nouvellesdignes 

d'efcripre  advertira  moodit  Sr.     fi  piocureca  &  • 

foUtcitera  fon  expédition  le  plus  qa^l  Pourni. 

Copié  fur  Umnute  Qrigi$MUi. 

» 

JnftruSlion  de  Maximilien  Due  d'Autriche  à 
Pim^eVmffzac  fi»  Emfiyé  en  Angleterre, 

INftradfon  poar  Maiftre  Pierre  Pulfant  Secré- 
taire deMonfr.le  Duc,  de  ce  qu'il  aura  à  dire  à 
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Premièrement  ^  Luy  dira  comme  fur  ce  que  le 
Roy  à" Angleterre  a  confeîllié  &  fait  faader  à 
Monfr.  le  Duc  p^r  Meflîre  Thomas  à^Montgom* 
msry  &  leDoâeur  Cock  Ainbaffadeurs  qu'il  print 
une  Trêve  avec  le  Roy  de  France  pour  aucun 
temps ,  &  qu'il  s*employeroit  vers  le  Roy  de  Fran^ 

pour  pratiquer  &  obtenir  ladite  Trêve,  mondit 
Sr.  après  qu'il  a  fait  amplement  communiquer 
avec  lefdîts  Ambalfadeurs ,  a  refpondu  à  iceulx 
Ambaflàdcurs  que  combien  que  la  Trêve  ne  luy 
foit  proofitable  ne  à  fes  fubgetz  ,  toutesfois  puis 
que  le  Roy  Angleterre ^  le  confeil  duquel  il  eftime 
bcaucop,  luy  Gonfeille  prendre  ladite  Trêve,  Il 
fera  content  de  l'avoir  &  accepter  par  la  main  & 
moyen  dudit  Roy  à' Angleterre  pour  le  terme  do 
trois  ou  quatre  ans ,  pourveu  qu'elle  foit  qualifiée 
dcsqualitez  que  mondit  Sr.  a  fait  déclarer  débou- 
che, &  aulîî  baillier  par  efcript  aufdits  AmbafTa- 
dears,  alTavoir  qu'elles  foient  marchandes  &  com- 
municatives,  &  que  lesfubgctï  d'un  chacun  party 
ayent  pleniere  joyfTance  de  leurs  biens  quelque 
part  qu'ils  foient  pendant  ladite  Trêve,  fans  pour 
ce  cftre  abflraints  de  faire  aucun  ferment  au  Prin- 
ce, foubz  lequel  lefdits  biens  feront  affu  ;  &  auflî 
que  les  gens  d'armes  mefmement  ceulx  de  cheval 
eftans  és  Villes  de  frontière  d'un  party  fie  d'autre 
cnvuident,  &  que  en  icel  les  demeure  ung  nom- 
bre de  gens  à  pied ,  feulement  neceifaire  pour  la 
j:ardc  de  elles,  pour  par  ce  moyen  empefcher  les 
courfcs  &  entrefaites  qui  journellement  feferoicnt 
d'un  cofté  &  d'autre,  &  aufll  que  le  Roy  d'Angle- 
terre Ço\t  confcrvateur  defdites Trêves,  &  atiifte 
celuy  qui  lesobfervcr^  a  l'encontre  de  l'infraâeuî: 
d'icclles. 

Itemf  Et  pour  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  ont 
dit  à  mondit  Sr.  que  au  cas  que  le  Roy  de  France 
Jttevoalfîft  accepter  ladite  Trêve,  \tKoy  d' Angle- 
ifrr^  luy  feroit  tout  ayde,  fecours&alTirtancc,  & 
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mefinemeat  qa*iis  efperoîent  que  en  ce  cas  il  en- 

voyeroit  promptcmeiu  à  mondit  Sr.  le  nombre  de 
cinq  mil  conibatans;  furquoy  mondit  Sr.  a  fait 
requerre  le  Koy  par  icldits  Ambaiiâkdeois  qacca 
ce  cas  il  voullilt  faire  Hk  defcentc  par  luy  oa.pir 
JUiemenant  à  fà  querelle t  ou  qiie  du  menas  ks 
gens  qui  defccndcront  deçà  la  mer  de  fa  parc»ydd^ 
çendent  &  facent  la  guerre  aux  français  ,  au  nom 
&  à  la  querelle  dudic  Roy  à' Angleterre ,  pour  ce 
iqa'il  pourf  oit  beaucop  plus  proc&ter  tant  au  Roy 
que  à  mondit  Sr*  que  fe  fettlemesil  ils  defceMofent 
i  la  querelle  de  moudi'c  6r.  tant  parceque  le  Roy 
L'O'^  aura  plus  grand  crainte ,  qup  aui&  pour 
piuiieurs  autres  confidcraUons.  - 

Item  y  ht  pour  ce  que  peadant  k  «ip^s  que  U 
Roy  à^Jttgletern  mettra  à  pcaticquer  ladke  Trêve, 
&  avant  la  conclunon  d'icelle,  ledit  Roy  L^/  le- 

§ucl  a  fon  armée  prefte ,  pourroit  envahir  xnonait  \ 
r.  &  fes  pays ,  il  a  fait  requérir  ^  &oy  par  fefiUis 
Ambafladeors  ^  que  pour  à  ce  pottrveoij^&  obvier, 
il  loy  veuille  proœptement  envoyer  les  deniers 
pour  foldoyêr  le  nombre  de  trois  mil  couibaïaus 
pour  trois  mois. 

Semblablement  a  fait  requerre  au  Roy  par  fef*- 
dits  Amballàdeurs ,  que  au  cas  <)ae  ladiie  Trêve 
ay t  lieu ,  luy  veuille  faire  aucurie  bonne  ay^  àc 
fecours  de  deniers  pour  rentretcnemeat  des  gar- 
nifons  eftans  en  fes  villes  de  frontière ,  &  aufli  de 
fcs  fubj^ets,  de  fes  pays  dîftraîz  de  fon  obciiiance, 
'  félon  qu'il  a  donné  efpoir  à  mondit  Sx.  de  le  fia- 
ire,  comme  le  fcet mondit  Sr.  de Cirâv^,  auquel  • 
ledit  Maiftre  Pierre  dira  &  déclarera  les  cbofes 
dcfliis  dites  à  celle  fin  que  fur  tout  &  une  chacune 
dMcclles  il  foUîdtc  vers  le  ^oy  à' Angleterre  de  ob- 
tenir refponfc  &  defpefche »  félon  le  défit  demon- 
dit  Sr.  tellement  que  i  fon  retour  ^  loq^  moiviic; 
iir.defire  eftrebrief,  îl  luy  en  rapporie  toute  rcf- 
,  ponfc&certftiactéi  Yçu  <iw  ^e^is  AmbaOadiÇor* 
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ont  prins  charge  de  faire  de  lout  rapport  au  Roy 
&  en  ont  donné  bon  cilpoir  à  mondit  6r. 

Aern^  Et  au  cas  que  ledit  Maidre  Fienre  trou* 
¥aft  mondit  Sr.    Cbèimiy  déjà  eftre  party  de  d^ 

vers  le  Roy  i^AngUterre ,  en  ce  cas  luy-mefme  fol^ 
liciiera  la  refponfe  des  chofcs  ddFas dites,  de  la» 
quelle  il  ady^tixji  mandit  6r.  k  plutoft  que  £uie 

htm^  Dirt  «aftiaelluyM^tftrePiem  à  iccUay 

jMonfr.  de  Cbhmy^  comme  mondit  Sr.  le  Doc  a 
jfait  dire  &  remonftrer  aufdits  AmbalTadeurs ,  que 
tant  ponr  obvier  à  ce  que  iapaillaocedu  Roy  Lw. 
laquelle  eft  prefie,ne  defcende  en  feipays,  corn* 
pie  i»fli  que  ceolz  de  Gandy  lefquelt  ont  enVoyé 
querre  fiiofcondult  devers  le  Roy  hav  pour  trat^ 
lier  de  la  Paix,  ne  préviennent  en  ce  mondit  Sr. 
&  facent  chofe  qui  !uy  foît  préjudiciable,  qo'il luy 
ctt  aeceiTité  de  envoyer  aucuns  de  fa  parc  devers 
les  geo$  dodit  Roy  t^s  citons  à  4ff^%  en  <|aoy 
toQtesfois  ils  ne  Moar  chofe  q«i  fott  âti  domago 

du  Roy  ^AngUUrre ,  &  dont  mondit  Sr.  ne  le  face 
advertir  ,  ce  que  femblablement  mondit  Sr.  de 
Çlnméy ,  où  ledi(  M^iltre  Pierre  en  fou  abfencç 
donuront  àcogQoiftre  sia  Roy  de)apartdcinoi|« 
éit  St.. 

C^ii Jhv  la  mnHtU  ûrigifUilUf 

JnfiruStifm  de  MammiUen  Duc   Autriche  à 

Pierre  Puiff^nt  fm.  Envoyé  vers  k  Roy 
d'Angleterre. 

JNfiruâions  à  M^i^lre  VïmcJ^u^ant  Secrétaire 
de  mon  très-redoublé  Seigoeur^Monfr.  le  Doc 
é^ftrhê ,  de  Bourgogne ,  &c  de  ce  qu'il  aura  à  faire 

de  par  mondit  Sr.  au  Roy  Angleterre  ^  devers  lo» 
^uel  mondit  Sr.  l'envoyé  prefentemcnt. 

J^remim  i  l^xeiènter^att Hoy  les  lettres  demoii 
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très- redoublé Sr  porunscredencefur  luy,&apréf 
les  recommandations  tres-âfïèâueufes  en  tel  cas 
requifes  &  accouftumé^s ,  dira  pour  i*expoiitioa 
de  fa  trcdeooe^  que  mondit  St$  a  bien  &  au  long 
Qy'&  etitemitt  le.  rapport  .que  lu  y  a  fait  Moalr.  te 
Conte  de  Chimay  fon  premier  Chambellan  ,  de  ce 
qu'ii  a  fait  &  befongnié  en  Ati^^leterre ,  dont  6f  da 
grant  recœil  &  honneur  que  le  Roy ,  fes  Officiers 
,  ét  fervîteors  loy  ont  fait ,  enièmble  de  ta  graot 
amitié ,  bon  vouloir  &  afièdton  que  le  Roy  a  toa- 
jours  mondrc  &  monllre  avoir  à  tnondît  Sr.  ï 
Meffrs  fcs  cnfans  &  à  leurs  pays,  mondit  Sr.  le 
mer^yc  uat  affeâueufenieat  &  fi  cocdialeineot 
que*  faipe  peut 
Et  mefmement  le  mercye  do  grànt  fecour^  ft 

ayde  que  par  Mcflîre  Thomas  de  Mofitgommtry  A 
le  Dodeur  Cock  fes  AmbaOadeurs ,  &  par  les  de-  j 
viles  qu'ii  a  eues  à  mondit  Sr.  de  Chimay^  il  a  de-  ; 
claré  &  offert  faire  à  mondit  Sr.  &  fes  pays,  aa  : 
cas  que  Ton  ne  parvienne  à  Faix  ou  bonne  Trêve»  ; 
tant  de  gens  &  d'argent,  que  de  fa  delirente  ï  ft  ; 
querelle  fe  befoing  eil ,  que  mondit  Sr.  a  eftimc  k 
eftime,  oôres  les  plus  grandes  que  Ton  luy  peut 
faire  pour  la  delfenfe  de  fefdits  pays ,  &autli  par-  ; 
venir  an  bien  de  Paix ,  &  dont  il  a  déjà  fait  adver*  ; 
tir  &  encore  fera  les  Eftats  de  fes  pays  qui  aoroiiti 
comme  mondit  Sr.  croit^  certainement  Icfditc^  of-  j 
fres  fort  accables. 

Item  ^  El  pour  ce  que  mondit  Sr.  dt  Cbimay  ta 
paffant  par  Èrmfres^û  desja  remonftré  aux  Députez 
iies  Membres  de  Flandres  le  bon  defir  &  aiFcaioa 
du  Roy  à  la  tuition  AdefFenfe  des  pays  de  parde- 
ça ,  &  aufl]  à  foy  employer  à  avoir  Faix  ou  Trêves 
marchandes  avec  le  Roy  Loyf^  qui  l'ont  fort  biea 

Îrins,  comme  fcevent  WfÎM  ét  M^gmmery  à 
>oâeiur  CtfiTii ,  requerra  an  Roy  que  fbn  pliifir 
foit  cfcripre  lettres  dofes ,  paiticulierement  arx  ^ 
.£flats  à&BrabantM  Jtiaynua»^  &  trois  Membres  | 
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de  Flandres  ,  déclarant  fon  courage,  defir  &  af^ 
feâion  qu'il  a  au  bien  de  mondit  Sr.  &  defdits 


Item^  Dira  au  Roy  que  mondit  Sr.  luy  prie  & 
requiert ,  que  s'il  a  eu  nouvelles  du  Doâeur  Lang* 
t'jn  fon  AmbafTadeuren  France  ou  autres ,  où  l'oa 
paift  prendre  efperance  de  befoignier  avec  le  Roy 
Luys  de  Paix  ou  Trêve ,  &  mefmement  d'une  ab- 
/îfnence  de  guerre  de  ttois  ou  quatre  mois  pour  / 
derpouillicr  d'un  parly  &  d'autre  les  biens  déterre^ 
qui  eftchofe  haftive,  que  fon  plaifir  foit  de  ce  ad- 
venir mondit  tres-redoubté  Sr. 

Aufli  priera  le  Roy  que  pour  le  paiement  des 
garnifons  des  villes  des  frontières  pour  le  temps 
qui  fera  employé  a  obtenir  la  Trêve  pourparlée  ^ 
ii  plaife  au  Roy  faire  ayde  à  mondit  Sr.  delafom- 
me,  &pour  le  nombre  de  gens  &  temps  déclarer 
es  articles  fur  ce  bailliez  aufdits  Ambaffadeurs  da. 


Item^  EtfeleRoy  dit  que  ladite  Trêve  fe  pour- 
fa  praticquer  en  moindre  temps  que  de  trois  mois,, 
qa'eft  le  temps  déclaré  efdites  articles^  pourquoy 
ne  fera  befoing  de  faire  fi  grant  ayde  à  mondit  Sr* 
ledit  Maiftrerierre  dira,  que  mondit  Sr.  fe  con- 
tentera dudit  ayde  pour  &  félon  la  rate  de  temp^ 
que  fera  employé  en  ladite  Trêve. 

hem,  Diraencores  que  depuis  le  parlement  def- 
dits AmbaflTadeurs  &  l'arrivée  de  mondit  Sr.  de 
Chimay  ,  lefdits  trois  Membres  de  Flandres  pour 
le  grant  defir  &  affeûion  qu'ils  ont  à  la  Paix,  ont 
envoyé  devers  le  Roy  Loys  leur  Ambafiade,  & 
combien  que  mondit  Sr.  foit  bien  certioré  que 
iceulx  Ambafladeurs  contendront  &  feront  tout 
devoir  poflible  d'avoir  &  obtenir  le  meilleur  &  plus 
fruduenx  appointemenl  qu'ils  pourront  au  bien 
de  mondit  Sr.,  mefdits  Srs.  fes  enfans ,  &  leurs 
pays,  toutesfoispour  ce  que  la  crainte,  peur&au- 
[Aorité  du  Roy  prouffitcront  beaucop  encelk  par-. 


pays 


Roy. 
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de  &  pourront  mouvofr  ledit  Rov  l^s  k  confei^ 
tir  meilletir  appointetnent;  moncit  Sr.  prie  &  re- 
quiert k  Roy  le  plasaffeôueufement  que  poffible 
Iny  eft,  que  Ton  platfir  foît  par  fcs  gcns  &  Am- 
bafTadeurs  faire  pourluivre  ladite  Trêve  pourpat- 
1^  le  plutoft  &  diligemment  que  luy  fera  poffible. 

Uenfj  &tfi(i  fiera  ledit  Maiftre  Pierre  envers  le 
Roy,  à  ce  que  foîî  pfaîflr  foît  de  entretenir  l'ar- 
mée &  nombre  de  gens  de* guerre  par  luy  mis  fas 
pour  la  deffenfe  de  mondit  Sr.  aân  que  au  cas  que 
ledit  Roy  Loys  n'accepte  ladite  Trêve ,  mondit  Sr* 
enpuift  eftre  pr^ement  fecoura. 

Item^  Et  avec  ce  îccluy  Maiftre  Pierre  entendra 
do  Roy  quel  ayde  de  deniers  il  luy  plaira  faire  à 
mondit  Sr.  pour  l'entretenue  de  fcs  frontières  & 
des  nobles  hommes  qui  font  des  pays  diflraitz  de 
fon  obéiffimce»  an  cas  que  ladite  Trêve  foit  tc'  - 
Ceptée. 

Itew ,  Et  follîcitera  ledit  Maiftre  Pierre  ceftema- 
tierejà  toute  diligence,  &de  cequ*il  en  trouverai 
fidvertira  mondit  Sr.  &  fe  befbiug  eft  attendra  la 
refponfe  defdits  Ambaflàdeprs  que  le  Roy  en« 
toîera  devers  ledit  Roy  Lcys  pour  le  fait  de  ladi- 
te Trêve, 

Dira  aufli  que  après  le  relotir  de  ladite  Ambaf- 
fade  des  Membres,  mondit  Sr.  ndvcrtira  le  Roy 
de  ce  que  fait  y  aura  efté,  6c  auffi  de  ce  qui  fera 
fait  par  T  Amb^de  qu*il  envoîera  devers  ledit  Roy  - 
Loys  pour  rentretencmem  de  ladite  matière,  aînft 
qu'il  a  efté  dit  à  Monlr.  de  Montgammery  &  Do- 
âeur  Cock. 

&em^  Et  coniendera;  ledit  Maiftre  Pierre  par 
bon  9c  fecret  moyen  &  comme  de  foy  mefme^ 

combien  de  temps  le  Roy  fera  à  Douvres  &  al  en- 
tour, &  sM  defireroit  que  mondit  Sr.  s*approchaft 
&  en  quel  lieu,  &  fe  en  ce  cas  le  plaiftr  du  Roy 
feroit  fe  tran^rter  jufques  en  fil  Tille  de  CsUà^ 
&de  tout  idyertira  moaofc  Sr. 
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Ttem^  Et  entretiendra  ledit  Maiflre  Pîerre  pâf 
bon  &  fecret  moyen  »  toi3S  ceulx  de  pardelà  qoi - 
font  à  entretenir,  anf<)Qeh  il  aura  Lettre  de trc^ 
dence ,  pour  rexpofitTOft  de  laquelle  A  eredence  ft 
leur  mercyera  lears  bons  vouloirs,  les  priera  de 
tccnb:  continuer,  leur  promettant  quemonditSr. 
en  a  &  aura  à  toujours  congnoillance ,  &  le  re- 
cognoiftra  quani  il  aura  r<^orttinité ,  ftefr  ce 
fera  ledit  Maiftre  Pierre  ^  ainu  qn'il  feet  que  fîw 
iè  doit  en  tel  cas* 

Item ,  Et  par  efpecîal  mercîera  ledît  Maître 
Pierre  à  Monfr.  de  Hajïtnghes  Chambellan  d'-^n- 
^eunêy  auquel  il  aura  femblablement  Lettres  de 
credence,  le  bon  recœil  qu'il  a  fait  à  mondit  St. 
itChsmayj  &  les  bonnes devîfes  qu'il  aeaesâluy 
touchant  les  matières  dclîus  dites,  &  6s  matières 
dont  mondit  Sr. Te  tient  &  réputé  tenu  à  loy,  &  le 
prie  d'y  continuer  pour  le  recongnoifire  cy  aprèt 
de  tout  ion  povoir. 

Item^  Et  fur  toutes  ces  chofts  ledit  Maiflrer 
Pierre  fe  parforcera  d'^entendre  le  vouloir  &  înten-^ 
tien  du  Roy,  enfemble  deceulx  aufqueh  il  s'ad- 
dreffera  &  de  ce  qu'il  trouvera^  advettira  mondit 
Sr.  à  tonte  dil  igence. 

Première  Intrusion  deM^imWkn  &  Mantf 

Duc  Çs?  Duchejfe  d'AutficIîe,/^//^'  Jmbaf^ 
fadeurs  qu'Us  envé^mni  àla  C^ur  de  li^otoc. 

A  Bois>le-Duc  k  iijuln  1481.  ' 

INftrnâiones  &  mandata  ex  parte  iiiuftriiïlmo^ 
rom  &potenttfitmorumI>ominonim,  Don^tni 

Maxhj9i^am  &  Méfiai  Ducnm  Af^rut^  Bargmft» 

<à<r,  &c.  earum  rerumquas  diccre  6i  facere  habc- 
bont  tum  Roma  apud  Sanâiffimnm  Dominui» 
ÊO&nmPéfam^  &ftcrMi&muaiiCevej:€adijQimo^ 
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rom  Virorum  Gardinalium  Collegiam,  tum  adf 
glioi  Principes  Oralores  fui  dcputaii ,  videlicet  Re- 
•Jiifi*  Bfê-verendttsinGhrido  Pater  Dommiii  Jujiw  Epîfco- 
^^^^^muSêpunminfis*^  DomimsJobamÊts Rotim  Ccm- 

;Vce"ftTuyinendatarius  Sar  cli  Marcel»,  &  Claudîus  Cam" 

qttiafaircct-  delet  Decanus  Bifuntinenfis  ^  Coniiliarii  &Magiilâ 

te  l  atiuc-  Requeltarum,  PraeiatiDouiini Duels,  &c. 
tionJaqueUe    j[^pfifi0i  Cûtn  omnr  humilitate  prafeotaboiH 
4ieir«c,     Littcras  ipflus  Domini  Dac>«  eredcaciales  m  per* 

fûnas  diâorum  Oratorum  Sanâiflima  Domino 
noftro  Papcv ,  &  accomrnodatfs  verbis  commeoda- 
bunt  fux  Sanâitati  prxfatum  Dominum  Dacem 
& Dominftui  DocifTam  f  quos  dicent  vehcmentcr 

Idttrt  de  bona  profparkate  ipfitts  Saaâiffîuû  Do^ 

minînoftri. 

Item,  Narrabunt  quaî  iter  pragfâtus  Domînus  Dui 
cumfcmper  fuerit,  fir,  &  futurus  fit  obcdiens,  verus, 
iot^er  &  devotilTimus  6liu^  Scx  Sanâitatis^  & 
tainquam  talis  fberit  plQriesre4uilitasàStiaS8uâi- 
tate,  tum  per  brevia  &  altos  modos,  toinnovi^ 
me  per  R.  prxuiillbm  D.  Epifcopum  Septennenfem 
ejusOratorem,  ui  velktintenderePaci  cumRege 

'  Éraune^  &ad  illam  componendam  admittere  ui 
Legatum  Suas  Sanâitatis  &  Apoilolicae  Sedis 
vcrcndiflîmum  D.  Cardtnalcm&iwSfi  Peiwi  ad  Vim^ 

'  iula ,  Ut  confeda  Galltcana  Pace  facîliùs  poru//Ict 
provideri  Chriftianos  Reipublicx  ftatibus  pennaxi- 
mh  icmporibus  iftis:  Çl\i'\h\x%T*urchorum  cxercitui 
âgic  in  ipfiis  vifcerîbas  Italia  pr^fittos  Dûi  qui 
fcit  fuam  Sanâttacem  fapientiffimaM  &  omnitijy 

prudentiffimaiTi,VUlt  quodOratores  pra:di£li  dccîa- 
rent  &oftendaiuSua:Saaditatiperdiduni  D.  Da* 
cem  non  QetiiTe;  quominùs  D.Cardinalts  Sat^ài 
.  Pêfri  étdywcmla  non  fuerû  admiflbs ,  tanquam  ve^ 
iQSÂpofloIicaDSedis  Legatus:  neque  quominàs  Pm 
fiât  quoniam  fummo  defiderio  afFeôat  ea  potiflî- 
Hîumratîone  quaui  SuaSanélitas  perfuadet  ut  fub- 

vaiMcCbriftianasi^idd  adi^uod^genduAillud  vo* 


Digitized  by  Google 


SURLESMEM.DECOM.Liv.VL  lo^ 

rom  Meiiderium  habet  quôd  qailibet  Chriftianos 
Prîncepsdcbet  habere:  ea  propter  ut  Sua  San£lita« 
lucc  ctarins  intcllîgat  non  ftctifle  neque  ftare  per 
diâum  Domînum  Ducem,  quo  minûs  praedida 
fièrent,  vult  prafetus  D.  Dox ,  ut  didî  Orttorcs  fui 
narrent  Sux  Saaâitati  omniagcfla,  aâa&aâitara 
in  îfta  cauûadmilïîonîs  R.D.Cardiiialîs  Sa^âi  Pe-^ 
tri  ad  Vincula.  Qox  (i  SuaSanâitas  eâ  benighîtato  , 
&  paternâ  clementiâ,quâ  femper  folet  audire  dîgna-^ 
bitur,  ipfeD.  Duz  rperat,tfondubîtat  quin  Sua  Sau« 
âîtas  cognofcatclare  non  defuiilè  neque  deeilè  per 
D.  Ducem  quo  mînùs  fuerint  faâa  praedida.  Ve- 
mm  non  dcbere  mirart  fuam  Sanâttatem  fi  ip(e 
Bai  in  negotiis  concernentibusquasrimonia$tnter 
ipfum  &  Regem  Franciet  incedere  intendît  pede 
plombeo ,  &  antequani velOratores  >  vel  NuncioS|| 
vel  Legatos  ad  iHa  negotîa  pertraâanda  admictat 
tait  ab  ets  intelligere  aliqua  atque  (cmtart  quum 
experientia  aliquorum  annorum  didicit  quomodà' 
cum  Rege  Iramice  adverfàrio  fuo  negocfandum 
fit ,  cttjus  finis  eft  femper  fatlere  &  circunnrenîre^ 
&  cum  materîa  qusBftionîs  tantarum  patriarum  & 
dominîorumfuorum  fit  tant»  importantias  qu®  fa- 
lutcm  fuam  &  filiorum  ac  omnium  fubditorunï 
concernât,  nonerat  levilerprocedendum  cognitat.  --r 
conditione  adverfàrri  qui  quanti  faciat  fuam  San- 
ôitatem  &  Apoftolicam Sedem.fcit  ipfe  D.  Dur 
San£litatem  fuam  prro  fua  fapientia  non  latere» 

Et  îdeô  incipient  narrare  didiOratores,  quod 
cum  D.  Dux  vaga  relattone  intellexilfet  defigna- 
rum  elfe  licgatum  in  Gallias  ad  componendant 
Galltcam  pacem  Revcrendiffimum  D.  Gardînaleni 
Sanéii  Pétri  ad  Vincula  y  &  nihil  fibi  (ignificatunï 
faille^  neque  per  Sanélilïimum  D.noftruiti , neque 
per  SacratifEmumGollcgium  Reverendiflîmoruraf 
Principum,  neque  per  ipfum  Reverendiirimum  Dé 
Cardinalem  Sanéii  Pétri  ad  Vincula.  Valdc  admi- 
xtas  €cï\p^\i  Ron^am  Oratori  fuo  D.Epifcopo  Scfi^ 
L  -  Tome  F.  O 
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Umm^.  &  Dondno  Archiepifcopo  Cr^^iMI^  ft 
D.  Prathonoiariode  A^mUà  Ot$xorkmsImferids 

Majeftatis  apodSuam  Sanûîtatem ,  ut  oftendercnt 
6u®Sanâkati  admirationem,  quam  de  ejufmodi 
delignitione  Legad  abfijue  fcitu  prasfati  Domioi 
Pacte,  ad  inftanciffii  àc  ptticioQeinRegîs Frsmié 
adverftrii*  D.  Dox  f>r«mtus  omàts  ftœ  patrtaf 
conccperant  poftmodum  excuntc  dido  D.  Dacc 
în  fuo  oppido  Gandenfi  :  accepit  Litteras  Revcren- 
éiffimi  D.  Cardioalis  «fiiMSi  p€tri  ad  Vincula  fcrip* 
tas  Pmrifim  :  qoîbas  pnrfbpponcbai  &  dicebat  D< 
Dacem  bcnè  ichriflc  val  fcire  dèbafflè  canfiis  ad* 

Ventus  (uî  în  Regnum  ir^2«i^;^ ,  &  patrias  didi  D. 
Ducis  qusefant  utinduceret  omnes  hos  Principes 

.  ad  bonam  Pacem  &  hortaretur  ad  unionem  &  coa^ 
^diam^mmeliàs&faciliàs  poflëm  atixiliari,at<' 
que  opitalari  Chriftian»  fidei  contra  Tmrcb&$  ton 
micosejus:  quod  utfâciiiùs  exequi  poflct  ma^nis 
laboribus  &  împenlîs  Apoftolic»  Sedîs  venerat, 
fmmbia patrias  Régis  FraHci^ej  apud  qoem  fueral 
quitikor  taoiiim  diebus  &  illum  monaerat,  qoem 
Kliam  coti^)erera€  ddSdcratifliiiram  Pads  &ad  eau^ 
conficiendam  înclînatiffimum  &  fperans  fua  Re- 
verendiffima  Paternitas  eadem  repcrire  apod  D. 
|>itcem  nonmitcera  Oi»toresad  cum,  fed  perfo* 
naliter  îpfe  venire  conftitamt ,  qood  fitae  iUaftriP' 
fm*donitMtionT  figniiicflbattqoariitnitfincmom 
copiam  diôi  Oratores  habcbunt  pênes  fe  Qt  fi  opuf 
Iberic  oftendaut. 

Quas  i^ttem  ctim  pr^efacus  D*  Daziegiflët noa 

V  Aabailt  petits  fe  D.  Canccllariom  »  neque  Confi* 
Mum  ûinm  refpctidît  per  fisas  Initieras  diâo  I> 
Cardinali  eicufans  fe  aîiquibus  jullis  &  rationali- 
feiliscàufisy  quare  non  aiiii  lion' modo  refpondebat 
fogans*  at  fua  Rt^vereodilAma  Pateroùas  veltet 
idodicam  eipeâare  «  nec  ingredi  ita  arrapio  pa« 
"iMas  &  dominia ,  niii  primé  aliter  iibi  %eiificaFei^ 
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dclîberarct  quomodô  honeftè  pro  honore  Scdis  A- 
poftoHcas  &  fux  Reverendillims  P.  illum  poifet 
admîtterecumautem  Inde  ad  pauciflîmos  dîes  cou- 
filium  fuiflèt  cum  D.  Duce  ,  habito  confilio  fuo 
conclulît  prxfatusDomîiiusDux  mittereOratoresi 
fuos  graviffimos  Viros  ad  Révérend ilTimam  Pater- 
niiatcm  fuam  quod  ftaiim  fecit,  lîcet  ad  cumnon 
venerînt  fed  folum  erant  in  itînere  quum  Revc- 
rcndiffîmus  Cardinalis  non  cxpeflatis  Ducalibus 
Oratoribus ,  milît  fuosOratores  ad  prxfatum  Do- 
minum  Ducem  videlîcet  R.  P.  D.  Archiepifco* 
pum  Collocenfem ,  &  Dominum  Oâavianum  :  Ora- 
torum  îgitur  D  Duci^  qui  erànt  Cameraci  commif- 
fio  fuerat ,  ut  intelleâis  caufis  adventus  R.  D.  Car- 
dinalis ad  patrias  Domini  Ducis,  quas  per  fuas 
Lifteras  prxfatus  R»  D.  Cardinalis  prxfupponebat 
cfTeD.  Dnci  notas  Aaliquibus  aliis  à  fuaRcveren- 
diffima  Paternîtatc  intelledisdifponeremcumRe- 
vcrcndîlîîma  Paternitate  de  honoratrili  fuse  R.  P. 
acceptatione  &  ingrcffii  in  terras  ipfius  Dominî 
Dacis:  nihilominus  benè  declararent  fu^  R.  P, 
prxfatum  D.  Ducem  non  polFe  fatisadmirariquocf 
celfitudo  fua  non  fuerit  avifata  pci?  Sanéliffimuni 
D.  noftrum,aut  per  R.  Cardinales  V  ncc  peripfaiit 
Rei^erendiffimum  Sanâi  Pétri  ad  Vincula  deLega- 
eione  fua  &  caufa  Legationî^  cum  tamen  omnes 
norînt ,  nec  aliqua  ignorantîa  pofïïnt  accufarî  g 
quod  fccundum  jura prserogati vas  &  optîmas  con- 
fuetudines  haélenus  obfervatas  erga  illuftriflimos 
progcnitorcs  &  prsôdeceflbresiplîuîi  Domini  Duci^ 
&  Domina?  Duciffa?,  tantum  honoris  continue 
impartîtaeft  Sanâifîima  Sedes  inclitac  Domui  Bur- 
,  quod  nunquam  defignatus  cft ,  ncquceiiani 
pro  rcbus  communibus  mifliis  Ltgatns  de  laterc^ 
quîn  priùs  fuerit  lignificatum  &  quod  non  parum 
exiftimat  ipfe  D.  Dm  cliam  ipforam  praedccclTo- 
rrnn  habitus  confenfus  cum  Judiccs  in  dilFercntiitf 
Kcf^m  Framùv  &  Dacum  Burgundi^i  clTc  voluc- 

O  * 
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Tunt.  Confidcrantcs  îgitur  D.Dux&Dudffe  mhit 
contra  SaoâicatemDomînî  noftri,  nec  Sandilln 
nuonSedem  egiflè  quare  debeantergacaademS^ 
dem  minoris  csiftimadonis  eflè  ^luun  p:mdtceff<h 
tes  fui  fueriot ,  &  minus  fiivoris  à  prœrogativanutf 
llHs  împertiri  quam  prsDdccelTbribus  fuis  maximè 
în  tam  arduîs  caufis  controverlns&qusrelîs,  qii<s 
quatido  înter  privatos  hoxnioes  eifent  plus  [coniide- 
tationis  haberi  deimflet  qood  luiUmm  iîierii  iotef 
tantos  Prindpes  &  tàm  gràm  qiimèla»^  tû  prop- 
ter  diâi  Oratorcs  întclligercnt  quomado  vel  qua 
tm  vel  quibus  mcdiîs  intendcbat  R.D.  Gardinalis  * 
ia  i(ta  materia  procedere,  quialicètfua  R.  P.  for- 
tifié fimplidter  lenderet.  &  rotonde  lad  bonam  fi<^ 
nem  randcm  R«x  2qiioîrenîebatno»tendiliMleoA  . 
dcm  fines.  Et  licèc  caufa  quam    P.  aflèrebatfaî 
adventus  defiderium  Pacîs  cf&t  re$  optima  &  îl- 
Infiriâimi  Principes  nodri  Dux  &  DucifTa ,  &  omf 
nés  Principes  Êingciinis  fut  &  oiirnis  Nobilîtts  pt<^ 
irtetîm  ftamm  or  populi ,  atque  fnbdiit  femper 
non  folom  delideraveront  r  prout  deliderânt  de 
prseftntî  Pacem  &  quietem^  cum  cognofcat  nihil 
iiiis  elTe  futarum  jucundias  &c  utilîus  quam  ip£r 
9»f  foi  eiîilmonmmfecerint  &temptairerint»  ni 
té  iHem  penrépirènt  qnae  poffibtlie  fnerani  tamei» 
Aunqiïam  adverlàrîum  foum  nifî  çavillofum  repé- 
reront &  non  iervaiuem  quod  promîtiebat  &  ad 
kocofteodendom  narrabuntdiâi  Oratores  Sanfitif* 
finKrD^naftrov  tel  ubi  opns  fuerît  jaftiâcationtt 

Îoaerelflrsm  fllnftriflimi  D.  Docis  advcrfiu  Regen^ 
^ra/2ciée  încipiendo  à  morte  illuftriffimt  Carolè 
i>uci$  Bm^^nndii£  ufque  in  hodiernum  &  Frimo. 

Qood  ûatim  moriuo  Domino  Duce  Caroh  exi> 
ftenkibutia-vigoretreugis  inter  Regem  &  ipfiim 
totem  «nnonuir  qnaer  |h:o  fe  &  hwedikii  fnbditis 
pûtriis  &  domînirs  folemniffime  juratse  &  ârmata» 
faerant,  invaiit  hoftiliter  patrias  illLiltriflima&  I># 
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non  aâentis  judicîis,  jaramemîs  &  fide  prasflîtaâc 
nihîlomînùs  prasfata  îlloftriffima  D.  Duciilâ  plu- 
ries  reqmrcndo  Regem  defcrvandîs  înducHsobtu- 
lit  fe  faânram  omne  id  ad  qaod  de  jure  tcnerctur 
&  non  elle  tanto  Régi  conveniens  paellam  inet- 
mem  virginem  utroque  parente  orbatam  armîs  in- 
vadcre.  Cum  etîam  deceat  Rcges ,  extrancos ,  pu- 
pilles &  orphanos  à  violentiis  tutari  &  multis  ra- 
tionibus  pacem  petens  &  requîrens  femper  obaar 
dita  fuit ,  &  fpoliata  multîs  terris  &  patrîis  injuftif- 
fime  &  violentilTime.  Cum  vero  illuftriffimus  D# 
Dux  venît  ex  fuperiori  Germania  convocato  valî- 
dlffimo  exercitu  cum  quo  potDÎflct  omnia  fua  for- 
tiffime  recuperare,  ignarus  tamen  conditionis  ad- 
verfarii  fait  per  Regem  variis  mediis  circumventus 
&  iteram  treugts  initis  per  annum  juratis  tantîs 
folemnitatîbus  quae  recenferî  vfx  poflènt  faâo 
compromiflb  in  duodecim arbitres,  fex  videlicet 
pro  qualibet  parte  juravit  omnia  fc  velle  fervare 
Quac  illiarbitri  ftatuiirent,  &  hoc  folum  fecit  ut 
Dux  fub  fpe  ifta  futuras  Pacis  diflblveret  exerci» 
tum  quQ  faâo  cum  arbitrî  pro  parte  Domîni  Du* 
cisfuKTent  ad  locum  in  compromiflb  nominatum 
Regii  nunquam  comparuerunt  imo  ruptis  induciis 
jurcjurando  toiiens  repetito  efle  execrabilitcr  nul* 
lo  habito  rcfpedu  ad  honorem  prasmiflà  convcnta 
hoftiliter  &  crudeliffime  patrîas  D.Ducîs  femper 
invalit  &  invadit ,  hoc  folum  confiderans  &  finem 
fibi  vc-ifimilitudinis  proponens  fe  exquilîtis  viis 
fuis  poiTet  hanç  illuftriflîmam  Domum  &  Princi- 
pes perdere,  quod  tamen  Deus  qui  juftus  e(t  fua 
pfetarc  prohibebit,  &  quonîam  prsQfatî  D.  Duces 
exillimaiu  ifta  &  plura  qux  fciant  aut  polTmt  îpfî 
Oratores  dicere  efle,  nedum  Suas  Sanélitati,  led 
omniChrirtîanîtatinotiflima.Ideô  brcviter& 
marîè  folùm  commémorent  ^  Oratores  tamen  prac- 
didli  ordinatim  &  privatim,  fi  opus  fuerit  tum  'n 
Gonfiftorio  •  tum  in  Congregatîonibus  dcpuiato* 
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rum  vcl  cbl  vîderînt  cxpcdire  omnîa  narrabant  ff, 
fdîcent  <\n^  gcila  fant  iocer  ipfos  Regem  &  Dacem» 
fie  quîbots  per  ipfum  D«  Daccm  &  fuqmConfiliQoi 
fiint  optîmè  iafonmti  ^  ôt  omnes  iptelligant  jollh 
tiam  quam  habent  diâi  Domini  Duces  in  defenfio- 
ht  fiia,  &  înjaftiriam  Régis  in  illos  invadendo, 
l^uare  D.  Dux  qui  jam  damna  fao  cognovtt  & 
cognofcii  ntmram  Régis  adverfarîi  fuî  &  benè  fdt 
ad  qnos  fines  teodk  qaos  oefcit  R.  ]>.  Gardîoaliî 
Sanâi  Pétri  ad  Vincula^  qui  tam  injufle  &  crnde- 
titcr  fpolîatus  efl,  &  oftenfus  benè  débet  confide- 
rare  âc  fuper  ùJSto  fuo  co^itare:  quonîain  fecuar 
jdum  omnia  jura  &  imlgatifHint  &  notiOiuM.  Pri- 
mb (iebeot  D*Daoe$  de  fiiâo  fpol»ti  ante arniiia 
rcftitui  &  reintegrari  in  intcgrum,  non  àutem  ot 
Rex  facit  femper  res  în  longum  trahere  pradids 
luis  &  adinventîombas ,  &  quicquidRex  per  litte- 
sas  vel  per  Qratores  dkat^  SusSanflîtad ,  vel 
àliis  Ihre  per  Dacem  quominùs  t^i^  fiât  fiilfom 
jeft ,  &  ooininô  contrarium  veritati*  Quoniam  Rex 
ÎFrancfe  nunquam  voluk  iatendcre  paci,  nifi  ai 
jdecipîat  diâos  Dominos  Duces  qui  jam  totiens 
(iecepti  cautiores  erunt  ^  &  qapaiain  m  lUâQmdï 
diâiO.  I^ices  intell  igunt  ad  i^ieinfineiiiRex  ta- 
tendît ,  non  débet  mirari  Sua  Sanâitas ,  neque  afr* 
quis  fi  diélus  D-  Dux  antequam  admitteret  R^  D. 
jCardi^alem'in  pair  ils  fiiis  venientem  à  Rege  &alii 


vereiiâtfihnaPàieriiitate  qi)^  diâa  font  &  res  tami 

ponderls  &  moihenti  cimi  magna  gravitate  traâa- 
re  cul  D.  Dui  fi  aliter  fcciflct  non  folum  i  Sua 
Sanâitate,  fcd  etiam  ab  aliis  graviflimis  &  fapiea- 
|iâimis  viris  faiiTet  ^  vel  levais  »  rei  ignanis  Ç(iQ4iûo« 
|lis  Regîs  judicatua. 

hem ,  dam  diôi  Qratores  Domini  Dticis  cflfenf 
în  itinere  verlus  diâumD,  Gardinalem Pc 
tri  adVtncula  exiiientei^^rai;<^in  obedientîaRegis^ 
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Daccm  agentem  Lucemburgi  Oratorcs  fuos  R.  D. 
Archiepifcopum  Collocenfem  ,  &  D.  Odavianum 
Advocatum  Confirtorialeni,  qui  ana  cum  K  D. 
Epifcopo  Sibenicenji  Oratore  Sux  Sanâitatis  ver 
nerunt  &  virtute  Litterarum  credencialium  ipfius 
R.  D.  Cardinalis  in  perfonas  ipforam.  Pollquam 
perfaaferunt  D.  Daci  ut  vellet  intendere  defcnfio* 
ni  Fidci  Chriftian»  contra  Turchos  »  qui.  jam  in 
Regno  NeapolUano  defcenderant  ^  vellet  effè  coar 
tentus  quodR.D. Cardinalis  proenominatus  intrar 
rct  terras  &  dominîa  fua,  ut  traâaret  de  Pace  G^/r 
lica  conficienda  inter  îpfum  D.  Duccm  &  Regem 
qua  faûa  faciliùs  polfet  cellîtudo  Domini  Ducis 
fuccurrere  Fidei  Chriftianac  &  lîmiliter  D.  Roc 

g*  fis  Oratoribus  ad  longum  auditis  fuerunt  per  D. 
acem  fibi  aflîgnati  aliqui  de  Gonfiiio  Auditores 
ut  fecum  communicarent  qui  convenientes  interr 
rogarunt  diâos  Oratores  ex  parte  D.  Ducis,  (î  ha- 
bcbat  commilïionein  ad  alios  quam  ad  ipfum  D, 
Ducem  diélus  D.  Cardinalis  &  fi  habcbant  porefta- 
tem  &facultates,  vel  copias  facultatum  ipliusR. 
D.Cardinalis  ut  illis  vilis  polFet  D.  Dux  rcfpondcre. 
Tertio  quomodo  intendcbat  prxfatus  D.Cardina* 
lis  in  materiam  componendae  Pacis  procedere^qui 
Oratores  R.  D.  Cardinalis ,  videlicet  R.  D.  Archie- 
pifcopus  Cullocenfu D.  Oétavianui  prapfente  Do- 
mino Sibentcenfii  refponderunt  adprimumy  quod 
credebant  eum  dcfignatum  eiïè  ad  alios  Principes  & 
fi  expedirctuteretur  commiflTioncfua;  adfecunduin 
vcro  eos  non  apportalFe  diâas  facultates  nequc 
copias,  &  quas  illi  çrant  conceffe  ad  complacca- 
dum  Prîncipibus  &  fuis  &c,  non  autem  pro  corn- 
moditatefua.  Adtertium  refponderunt  quodR.D^ 
Cardinalis  non  intendcbat  caperc  aliquam  çognt- 
tionem  in  ditFercntiis  inter  D.  Regem  &  ipfum  D. 
Ducem,  tamquam  Judex  ^  fed  folum  tamquam 
Midsator  &  Amicus ,  utriufque  partis  &  eorum  con- 
fenfu  ,  &  ^uod  aUcro  eorum  reclauwUe^lUiW 
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4«fiftcf et.  £t  qiiod  wm  mUntmr fêtefim.  me  faad* 
$a$ihisMs^  ufquequo  loquutnt  fbiffit  cmn  Dth 
minoDoce,  kdc^onfenfufmnKcmbàt^  ntidi 

nifi  ad  coinplacendum  Duci  &  fuis.  Interrogiti 
Oratores  fi habebantpoteftatem  hocdicendî,  dixe- 
fttac  quod  de  vinate  iiitierarum  credeacia»  ios» 
ft  'qned  per  îUas  trat  eis  credeodum.  Danom  iq- 
lérrogati  (i  habebam  procuratorium  aiandatooi 
ad  promiitendum ,  &ad  obligâtndom  D.  Lcgatum 
•ad  îfta  relponderunt  quod  non,  fed  quod  fati^ 
èrant  Litters  au|QU  Cardinaiis  tigoau»  &  Tob  ûr 
gillo  firmatas» 

*  Et<) «ia  diâî  Dofnmi  Archîeptfcopos  &  Oàtavhh 

ftus  dicebant,  fe  non  habcreanûoritatem,  ncqoe 
.per  procuratoriom ,  neqae  per  inftrudiones  lîgna- 
^as  maou  ipfius  R.  D.  Cardina|i$  promittcre  pr«<* 
tiîâa,  nifî  quia  dicebant  td  Yirtate  fiie  cMdends. 
-ï).  Dox  re^indit  4iâis  Qratoribas  qacd  Ibribe^ 
iét  ftatîm  Oritoribuç  fuîs  qui  crant  în  itincre  vo- 
iantatemfuam  ,  quod  ftadmfccîtprœfatusD.Dux. 
Qaom  daco  refponfo  diâisprntoribusR^Ctrdintp 
lis  iiUc6  fcripitt  Oratoribus  fuis^  fofmnonuiiatisV 
'  w'ram  bmni  diligentia  fe  transferrent  yerfos  iplbai 
D.  Gardinalepi^  ut  declararent  (bas  R.  P.  volan* 
tatcm  &  intcniioneni  ipfius  p.  Dacis,  quodfecc- 
runt  &  ad  bunc  ânem  iverant  Çamewaam^ 
xft  eivitas  pitipè  Art^^  obi  timii  emt  prmi«9 
>lR%  D;  Cardinalis  inîferunt  âd  eum,  &  ad  Locum* 
'-tenenlem  R^rgis  in  yitrebata  ad  petcndum  falvum 
•^udum  à  Rege  ,  ut  fecure  poflfcnt  accederc  ad 

-fuâili^everendiâimaaiFatern  i  tacem  quod 
-ta^nanc  pbtioere  ftltem  fufficmis.  Qat>  vlfo  pnî» 

-jD.  OJÎayia^um  ,  fimulcumOratôiibusDomini 
©ucis  GÔncîperct  inoJum  &  formam ,  quîbus  me- 
idîis  &  vils  çoncocdarent  k  paflàrent  ^venipm  D« 
Cardinalis,  &  tà  iquf  4i£bi  i«eri|nt4>îr  Omotm 
*  '  fs^<>s  pr»Q0i|}in9iqs  &  ipfia  ^mul  exQuntibas  çoii|^ 
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mnnî  dclîberatîone  &  confilîo  habita  concepcrant 
nnam  minutam  fecundum  quam  debebant  traniïre 
&  concordare  quafdamcondîttones^  qus  minutsi 
fuit  per  D.  OSavianum  portata  R.  D.  Cardînali 
quas  fuil  iibi  fatis  grata  &  odetidit  fe  fatis  inclina* 
tuni&  defiderofum  diâam  cedulam,  &  in  ea  con- 
tenta firmare,  fedpoftquam  R.  D.  Cardinalis,  ut 
eft  prasCumendum  ,  communicavit  cum  gentibus 
Régis  Franci<i9  didam  cedalam  quoniam  erat  in 
corum  potcftate  mutavît  opinionem.  Quam  cedu- 
lam  vel  cjus  copîam  diéli  Oratores  D.  Ducis  fe- 
cum  habebant  &  fcripfit  prsefatus  R.D.Cardinalis 
Domino  Duci  ,quod  illam  cedulam  firmare  non 
effet  honor ,  neque  Sanâiffimi  Domini  noftri ,  ne- 
queSanâae  Sedis  ApcftolicsB,  neque  Domini  Du-  . 
cis,  ideo  requireb^t  inftanter  admitti  &  recipi  in 
pairias  D.  Ducis  ;  poftmodum  verô  R.  D.  Cardina- 
lis  milît  D.  Sigifmundum  ad  R.  D.  Cardinalem 
Tornacenfem  qui  in  Infulii  erat  cum  Oratoribus  Kt" 

Francis  &j1tfglia^  &  fuper  îfta  cedula  multa 
dida  fuerunt.  Quoniam  R.  D.  T^omacenjis  maxîmas 
fecit  foUicitudincs  pro  ejus  admiflione  fic  uliquan- 
do  crcdens  conclufum  cfle  de  admiflione  paravit  •  Nonob- 
holpitium  fuum  ♦  folemniflîme  pro  eo  recipiendo 
adeoque  clarc  confiât  non  ftetilFe  pcj:  Pominum 
Ducem  quîn  Legatus  admitteretur.         v  Tournay  ne 

Et  quia  p.  Dux  fuerat  advifatus  &  erat  pro  verô  laiiTapa-i-ê- 
quod  R.  D.  Cardinalis  voiebat,  tamquam ///^^'^'^  p •^^^j^^^^ 
xognofcere  &  terminare  différencias  &  quoçrimo-  empêché  le 
fiîas  exiftentes  inter  Regem  Francis  &  ipfam,  &  cardinal  de 
quod  fua  Leeatio  &  onus  fu»  Legaiionis  apud  5 
jnultos  non  carebat ,  magnis  fufpicionibus,  multis^^j^ji,  cphi. 
caufis  &rationibus,  hic  inferius  defcripcis  diilulir  mcLegat^ux 
D-  Dux  prxbere  confenfun)  cjus  ^dveatui  ad  fuas  fay'-b*j*  . 
patrias  &  dominia.  -  ^  . 

Item^  dicent  diâi  Oratores  caufts  fufpîcîonum 
hic  inferius annotatas  &eas  quse  deduci  poiruni  qu» 
iofcripts  lion  fuut  lecundum  eorumprudeiitiam. 
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Et  primo  y  Quod  omnibus  eft  notoriam  R.  D. 
Cardinalem  habere  multa  bénéficia  in  Regiio.A'4»r 
0He  &  robobedieni;îaRegis  quormacaiiiîiimgiiam 
&  «mplam  jarLfdiélionem  temporalcoi  ^  &  qiio4 

^tiquiiCma  çonfuetudo  eil  in  Regno  Francis  ^ 
haâenas  obfervata  &  per  iftam  modcrnamRegm 
4  omocs  pra^deceiTores  foos  Reges  FrawcU^ 
ipiod  omnes  Epifcopi  «  Abb^os  &  Prelati 
Âttt  fendalarii  &  fobditi  Régis ,  6c  fàciant  juramei» 
tom  fidelîtatîs  Régi  propter  eorum  tçoiporalitatieffl 
À  fuuc  nati  Coniiliârii  Régis  &c. 

/(«IIP)  Pûminus Dax  benè certus , quod cum 
ctiain  ootorioibi  fit  qiip4  prafiitns  J>.  Gardtâalûiii 
CxLxm  Rwmma  expediebat  omnia  nçgotta  Regîi 
JFrancia  <5c  fabditorum  ejus  etiam  maxîmas  mate^ 
fias.  Et  quod  in  Curia  Romaf^a  publiée  tenetur  prû^ 
tcâor  negotiorum  Régis /riM^iV,  &  repulatttriàr 

yof abilis  Régi  &  ^oodiiMBt  ad  4efidciiiu»  Re^ 
liq{OCia  eju€« 

•  lum^  Quod  certum  e(i  R.  D. Cardinalem  eflc 
Legatum  Avenionenfem  %  qu®  Legatio  eflet  parvi 
.4fel  aullius  moment! , vel  fruâus ,  line  amicitia  fi^ 
For«  &  aflifteiitiaR<gîa  :  qiii  vcHmtârià  iUi  iMèr 
lient  confenfît  propter  amorepi  quon  gccU  diâP 
^evcrcndifiîmo  Gardiiiali. 

Item^  Etiam  notoriumeft  iftam  Legationcm  in 
prs&tatiR.D.OirdiA4liiifaUre  cum  maiima 
jdiligentta  foUicitatam  pcùr  Oiator es  Regi$  Inmi^ 
&ad  petitionem  &  nomkiationem  ipfina  Régis 
rçnilïïmus  D.  nofter  decrevit  eum  Legatum  fient 
expçrîentia dcmonftravit quam reâo  tramîteivit  ad 
tpfum  Rçgem  i . cùm n^is  adiiliqocin  Iocuqi 
tralemdeclinare  debuiflet  &  vocaiîs  ad  feOjrMQfi» 
(mis  mriufque  Prwcipis  aMi^  &  intdUgerç  9i<^ 
(ra£bre  materiam. 

Item  y  Notorium  eft  în  Caria  Romana  diôum 
.R.  Cardinalem  renuilTe    dQOio  fuaOratoresRe- 

g}»  Frmhj^^iU»  eipeoftjninUlfaïaa  AfegubUsè. 
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Am,  Alîod  qoodnon  parvam  fiifptctonem  itir 
doiicqQoniam  Rex  folicus  eft  omnes  Legatos  Ai» 
poftolicos  primo  &  onte  requirere  ut  Ducem  mo^ 
Bouit  6l  requiraai  utcndo jariTdi^ione ,  quod  evi» 

&R.I>.OanKnaK$i^rM#r  quicamliipienufnma^ 
cûèt,  &  nollet  Régi  injudapetenti  parère  fuit  ex- 
polfus  à  Regno.  Satis  ergo  dubitandum  eft  eriam 
p..  I^.  CardiiMlciniQUiè  reqaifituin  à  SLege,  ut  mot 


potoif  fortiflé  recoftrei 
çom  tîttttnetYis  Juramemo  ut  iiipra  ut  ejotvaffiilr 

las.  Quod  cum  majori  colore  facere  poffit  (cribit 
praefetus  R.  Cardinalis  D.  Ducî  fc  monbiffe  Rc- 
crgo  €iiam  v  id«M|:  |ç  ypllp  IJucf 


^Mi^B^ ,  Accedît  àd  craiulum  ftirpiclommi ,  qno4 
videtur  R.  D.  Cardinalis  jam  tulifle  (èntentiam  fa« 
pcrtitulo  DucatusBurgundia^  quaeeft  unanonde 
.minimis  qu»:elis  ipfius  ûomioi  Doci$  »  qaam  noi^ 
%0miiifi  eam  I>  cam&GaDoel- 
^ttia  Ajpoftolfca  &  SAttâtffimQs  D.  nofter  àc  om- 
nes Principes  Ghriftiani  ipfum  nominent  Z);^^^»^ 
^ttr^undiie^  quamqaam  K.  D.  Cardinalis  habere 
{KMQct  aliqaam  exculationem  cum  fit  ia  Regap 
FrdÊÊèim  non  poje(|  dicçre  yc^  fjccrç .  nî|ï  quo4 

iàMSKvtnt^^^'  ^  ••••  •• 

'  ,  Quod  nonnulli  ex  fuis  quoi^  mifit  pro  ToIt 
Ifdtandis  iftis  negotiis  prsfentit^as  multi$  &  maxî*- 
I  Prefideme  Q)Dfilii  Dacalis  dixerunt  fc  vald^ 
.  mkut^H  îDiagîs  mirari  R.  D«C^dmalem  Domir 
^^iMKnoOTnn ,  q' 


)  non  acoe|MretQr  PombuK  tot 

in  Lfgatum  cum  fuidet  acceptatus  à  Rege ,  qui 
"ëntt  fibperior  Ducis  »  &  quod  non  accepiaretur  à 
M/&UO.  Com     Dux^dSct  ?aifaUosv&  (ubdicuf 
I  ItegiitttoB  poterat«flb  fine  adimraïkme  R.D  Le* 
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UcKomnia  ifta  toleravit  non  e(l  tamea  quîn  aori- 
bus  aadilonim  magaam  fii^icioaem  pariât ,  qm 
IAa  ctîm  «m  ei  pirvi»  foscdif  ^  imer  R<|^  à 

//fiw ,  Lîcet  cavcatur  în  conditîonibus  trcuga-  ^ 
mm  inter  Regem  &  Ducem ,  quod  nullus  poffit  ad 
ftiïrim  D*  Dacis  venire  ex  pâtciis  Régis  fine  aliquo 
Ahooondiiâii  c  cowfmb  uthiloiiiiiiàs  R.  D# 
Cardtnalis  m\ût  Oratorei  IfaoS  in  patrias  Dacn 
ne  felvoconduûa  vcnieiues ,  non  modo  ex  ipfif 
patriis  Régis  &  iplitis  obedientîas  fubjeâîs,  fed  etiam 
ab  rpfo  Rege  advçrârio  diâi  D.  Dacis ,  qui  IL  Dox 
kdioiflci  legitimttnoccifionBm  aliqoid  cottra  eoi 
snoliendt  atteota  inboncOa  vcrbonim  fbnm  ^  qui 
ufiis  efl  D.  Oâavianus  de  Domino  Duce.  Sed  tan- 
la  cft  reverentîa  quam  D.  Dux  gcrii  ad  ApodoIiV 
cam  Sedan  »  quod  omnia ifta  obaudit  &  pacvi 
4BittHDm»aiidieiitibBS  exagmit  fafpiciooum  cati* 
fas  credentes  ca  proctdàhe  de  mente  R.D.  Gantb 
nalis  quod  tamen  D.  Dux  non  crédit. 

Quare  cum  etiam  alias  multas  cauf»  fufpîcîonum 
fmt ,  non  poteft  D.  Dux  ât  Fciacipts  fui  fanguinis 
A-Domutt  de  fiioCoafilioac  onmes  popoli  efie 
fine  fufpicioiité  Maximè  Clin  R.D.GardiiiaUf«^ 
gcat  &  accclcret  ftiam  admiffionem.  Quod  D.  Dux 
fieri  crédit  per  homines  Régis ,  qui  femper  apud 
ipfumJEUD.  CardinaUm  lîutt  &  omnia  apadipàmi 
fiichuit»  Qkiiim  ooinesvenientes  à  Rœeitoewnr 

Îore  non  pofiiiat  efle  ndil  folpeâi  aâenta  ipfiei 
legisqualitate  &  conditioqe  &  maloanimo  qucm 
iiabet  contra  D.  Ducem  &.patrias  fuas. 

Uîia  itâqneconiideratis  &  benc  peofiids per  S«  D« 
noAniifi^  non  débet  SnaSuoâitas  egrè  mre»  ner 
i)ne.Sacratiffimnm  Cbtlegîam  R.  D:  Canlina» 
lînm  ♦  fi  D.  Duï  diftulit  acceptare  diûumD.Car*- 
dinalem  quum  licèt  Fax  inter  R^em  &iprttm 
Ducem  Cn  laudabilia  necdlàpa  &  opus  fiui^fl^ 

nuiBi^  D.  Dm  immcnllffimat  jSl  himitei  agît  gn» 
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tîas  prsfatû  S.  D.  nofiro  quod  illam  folliatet  6c 
procuret.  Quoniam  benè  cognofcit  D.  Dqx  Sanâî-^ 
tacem  iuam  id  facere  bono  animo  &  fanébiTima 
2elo  t  &  in  nulladiffidit  de  Sua  Sanâitate ,  im6  de 
ea  fummè  confidit  quam  novit  (îbi  aifeâaofiffi- 
mam.  Quam  etiam  Pacem  D .  Dux  &  DucifTa  fum- 
mo  deli^rio  copiant  &  affeâant  muliîs  raiionibu& 
éc  nrniSlè,  ut  pofTiQt  opitulari  Chridians  fidei^ 
Qt  fummè  de/iderant,  tamen  propter  magnom  & 
cvidens  intereflè  &damnumquod  veriiimilîterha-* 
bere  pofTent  didi  D.  Duces  lî  maierio?  eorum  & 
quaBftîones  ac  controvcrfî»  tant»  &  multipliccs  în- 
ter  iftam  Regem  &  D.  Ducem  traâarentur  per  ho- 
mines  inexpertos  harum  r erum  &  non  cognolcen**' 
tes  naturam  &  Principum  &  dominîornm ,  &  qui 
aliqua  fufpicionc  norati  funt  diftulerunt  &  diftë< 
runt  confentire  adventui  R.  D  Cardinalis  Sandi 
Pétri  ad  Vincula  în  patriis  &dominiîs  eorum  obe-* 
dientîas  fiibjeâis,  &  t2m!^mmjudex  cognofcer» 
de  diâis  caufis  &  difFerentits  :  quare  non  débet  S, 
D.  nofter  de  d^âis  D.  Duce  &  Ducilla  y  &  eorum 
patriis  elTè  malè  contentus,  ntc  alicui  altcri  im- 
pmare  iftam dilationem  admiflîonis ^  nifi  caufis  fu-» 
pradiâîs.  Quod  Sua  Sandi:as  faciat  &  omnia  \a  • 
bonam  paftem  capiat  humiliter  fuplicant  diâi 
Duces ,  tamquam  boni  &  obedientrflimi  filii  Su» 
Sanditatis  qui  iUam  fincere  &  ex  corde  obfervant 
colunt  &  venerantur.  Qaod  ita  fperant  fadurun» 
S.  D.  noftrum  pro  fua  lingulari  fapientia  &  bo- 
lîirate.  > 
Item ,  dicent  prî^fati  Oratores  S.  D.  noftro  & 
R.  D.  Cardinalibus ,  vel  ubi  opus  fuerit  qualicer  ad 
auresD.Ducum  pervenit  S.D.  noftrum  fuiffe  în- 
formatum  R.  D.  Cardinalem  Tornacenfem  impcdî- 
y'xiïc  admiflîonem  R.  D.  Cardinalis  Sanéli  Pétri  ad, 
Vinctila^  dicent  SuamSandiiatem  fuilTemalè  in- 
formatam  &  contra  veritatem.  Imo  quod  R.  D. 
TmMi€nJis  omni  polTibilitate  fua  &  omnibus  modif 
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inltecitiit  sdtmttmcur     Ovdiiialis  ,  imè  cubT 

cflèrin  Inftdispxo  negociis  iplorom  D.  Documcrf- 
dcns  remadmilTameireconclulam  propterea  quod 
i>.  Guida  de  Kiifeforti  dixerat  clarè  D.  Docemeflè 
cootenmm  m  acfanicteretinr  D.  Gardinalii  inLeia^ 
Um  fi  ditct  cedoltm  figoatam  mma  fua ,  qaeniîl 
conccpta  iiiter  Oratorcs  D.  Dad$'&  jy'Udavia- 
num  ad  quam  D.  Legacas  fe  difficHlîmmsddebat 
diceos  quod  traheretar  in  confequentiam  etîamab 
ilita  prindpibiis  fbmria  lemporibus  D.  Dux  <rac 
çomâitas  quod  diâa  ccdnla  ftcrecifl^na  tenermr 
in  mano  rertise  perfons^,  &  dare  Litteras  patentes 
îpfi  D.  Cardinali  Lcgato^  quibos  promittcret  fe 
reftitaere  diâam  cedi^lam ,  quando  velkt  recedere 
â  in  fila  cootcma  Icrvaflct^  fecit  pararedomum 
Iham  in  Tmmaeê  pro  xeceptione  dîât  D.  Cardinaifs/ 

Item^  fuam  in  Infuli  qonm  D.  Legatus  miTerat 
*  Ce  doué-  tlPeronazà  paraiidum  in  M^ames*yidcb  D.  Car- 
iTVmim* dinalis  Tornace»Ju  non  eft  inculpandus,quiaetiam 
e^iefocm-  P^f  Oratorei  D.  Lq;ati  nanquam  ftiit  pt9Bh 

tfiftXJIte»  &o^,  MCaliqiud  novit  ntfide  m&ta^  ide6  faoeot 
nt  S.  D.  nofter  de  iftts  intelligat  veritatem ,  &  haie 
rci  omnem  operam  dabunt.  ^ 

lum^  Eliam  excuûbunt  R.  ratrém  D.  EpiTco-: 
pom  Sibenkenfem  y  quifemper  laboi^vit  pro  admiA 

fione  diâi  R.  D.  Cardinalts  &  eveltem  S.  D.  im^ 

trum  &  Cardinales  de  ifta  opinîone  oxiinlbus  me^ 
,  diis  poffibîlîbus. 

/ife» ,  dicent  S.  D.  noftro  &  uW  ojîas'faerît  non 
debere  R.  D.  Cardioalem  iS^i^âi  Peiri  ad  Vincula  ^ 
immemorcm  cfle  qualiter  piat  memoruB  D«  Dus 
Cétrolus ,  dum  agerct  in  humanîs  prsditit  omnem 
ft^orem  &  •aflîftentîam  pra^fato  R.  Cardinali  adi 
Epifcopatum  Laufanemfsm ,  &  Prioratum  JuméÊCtm^ 
,  quoram  nunquampaciâcam  pofTefrionemluk» 
iMiitfet,  nifl  foilTef  favor  didi  D.  Dods,  qui  ofr 
amoremdiâî  D.  Cardinalis,  îmô  ob  rcvercntianï 
5v«D,  aoitri  ^issmlii  diâtim  R.  D.Catfdin^em 


Digitized  by  Google 


StfR  LES  MÈM.  DE  COM.  Liv.  VI.  it j 

fropriis  fubdîtîs  qui  fidelitcr  ci  ferviebant  contî- 
naè  &  fervivcrant. 

Parimodo  cumdiâus  R.D.Cardinalîscflct  pcf 
Rcgem  arrcftatos  in  Sa^âo  Severino  ftatuiflfetque 
Rcx  învadcre  Aven'tonem  veram  &  antiqaum  pa- 
Irimonium  EcclelkB  Roman<c^  ad  quod  facîcndum 
defccûdcre  fccerat  omnes  bombardas  &  machinai 
cxercîtnmque  validiflîmum  verfus  Avenionem  fta-^ 
t\m  D.  Dux  Carolus  pias  mcmorte  ,  cum  effet  \a 
Cnflns  juxt^  Laufanum  ^  cum  potcniiffimo  exercita 
mirn  ad  Regem  abfqne  mora  Legatos  fignificans , 
quod  fi  ulterios  progrcderetur  vcl  aliud  aftempta- 
Tct  in  patrîmonîum  Ecclefi®  intelligcbat  inducia^ 
novennalcseflcruptas  ,  &  quodillumquocumque 
net  infequcretur  nifi  flatim  dimittcrct  R.  D.  Car- 
d/oalcm  libcrum  quem  arreftatum  fccrcte  tenebat, 
&  nihilominùs  non  expeûans  D.  Dux  Carolus  ref- 
ponfum  Oratorum  fuorum  mifil  duccntas  lancea» 
Gallicds  în  agrum  Matifconenjem ,  &  îpfe  fequi  fta- 
tuerat  cum  omni  exercitu  fuo  veffus  Lngdunum^ 
BbiRexerat.  Quod  audicns  Rex  ftatim  honoribu*' 
maximis  excepitR.D.  Cardinalcm  &  liberavît  ci- 
v'wziQm  AvemoKefifem.  Cujus  rei  ipfc  R.D.Cardî- 
nalis  oblivifci  non  débet  quarum  rerum  optimc 
/ncmorem  efle  Sanâitatem  Suam  credunt  ipfi  D. 
Duces ,  tcftis  eft  de  hiis  EpifcopuS'  Stbenicenjis  qui 
Ducem  C^/r£>/«;7/ad  eafollicitavit* 

Item ,  Quod  ex  prxdiâis  fatis  exîftïmanf  îpfi  Do- 
mini  Duces  refpcmfum  hiis  qux  ex  parte  Suae  San- 
âitatis,  dixitR.P.  D.Epifcopus  Septennenfis  ^  ipf? 
D.Duci  qui  gratiflîmum  habuit  advcntum  fuum: 
quum  Suae  Sanditati  fidelem  &  carum  cognovit , 
&îpfi  D.  Duces  habent  eum  ctiam  pro  fideli  & 
carifîîmo  Confiiiario  fuo. 

Item ,  didi  Oratores  feriatîm  &  ordînate  expo- 
ncniS.D.  noftro,  vel  ubi  opus  fuerit  difFerencia»^ 
&  controverfias  ac  caufas  earum  quae  funt  inter 
Rcgem  &  ipios  D.  Duces  quas  fecum  défèrent 
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Item^  Ex  parte  îpforum  D  Dticom  iterum  de 
novo  agent  gracias  Suas  Sanditatidc  promotîonc 
ILD.  Cardinalis  Tarmofe^fis  ad  Cardinalatum 
•  «oooimnodaiiortbiis  verbtt  ^  quibur videbkw 
dioeDtque     Duce»  omoinè  vdlc  qitod  i# 
jiJiïla  duel"         CnnmiRomatJam  *  ad  fcrviendum  S.  D.  nof» 
que  temps  i  ^to  &SznÙ2dStài  ApodoltcsD  etiain  indiâaCurkl 
pr^s  à  Rome  ad  protegeodos  iplbs  D.Daœs,  & neeocjiagereo- 
eaii  mouiut  ^  dtâorumD.Daciim  ttamen  pro  ttdmxmak 


iï"  HT}?ce  îpromm  D.  Ducirni  nà  pn^km  non  poteft  v«ire< 

^ui  a  fait  fcd  foplicant  s*  D.  noftro ,  m  pauciflimis  menfibw 
yelit  cffe  contenta  SuaSanélitas  ,  tatnen  quod  in- 

SoifoBaii'^'  terim  fapiicani  omni  inftantia  qaa  poiftnt  ^ 

'   SanâitisSiit  digQ^ur  eî  Capellum  mtttcire  qoin 
.  maiiiniis  homM*  crît  ipfis  I)^  Docibns  ei  qvo  San* 

ôitas  Suafecit  cum  Cardinalcm  ad  faplieatîoncm 
îpforum  D/Dtt€um  y  etiam  veHt  fibi  dare  Capcl- 
Jaœ  in  domo  ipformn  Ducum*  Quia  venîcadtf 
habettnmfirepetmiiilâs  pttrtas,  lamquam 
Cardinalis  BmrgiiuêJSM  &eritdfideca9^D*  Dndbnsâ 
fine  Capello  pcregrinabitur  &  ad  banc  6nem  om» 
nibus  perfuafionibus  qnîb\)s  poterunt  tendentdidi 
Oratores  commendabumque  obnixe  diâi  Orato* 
«tucdcToi.  ^  diâomP'CardinalemS.D.  noftro lÀc^ns ne» 


m 

il 

i! 

qae  deSebe-  Duces  habent  diâum  R.  Cardinal em  fiium&Car- 
diiialem  dcfuadomo;  qucnatam^iuain  paueindi? 
fMcacom.        &  v«naranuif. 

nM4c  l'Ab.    bm  ^  é'cent  pf «Uâi  Onàom  S.  D.  nodro  ^  & 

*î?nïaii?ê      non admirari  quod  non  vocato  nec  cîtato  R. 
iticme  pai>c  D.  A"^^;ï/V^»y/,abftulerit  abco  omnejusquod  habe- 
la  luy  ôea  \aà.  \vth^)^iyASm&i  Micha^lu  An^^^ 
pottiiepanic      Saoâitas  coofiftùriitliter  etprovidertt  de^âw 
â'avok  ^pâs  Abbatia,  &  etiakn  alîaa^abftQknt  penfibnem 

été  favorable ^T/f«r/«»,  &  quia  Ut  publîcc  dicitur  inpartibusI>J 
au  Cardinal  pu^is  Suam  Sanditatem  hoc  fecIlFe  ad  inftantiaa 
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/«»  fuiflè  impedimcnto,  qdomînùs  R.D.  Cardl- 
na  1$  Sa«a,  Pétri  adFiucH/a,  fuérit  admiffu»  in  Loi 
gatum ,  Sanâitas  Sua  non  débet  hôc  fiicile  crede- 

W/*  &  ipfum  R.  D.  Cardinalem,  &fuOT  ffbl 
ipfi  impedimento,  oftendcndo  fe  partiales  Régis 
frmi<t  &  didti  Oratorcj ,  quemadmodom  font  m* 
formati  ab  ipfisD.  Dacibus  fe  «tendent, fuplica- 
bomqoe  >.  S.  nt  nolitin  hac  opiaioDepcrfiÛere; 
fed  «idcmnitati  diâi  D.  Epifcopi  Siièmkenfis  pro* 
videre,  atfcandala &  mçrmtira que  eiinde pro^ 
venire  poflent,  penitas  toUantar  attenta  ûiaiimô 
commiffione  data  in  ifla  maicria  R.  P.  D.  Epifco- 

PO  Siftenpénfi.  . , ,  .  *^ 

btm^  Sintm«nôrejdiaiOratore$S.D<noftrtf 
commendare  cau(àm  Doâoris  Hecbin. 

ÛodT'  Capellanotam  D; 

*«» ,  Çpmmendve  eauûm  Johannî*  CortUer 
^Item,  Pro  Magiftro  ttoftro  Litteramm  W 
pafonato  de  Beverloo. 

Ttr/  ^tmt  Copie  oHtienHtl 

Seconde  ïnftrumon  de  Maximilien  6?  Marie 
DuclâDucheJfe  d'Autriche , 4(«;f  Ambap- 
fadeurs  qu'ils  ejtvoyoient  àlaGoutdeRottit. 

A  "BcnîÀt-ikc  ie  IX.  juin  i^io\ 

JNftruaionps  ex  parte  illuftrilîimorum  ^»rîncî- 
*pam  D.  Maximiliani  .&  Maris  Ducum//«jîr/rtî/ 
Uurgundi^e^  ^c.  earum  rerumquas  faccre&  dice- 
^  habebant  pratores  eommdeputati ,  vidclicet  R. 
Chrifto  Pater  D.  Juftus  Epifcopus  Seftennenjit 
(Dlîliarius  earum  çariffimus  &  dikai,  ac  fidèles' 
Confiliarii&Ordinarii  Magiftri  Rtqucftarum  do- 
Tim  fuœ  Magiftri  Jo.  R.oiim  Commcndatarius 
Màrttllij  &Clattdi'u$  Carmdtltt  DccaouiT 
Tmte  y,  P 
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Bifmntinenju ,  tam  Sanfliflimo  Dpmino  ooftro 
Siica,  quam  R.  D.Cardinalibus .  (ive  M\%  Prind- 


tentoéi  vocttis  pet  prsfttom  Su  I>«  noftm 
Papam. 

Imprimis^  didî  Oratores  en  m  omnî  humilitate 
proBftntabunt  Litteras  credenciales  ipforutn  D.  Da- 
canif  D.  noftro  de  accommodationbas ,  quibiii 
potet ifiit  Jmbis  cmmuendabittK  îpfos  D.  DnceSf 
veros  &  obedientifUmos  âiîbs  SafsSanâirati,  qnos 
dîcent  v^hementer  tetarî  de  bona  prolperiiate  ip- 
£as  S.  D;  noftri. 

•  bm^  Nacraboot  qMKiêr  S<  nofler  )am  pis* 
rlbus  tnenfibos  par  fhom  Brève  Apoftoi^iii  m* 

cavît  praefatum  D.  Dacem,  ot  vcnîrct  vel  mlrtt^ 
rct  Oratores  foos  ad  Dfetam ,  quam  Sua  San3rM5 
iSâiMr  de  mcoCe  Oâobris  teaere  intendebat  ,om- 
liiam  Principam  Chrittianorum  &  eorum  habito, 
ftcoafiRaAMXilio  poflctS.  S«  reûftert  maam 
ChriHians^  fidei  imtnaniffimîs  Tt$Ênhk  ,  qai  jaai 
maximo  cxcrdta  invafcrant  Ydrunium  m  Kegno 
ïiti^litam^  &  oifi  citorclîlîeretur  verendamcral 
se  orbs  Rmmma  &  Caiholica  âdes  in  prsdaai  infide* 
libnsotdkpnet  QMm tem oam  D^DaïaiiMlA 
omnes  Principes  fangmnif  fii^non  ponmoaUM 
éolcre  véhément  iffîmè,  ut  decet  Cathoiico»  Frincî- 
pes,&  omninômilîiret  addiâam  Dietam Ontores 
plemffioièîoftiaâos  de  omoi  faa  votrontatetOimlfH 
fe  perfonaitter  venire  ûon  poflet ,  quod  libentiffiMI 
laceret  ntfl  Rez  l>MwÂr  iojaftimmè  fiiadeciacms 
atqae  accerrinfio  vcxaret ,  fcd  eu  m  vocaremr  ad 
Dietam  de  menfcOftobfîs  futurâm,habu!i  Brcre 
S.  S.  îa  priacipio  menfis  Novembris ,  adeèque  qcmI 
ventre  «  née  mittere  potoillèt  in  cempoTe  ,  itiqèl 
Sua  Sanâim  jaOft  MkHie  illom  babeie  vtUi 
cofatam.  — 
Poflmodum  aceepîtprîefatusD.Dtsxairod  Bre* 

?A  &r    pfOKioiiffibiia  amâmai  idem  gond  ftfMl 
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dootinens  în  efTeâa  qaod  S.  S.  vocat  îpfQm  D. 
Daccmad  Diteam  qaam  S.  S.  Roms  habere  intcir-^' 
dit  ÎQ  Refurreâîone  Domini  noflri  Jefa  Chrifti 
proximè  farura  ad  tria  facienda,  videiicet  ad  conful^ 
tandum  cam  reliquis  Chriftianis  Prindpibas  vel 
corurri  Oratoribus  de  defcnfîone  Carholîcx  fidci 
qos  indies  magts  acmagîs  kTurchis  perfidis  fînus 
laceramr:  fecundo  ad  concludendum  y  tx,  tertio  ad 
fubveniendum. 

ùemj  diâiOratores  excuûbuntD.  Ducfcm  cnt 
perfonaliter  non  accedit ,  corn  id  permaximè  capiàt 
&  defîderet ,  tam  ot  vidcat,  veneretur,  atqae  oiùfret 
S.  S.  atqae  pedet  ejns  teatiffinitos  ofcmletur^  qaem 
Veluti  proprium  dominom  &  patrem  colit  atqoé 
obfervat  eum,  ot  in  hac  xtate  fuaflorenti  aliqao 
cgrcgio  facînore  poflet  quximmaniffimos  Turc hot 
hoftcs  ChriftianaB  fidei  quales  prasdeccflbrcs  fui 
l)uccs  Burf^undia ,  &  fccerant  &  cupiverunt  &  hoc 
îchementilTimo  dcfiderio  femper  cracîatur,  ncc  po- 
tcft  animo  elfe  quietus  cum  audit  7«rr^oxChnitia- 
nosinvadere,  &  fc  opitularî non  poflcy  imôrquod 
dctcrius  cxiftimat  volcns  nolenfquc  cogîtar ,  nilî 
cunâa  fua  velit  amitterey  judifllma  faa  fubdi- 
forum  fuorum  defenfione  arma  in  Chriftiarnos  ver- 
tcre qu»  libentius  in Twchos  conrerterct,  fcd 
r/W  Rex ,  hoftîs  qnî  omnibus  mediis  qulbus  poteft 
femper  laborat ,  ut  diftos  D.  Duces  patriafque  fuas 
&  fobditos  perdatv  caufa  eft  folus  iftorum  malo* 
rom,  qui  diâis  D.  Ducibui  nihil  fibi  petentibu? 
aurroali  infcrcntîbus,  rot  malaîntulit,  totînfidia$ 
pofuit,  tôt  dominia  ferrô  &igne  crudtrliflimè  va- 
^  ftavir,  &  quanto  major  eft  aa  audiendum  pietas^ 
tanta  majus  fucrii  în  ifio  perpetrando  peccatum^& 
in  irta  articulo  narrabunt  ditti  Oratores  S.  D.  noP- 
tro  vcl  in  Canfiftorio, vel  inGongregationibus,aut 
alibi  ubi  vîderint  neceflarium ,  juttitiam  D.  Ducum 
^oam  habent  in  fe  dcfendendo  &  injuftitiam  Régis 
fttm  habet  illos  invadendo:  etiam  addacendo  quss- , 
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relas  &  cau£ksqtaasrelanim  de  dotnhiio  tir  domîniis, 
&iiiia  jpfomin  D.  DQcum  prout  iatiûsdîâi  Orato- 
res  &  ordinitè  babnt  in  alio  qomtmio  émô  Si 
pet  D.  Dddiet  tenMbëo  fimpcr  ad-  bos  fine^t  ^ 

omnes  Chrintani  Principes  intellîgant  înjuûitiam 
maxtmis  fieri  îpfisD.  DûcibospcrRcgem  francU^ 
&  Bihilomiaài^  oc  pofimt  diùï  D.  Duces  auUiiii 
&  contriboere  m  fubfitomGbrifiMw.fidct  comtt 
2'mrtim  iimnaniffimoi ,  otnnibas  moém  q^ibal 
pofTant,  quxrunt  pacem  cura  diôo  adverfario  fuo, 
quaiii  fi  diéli  D.  Daccspoflfent  habere,  oftcndercnt 
profeâo  &  in  etfe£b],&  in  valoniate  adCdbveiijeiH 
tlumChriflian»  fidet  fe  murtnferiercs  ftiîs  Piogc» 
aitortbwcâe.  bk  «MfcofOfofitQiiiiBonreflc,  oainh 
rabunr  quse  ante  aâis  temporibns  fecerunt  Duces 
Burgundm  contra  Infidèles  :  quasckf&s^qnos  v  a- 
tidiâimos  exercitas  comparavit ,  quibus  cladîbuf 
TWrr^jBffecerint  iUos  ID  l$ëlia  qi3«  proximaeft, 
ièd  mexptdtiioiiibiis  nlin  nfarints  m  Thrmimm  k 
Shrkmii  ufi)ttc  f Hos  pro(êquendo ,  &  qaoQiam  ilia 
'nodffimâ  elle  &  SasSaaâitati  &  omûibas  Princi* 
pibns  non  dubitat;  narrabtint  ipii  Oratores  quanta 
îkQxt  Dox  FimpPms  cognomeolo  Arnébut  filma Re* 
gis  framûip  qu»  pdam  OMCriflionio  eom  Goorf* 
ëib  FiMérm  contrafto  »  Btix  Bmgâmém  mxm$ 
tft/  nam  Johmnem  ftlîum  ad  bellum  Turcharum^ 
ttmquam  Dco  viâimam  d^dicavit ,  q«!  Johanmt 
icgnanie  Martino  Fontîâca  maxiaio  <  mm  feiè 
BobUîttCeex  /hnwvirRegno^  ttBmtjêméimy  fim^ 
érim^  ArtbeJU  ^  cflBCerifqoe  donrinit»  mmiiftoi  tooi- 
j^rata*  maximoque  exeretm  convocato  magnis 
itineribus  in  Panmniam  profeftus  eft  cutn  onmi 
txcrcttn  ytbiqoe  qoanta  contra  Inâëtki  ^n^iâfr 

cînora  ptrpemrirfrramftbttfif*^ 

PoArwior  tanicn  pi^io  f  ttC  pnAior^ 

înceîfns  eft  finis  infeliciter  gefto,captus  ipfe  Joham 
nés  à  Turchà^  CUm magna  GailicaN ob\\\t3.ti$  parto 
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rum  millîumducatorum  prastio  redcmptus  ,inco» 
lumîs  ad  patriam  remeavit.  -  -  •     -  -  v   

Quid  Philippm  hx3i]\i$  Johannn  filîus  feccritenar- 
rabunt ,  prima  namquc  etatefua  fempcr  immaniC-  ^ 
fimos  Turchos  dcbcllarc  cogitavît,  militquc  Rhodttm 
ad  Inlulara  defendendam  ,  qu«  régnante  Eugenio 
SummoPontifice  acerrîmè  à7«rr&praemebatar, 
navcsomniam  machinarum  génère  inllruâas  fer 
Infulamque  Kljodum  ea  maritima  clafle  qt2«men- 
fibns  deccm  &  oélo  proprlis  fumptibus  in  fubfidium 
Infolae  fuit  libcravit  ,  praefacrunt  illi  çlafli  ftrc* 
nuiflîmi  Viri  Praef::âi(y(>^^Jw  &c.    -  -  • 

D^mùm  ardenciorî  deliderio  flagrans,Turrfn| 
în  mœnibus  Khodhrum  murorom  craffitudîne&  al- 
titadine  mirabiiem  ,  decem  mîHium  ducatoruni 
fumptu  »diâcari  fecîttqnacTurris  ^x^^mû  Rhodio^ 
rum  obfidione  unica  civîtatîs  falus  fuifTeab  hiisqaî 
interfuerunt  publicç  perhibciur,  hodîequc  ab  001^ 
nibus  etiam  Twrm  Turris  Burgunda^L^çtWuMt. 

Item ,  Mifit  claflTem  CottfiantinopoUm  &  liberavît 
civitarem  obfidione  temporc  Eu^epii^  prxfuit  illt 
clafli  D.  de  Wauram  &<r.  '  — 

Temporeverô  iViV<?/<«/Summî  Pontîfîcîs  îvîtper 
Germaniam  ipfemet  maximîs  fumptibus  fuadendo 
PrincipibQS  defcnfionem  Fidei  Ghriftianae  ôçc.  ii| 
qua  Dicta  D,  Pius  fuit  Epifcopus  Senenjis. 

Portrcmo  régnante  Calixtà  parenteque  clafTem 
inTtirchûs  fe  non  modô  promptum  fed  liberalem 
cxhiberît,  fexcnim  naves  fumptibus  propriis  arma-? 
vit ,  in  cxpeditioncmque  mîHt. 

Régnante  poftmodum  Pio  ftcundo  Summo  Pon- 
tîfice  defiderium  &  propofitum  y  quod  illuftriflimqs 
Dux  bon«  memoriae  Philippuf  conceperat ,  perfice- 
rc  non  potuit  fuccedentc  nimis  immatura  morte 
pra&fati  Domini  Pii^  quamvis  jam  cum  pot-^ntl 
claile  &  valido  exercitu  praerniferat  filium  fuum 
oaturalem  D.  Anthonîum  Gomitem  de/j  Rorche 
irigima  duarum  navium  numéro  :  quas  Caravellas 
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fippcllant  &  fex  triremam  &  quatuor  bireinom,  k 
ultra  prsdiâarum  cjaflèm  tmpofuerat  duo  millii 
prmatorum  elcâorum  qui  folvtns^GiJforiaeofOt* 

ta  ia  fimcibas  CMiumi  mcii  aliquoi  <iipb«»ffo 
*imiis  tempefiat^  fai  dvîtite  Smmtmifi'  wmél 

trahens ,  (Irages  in  4fr/V^  egit  in  Mauros ,  &  uUerios 
procedens  in  pluribus  locisemiiitexercitus  ÎQprs? 
^atQS  J!4(utr<fs^  ubi  plura  munita  oppida nà^txm 
czpQgaav4t  &  quia  indfcfcofibilia  mie  combaffiti 
iniiltftfque  ftrages  mfidtlibof  dadit  ^irfcqMida 
Anchonam  iter  luum  ut  à  Pio  Summo  Pontifice 
jufTumerati&duQi  apud  M^rfiliam  effet  intelleâa 
morte  fi^adiâi^çonfuluit  Pontificem^^^ut^  fiic- 

Mm  &  nlîos ,  qui  ex  dîverfis  panibus  ChriAîanii» 

tis  coqvenerant  ad  propria  redire  juffit,  &  nonob^ 
ftante  obitu  prasdiâi  PoQtiâcis^Dux  ipfè  Phililff»$ 
qui  in  hac  caufa  jam  ultra  trecentorum  milliom 
^ucatQfiMn  expendere  fecerat ,  mitit  ad  D,  Pénbm 

pr^ftafioaai  obediemiam  &  fuadeiidqin  Poodid 

Pauh  ut  expeditionem  inchoatam  pe^  jpfumcon* 
|inuar«t ,  feque  perfonaliter  continuaturQUi  iter 
lUcmi»  ot  coMepec^t  pbtulit  vel  fi  (iêiu0gn)N|C€* 

'  tvr.mij}ttramaliqiicp,i^ 

.  tentfa  qu9  iple  korose^t  fpopoodeqs.  ViîmW 
l^en  fuit  D.  Paulo^  ut  poriùs  contribueret  &  nutt 
teret  ad  ffuxj^ariaw  pecunia$  ad  ibi  conduceudoin 
çxercttufQ  propiQqi}i.Qmp.&.QMliorem  rébus  ChnT 
Aianisditionibua»  cûm  im  plores  Princ^llP^ 
(€0^0$,  ^4  s,  wamifistm  ;  PèiUppufyMt  Moli'  . 
iperat  magnamiummam  pecuniarQmtranfinittetç 
^  Pontifex  &  alii,  ut;  propofucrant  feciflfent. 

' .  Prêter  has  expediriones  qua^  taniis .  fiimptibus 
comparata^  funt ,  quidilbi4  quod  numquâm  prohi- 
pitm  c(i|Ut  in  terris  ^Ikim  i^iwcipiuiiii#iim4 
fn^x imè  îa Fnmia  »  plerumque  cq| ligeie  deoimai 
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quîbas  quanta  commoditas  accreverit  Apo(loiic9 
Sedi  qui  reâè  judicant  non  ignorant. 

Quid  deCapellaquam  ip(é  Pbilippus  con(lrui& 
sdiâcari  fecic  in  Jcrufalem  fumptu  ducatorum  fex 
minium.  •  T 

Item ,  dotem  aflignatam  pro  fabrica  Fratrum 
Minorum  &diverfas  fubventioaes  anaaatimfaâas 
piis  lods  circa  JerufaUm. 

Quid  vcrè  Dux  Carolus  conatos  cft ,  Pontîfcr 
non  îgaoratfCum  in  exordio  afTumptionis  fus  fe* 
omaem  potemiam  fuam  &  thefaorumquo  maximè 
habundabat  Sus  Sanâitati  in  fublidium  fidei  ob« 
tolit^  ob  eu  jus  oblationis  caufas  S.  S.  multos  per 
Chriilianitatem  defignavit  Legatos .  ut  unitis  viri* 
bus  poilit  di£lus  Carolus  defiderio  fuo  meliùs  Oitis» 
ikere:  qui  perfonalitçr  in  iftam  expcdicîonem  ire 
propofaerat,  ad  quos  fines  tantos  fumptus,  labo- 
res,  pericula  fubier'^non  cupiditateregnandi,  fed 
ut  itcr  fibi  ad  expeditionem  tranfmarinam  compa- 
.  raret,  teftis  erat  S.  D.  noder  Paulusy  telb's  eft  S 
noftcr  ot  praedié^um  e(l|  cojus  ammi  fucrit  ac  vo* 
luDtatis.  ^  . '«^  •  '  •         •  • 

H«c  omnîa  cum  cogitât  ac  mente  rcvoivit  quod 
fepilfimè  facit  illuftriflimus  D.  Dux,animo  com- 
movctur  &  ab  illismaximèdegencrans  ea&  longé 
majora  quam  ipfi  fecerint  meditatar ,  verum  poli- 
tos  obex  ell  illi  Rex  Franci<ç,  à  quo  (i  pactrm  habue- 
rit,  fi  quietas  atque  fccuraspairias  uias  habere  po- 
ittcrit,  audiei  S.  D.  nofter  &reliqaiChriftiani  Prin- 
cipes illum  à  Progenitoribas ,  i^m  Aujiria  quam 
Burj^undiaf  minime  degenerarc.  >  .  j  »•  i-  .  • 

Proptcr  hanc  ergo  caufammififlfèprxnominatos 
Oratorcs  fuos  diélos  D.Duces  ad  hanc  Dietam  cum 
fufficienti  mandato  ^^Aconfultandum ^conducUndura 
&  contrihuendum,  c  i^ii  ;»  ..    .      .  j 

Pro  contnbutione  antcm  prcofatî  Oratores  excu- 
fabunt  D.  Ducem,qui  pro  prasfenti  bello  coniri- 
buere  non  poteft,  cum  venerit  ad  ilUdominta  re* 

F  4 


peritque  eihtaftam  a^rarium  propter  fotnptas  prq 
crocîata  pcr  PhiUptum  &  D.  Carolum  ad  hos  finci 
I^Ha  fai^^,  &  poft  adveniom  Tuam  nonvoloota* 
nom  »  fed  per  vcrum  femper  bellmn  cilili. 
iramm  roftinoit,  prooc  fofttact'dc  praelenti  ^ 
i^lQC^Aonft  proiiina  y  qotdqoam  contribuere  noa 
pocèft ,  q  aod  fi  pollèt  ncmini  Principi  cederec  iicui 
in  vulunrare  facicndi  nemini  fè  cedere  crédit.  Se4 
fi  Pacem  hdbuerit,  qux  p^  lUoin  aon  ftat^  OÊ^^dt- 
cît ur  i  toofi  ofièr€tir  hiOiîiâptce,  &  non  iltur  qvod 
D.  Diicea  feat  ccNUràti ,  qaod  ia  parriis  eoram 
ponatur  una  décima  omnibus  ecclefiafticis  pcrfô? 
nîs^  cojolcumque  conditionîs,  ftatns  &  prs&emir 
neniiai  faerint , .  &  tapicxemptis  quain  aQuextàip- 
liSf  &  qaûd  per  unum  coUeâocem  S.  JQL  n^ri 
€0lligaiiir ,  CD!  D.  Dacei  dibmilQmiiçmfiivorea^ 
&  aflîftcntiam. 

.  Item^  Quod  per  bîennmm  S.  D.  noftcr  recipiat 


• 

•  1 

1 

11 

! 
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tnis  fuisvqttpn^itfroausdanmtibusli  ,  

ordinarsi  klcbraîB  vt]  Gtpilolis  EccIdiarM  qn^ 
liabencilloruinbeneficiorumordinariascollationes. 

kem^  QaodfpoliaPrailàtqirumve!  Glcricorani, 
qui  decefferuat  Gollîgantur  pcrJColieâorem  Apo»  \ 
fiolicttm  &  cédant  Cru^^r  non  foccdIbrif.iiiliftii 
lia  tameodeUdi  ùOox^itifyoïw.  refidttHii  vmk 
«ppMcetor  Crf fwfir. 

item  y  Quod  diÛas  GoUefior  coUigat  ftoftas 
bentâcîorum  primi  anni  refervatorniQ  etiam  infra 
taxam,  deduâo  ttmeaviâteGapelIànivdlUâbo^ 
lis  £ccieii8  fi  bemficinm Qmtmn fiicrii. 

Am  »  Qaod  libéré  poffit  Crmiata  pracdicari  & 
indQlgipntîas  poni  in  domifiiisD,  Ducis  abfque  ea 
quod  vcJ  Fabricis  Ecclefiarum  VClCapitulif  »  alî» 
quid  detur  pro  eiemofinis  quoniam  fubvcntio  fidei 
qna;  perklftatur  eft  potipr  cfaBofina  fti|iiod.ia4l$ 
provepa'it4emCriieMftr,&  ha^comniaconcedetâ. 
in  îliom  cYàtim  p^lç^q^  Jii9ài^  Pf^^H?^^** 


* 
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bmj  Potertint  pfferre  in  eventum  qno  fecmni' 
&  trtnqoillt  Pu  fécctéu  fobYcntionan  û(ki  per 
illQftriÉnimn  D.  Dacem  non  minorem  quam  foi 
Prxdcccflbres  faccrc  conati  funt,  &  fecerant,  qao4 
fua  Celfitodocommodius^eciam  perrona1iter,ectam 
facmpoferit,  &  cenetur  magis  quam  diâi  Ducef 
clar»  memoric  PUUffm  &  Cinlm^  ciiin  Princi- 
Fîtiif  doikiînfi  Tua  hasreditaria  eçiam  i  T'mnb^ 
iflvafa ,  hoc  exigum  &  requirunt ,  &  neccflîtas  pa- 
friarum  fuarum  naturalium ,  &  afTeûio  prasfati  il* 
lodriffimi  D.  Diids  »  ac  etiam  commoditas  quas 
IéM  cdm'  pef  patrias  ftai  poffit,  nfqae  ad  locâ 
occupant  de  préftntfaccedere,  tttqMipfeex 
îllis  latcribus  cum  futfragio  inclitae  Germanica  na- 
tîonis  Pontifcx  cum  aliis  Ghriftianis,  ex  alio  latcr 
re  coin  Dai  aoiilio  poieront  non  folum  deperr 
A'ta  rccupërnt^  fed  ttiam  profligare  l'urêbmm 
tn  Ehf^imÊem ,  ft  trindteareChriftiam  Régna,  Pro- 
vincias  &  pFincîpatus ,  ad  quod  per agendum  îlluft. 
D.Dux  pacc  naûa  proponît  &  exhibcre  toto  co- 
natQ ,  &  oxnnibas  viribus  fuis  &  fuorum  faaâam 
&  fiJnbrem  aggredi,  &  favAitc  Domino  cum  coxit 
éh^aione  &oMliôatioiieSammtPoBdfids, 
à  alk)rum  procerum  ufque  ad  exterminatfonem 
Mahumeti  TurchufékSï^ïinW ,  qui  tam  diu ,  tam  cru-r 
déliter  in  ChriAianam  Religionem  feviit ,  perfequi^ 
^  iriiqua  quas  ipfe  D.  DSt  circa  banc  materiam 
mprdpNDfico  habec,  dcdarare  potenmt. 

InftruSlion  de  Maximilien  £j?  Marie 
jbuc  6?  Dncbejfe  d'Autriche  ^tfirx  Amhaf-  • 
Jiukwsqj^ils  ^wvfiyfdent  àla  ÇoufdeJ^QtoG. 

,  ' Â  Boi|*lc-]>ac ^  11. Jmim  1481. 

INffaraâîones  &  mandata  illudriffimi  D.Maximi- 
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dîcere  &  facere  &  remonftrare  habcbunt  Sanâîffi- 
mo  D.  noQro  &  Sacratiffiiup  R«  D.  Cardiiu^om 
CSoU^(io  û  opus  fiimi  Q^iitorcf  fui  qui.RaoMi#' 
gimif  videticei  R*  Pater  D.  Jt«^i£p{fcopns 

ncHftsfii  Vcncrabilcs  Viri  Magîftri  Jo.  Rolim  Com- 
mendatarius  Sandi  MarcelU ^  &  Claadi«u»  Carmh 
ékkiDtcmxis  Bijtm$ii$ewjis. 

b$  frimis^  Ctttn  omat  tomiUtiee.pn^QCibiiiit 
Lictcras  ipfiat  D.  Dods  eeedcniialcs  in  Mram  pcf* 

fanas  S.  D.  nodro  &  prsfiiiuai  D.  Djuceœ  S.  S. 
humiliter  commendabunc.  ' 

i^ydeelarabunt  S.  S.qaodlicèciUuft.  D.  Dus  ! 
cognovcrit  iDdocits  triennales  per  S.CtrMânai 
inter  oumés  QtthoHcos  Prineipei  &  PoicMifettf  fan 
diâas  ad  iîdei  Chriftians  defenfionem  fore  juflas 
&  neceirarias ,  tamen  claofula  illa  qua^  contioer, 
qaod  qotlîbet  comprebepdatur  fub  ipfis ,  retencif 
oointbus  qu«  ad  prsftns  pofiidcnt,  videtur  fibi 
non  latia  débita  &  hon^ftacom  ci  di  ftbdilii  Ait 
fit  totaliter  datnnofa  &  perniciofa, cum  vi  &  vie* 
letitia  iniquè  &  fubdolè  &  contra  omne  fas  maka 
bopa  &  Provinciâs  per  adverfarium  fuum  Regem 

,  FranM  ^.  tam  ab  tllnÛMfiima  Coofoc^-fiia  aoin 
adventnm  fonm ,  qitwi  ab  ce ,  poRqaam  v^iii  iri»  | 
lata  &  ufurpatâ  (int ,  &  occopAcur  ad  pra&fcns  âi 
grave  damnum,  prxj  udicium  &  detrimcntum  |  tMva 
ipforom  D*  Dacum  patriarum  &  fubditorqm  foo* 
rum,  acetiam  vicinorum  &  copfederaioraia  to« 
rnm  propter  quod  ,  iUnftrMBmns  Da  •]>U*pHo 

.  modo  diâas  inducias  acceptare  &  admittere,  ut  ca;- 
peret  potefi,  cum  per  earum  admiiSonein  omnis 
fpes ,  quam  ejus  fubditi  qui  à  Rege  Franci<e  adver» 
iario  fap  ad  prsfens  inviti  detinemur  habent  80» 
detmdi^d  eormnnatnralemDofidnnm.drndiii^  | 
retar,  mnitiqoe  praBtereaPrindpes  »  Barones ,  No» 
•  biles ,  Cives  &  plèbes ,  qui  reliûis  univerfîs  eoram 
bonis  ne  ad  Regem  deficerent  ad  dîâos  illaft.  D; 

I>4içca»iainqoaiii  adnatmraiaai&  r^^^yrti  rawri 
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Dominum  confugerunt  defpcrati  de  eorumdem 
bonorum  rccuperatione  ab  ipfis  illuft.  D.  Dacibus 
deficercnt  &  alienarentur,ex  quibas  majora  fcan- 
dala,  damna  y  incendia,  homicidia  &  bel  la  exorirt 
polTent,  quod  ultra  diôorum  D.  Ducum  detri- 
memum  ctiam  major  jadura  fidei  Chriftianœ,  quod 
Deus  avcrtat,  contingere  poflet ,  fi  autem  S.  D. 
nofter  fupra  diftas  inducias  neccflitate  libi  urgente 
indicerc  volebat ,  debebaiS.  S.  aui  didam  claufu- 
lam  omittere  ne  Rex  ,  fub  pra^textu  ApoQolicsa 
audoritatîs  ,  ab  eo  indebicè  occupata  detineret , 
aut  faltem  mittere  aliquem  qui  fummariè  infor- 
matus  renuntiaret  qux  julîè ,  quxve  injullcabipiîs 
iUuftriffimus  Ducibus  abîata  funt.    r.:,.wc..r  v 

hem  y  Ultra  Bullam  fupradidarum  trîennalium 
înduciarum,S.S.  monetD.  Duccm  per  unum  brè- 
ve^ ut  didas  triennales  inducias  obfervet,  non  ha^ 
buit,  neque  habct  S.  S.  aliquam  coniiderationem 
adDomum  hanc  qose  femper  obedientiiîlma  Sedi 
Apoftolicae  fuit,  à  qua  majora comnioda,  futFra-» 
gia,  favores  &  afiîdencias  eadem  Sedes  &  Summt 


obtinuit  quam  àquocumque  alio  Chriftiano  Prin- 
cipe. Quinimô  fi  omnia  bencconfiderentur&  ve* 
Itéra  ad  memoriam  reducantur ,  vidctur  nonnullis 
iBeatitadinem  Suam  taliter  erga  Domum  hanc  fe 
Ihabere,  ut  ab  omnibus  etiam  iniereflTe  habentibus 
Ipariialis  poiiùs  quam  juftaA  xquarcpotari  pollic.  ' 
1  Ite?/f ,  Licèt  fuper  rébus  fidci  iftarum  injuriarum 
[fundamenta  in  excellcntiam  fiiam  &  Domum  hanc 
paceantur  benè  tamen  cognofcetur ,  id  totum  in 
brajudicium  ExcellentiasSuac  fieri,  cum  fatis  con» 
PfC  JBcatitudini  Suac,  &toti  mundoSeren.D.Im- 
peraf  orem  exponere  omnem  fubftantiam  &  redditus 
Mtrîarum  fnarum  pro  fidei  defenfione,  ut  illuftr. 
t>.  £>ucem  filium  fuum  tam  gravi  &  detefiando 
bcIJo  împlicitum  de  bonis  fuis  patrimonialibus 
lacté  Turchorum  bello  in  aliquo  juvarc  non  po- 
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IQcrit,  nec  ei  alfiftere  :  Qui  n  im6  dorante  TVrtu» 
fitm  perfecutione ,  nihil  à  Majeftate  fua  reqaiiivît^ 


poiTet  concra  adverfarîos  luos  voluil  &  vuU  ta 
Chriftianorom  fubfididm  converf  i. 

Item ,  Ex  hoc  confidcrare  poterît  S.  D.  noftcr, 
fi  reâè  oom  prefato  D.Daceagat  «cmnaaferatab 
,to  qmnMm  m  Sot  StnéHtiteeft^boDa  (mR«ai| 
oceopataimiobftante  qiioè        Patres  etrahe- 


rant  omnes  reddîtus  patrimoniales  în  defènnonetn 
orthodoxac  fidei ,  &  nifi  per  callidanFi  &  aftutum 
adverfariom  (bom  Regem  Franàm^  qoi  in  perob  ^ 
.  cîcm  bfios  D.  Docis  vjgllaatiffinins  eft ,  proMbcéo^ 
tor.  domeominfqofmmobtitO)  doto  ir  ilwiii 
continué  vcxare  nondefinat,  omnia  etiam  bOD4 
quœlibi  ex  hiis  inferioribospatriis  proveniontin  fi- 
dei  dcfeofiooem  exponeret ,  &  proprium  corpQ$ 
darec;  toc  enlm  nota  font  prsfatis  Oratotîhol^  h 
non  Iblom  ipiis ,  fed  onHrérfb  orU  leiwtitt))  qbid 
autem  Rex  FrancU  pro  Sanda  Sede  &  fîde  ChriSi 
retroaôis  temporibus  fecerit  judicet  Sanâitas  Sos^ 
inveniet  certè  eum  nunqaam  âdei  in  aliqno  fobve* 
niiTe,  fedciosSanâitatem ,  Sanâam  Sedem  AtMi^ 
dcm  Legatoi  inhoon^  &  împiè  traâafle,paMiÉi» 
niomEcclefiaB  occupare  voIufflê,adver(ariis  flrn^ 
bcllibus  diâaB  Sedis  &  S.  S.  favîflc ,  pluriefquenôn 
taïuum  Concilium  y  fed  fcifma  in  Ecclefîa  Dei  pro- 
cnralFe ,  quod  re  odeodtflèt  fi  id  efficere  pooÉÎBhfcl 

fed  iUoftriffimi  D.  Doecs  &  Rmleceiibraii  fttt» 
rom  codMeratoromqae  eorum  opéra  &  aôiiti^ 

teterrimis  ejusconatibus  obviatom  eft  £c  pro  CtOII 
andacibus  facinoribus  favetor  ei,  &CQm  per  eoni  > 
occupata  dotodc  fraode-,^  &  contra  onma-lMiairi^ 
mm  dcdiviaiBn-iQS  &  proprtom  jofaqwiinm  I— j 
gladto^  ea  tosri  non  poflfolaoéMiite  ApoftolMÉ 
Scdis  ea  retînere  procurât  vSedefqoe  ab  eooffèD^ 
id  (ibi  ultra  concedit  cum  injuria  &  damno  inconli 

paiibiii  pc^fitti  iiloft*D.l>ad%parcotooit  amiani 
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him:&  confcderatoram  faorom,  qui  fe  continw 
infidelibus  Germaniam  iavadcre  conantibas  vehe- 
mtntlflime  opponunt. 

Itnn^  Sua  Beatîtudo  dcbuiffet  compulifTe  Re- 
fçcm  ad  conf<frvandum  juramentum  fuum  ficut 
picEdeccffjres  fai  alias  fecerunt,  quojuravit  idem 
obfervare  inducias  novennales  cum  îlluft.  Duce 
Carolo  piaeiTxemoriae,  &  cjus  hawcdibus  &  fucce(^ 
foribasinitas,  obii^aturenim  SuaSatiditas  ex  offi* 
cio  paflorali  pupilles  &  viduas  defcndere,  nihil- 
ominùs  pluries  requifita  nec  Regem  monuit  ut 
inducias  novennales  in  vîm  juramenti  fcrvaret^ 
nec  viduam  rcliâam  prarfiati  Diicis  Caroli ,  nccejus 
filiam  pupîllam  à  tanta  ruina  &  incendiis  per  Re- 
gem  in  cas  S.  S.  tutari  cogitavit ,  patratis  quin  imo 
autem  cum  totaliter  fe  munierît ,  ut  deperdita  rc- 
cuperare  poQit  S.  S.  interdicit  fibijuda,  honeda 
&  necclTaria  arma.     ,  ... 

Item^  Remonftratîs  omnibus  pracdiflîs  &  aliis 
de  quibus  funt  iidem  Oratores  per  alias  inftrudio- 
nes  fuas pleniffimc  informât!,  petent  aSanélilfimo 
Domino  noftro  &  ci  humilitcr  fuplicabunt  .  ut 
pro  debrto  jufiiciaî  &  honeftatis,  &  pro  indemni- 
tate illurtr.  D.  Dacis , patriarum  &  fubditorum fuo- 
rumS.  S.  veîit  declarare  per  BuUas  fuas  plunibeaç 
JîàaS'ind'ucfas  non  comprchendere  iliuftr.  D.Du- 
cem,  ncd* terrai, nequc  dominia  ab  eoufurpata^ 
licc  ctiam  confederatos  &  amicôs  qui  fibi  aflîftere 
promîferunt,  in  qua  facict  S.  S.  dcbitum  juftitix,  . 
&  ortendet  S.  S.  non  fecilTe  ca  nifi  per  inadver- 
tentîam  vel  importunas  inllantias  adverfantium'. 
Maxime  cum  illuftr.  D.  Dux  agit  bellum  contra. 
Turchos,  contra  quo^  exponit  fubflantiam  fuam^ 
Daam  centra  Regem  adverfarium  convertere  dc- 
beret ,  cum  magis  propriam  dom  jm  quam  alienam 
pfcodcre  dcbeat ,  nec  reputet  patnas  fuas  &  fub- 
SilOS  fuos  fuperiores,  nonmiuùs  fidèles  Chriftia- 
tos  quam  hahi  cum  illi  lougo  tempore  à  Turchii^ 


I 

t)S  FREU  V£S  ÊT  a&SEftVATiC»4S 

iofcftentur.hîî  vcr6  nopcr  infcftarî  cœpi  font. 

iSMi,  Si  S.  D.  noftcr  nolucrit  dare  diâam  dccla- 
lirioDem  Âlcem  fecrecè  per  BuUas  fuas  plambcif 
dedtntNnu  dlâl  OiKcmt  Bcatitodini  Sim  0m 
fupcr  hoc  capiarum  confiliam  &  MxHtom  «b  IilK 
pcrîali  Majeftate  Domino  &  gcnîtore  ejus  &  E- 
Icàoribus  Impcrii  rcliquis  Germanie  Principibus, 
&  iSerallffimiS  Rcgibas  Anj^U^g  ài  Hifpimiie  ^  Dq- 
€C  BrhmÊmm  ftrdfquissimGts  &  oonfedcnicis  fitif 
Hiiploraturom ,  &  Domino  juvante  iadMiiiM 
fosD  provîdere  ftudebk ,  quod  machinationcs  &  inî* 
qui  conalos  RcgU  irancia  adverfus  eum  ncm  prae^ 
VÉlcbvnt,  necdomui faas obérant,  necBeatitndp 
Sua  fmpttiec  fiittEiealleocte^  fifecmtericâdpr» 
fidîa  fibi  neccflàrîa  &  opponm»,  poftqoaoi  S-  ft 
non  ireparat  indebîtè  in  cum  fada  ,  nam  animof 
fosB  Cclfitudinis  cft ,  &  fcmpcr  fuit  in  Sanâse  Scdîs 
obedientia  firmUer  permanere ,  nec  iinquam  ma- 
tabknr,  ca  propter  rogat  Beatitodioem  Soam  tt 
•  cnm  cogat  ad  alind  cogicandnm  &  ftdendHM 
Datum  in  oppido  Bufciducenfi  die  duodccima  Jo* 
Uti  anno  oâagefimo  primo. 

fnftruStion  de  Maximilien  Duç  d'AutrîcÉrf 
'  aux  Ambaffadeurs  qu'il  envoyait  aux  Prinr 
'  ces  de  VÉTù  fixe  ^  qui  devùient  s' aJlèm^Jt 
Mets.  ^ 

INftroâîonS'&nïcmoîres  de  la  part  de  mon 'tfW 
rcdoubté  Seigneur,  Monfr.leDocd'Q/îrfrr,  dé 
Bourgogne  ^&c.  à  Meflrs.  Claude  Sr.dc  ThouJonjoiti 
Jehan  Sr.  ùtmref^  &  Guillaume  àtRoebefirt  Sr^ 
é€Pkmv9$,  GonfetUlm&GhambelMas  dldMMf 
Seigneur,  &  à  Maîftre  Gilles  de  Bufleydem^  Imffi 
Confeîllîcr  de  mondit  Sr.  de  ce  quMlz  auroilt  à 
dire  &  faire  de  fa  part  envers  les  Princes  de 
fin  ox^  Iran  Ds/ma  i  ceftt  pronchaiiie  jouurtV' 
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&  Convention  de  Metz  *  où  il  les  envoyé  prcfcn-^^yj^J^^'^'^ 
Kement.  i^^. 

Premièrement^  Après  la  pfefentacîon  de  leurs 
Leûres  de  crtance  &  les  rccommandacions  acou- 
(iamées  faiâes  de  la  part  demonditSr.  leDuc,at]X 
Dcpatet  des  Princes  de  V Empire  leur  diront  pour 
icdic  leur  créance. 

Comme  fur  ce  que  Meflrs.  rEvefque  d*(?j^«r-»jcanCoîniî 
ihe\  le  Conte  ditSorne  ,  &  le  Doâor  Petras  vin-'c  wet- 
drcni  au  mois  de  May  dernier  palK  vers  niondit  ^'^^^^^.Jj^^^ 
Scigr.  Iny  eftant  en  fa  ville  de  Bois-le- Duc ,  auquel  bourg ,  m6if 
ili  déclarèrent  le  grant  dclîr  &  vouloir  que  rEm-cni4«^« 
percor  &  les  Princes  de  V Empire  avoîent  à  la  fub- 
vcncion  &  defFence  de  la  Foy  Chreftienne  alen-        ^ . 
contre  da  Turcq^  &  que  pour  mieulx  &  plus  am- 
plement fatisfaireàce,  ilz  confiderans  qucleRoy 
de  France  &  mondit  Sr.  eftoient  deux  des  plus 
grtns  &  puilTans  Princes  de  la  Chreftienneté ,  lef- 
Sucli  pourroient  faire  grant  aide  &  affiftence  en 
cellcchofe^  mefmemcnt  fe  les  guerres  qui  ja  long- 
temps avoient  régné  &  regnoient  entre  eulx,  au 
moyen  defquelles  plufieursmaulx  &  inconveniens 
eftoient  apparans  de  venir  à  la  Chreftienneté  ^ 
elloicnt  eftaintes  &  appaifées ,  avoient  envoyez  lef- 
dîts  Srs.  Evefque,  Conte,  &  Doâeur  devers  le 
Roy  &  mondit  Sr,  pour  les  prier,  induire  &  re- 
qucrre  de  leur  part  à  ce  qu'ilz  voulfiflènt  meftre 
une  bonne  fin  aufdif  es  guerres,  affin  detanimieulî 
povoir  fubvenir  à  la  deffcnce  de  la  Foy. 

Item^  Que  en  enfuivant  la  charge  deffusdîte, 
icculx  Evefque,  Conte,  &  Dofteur  avoient  efté  ' 
leversleRoy  ,  auquel  ilzavoient  expofé  leurdite 
tfttrge  &  fift  communiquieraveceulx  par  aulcuns 
:s  ferviceurs,  par  lefquclz  leur  fiftdire  qu*il  defi- 
[»ît  moalt  fubvenir  à  la  Chreftienneté,  &  pour  ce 
Vvoir  mîeulx  faire,  de  faire  une  bontie  Paix  & 
on/on  avec  mondit  Sr.  pour  à  quoy  plus  facile-  * 
^eat  parvcDir,  il  edoit  content  queleldits  Pria- 


» 
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ées  ou  leurs  Députer,  coogoeiiileQt  & af)^o»|^ 
ftnt  des  dtj9erai$  &  querelles,  eftans  entre  lay  ft 
mondit  Seigneur  •  k  ToccaiiOQ  defqiiclles  fourt 
doyent  cefdites  guerres* 

^  lum^  Qa'ilz  requirepc,  mondit  Sr^  vouloir fîûre 
le  fesnblii^ie  diefon  cafté,  affia  depovoir  iracols 
ft  plus  commodieuiêment  fubvenir  à  la  émàn 
de  la  Foy  Chreftîenne. 

Surquoy  mondit  Sr.  qui  n^a  jamais  aucune  cho* 
ietant  dtûré comme  encdres  ne  faite  que  de 
povoir  fubvenir  &  aydier  i  la  Ctifeftien;i|»[é  aleii» 
contre  de  Pennemy  d'tcelle ,  aVoit  éfte  non  pas 
feulement  content^  mais  tresjoeulx^  que  leldits 
{^rinces  voulfilTent  entreprendre  de  cpngnoiftre& 
appai(ier  les  différent  de  querelles  eflans  entre  li 
Koy  &  luy  ,  tant  pour  la  caufe  dite  princqNile- 
ment,  comme  auffi  parce  quil  deliroit  bien  qaé 
routes  notables  gens  &  mefmement  lefdits  Srs* 
Princes  fur  tous  autres  congneuitènt  le  grant  & 
évident  tort  que  le  Roy  luy  tient  &  à  MadanaaH 
compaigne,  en  leur  occupint  &  détenant  ifoM^ 
Contre  Dieu  &  raifon ,  pluâeurs  grans  f^ys  &  bel* 
les  Seignourîes,  dont  une  grantpartie  eft- enl\ 
fire^  &  pour  cescaufes  &  coniideracions 
Sr.  foy  confiant  en  fon  Éoh  droijâ  &  és 

Îrudences  &  preodomies  énCSS»  Princes'dt^  leofa; 
)epute2,  feift  dire  à  iceulx  Députez  qu'il  eflo&F 
Ires  joyeuix  &  content  qu'ilx  congneulTènt &  aip» 
poinâaflènt  lefdîtes  matières  par  ailèntement ,  4Ci 

Ju*iiz  y  procedaifent  quant  bon  leur  fembtarpitv 
:  que  de  fa  part  il  ieroit  tousjours  preft       cs^  i 
tendre. 

Dequoy  iceulx  Srs.  Députez  lé  mèrderent ,  Ar 
luy  dirent  quMz  averttroient  diliffemment 
Princes  {|e  tcefte  fa  retponce  ^  &  que  après  Im, 
figniffiroient  le  vouloir  &  iatencton  defdits  P^itêm 
CCS  en  cefte  partie.  *   ,  -  ^ 

Qjue  en  œfuivant  ce  qo'ilz  OM  eCsxigt  A 

jnooffînt 
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mondit  Sr.  comme  iceulx  Princes  eftoîent  defîrani 
tant  pour  le  bien  commua  de  toute  U  Chreftient 
neté  y  comme  aufli  des  parties  de  entendre  &  be* 
foingnier  en  cède  matière ,  &  pour  cefte  claufe  ilz 
avoient  conclud  Scavifé,  que  unejournéefetien* 
droit  au  lieu  de  Metz  au  premier  Lundy  du  mois 
de  Décembre  prouchain  venant ,  à  laquelle  eulx 
ou  leur^  Députez  (broient  predz  pour  entendre  & 
befoingner  a  la  pacification  defdits  différends ,  ce 
qu'ilz  iigntffieroient  à  mondit  Sr.  luy  requérant 
qu'il  voulfift  envoyer  aufdit  lieu  &  jour  aucuns 
de  ià  part  fondez  defouffiflânt  povoir  de  luy  pouf 
y  bcfoingnîer.-      •  v    vît-^  j       ..  .  r  '^     ♦  ? 

De  laquelle  chofe  lefdîis  Ambafliadeurs  renier* 
cieront  trcs-affeélucufemcnt  de  la  part  de  mondit 
Sr.  Icfdits  Princes  ou  leurs  Députez ,  &  leur  dî« 
font  que  pour  farnîr  &  fatisfaire  à  ce  qu'ilz  ont 
figniffié  à  mondit  Sr.  en  enlîcuvant  ce  qu'il  leur 
ditt  quant  ilz  furent  devers  luy ,  il  envoyé  prefen- 
lemenr  ftfdits  Ambafladeurs  ayans  povoir  fouF» 
fiflànt  de  befoingner  és  matières  pour  lefquelles 
eft  induite  cefte  prefente  Journée  &  Convention  f 
&  requerront  le  plus  affe<£lueufement  qu*ilz  pou- 
ront  aufdits  Princes  on  à  leurs  Députez  de  vou- 
loir prendre  la  cUrt  &  (blicitude  de  adrefchier  Se 
pacfffier  cefdites  guerres  &  difFerens  à  Tonneur , 
louenge  &  utilité  de  toute  la  Chrefticnncté  &  con- 
fervacion  du  droit  des  parties^  ainli  que  mondit  Své 
en  a  pimne  &  entière  confidence  en        ,  '  • 

Itemj  Entendront  le  plus  avant  qu'ilz  pouront^ 
par  lequel  moyen  les  deflùs  dits  Princes  ou  leurs 
Députez  vuellent  procéder  en  cefte  matière,  & 
s'iiz  entendent  que  les  parties  debatent  leur  droit 
devant  ealSy  ilz  cont^ndront  partout  les  meilleurs 
moyens  à  eulxpoffibles^  à  ce  que  les  Gens  &  Dé- 
potez du  Roy  parlent  &meâenten  avant  ce  qu^ilr 
rouldront  dire  pour  la  juftification  de  leur  droit 
b  premiers  ;  à  quoy  fc  ainfi  le  font  iceulx  Ambaf* 
Tome  .  Q 
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fÊéeùfP  wfpondtrotiî  fâe  tel  moyen  4t  ^cdfiiàs 
Ikà  MMig  confetiiies  Af  dedarées  en  noÂttiôioa 

<Ji3i  fo  feidc  pour  la  Jôûfnéc  fervant  à  JL/V/r  Tan- 
née paflëe,  la  copie  delaquel  le  leuraedé  tiaillîâ? 
ifcdte  fin»  &  pour  tous 'Oniref  meilleors  inoycM 
^o*)te  ikiWotir       wttta    pardeM  te  com^ 

hem ,  Et  après  ce  qw^Ii  attront  inRM  à  ce  qnt 
tefditf  Gens  du  Roy  parlent  les  premiers  &  îh  oc 
j^uenèiit''â  ùe  parvenir  L  ftrmn  demande  è  ce  qM 
mëdSH  St.  &  Oatbe  mm  roftimea  èn  um%  im 
Pays ,  Terres  4  Seîgnoorîes  delaîflfèx  par  Monfr. 
le  £>ac  Charles ,  &  defquelz  il  edoic  en  poflèffioa 

jôyfîaà!ce  à  IVure  di^ibti  trt^  i  cB:«M4^uit  i 
«éftë'fifl'prèmiefettfeilt  ttIfVeve  de  neof  mw  pii» 
fe  emré  le  Roy  St  tèôMonPrAcDticCkàiihs^  for 
TienrViîtèfreftTfentde  taquélle&  reparadons  descho- 
fesr  fftiâes  au  pre|ô4ice  d^celle ,  i>2  infifteroni  te 
ple^^^Z'  ponri^Bt  V  '  ftloti  qu'il  eft>  plus,  enpilft» 
ftieÂI  <çbi9teRQenFla  en^eéafiMmitiftntAfaiii. 
•-^Jhfftif ,  Et  s'ih  ne  puellent  à  cette  6a  venir,  de  ' 
q^les  Gens  du  Roy  dîerft  ,  quc  ce  n'ett  pias  moyen 
poti^  parvenir  à  Faix  ânate ,  pour  4aqed4ç  «efte 
foafB^èftpriiicipaleniimj>rinle,  pMnoyae  ft 
Rdft  rjjëht  afte(Mr'M|  pbiSeiKiirti  ;  tuais  w  rtwf 
idfëîi  pétîtoîre  que  les  parties  ont  efdits  Pays ,  Ter*  ' 
res  &  Seigneuries  »  iceolx  Ambaffadeurs  déclare* 
ftûNnf 'âufdîts  Princes  oo  loatis  Députez  bien  aoiplA» 
ment  le  droit  peiildhie  qee  meHài^  'Sr.  Il  Dina  • 
€hifM%ng  chacun  di^sP^^^  Sergnouries  dcmeft 
débat  entre  leRoy  &  eulXy  en  allcgant  à>cefle  fiii  i 
lesrcaùfes,  raifons  &  moyens  contemit  en  la  co« 
|)ie  âefôiîes  kiftruâiM»ftiâtes.poill  talowateéi 
MU^f  9t  par  telSIis  ^noyetis  «m  i  «rotr 

défaites  Tèrf  es  &  Setgnoûri^s^  feloa  lai 
•'Vohdri)1l^>!i  d'icelles  Inftruaions  de  UUc.       ~  -  ^. 
^  I$éfh  ^  Après  ces  dtofes  ainfi  ditei^itflWiitfHhi 

^mmstktt  le  )^a*iMWt  ^e'ila  ponm  i 

Digitized  by  Googie  I 


SUR,  LÇSMEM.  DEÇOMLiv. VL 

}efiifts  Priucfs  cm  leurs  Dépotez ,  aufli  tes  Gens  dtî 
floy  vueUcot  venir,  &  fe  ilz  font  aucunes  ouver- 
tures pour  parvenir  à  Paix ,  Trêve  &  appointe? 
ment  ^  quelles  &  des  ièuît^  d'icelles  fan^  rjcnf 
iqeâer  f  les  itiedront  '&  coodoiront.  le  .plâ^ 
avant  qujîjijpouront,  dcquoy  à  toute  dîlîjçèncciij 
avertiront  mondît  Sr.  cnfèmble de  leurs  advîs. 

liemj,,  Quanf  leur  feo^lerf  expédient  f  eœoi^^ 
ftrerom;  ZQWfS  Princes  on  lêors  Députe^  les  in- 
AaS^m  àik  preCentes  Trêves  M&c%  par  ie  Roy  Se 
fcs  Gens,  tant  fur  les  pays  de  mondît  Sr.  commci 
àuffi  alencontre  du  Duc  de  Bretaigne^  i^^l  fit 
«lié  de  xnondit  Su  &  uf^e^^n^^ie  chofe  ^vec  Igiy 
€0ir^rûi^;iiQmme^  alié  encéfdi- 

teslTreve^,  a  déclareront  JVtnprinfe  que  le  Roy 
a  nagaires  vo^lfu  faire  exécuter  fur  la  perfonnei 
dlicelluy  Duc  par  le  l^f^tf  de  Bretaigfc,  &  au^ 
très.  Aînfi;^é  MaxfptHi^aftf.  ÇoIIa^ipO  Taite  ) 
l'original  par  moyTriMritf;  avec  parapiic^ 

Copié  far  fadiU  Copie  co/laif^ff/if. 


Srs.  Jean  de  Berghcs  Çs?  de  la  Bouvcric  fei 
ÇmmiffMtes  à  la  Qoitference  qui  dévoit  fi 
témt  a  St.  Quentin  0v^c  les  Çommijfcdrçs 
du  Sfijf  XL 

•  •        •  '      .   '    *  * 

IilAmâ^on  de  p^  ttiotl  ti;es-redoub(^  Sei'gneâr| 
Monfr.  le  Duc ,  à  Mefitre  Jehan  de  Berghes  Sr. 
de  fUdJbaiff  ^  Mtûxîe  Jehan  de  ia  Boftveric  Sr.  dé 
tKerrfjdc  dpqp'ils  auront  à  b^ongner^à  laJ[ouf neë 


qaîfir  dpit  tei^irà  S.Quemifi  av,eclesGeasKlaRp]^c 
Premieremeftt  ^  Dirontque  mondît  Sf^/kdvm^ 
deccnaîpes  iJettre^  efcriptespar  Jehan  de  Bofiksffr 
fcm  aufdits Seigneurs  de  IVal^^.ÇL  de  W^ijrç»  .pw 
lefqueiles  il  le«ir  (tenifioij|  .{a  ^|Uil  iSi^âiqn^uelp 
Roy   9Kk  bien  de  Paijc«  &  qu*ll  defiroit  que.^a^à^ 
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Moùù.  à^/tffleghem  ils  alaflènt  iSt.  Quentin^  dc-^ 

firam  èôminc  toujoprs  a  ifait  le  bien  de  Paix  y  &de 
jnoirftrer  que  à  luy  nrtjrenf  &  û'a  letmqiàë  it  n'aft 
èo  defpieça  tonnfcl'att ,  &  qne  on  'ne  Iny  poiff 
tiens  imputer ,  a  cfté  content  d'envoyer  les  dcfliis 
dits  aùdfît  iS/.  Quentin  pour  oyr  toutes  telles  ouvcr- 
fore$  qû^l  plaira  aux  Gens  du  Roy  oavrir&com^ 
tnohîquer  avec  efalx  toachant  les  nniicres  eftani 
cil  différent  entre  le  Roy  &  luy ,  défîâmf  bëancop 
taicali  par  voye  amiable  confervcr  raifon  S 
pàtVenir  à  icelle  à  traitié  amiable,  que  d^accroiilre 


ffifng  tAhnàin  ôtauKrès  limQmêrables  'iiUliilx  que 

pàr  Jla'cbntinuatiôn  de  la  guerre  advîènticnt,  eif 
deéisirant  wfdits  gens  du  Roy  que  mbndit  Sr. 
ii*èft,*^às  fealement  enclin  à  la  Paix  ^  mars  defirtf 
de  t6tat Ton  cœar  fe  idoiijoindre  avèefeKîy|r|i^ 
^nc^,^hdnnoitrer  i  fetiït  &  ato<»ifcA»^ltlf:oan^ 
plaire  de  tout  fon  povôîr.  *  î  .i 

Ces  chofes  ainfî  dites ,  les  deflufdîts  entendront  , 
qaelle  chofe  diront  les  gens  du  Roy  ^&  s'eiforcbe- 

ffoirdn'Noy  parllek^meillMrs  nnofbiBmi11»fM>iif> 

foiTty  pour  félon  ce  qu'ils  trouveront  ic  condoirv  , 
iés  devires.&  communications  aveç  lefdils  Gens  dit 
Roy  en  les  requérant  de  fairei  aucuifes  ouvertocea 
pottr  parvenir  à  quelque  bon  traiti<  de  Paix:  *** 

lum.  Et  fe  lefdits  Gens  du  Roy  différent  de 
faire  aucunes  ouvertures  ,  mais  que  ils  requicreni 
dfe  Ce  faire ,  les  deifu^tits  Ambalfadeurs  de  mondiff 
Bf'.f  éurront  ouvrhy  duecombien  quempnditSf* 
ÎJtiili  riÉIfottnablementdf^  detoÉKI 
fës  lcs^  Terres  &  Sergheorres  dont  feti  Mon(r.  1è  j 
TixïQ  Charles  au  jotir  de  C)n  trcfpas  joyflfbit  &  pof* 
&fP)it  toutes  vuyes  pour  parvenir  au  bien  dcp4rf|j[^^ 
thbndft  Sr.  fé  cddtl^nter^  de  te  reditotro^  des  pftjrti 
«ffaiis  du  vray  patriindtiié'de  la  Maifeta»tl«..'^-^ 
gogney  èi  qvtx  y  appartk^nMént  tant' auparavi 
Ir aîtic  à^Arras  comme  ad  moyen  d^iceluy*  ' 
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Item^  Pourjuftîfier  ladite  ouverture  remonftre- 
ront  comment  la  Maîfon  de  Bourgogne  éft  iflue 
de  la  Couronne,  les  grans  fervîces  qu*clle  a  fais 
parcy-devant  àîcelle,  &  mefmement  legrant  fer- 
vice  &  fecours  que  le  Roy  receut  en  cefte  Maifnn 
de  Bourgogne  par  feu  de  tres-recommandée  mé- 
moire Monfr.  le  Duc  Phelippe ,  que  Dieu  pardoinr. 
Que  s'il  refticue  ledit  anchien  patrimoine ,  que  ce 
foachofe  de  durée,  ferme  &  edable,  parce  que 
chacun  aura  ce  que  d'ancienneté  luy  doit  competer 
&  appartenir,  cnquoy  faifant  le  Roy  aaroit  grant 
repos  de  corage ,  &  plufieurs  autres  grans  commo- 
<litci,&  à  la  grande  fcureto  de  luy ,  du  Royaume 
&  de  Monfr.  le  Dauphin^  lefquelles  commo- 
ditez  luy  fcroientde  beaucop  plus  grant  fruit  que 
ne  luy  valent  ou  vouldront  lefdits  Pays ,  Terres  & 
Seigneuries  qui  font  dudit  anchien  patrimoine  de 
lad/te  MaifondeBo«rf^^»^,  lefquelles  il  ni'  tien- 
dra jamais  du  gré  des  fubgetz,parquoy  a  les  garder 
le  conviendra  ufer  de  force  ,  &  faire  à  ceftc  cau(e 
de  grans  &  fomptueulx  defpens, 

hm^  Et  que  fans  avoir  ouverture  de  la  part  du 
itoy,  ou  fe  fcs  gens  mettoicnt  avant  aucunes  dc(^ 
raffbnnables  ouvertures ,  comme  par  plulîeurs  fois 
ontfm^  ileftbefoing  ouvrir  autre  moyen,  pour- 
ront dire  que  fe  le  Roy  veult  defmaintenant  relli» 
tuer  à  mondit  Sr.  les  Pays ,  Terres  &  Seîgnouriey, 
cfquelles  îl  a  le  plus  cler  &  évident  droit,  afFjvoir 
les  Contez  Artois  y  Bourgogne  ^  Charolots  ,  Maf^ 
connots^  Auxerro  'u^  Tçrres  &  Seignouries  de  û^^r* 
fur-Seine^  Noyer  ^  ScChafiel  Chimn  ^  qu'iU  efpoî* 
rcntqac  mondit  Sr.  en  ce  faifant  fe  pourra  conten- 
ter &  par  ce  moyen  faire  Paix  a'i  Roy,  pou^vea 
tourc5voyes  q\i^\àD\iché  Bourgogne  ^  les  Villes 
de  laRivîerc  de  Somme^  Conté  de  Boulungne^  & 
^revoftex  de  Peronne^  Mondidier  &  Roye ,  dcmeu-  - 
icnt  en  la  main  ^iiRoy,  &  les  Chaftcllenics  de. 
UÎe^  Douay  &  OrchUs^  en  la  main  de  Munfr^ 

m 


* 
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conuBe  elles  foni ,  foieni  miTes  en  congnoifikoc^ 
d^Mcuns  grans  peribnnages  &  notables  ^  ét  îçti 
dont  les  deux  Priiices  feront  contens  <Sc  d'accord, 
kfquds  coinme  arbitres  feront  tcdaï  de  rendre 
learjagcment  fur  le  droit  prétendu  par  iceulx  Fiia- 
ces.efcUu  Poché  »  Terre!  &  Seigneuries  ^  ende^ 
dans  certain  temps  pour  ce  prefix ,  conune  de  ij. 
ijt.  iiij.  V.  ou  vj.  ans,  pourveu  auiliqnefe  léfclites 
Chalteilenies  de  Ulie,  Douay  &  (^rri^/Vx^eftoient 
Ifiiogie»  au  proofit  du  Roy  par  lefdits  .«bines , 
qne  comme  autrefois  le  Roy  a  eflé  content, 
mondit  Sr,  pourra  recooipenlèr  le  Roy  en  deniers, 
Cans  ce  que  en  ce  casilfoit  tenu  delcsmt  rtrehors 
de  la  main  »  &  laquelle  recompenfededeinerstel* 
le  qu'elle  ponrroit  eftre^  fe  pourroit  «rbiirer  par 
itfàiu  arbitres. 

hem.  Et  fede  la  part  des  Gens  du  Roy  ladite  ^ 
puvmore  n*e(t  acceptée ,  &  qu'ils  dîent  quccom- 
zneautres£bis  ont  dit,  que  le  Roy  n'entei^a  point 
^  à  tantté  par  leqoel il  rende  lefitits  Goniei  èc  Sd^ 
*gnouries,  queprealablement  mondit  St.  ne  renon*  1 
ce  à  la  Duché  de  Bourgogne^  &  qu'il  ne  luy  rende  j 
&  rediliîe  icidites  CbaSelleuies  de  I^Ii^^  Douay  6l 
Ûrchies^  OU  en  cas  qu'il  ne  vueille  rend^  lefdices  ' 
OiafteUenfes^enlieod'içeilesIes VilIesdeiSkd^  ; 
&  à^Jirtj  remontreront  Tiniquité  de  ladite  oa*  i 
verture  par  les  moyens  que  bien  feevcnt,  en  dé- 
clarant bien  &  au  long  p^r  les  râifons  contenues  1 
en  rinftraâton  qui  fîit  fiiite  pour  la  Journée  4m  1 
IjUU  dont  ils  auront  la  copie,  le  cler évident 
4ro)t  que  mondit  Sr,  a  à  ladite  Duché  &  aulilites 
Challellenies,  fans  auquel  toutesvoyes  fearreftes 
mondit  $r.  e^  ccmtcnt  pour  parvenir  au  ïàag  de 
.  Pati  de  mettre  en  câhgnoiifiuicedeno^,  $0011119; 
4it  eft ,  en  Touvcrturç  précédente. 

Item  »  Et  le  delà  part  4c$  Gens  du  Roy  en  reC^ 
pondant  à  ladite  ouverture  laite  par  les  AmbofiBb 
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point  en  congnoiflance  de  caùfe  partie  des  di&-  * 
rens  eftans  entre  luy  &  Monfr.  mais  qu'il  feracon- 
tent  de  mettre  tous  Icfdits  differcm  en  congnoi(^ 
faace  de  caufe  pardevant  les  Pers  de  France  &  In 
Court  Parlement  ^  chacun  des  Princes  tenant  ce 
qtfil  tient,  diront  pourrefponfe,  que  dure  cholè 
feroit  à  Monfr.  de  prendre  pour  fes  Juges  les  Pers 
de  trance^  attendu  que  la  plnfpart  des  Pairies  du 
Royaume  font  és  mains  du  Roy,  Iclquellcs  s*cC- 
toicnt  és  mains  des  Princes  du  Royaunje  non  fuC- 
pcds,  mondit  Sr.  n'auroit  point  fi  g«ant  railonde 
les  refufer  2  J  ^ges,  auffi  dure  chofc  ferait  à 
mondît  Sr.  de  demeurer  aînfi  fpolic  defdites  Con- 
tez Artois ,  B'jurgogfte  ^  &  autres  terres  dcU'us  fpe- 
cifiées,  efquclles  il  a  fi  apparcntdroit  que  chacun 
le  congnoit ,  quant  à  la  Coun Parlement  dç  tran^^ 
ce  elle  cft  niiement  au  Roy ,  &  n'y  a  fi  hardy  qui 
ofaft  dire  chofe  qui  pcuft  dcfplaîre  au  Roy ,  &  auiS 
Icfdits  Pers  de  Frame  &  ceulx  de  la  Court  de  jP^r- 
leme>7t  ne  porroicnt  congnoitre  de  ]a  Conté  de 
BourgBgne^  qui  notoirement  eft  hors  du  Royaume, 
pourquoy  pour  Tappaifcment  defdîts  diffcrens  fe- 
roit befoîng  d*avoir  autres  grans  perfonnages  à 
Juges  non  fufpeâz  aux  parties,  &  dont  ils  s'ac- 
cordcroient  comme  dit  elt.  *.   :  «  ♦ 

Jtem^  Et  fe  lefdites  ouvertures  faîtes  de  la  part 
de  mondit  Sr.  n*eftoient  agréables  aux  Gens  dut 
Roy ,  pourront  dire  que  fc  le  plaifir  du  Roy  n'eft 
d'entendre  à  Paix  par  la  manière  defdites  ouvertu- 
•res  que  mondit  Sr.  en  luy  rendant  les  Contez  d'//r- 
^tois  &  de  Bourgogne ,  fe  contentera  de  prendre  une 
Trêve  d'aucun  temps,commede  trois  ans  ou  plus, 
urant  Icfquels  par  le  moyen  d'arbitres  l'on  por- 
roit  traîtîer  de  la  Paix  finale  &  du  droit  pretenda 
par  lefdites  parties  és  Pays,  Terres  &Seiçnourics 

fftans  en  différent.  T  ^-^^     -^^  ' 

Item^  Et  fedudît  moyen  pour  parvcnirà  Trêve 
les  Gens  du  Roy  ncfc  veullent  contenter,  pour- 

Q4 
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fom  donner  efpoir  qoe  pondît  Sr.  fe  contenteit 
«le  en  lèy  reoduit  ladite  C!onié  de  Bûmgogmi  qm 
notoirement  eft  horS'  dn  Royaume  4  6c  poàr  le 
temps  de  la  Trêve  autant  de  deniers  que  vaalt  en 
reveniîe  la  portion  de  la  Conté  à"  Artois  par  le  Roy 
pd^ife,  prtmdrç  onç  Tme  de  troi»  ans  on  pU» 
long  termç*  *  -  ,  .  *   ,  . 

Item^  Ec  fe  ToQ  vient  ï  parler  de  la  qualité  de 
ladite  Trêve,  lefdits  AmbafTadeurs  pourront  dont- 
ner  à  congnoiftre  que  pour  plofieorsronfîderations 
qolk  poorrimt  allegneri  mefinementiutenda  la 
longueur  dMcelle,  qu'il  vonldrott  mieolk  qtt^tUe 
fuit  communîcative  &  marchande,  &que  chacun 
retourne  au  fien  en  quelque  pays  qu^îl  faJFe  Ik  ré- 
sidence (ans  eltre  contraint  de  âûreCermeot  autre 
^tt' il  a  fait  înfqnes  à  Jédtte  Trêve,  ne  de  cefidtf 
autre  part  que  bon  lay  fem^Iera,  faâlf  queçeidx 
qui  ont  fortereifes  feront  tenuzde  mettre  à  lagar- 
de  d*icel!es  gens  du  party  ou  îceîles  forterclTcs 
font  fituées  &  qui  feront  ferment  au  Prince  (bubft 
qni  elles  font ,  de  les  Inen  garder ,  rendre  &  reftituar 
ladite  Trêve  gnie|  fi:  pendant  icelle ,  bonoc  Paix 
pe  fe  fait. 

Uem^  £t  fe  iefdits  Gens  du  Roy  dîent,  conip 
meautresfois  ontikitf  que  pour  Trêve  fenlcQMOt 
le  Roy  ne  rendra,  ancnne  ehofë  des  Seignovies 
qu'il  tient;  lefdits  Ambafladeurs ,  fans  mettre  lea 
matières  en  rompturc,  conteudcront  dVulx-mtC- 
mes  de  favoir  des  Gens  da  Roy ,  fe  il  ferait  coop 
tent  de  faire  une  t)onne  longue  Treire  decmq  m 
£x  ans  on  plus  oomoinnicative  &  marchande^ 
chacun  des  fubgeti  reycnans  au  leur,  les  Princes 
demoufanç  en  tel  eflat  qu'ils  font  de  prefent  ifuta 
ipute^voyes  donner  aucun  eipoir  que  Monlk»  ft 
con^màft  de  iaire  telle  Tseire  «  amfi  totnlesncot 
Ipolié  des  Terres  &  Seignouries  (iqttçUçs  il  a  fi 
tler  droit  que  dit  eft,  * 

^  fim^  Çe^façommnni^MBtiiycc  jet  Gentil» 
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Roy  ils  mettent  avant  queMonfr.  foie  tenu  de  fai* 
rc  feaulté  ^  hommage  des  terres  qu'il  tient  de  la 
Couronne ,  diront  lefdits  Ambaifadeurs  que  mon- 
dit  Sr.  parci  devant  a  toujours  offert  &  encore  of- 
fre de  faire  tout  ce  qu'il  devra,  &ce  à  qnoy  il  eft 
tenu  &  obligié,  &  fe  ilsiniiftent  plus  avant  deik- 
voir  quelle  feaulté  il  entend  défaire»  &  qu'ils  re- 
quièrent plus  ample  déclaration  5  lefdits  Amba£&- 
deurs  pourront  dire  que  de  la  manière  de  la  feaulté 
&  homm^e  telle  que  devra  ,fàire  Monir. ,  les  ar- 
bitres qui  congnoiAront  des  differens  en  appoin* 
feront. 

Ittm^  Etfe  en  parlant  &  communiquant  defdî- 
tcs  matières ,  lefiiîts  AmbalTadenrs  voycm  qu'il 
foit  expédient  &  qu'il  puift  fervir  au  bien  des  ma- 
t/eres ,  pourront  comme  d'eulx-mefmeî»  dire  que 
mondit  Sr.  au  cas  qu'il  ne  pourra  par  voye  amia- 
ble faire  traitié  raifonnable  au  Roy ,  ce  que  pour  . 
plufieurs  raîfons  il  a  toujours  defiré  &  defire,  com- 
me par  cfFeéî  à  toutes  les  Journées  qui  fe  font  te- 
nues de  ces  matières,  il  a  toujours  demonllré  en 
foy  mettant  toujours  en  fon  devoir,  que  ils  croyent 
pour  vray  qu'il  eft  refolu  &  délibère  de  en  pour- 
veant  à  là  feuretd,  &  afin  de  tant  plus  facilement 
recouvrer  le  fien  prendre  entièrement  l'aliance  & 
^lii  ii' Angleterre ^  &  d'autres  que  meftier  fera,  ce 
que  toujours  jufques  à  prefent  a  diticré  de  faire, 
cfperant  de  trouver  quelque  raifon  envers  le  Roy, 

I ce  qu'il  ne  peut,  parqaoy  comme  conftraint  fera 
neccflîté  de  ce  faire,  combien  que  à  grant  regret 
pour  confideration  des  maulx  qui  vray-femblable- 
ment  en  advicndront ,  mais  puis  que  par  autre 
moyen  il  ne  peut  parvenir  à  la  reftitutîon  du  ficn , 
il  cft  délibéré  de  non  feulement  prendre  ledit  parti 
mais  faire  toutes  autres  chofes  fervansà  fafearcté. 

Ifem  y  Et  fur  tout  lefdits  Ambaflàdeurs  entcn- 
deront  des  Gens  du  Roy  le  plus  avant  qu'ils  pour» 
tont  de  Tintcntion  du  Koy  »  &  les  ouvertures  que 
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de  leur  part  (èronc  faites  pour  en  adverrir  mondtt 
Sr.  &  s*ils  voyent  qae  les  Gens  du  Roy  ne  veul- 
lent  accepter  nalz  des  moyens  deifus  toochiez  i 
que  its  en envotenc  des  autres,  me(mement  qu'ils 
donnent  à  entendre  que  le  Roy  (èra  content  de 
accepter  ladite  dernière  ouverture  de  Trêve  corn* 
municaiive  &  chacun  retournant  au  (ien  fans  riens 
redituer^  fans  la  refufer  ne  accepter,  entenderoat 
à  ce  que  le  Roy  envoie  devers  mondit  Sr.  aucuns 
fes  Ambaflhdeurs  en  leur  donnant  à  entendre  qae 
en  ce  faifant  les  matières  pourront  prendre  bonne 
conclufion,  &  fe  de  ce  faire  nepevent  induire,  lef- 
dits  Gens  du  Roy  prendront  terme  pour  rappor- 
ter ladite  ouverture  devers  mondit  Sr.  &  jour  au- 
quel ils  lesadvertirontdubon  piaiiir  de  mondit  Sr. 
fur  ladite  ouverture. 

lUMy  Finablement  lefdits  Ambafladeurs  infifte- 
ront  de  tout  leur  povoîr,  fe  mieulx  ne  peveot 
faire,  que  la  prefente  Trêve  acceptée  par  l'un  parti 
&  Tautre ,  &  publiée  puid  e(tre  communicative  en 
leur  remontrant  que  la  communication  eft  plus 
prouffitable  à  ceulxdu  parti  de fr^i^r^, que  à ceulx 
de  nodre  parti ,  &  de  ce  que  lefdits  Ambafladeurs 
trouveront  touchant  les  matières  lufditeSi  ils  en 
^dvertiront  mondit  Sr.  à  diligence. 
Copi/  fur  la  minute  originalle* 

JnJlruSlwn  de  Maximilien  Duc  d*  Autriche  au>^ 
Ambajjadmrs  qu'il  envoyoit  à  A  iras  pour 
traitUr  avec  ceux  du  Roy  Louis  Xï. 

* 

^  Cette  LiJiruâioH  a  Ai  damie  à  Bruges  au  mois  de 
n  noy ,    MoTS  1 48 1 .  l^onnie  commençant  lors  à  Pafques. 

é^^z^K^  INftruâions  pour  Monfr.  de  Unnoy*,  &  Mre. 
tt?chc,dcpuif    Jean  Dau^ay,  envoyez  à  Arras  pour  aflcmblcr 
Chevalier  ëe  &  CDmmunicquer  avecq  les  Gens  du  Roy. 
îi*  T^i^il't..    Pr^wf/Vr.  Rcmonftrcront  quemontres-redout<5 
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Seîgneor  fbas  efper«ice  ée  venir  me  le  Roy  i 

bon  Traîtté  de  Paix ,  fc  condefcendi  à  h  Trêve 
de  feptmois  prînfe  le  .  .  ,  jourd'Aouftannoîiijx» 
par  Monfieuf  le  Comte  de  &mMU  t  &  autres  Aioi" 
bafTaJears  de  mondtc  6r.  jvee  deffîiliftMonfiear 
DuÏMk  Atnfbaflàdenr  &  Commitdepèrle  Roy» 
ladite  Trêve  depuis  prorogée  trofs  moi*  par  les 
Ambaflàdears  du  Roy  &  de  mondît  St. 

£t  encoces  dernièrement  s'eft  mondit  Sr.  ao- 
mdé  U  condefôendâ  à  Itpft>rogation  de  laittte 
Trêve  d'un  an  entier ,  fim(&nt  lederrain  jour  de 
f  .  .  •  .  prochain  venant.  *  ' 

Iptm^  Ët  pour  ce  que  par  l'experiance  des  ea- 
trefeîtes  adveiAit»  d'un  om€  &  d'aiim  durant  lu 
dite  Trêve  de  ftpc  îtioïi  &  prorogition  de  trois 

inoîs,  îcclle  avoit  efté  plus  à  la  charge^  foule  & 
opreflîon  du  pauvre  peuple ,  manans  &  habicans 
fortes  frontières  I  que  au  relievement  &  foulage* 
meoi  d'icmlxittoiiditSr^en  fmifimt  |aikmkrepro^ 
rogation  d'un  aa ,  fift  par  Màtftre  7%(mm  de  la 
Papoirc  fon  Procureur  gênerai ,  &  Maiftre  Louis 
4c U  yalUe  fon  Secrétaire  fes  Commis,  ouvrir  & 
i^rirde  fa  part  certains  points  &articlcs  conceui 
&  advifes  t  au  moyen  ddSiiielf  y  commé  il  eft  ap- 
parent, ladite  Trêve  eut  peu  eftre  feuremcnt  en*» 
trenue ,  au  moins  n'y  eufTent  edc  tant  de  romptures 
&  entrefaites  que  y  font  mefmement  entant  qu'il 
tonche  Içiait  des  paavre^  I^oriers  d'un  party  & 
d*aQtre. 

iscm ,  Et  par  faute  que  ladite  provlfîon  ou  autre 
n'y  a  cAé  mifê»  ce  que  n'a  tenu  i  mondit  Sr.  tant 
d^encreprinfes  &  infraâions  ont  efté  faites  contre 
&  ao  préjudice  de  ladite  Trêve  que  à  cfaafcnn  eflt 
/notoire,  &  qu'il  n'y  a  &  n'a  encores  différence  du 
temps  de  guerre  ouverte  autemps  de  ladite  Trêve. 
'  I$cm  ^  l^uellechofe  a  entièrement  defpleu  & 
defplais  à  mondit  Sr.  &  afin  de  reparer  les  chofey 
pgÔëes  ^  obvier  aux  entrefaites  4a  t$mps  adveaît 
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dorant  ladite  Trêve  il  a.  fouvçnt  fait  mander* 
offrir  par  Monfieiir  le  Gouverneur  de  Lille  &  a- 
très  fes  Capitaines  AOffidefs  eftans  fur  lesftoii- 
«icres  de  entendre  à  ladite  réparation,  &  dont  il 
n  a  eu  certaine  refponfè.  :  ■> 
■  Et  pour  ce  que -puis  n'agaieres  un  tiom* 

me  Nicolas^  Bacbeler  citoyen  de  Tournai  a  avetty 
aucuns  ferviteurs  &  Offiders  de  mondit  Sieor, 
^oe  les  Lieutenans,  Gens  &  Commis  du  Roy  ete 
«1  la  Ville  d'Arras  loy  avoientdit&dcclairé,qBe 
le  Monfr.  vouloit  de  fà  part  faire  entendre  de  ré- 
paration defdits  exploits  &  entrefaites  au  préjudice 
■de  la  Trêve  ils  y  entendroient  de  la  part  du  Roy, 
iceluy  Sr.  que  comme  dit  eft ,  ne  defire  qoe  de  foi- 
lagier  le  pauvre  peuple  &  fubjets  d'un  party  * 
d  autre»  a  efté  &  eft  content  de  fur  ce  entenè» 
Ja  bonne  volonté  du  Roy  &  de  fes  Gens ,  carqï«« 
à  luy  il  fe  veult  employer  par  tfîèt  à  la  reflituttoo 
«lefdites  entreprinfes  &  infradions  ponrveu  qae 
le  pareil  foit  tait  du  party  du  Roy ,  &  l  cette  fina 
ordonné  les  deflùs  nommer  pour  eulx  trouver 
avec  les  Gens  du  Roy  &  communiquer  fur  cette 
matière.  • 

I  t 

Item ,  Lcfdîts  Commis  pour  la  première  fois  ne 
diront,  ne  feront  plus  avant  ouverture  en  cet» 
matière ,  mais  înlîfteront  à  ce  que  plus  amplement 
onvertorefe  face  de  la  partdefdites  GensduRof 

Se  lis  eftoient  fi  avant  prefTez  que  lefdits  Lieu- 
tenant &  Gens  du  Roy  leur  deiffent  qu'ils  ne  foui 
pas  venus  jufquesyfrr^x  mefmement  tel  pcrfonna- 
gc  que  ledit.Sieur  de  Laitnoy,  fans  avoir  chargedc 
faire  aucune  ouverture  &  de  plus  grand  matière, 
diront  que  mondit  Sr.  des  le  prolongation  de  la- 
dite Trêve  fift  pour  la  feureté  d^celle  les  cuver- 
turcs  dcffiis  déclarées  que  furent  baillées  par efcrit 
aux  Gens  du  Roy  ,  Icfquelles  povoîcm  fembler 
honnçftes  &  raifonnables,& encore  pour  le  temps 
advenir  l'on  pourroit  praticquer  &  mettre  àcxcca» 
non  Icfditcs  ouvertures. 
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'  •  Et^ombien  que  ladite  Trêve  foir  fiir  l»eipîra- 
«on,  dicelle  fi  ne  fcroit-ceœuvrtf^>erdu,  carfe 
cy  après  antre  TreVe  fe  fàtfoit  entré  lé  Roy  & 
mondrt  Sr.  &  que  l'on  frouvaft  lefdftes  pfovifions 
«Itrejnifes  en  praticque,  l'on  les  poorroît  comî- 
™«r,  &  par  ce  moyen  la  Trêve  que  lors  fe  prca- 
«oit  en  feroît  plus  feure &  mieux  entretenue. 

tt  pour  la  réparation  des  entrcprinfes  ftites  du- 
rant ladite  Trêve ,  pourront  offrir  que  toiis  labou- 
nefs  «  ma'  chands  prins  d'un  parti  &  d*autf^e  foient 
nadà»  pareillement  tontes  prinfes  faitas  fur  là 
œer^eftituées.    .  •    •  •       , .    ,  .> 

rtm,  Que  fe  lefdites  Gens  du  Roy.  parlent  de 
J  entreprinfc  faite  fur  le  ChiÙezM  de  tiefdi»  ou  au- 
«T«  notoires  eiplois  de  guerre  fais  par  les  Gens 
fl  armes  de  noftre  party,  diront  que  en  ce  n'a  riens 
wetait  du  fceu  de  mon  tres-redouté  St. ,  &  que 
quant  le  Roy  de  fa  part  voudra  faire  faire  reflitu- 
fion  de  tout  ce  que  eft  fait  contre  la  Trêve  Monfr. 

«ra  ie  pareil.  .  , ,  v-  , -> 

■/fw,  Que  en  communfcquant  les  premiers 
jontsavec  kfdits  Commis  du  Roy,  ils  entendront 
«iceulx  n'entreront  d'eulx  à  quelque  ouverture 
otifm  ou  de  Trêves,  &  s'ils  en  parlent  eulx  les 
commis  de  mondit  St.  entretiendront  &  conti« 
njeront  le  propos ,  &  s'ils  voyent  quelefditsCom- 
mscluHoy  n'entrent  en  cette  matière,  leditSieur 
ou  l'un  des  autres ,  comnoe  s'il  venoitde 
f"''  S'^'"^'  pourra  dire  que  ce  feroit  encore  plus 
*^m&:  plus  méritoire  de  advifer  aucuns  bons. 
flonneftcs&  raifonnables  moyens  de  Paix  &  mettre 
na  a  laguerre  que  eft  dommageable  &  préjudiciable. 

An»,  Et  fi  avant  eft  procédé  que  tufques  à  faire 
wcunnes  ouvertures  de  Paix  ou  de  Trêve,  lefdits 
yommis  de  Monfr.  labourront  à  ce  quelcs  Gens 
«uRtiy  facent  premier  rouvcrture;>:;j f-; 

"n»,  Et  neantmoîns  s'ils  ne  veullent  faire  la- 
We  ouverture ,  &  s'ils  le  font  telle  qu'elle  ne  foit 
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âcc^t^lCf:  tefiiils  Gotna^  4«  Mopfr.  pourront 
Aiffe  ÎMwmimt ,  comme  venant  àfeAt-ia^% 
pour  çn  tant  qu'il  touche  de  venir  ï  Paix ,  quccsD«lf 
bîcn  qoe  iVlonfr.  fc  fente  &  tienne  bien  fondé  «w^ 
chaut  tQUtes  les  querelles,  qui  (ont  entre  le  Rojot 
lay  Maximilien^  encore  en  ce  que  le  Ro;  détient 
de  l'ancien  héritage  4e  Madame,  dont  les  Do^ 

Philippe  U  Hardy  ^  Jehan ,  le  bon  Dac  Pbilipptj& 
Monfr.  le  X)uc  Charles  ont  joiiy ,  comme  és  pajs 
de  par  delà  \t$I)uQh66i  Comté  dtBoUrgoffHjVi- 

fpis^  Chanolois^  Bar-furSeyne  ^  &éSpsy5dcMr 
:  deçà  que  le  Roy  détient  du  Comté  à' Artois ^  Bm' 
ternis^  St,  Bauln  leurs  reflprts.  &  enclavcmecs, 

mQ  qt2eoe.e  cfté  par  pl^âtnrs  fois  &  an  long  rp- 
monftré  ïam  )  la  peiîBinoe  du  Roy« J^e  dt& 

A  nbafladcursÂ  Commis  és  Villes  atToumaj\i^ 
hens ,  i^Arrof ,  de  Cambra^ , .  Quentin ,  de  fl«s* 
hitignej  &  de  Liik^  toujE£5VOifiS  pour  faire  chofc 
employée^  &  pour  le  pitié  Ôt  compaffion  à%  p«L' 
Vfe  ptuple,:  ile  elperoient  que  Monfr-fccokewi* 
lent  de  en  Iqy  faifànt  reftitatîon  és  pays  de  «f. 
de  là  dc$^Comtn  de  Bourgogne  ^  d'Auxerrii  Mi^ 
eonmis ,  &  4fwmnn$^  dic^  &  ddaiflknt  feulât 
la  JDncli^  ^^Bwrgogne  en  eonnoiibnce  datcn^i 

&  par  deçà  feiiant  reftitutîon  de  ce  que  leRof^jJ 
de  ladite  Comté  S' Artois^  BoullenoiSj  Si.  P</i  * 
tout  Vwtre  5^0.  comme  la  Confpafition  ttÀM^ 
droit  que  Moofir.  a  d'une  fommo  de  deniers  ea  Is 
Comte  de  jPoiMMm^  Permk^  Mmi/idkrkiUft^ 
&  en  quatre  raille  livres  de  rente  fiir  la  Rcceptc 
de  VermanMoisy  mis  en  conaoitt&Kice  de  can&tOf 
tendant  audit  Uèn  de  Paix. 

Arnr,  «Et  le  kfdits  Geimittiadn  Ko^  dtent  qu'i) 
prétend  droit-en  ladite  Comté  ^Artois  y  mondl 
Sr.  luy  reftitué  fera  content  de  mettre  le  droit  pre* 
tendu  par  le  Roy  en  ladite  Comté  caconnoiflàn 
ccdecaufetf  &  ponrvcme  aamonftrcc  %oerieftû| 
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on  fes  Gcns  n^oni  caofc  ou  couleur  <lt  refu(cr  la- 
dite reftirution,  carje  Roy  parleTraftté  qu'il  fit 
avec  ceux  à'Arras^  &  autres  \\\\ti  A" Artois ,  con- 
fcflc  par  exprès  Madame  Corateffc à' Artois ,  &  luy 
promet  faire  reftitutlon  de  ladite  Comtés  ea  luy 
faifaot  les  devoirs. 

Se  aufS  ils  parlent  de  la  querelle  de  Lilh^  Douay 
h  Mies^  diront  que  mondît  Sr.  fera  auâi  con- 
sent de  la  mettre  en  connoiirance  de  caufe  luy  de- 
meurant poffeffcur  -,  comme  le  Roy  demeurera 
poirefliur.de  la  Duché  de  Bourgogne. 

Et  touchant  ladite  pQjnooiirancc  de  cauifc  offrî- 
font  qae  ce  f)ît  pardevant  les  Pers  de  Irance  ^ 
jointsavcc  ceulx  les  Princes  Eflifcurs  de r£?»p/>f. 

Et  pour  ce  que  par  les  terines  tenus  par  les 
Gens  du  Roy  Journées  précédentes,  il  ell  apa- 
tcni  qu|ils  vouldront  ladite  connoifFance  dccauft 
^ftrc  mife  devant  le  Roy  &  les  Pers  àt France ^OJi 
tn  la  Cour  de  Parlement  &  non  ailleurs. 

L'on  pourra  à  ce  refpondre  par  forme  de  rc- 
niondrance,  que  veu  que  ladite  connoiflànce  de 
I  ^ttfeeft  fin  &  détermination  de  la  guerre,  c*eft 
^ienraifon  qu^'l  y  ait  aucuns  Juges  neutres  &  non 
I  ftfpeôs,  &  n'eft  pas  choie  nouvelle  ne  n'on  ac- 
,  cou/lumée,  que  le  Roy  parTraitté  de  Paix  avec 
aucun  des  Princes  du  Royaume  ait  prins  Juges 
I  neutres  autres  que  les  Pers  ou  Court  de  Parlement, 
'  <^omme  de  ce  feront  alléguez  plufieurs  exemples, 
Itm^  Se  leCdites  Gens  du  Roy  veullent  mettre 
connoiffance  de  caufe  la  Comté  de  Bourgogne 
A  Vicomté  ài'Aluxerrey  qui  ne  font  du  Royaume^ 
d^  tant  plus  eft  fondée  Touverture  de  prendre  lef- 
dits  Eiifeurs  de  VEwpirc.  ^  . 
^  Et  fe  Ton  voit  que  lefdites  Gens  du  Roy  fur  la- 
dite connoiflànce  de  caufe  fe  rendent  trop  difficile 
les  Ton  pourra  ouvrir,  afin  d'éviter  la  rompturc 
des  matières  que  les  autres  points  &  conditions  de 
'*Paix  accorde;^,  mondit  6r. envoycoiifesDepu- 
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tex  à  tel  jour  que  lierait  prins  pcmr  accorder  {Mli^ 
àenxA  qtn  mctteroic  la^Ht»  coimoiffiiace  ,  ft 
quant  elle  fe  <levroit  mettre  devait  les  Pairs,  Û 
feroit-il  bien  raifbn  que  Monfr.  comme  Dùc  de 
BotÊtgtg^e  premier  Duc  &  Doyen  des  Pairs 
comme  Comte  de  flamires  premier  Comte ,  à 
comme  Comte  itAtuns  ïbbroguié  en  Partie  de^ 
nommaft  &  fabrogafl  aucuns  autres  Princes  efi 
fon  Heu. 

Se  l«&yte$<3eiii  du  Roy  font ouvetture  que lHê 

Tendues  &  ml fes  en  la  mato  du  Rof.    '  - 

Ou  sMIs  mettoient  avant  que  MonHeur  teoonp» 
thaft  à  la  Duché  de£  ourgogne  H,  Vicomté  ^Au* 
Motme^  keOomnus  de  md&dir  Sr.  les  remettiwt 
tes  f«r  ee  terffar  Parlement ,  iieco AMirfâitieMi; 

Et  fe  pour  apparence  ils  requeroient,  comme  iff 
ont  tousionrs  fait^  que  du  nK>!ns  lefdites  Villes 
de  St.  Orner  &  Aire  foient  mifes  verbalement  en  la 
main  du  Roy ,  eomme  efiaiit  de  la  Comté 
^\x\  eft  fief  terni  da  Roy ,  &  lequel  le  Aof  »>tt«NH 
vé  ouvert.  • 

Diront  qu'il  n^eftbefofng  de  ladite  faifîne  verbi- 
le,  car  Monfr.  (ans préjudice  fera cônteaf  en  m 
deTnatté  dePaix^ftire  au  Roy  tels  âevdbtfai 
doit  pour  ladfte  Comté ^  par  tel»,  fto^v 
honnedes  &  raifbnnabtes  moyens  qu^*l  fera  âdvi(ë 
par  les  Ambaflàdeurs  du  Roy  dt  les  fieos  ^  &  fi 
aura  le  Rôy  incontinent  ladite  P^fatief  ftfou* 
irerahieté  audit  lien  de  Qmer^  pourquoy  IMp 
rymonie  de  ladite  laifîae  verbale  ne  Icrviroitf  ét 
rien. 

Se  auiTi  lefdites  Gens  du  .Roy  fajfofeift  cpa^m 
tare  qiie  16  Roy  tenant  ce  quMl  tient  k  Hftei^ 
paretHMietit^  tous  tes  débats^  dtffcteM  tl^efllIlP 
culx  fuiïcnt  mis  en  cognoiflânce  de  caufe. 

Dcbattront  cette  ouverture,  car  Monft.  fc  vofr 
iTQp  grandemeoc  foulé  &  dettooroii  riiftplihifti^r 
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de  ce  où  le  Roy  &  fcs  Gens  n*ont  jamais  mis  de 
débat ,  que  és  dernîetes  Journées  &  alfenblées  fi 
comme  de  fefditcs  Comtcz  à' Artois  ^  de  Bourgog- 
ne^ Mafconnois  ^  Auxcrrois  ^  &c. 

Et  débattant  la  matière  labourront  de  mener  les 
Gens  du  Roy  le  plus  avant,  &  entendront  d'eult 
leplus  avant  qu'ils  pourront  leur  intention  &  char- 
ge, &  de  quelles  pièces  le  Roy  aujourd'hui  vou*- 
droit  faire  reftitutîon  3tde  quelles  non,  aufli  de 
en  cas  qu'ils  n*oftrefifIent  n'en  reftituer,  ou  ils 
voudroîcnt  eftre  mife  la  connoiflànce  de  caufe; 
car  de  mettre  la  Comté  de  Bourgogne  en  connotft 
fance  pardevant  le  Roy  ou  la  Cour  de  Parlement, 
il  n'y  aur oit  apparence,  &  de  tout  ce  fc  chargeront  . 
faire  rapport  à  mondit  Sr.  pour  en  faire  relponce 
à  actre  journée  cnfuivant,  laquelle  ils  requer- 
ront cdre  tenue  à  Lille  ou  à  Tournay ,  &  fc  les  Gens 
du  Roy  nevcullent  à  ce  entendre,  ils  leconfen- 
tiront  eftre  tenue  à  Arras. 

Et  touchant  la  Trêve,  s'ils  treuvent  la  matière 
eflre  plus  difpofée  à  Trêve  que  à  la  Paix ,  pourront  • 
ouvrir  comme  d'eulx-mefme  qu'ils  efperent  que 
mondit  Sr.  fera  content  d'entendre  à  Trêve  hon- 
nefte&  ra'fonn'able,  luy  faifant  reftitutîon  de  la 
Comté  à* Artois  &      Bourgogne.    »  v  ^ 

É  Item^  Et  fe  les  Gens  du  Roy  dîent  abfolute- 
Bient  que  par  la  Trêve  le  Roy  ne  fera  aucunne 
Beftitution.  •  < 

i  Diront  d'eulx-mefmes  comme  deffas,  qu'ils  ef- 
perent que  mondit  Sr*  fera  content  de  faire  pour 
neuf  ans  telle  Trêve  que  faite  fut  l'an  Ixxviij.  *  •Ellecflîtnw 
pour  un  an,  par  laquelle  le  Roy  reftîtuoit  à  mon-  f u j( 
dft  Sr.  tout  ce  qu'il  tenoit  és  Comtez  de  Bour-  ^^s  TraUct» 
f^ogne  &  de  Haynauty  que  font  hors  du  Royaume.  dcPaiXis 

Et  pour  ce  que  en  ladite  Trêve  d'un  an  fl  y  ot 
"lufieurs  difSculiez  fur  l'entendement  &interpre- 
nSon  d'îcelle,  dont  procéda  qu'elle  fut  tres-mal 
-'îrdée  &  enfraînte,  fcroit  expédient  que  les  points» 
T(.me  V.  R  , 
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qui  lors  furent  en  débat ,  comme  de  ce  que  le 
Rojr  &  Monfr.  lieoaeatt  du  retour  des  fiijets  à 
leorsbiciiSvd'aiiCQniif  s  placesandit  Comté  de finr* 

Sogne^  des  limites  auffi  de  la  Ville  d'yfisrjre^mr» 
epuis  &  durant  ladite  Trêve  a  efté  prinfe  fur 
Monfi.  de  ce  que  a  efté  prms  en  la  Diicfaé  de 
ImMtmbmg  hors  du  Royaume  fuilènt  des  juin* 
tenatit  h  en  fiufiuK  ladite  Trêve  efclards. 

Se  les  Gens  du  Roy  ne  font  contens  de  cette 
ouverture  foient  requis  d^en  faire  autre  ^  &  foi( 
d*ealx  entendu  comme  deffus  ie  plus  que  l'on 
pourra,  quelle  ils  voudront  wok  ladite  Tf«m« 
eu  cnaitcbande  &  craumuicquaiive  cm  non  mar* 
chande ,  &  auffi  retournant  ou  non  retournant,  os 
fen  &  de  la  fenreté  d^iceUe ,  &  le  tout  rappomr  à 
Monfir.  ài  prins  jour  pmr  en  faire  reTponce. 
.  Et  communicquawt  avee  lefilites  Gcnada  Roy 
des  entrefaites  de  la  Trêve  ou  nous  lommes^  lef-  | 
dits  Commis  de  Monfr.  feront  les  remonftriuiicts  | 
&  ouvermre»  touchées  ancommencbementdeces 
Inffaruâions  ;  &  outre  ce  diront  que  fe  pour  la  | 
leweté  du  temps  que  rafle  de  ladite  Trêve  | 
de  trois  mois  ou  environ,  le  pl^'fîr  du  Roy  e(l 
'  bailler  &  faire  defpefcfaer  les  Lettres  patentespour 
publier  fur  les  frontières ,  fi  eflroittes  £ir  tels  paî- 
nés  &  provifionv  «e  advifé  fera  pour  la  êamC 
du  refidu  deceltëtVevet  Monfr.  fera  de  &  part 
le  pareil ,  &  que  lefdites  Lettres  comienner^  par 
exprès  que  pour  quelque courfe,  exploit  ou  œtre** 
faites  advenus  par  cy-devant  ou  que  aîtriniAwiil 
'  tdurani  la  reAe  de  ladite  Trêve  t  l^on  MS^Mpour* 
la  contrevanger  d'un  party  ou  d'^autre,  mais  feu- 
lement Ton  s^en  prendra  aux  faâeurs  y  klqueVf 
faâeur»  ou  contrevenans  ne  feront  receptez ,  ibu» 
ftenosyue  portez  ennuis  des  Fors  dt  places  li^^lÉI 
IrontiereSffie  les  prifoniers  ou  tNensprinsfiMH  x^* 
ceux  ou  butipez. 

Uêmy  £t  fe  le£dites  âcps  d4^  ÏU)  j  ne  venitiai 
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entendre  à  cette  ouverture,  foît  (çeu  &  entenda 
d^eulx  par  bons  &  difcfets  moyens  ;  car  Monfré 
defîre  fçavoir  s'ils  tiennent  ladite  Trêve  pour  rom«* 
pue  ou  pour  encores  durant. 

Copié  fur  la  minuUe  otiginalki 
Page  401.  Adam  Fumée  Sieur  des  Roches  Saini 
Quentin  en  Tourai^e^  premier  Maîftre  des  Re- 
quêtes de  THoftel  ^  depuis  Garde  des  Seaux  ca 
France  Ta  A  1479.  durant  le  defappointement  da 
Chancelier  Doriolle^  julques  è  ce  que  en  148^^ 
Guillaume  de  Rochefort  fut  inftallé  au  grade  at 
Chancelier,  Il  elloîl  fils  de  Pol  Fumée  Gouver- 
neur de  Nantes  ,  enyoyé  à  Rome  en  AmbafTade 
par  le  Roy  Louys  XL  vers  le  Pape  i  le  tnefmd 
Mzm  Fumée  fut  Confeîller,  &  premier  Médecin 
dcsRoys  Charles  VII.  Louys  XI.  &  Charles  VIU. 
&  deceda  l'an  1500. 

Adam  tumée  a  eù  deux  fois  la  Garde  dçs 
Sceaux,  comme  Doyen  des  Maiftres  des  Reque(les# 
la  prenniere  en  1479  par  la  depofition  de  Pierre 
Doriolle  jufques  en  1483,  que  Guillaume  de  Ro-- 
chefort  fut  fait  Chancelier  ;  la  féconde  en  1493 
après  la  mort  de  Guillaume  de  ^oc/y^/c/rrjufques  en 
^49f  Robert  Briconnet  fut  fait  Chancelier. 
Vuiez  TAvertiflementde  Mr.  Naude  au  commen* 

f cernent  du  Supplément  à  ces  Mémoires. 
P^K^4ï3«  Peu  de  jours  avant  en  14^1  avott 
éti  baillée  Aire  audit  Seigneur  des  Cordes  parle  Sei* 
gneur  de  Cohcm, 

Pendant  que  Ton  negocioit  la  Paix  ouune  Tre* 
te ,  le  Roy  fit  aflîeger  la  ville  i^Aire. 

Si  Ton  en  veut  cioxit  Molinet  &  les  autres  Au- 
theurs  qui  l'ont  fuivy;  ce  fiegenefut  qu'une  fcin* 
le  pour  couvrir  la  trahifon  du  Sr.  de  Cohem^  qui 
cftoit  convenu  de  rendre  cette  place  au  Roy ,  pour- 
vcu  qu'on  voulut  faire  fembl an t  de  Taffieger.  Voi- 
cy  comme  cet  Autheur  en  parle  dans  fa  Chiohi» 
|que  manufcrite.         ...-r.  ^  ^    .      .  .  - 

f 


'kJo  preuves  et  observations 

•  •  •  • 

•  Extrait  de  la  Chronique  M.S  de  Jean  Molinet. 

1482. 

Le  Siège  de  la  Ville  ^AîrC ,  Ç-f  la  prife  d  scelle parles 
François  fur  les  Bourguignons. 

LE  zo  jonr  de  Juillet  de  Tan  1482  Monfr. 
Maxîmilian  Duc  di'Auflriehe  eftanr  en  fe  Du- 
ché de  Brabant^  fuircceu  conime  Perc  &  Tuteur 
de  Monfr.  Philippe  fon  fils  en  îa  ville  de  houvain 
pour  ladite  Duché  &  Pays  de  Brabant ,  &  cepen- 
dant les  François  par  aucun  entendement  qu'ils 
avoientavec  aucuns  perfonages  du  party  de  Monfr. 
le  Duc  HAufiriche ,  trafiquèrent  tellement  en  com- 
muniquant enfcmble  fecretement ,  que  Ta  vilfc 
^Aire  leur  fut  vendue  par  Jean  Sr.  de  Cohen  &  /es 
complices^  parmy  payant  la  fommede  trente  mil 
cfcus,  &ftit promis  audit  Sr.  à^Cohen  la  fommc 
;  de  dix  mil  efcuspar  an  &cent  lances  d'ordonnan- 
ce; mais  pour  pallier  &  colorer  lavendîtîon,affin 
^que  des  marchands  ne  fut  Pembufche  découverte. 
'La  conclufion  porta  que  les  François  achepicurs 
' 'mettroient  le  fiege  devant  la  Ville:  &  le  Sr.  de 
Cohen  &  fcs  vendeurs  tiendroient  bonne  mme^ 
'  monftrans  courage  de  bonne  deffenfe,  comme  â  fa 
i  rcale  vérité  firent  ceux  de  la  Ville ,  qui  rren  ne/ça- 
voient  de  ladite  marchandîfe,  voire  plus  grande 
'  que  ne  vouloient  les  marchands,  affin  que  le  jeu 
ne  tournaft  à  grand  courroux.  Et  pour  achever 
,   *  cette  befogne  le  Sr.  à'Efquerda  fit  amas  de  ^roflea 
*  •  fti  M  ^^^"^P^R"'^s^^R^'^5  de  guerre  avec  le  Maciilàl  de 
i«cbal  (U         *  *  autres  Capitaines  de  gens  de  cheval  &  de 
•k.        ;  piétons,  &  entre  lefqucis  y  avoit  ffx  mil  SuiJJes^ 
grande  quantité  de  morte-payes ,  &  eftoicnt  de  gens 
"  de  ftiâ  en  nombre  de  vingt-huit  mil ,  les  quartiers 
furcrird.^iîvre2,  l'artillerie  alTife,  aucunes  Eglîfts 
*  abbattns  à  Tenviron  de  la  Ville,  logis  furent  fiaîrs^ 
tentes  &  pavillon*  (^clTcz,  grys  &  larges  trauchis 
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approfondis ,  &  fut  en  peu  d'efpace  le  fiege  clos  & 
fermé,  comme  fi  l'on  y  devoit  (èjoamer  par  an- 
nées, la  Ville  fut  battue  de  gros  en^'ens  tant  mer* 
veilleufcment  qu'ils  forent  onys  jofques  à  deux 
lieues  près  do  Valenciennes.  Les  flamem  avertis 
dadît  fiege  envoyèrent  Meflàgcrs  far  autres  vers 
ledit  Sr.ae  Cohen  principal  Capitaine  de  la  Ville, 
en  loy  offrant  eens ,  vivres,  traits  à  poudre  ,&  au- 
tres neccflîter  a  ce  pertinentes.  Mais  ledit  de  Cohen 
répondît  auxdîts  Meflàgcrs  &  refcrivitanxdits  Fla^ 
mens  qu'ils  eftoient  du  tout  garnis  pour  un  moii 
entier,  &  que  le  Duc  Autriche  pouvoit  bien 
fcmblcr  ton  armée  tout  à  loilîr ,  &  durant  ce  temps 
fc  continuoit  la  batterie  dudic  fiege  contre  la  ville , 
&  la  ville  d'autre  collé  fe  deftcndoit  vigoiireufe- 
nient:  Après  qu'une  partie  de  la  muraille  fut  ra^' 
fée,  les  Sutjfes  aflemblerent  fagots  &  autres  maté- 
riaux faifans  mine  de  vouloir  artàiilir;  lors  un  pe- 
tit parlement  fe  tint  entre  les  parties,  tellement 
que  la  Ville  fe  rendit  par  appointcment,  &  Cadet 
de  Barat  rendit  la  place  par  tel  fi,  que  luy  &  fcs 
gens  partîroient  leurs  corps  fauves ,  &  emmené-  * 
roient  tous  leurs  biens  meubles  qui  eftoient  leans 
appartenans  au  Sr.  de  Bevres^  &  les  mcnereni  à 
Si  Orner  le  28  Juillet  Tan  1482. 
IP  Quoy  qu'il  paroifle  par  le  récit  précèdent 
une  intelligence  entre  le  Roy  &  le  Sr.  de  Cohen ^ 
cependant  TAutheur  dit  que  la  Ville  fut  rendue 
par  le  Cedet  B^r^f.     r  . .^     •  !:^f.. 

Le  Sr.  de  Cohem  n'eftoît  point  Gouverneur  de 
la  Ville  à'' Aire  y  on  croît  qu'il  y  avoit  été  comime 
H^mmaiidant ,  mais  il  eft  incertain  qu'il  y  fut  pen- 
dant le  fiege;  cette  Ville  eftoit  fous  le  Gouverne- 
ment particulier  de  Philippe  de  J3(;«r^({Ç«t?,  Sgr.  de 
Bevres  ^  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Cap  t  da- 
tion ,  &  q^îî  eftoît  aulfi  Gouverneur  Genrral  d'/4r- 
//,  Antoine  de         SvA^Gapanes  eftoit  Bailly 
:î  cette  Ville  &  en  cette  qualité  y  avoii  toute  l'aa- 
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thorttéy  IcSgt.dcBevres  tÙMt  lors  abfem  ,  Jeai 
de  Leane  St.  de  Cambrin  eftoît  Capitaine  du  Gha- 
teao,  ainfi  il  y  a  beaucoup  d*apparence  que  latra- 
hiibn  du  Sr.  de  Cohem  elt  imaginaire ,  il  eit  aa 
moins  certain  que  la  Ville  à^Aire  fut  rendae  en 
exécution  de  la  Capitulation  fui  vante. 

Jlatijicatm  de  fa  ÇafttuUtion  de  kFille  ^  Airç, 

Le  xS  Juiiet  j^Sx. 

LOyS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy     France.  Sa- 
voir faifons  à  tous  prefens  &  avenir ,  que  nous 
confidcrans  comme  puis  nagueres  noftre  amé  & 
ftal  Confeiller  &  Chambellan  le  Sr.  Defyfterdes^ 
Chevalier  de  noftre  Ordre,  noftre  Jjieutenant  & 
Capitaine  General  és  P^y  s  de  Picardie ,  en  ufantda 
povoir  par  nous  à  luy  fur  ce  donné,&  pour  toujonti 
monftrer  par  efFcû  le  bon  vouloir  &  affcâîon  qtfi\ 
^  à  nous  &  au  bien  deU  chofe  publique  de  ooftre 
Royaume,  ait  affemblé  les  Capitaines  &  gens  de 
noftre  ordonnance  &  de  nodre  champ  Suifles&ao- 
très  gens  de  guerre  en  grant  nombre,  lefquels  ainfi 
afTemblez  il  amenez  6l  conduits  fur  les  lîzieres  & 
frontières  de  noz  rebelles  (k  defobéîlîans  fubjeâz 
les  Flamens ,  en  intention  de  les  grever  &  leurftfre 
&  porter  domaige  en  faifant,  lefquelies  chofcs 
poftrcdit  Chambellan  avec  ladiiearmée  fe  foitirour  j 
vé  devant  noftre  Ville d*yf/r^,  où  il  a  efté  par  au*  ; 
çuns  jours,  &  après  que  les  murailles  de  ladite 
Ville  ont  eftéfort  baïues,  les  gens d'Eglife, Capi- 
taines, Nobles,  Bourgeois,  gens  de  guerre  &au^ 
très  eftans  en  ladite  Ville  d'Aire^  doubt^ns  cftte 
prins  d'afTault  ouaultrement,  fe  font  condefccn- 
dus  à  euh  mettre  en  noftre  obéifTance,  &  fur  ce  a 
f^fté  par  noftredit  Chambellan  fait  avec  eulx  cer- 
tain traîticf  &  appoîntement  contenu  &  declard  <5s 
jettres  de  noftredit  Chambellan  ^  dçfquelleç  l^rç- 
pçijr  çft  fellç, 
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Phelippe  de  Crevecneur  Sr.  Defquerdes  &  de  Lart* 
Confeîllîcr&  Chambellandu  Roy  noftre  Sire, 
Chevalier  de  fon  Ordre,  Lieutenant  &  Capitaine  ' 
General  d'iceluy  Seigneur  au  Pays  de  Picardie  ^ 
comme  en  redui(ant&  mettant  en  l'obéiflânce  du' 
Roy  noftredît  Seigneur  la  Ville  à' Aire  ^  les  Capî-* 
taines ,  Gentilshommes,  gens  de  guerre,  gens- 
d'EghTe,  Mayeur  ,  Efchevins,  Bourgeois,  ma- 
iians&  habîtansd*icclleVîIle,  nous  ayent  requig 
avoir  Lettres  pour  la  feureté  des  chofes  pourparlées 
en  faifant  le  traitié  de  ladite  Ville.  Savoir  faifom^ 
que  eu  furceTadvis  &opinîonde  plufieursChieft 
&  Capitaines  de  gens  de  guerre,  Chevaliers ,  Ef- 
cuîcrs  &  aultres  gensduConfeil  du  Roy  eftans  icy 
avecq  nous:  Nous  comme  Lieutenant  d'icelluy. 
Seigneur ,  avons  promis  &  promettons  par  ces  pre* 
fentes  tenir  &  entretenir ,  &  faire  tenir  &  entretenir 
de  point  en  point  toutes  &  chacunes  les  chofes  con- 
tenues ,  &  plus  au  long  déclarées  é$  articles  qui  cy 
après  s'enfuivent,  fans  aller  ne  venir,  ne  fouffrir 
aller  ne  venir  au  contraire  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  &  le  tout  faire  ratifier  de  ce  qui  fera  be- 
foingpar  le  Roy  noftredit  Seigneur  &  en  faire  avoir. 
htttïçs  de  ratification  en  tel  cas  requifes  & 

Premièrement  que  tous  lefdits  Capitaînes,Noblcs 
hommes  &  autres  gens  de  guerre  deprefent  eftans 
en  ladite  Ville, qui  nevouldront  demoreren  îccl-» 
le  Ville,  ne  faire  le  ferment  au  Roy ,  pourront  fe' 
faire  le  veuUent  eulx  partir  dMcelle  ville  Aenalleri 
en  tel  lieu  que  bon  leur  femblera  au  party  &  obciC-' 
lance  du  Dncd'Autriche  franchement  eulx  &  leurs 
biens ,  aufquels  nous  baillerons  pour  ce  faire  bon*^ 
ne  leureté  &  loyal  faulfconduit  durant  temps  com- 
pétent pour  eulx  partir ,  &  faire  emmener  leurldits- 
biens  à  pied  à  cheval  ou  chevaulx ,  chars  &  char-^ 
rcttes ,  ou  par  eaue  de  nuit  fi  de  jour  franchement 
&  lans  quelque  deftourbîer  ou  empercherncnt/ 
noaobdant  que  les  aucuns  qui  ainli  fe  vouldroicn^ 
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partir  cuficnt  autrcsfbis  fait  fermcni  Roy  ou 
haillé  leur  foy  ealx  efhiis  prifonniers  à  aucuns 
des  gens  du  Roy  ne  quelque  autre  chofc  dont  on 
les  pourroit  arguer ,  de  toutes  lefquellcschofcspar 
ce  preftnt  traitié  ils  dcmourront  acquitcz.  &  def- 
chargez ,  (ans  que  Ibubz  umbre  de  ce  on  les  paift 
aucunement  arreftcr&enipefchcr  en  quelque  ma- 
nière, ne  foubz  quelque  autre  couleur  que  ce  foit 
ou  puîfïè  eftrc.  •  ;    ,  ' 

hem^  Lfcquel  làuIfGoncîuit  &  feureté  npus  bail- 
*  Icrons,  &fur  icelluy  fe  partiront  ceulx  qui  ainfî 
fç  vouldront  aller  au  party  dudit  Duc  d  Autriche 
&  non  democrer  au  party  du  Roy ,  avant  que  nous 
ne  les  gens  du  Roy  facions  quelque  entrée  en  la- 
dite Ville  >  &  fi  ferons  tenus  les  faire  conduîrepar 
les  gens  de  guerre  de  noftre  Compaignîe  ou  par 
Heraulxd*armes  jufques  qu'ils  foient  eulx  &  lears 
biens  a  feuretc  au  party  dudit  Duc  Autriche, 

Uem^  Et  ceulx  defdits  Capitaines,  Gentilshom- 
nies  &  autres  gens  de  guerre  qui  vouldront  demou- 
rer  en  ladite  Ville  &  tenir  le  party  du  Roy  faire  le 
pourront  en  faifant  le  ferment  à  luy  entiers  en 
leurs  corps  &  en  leurs  biens  ,  aufquels  nous  bail- 
lerons abolition  &  pardon  de  tous  cas  &  oftcnfes 
par  eulx  commifes  envers  le  Roy  noftrcdit  Sr.  & 
fes  gens,  &  dont  on  leur  pourroit  arguer  foubz 
-couleurda  party  qu'ils  ont  tenu  jufqucs  à  prcfeot 
&  du  ferment  que  autresfois  ils  pourroient  avoir 
fait  au  Roy  oudequeique  autre  cas  quel  qa*il  foft, 
fans  nulz  en  excepter  ne  refervcr. 
^  lum^  Lefquels  auflî  reviendront  &  auront  main 
levée,  ouverture  &  pleiiiere  joyflancc  de  toutes 
leurs  places,  Chafteaulx,  ForterelTes,  Terres, 
Seigî>ourîes ,  héritages ,  rentes ,  revenues  &  aultres 
biens ,  ou  qu'ils  foient  en.l'obéillànce  du  Roy ,  & 
ièront  tenuz  culx  en  départir  incontinent  ceulx  qui 
les  ont  occupez  &  occupent  à  tiltre  de  confifcation 
PU  4ucremsnç,,  &  les  remçttrp  és^jmyi;.  des  hcri- 
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tiers  propriétaires  &  de  ceulx  à  qui  ils  appartiens 
nent  fans  quelque  rachat  ou  compofition ,  aufli  bien 
dçs  terres,  Seigneuries,  héritages  ou  rentes  ou 
aultres  biens  à  cuJx  cfchenz  &  advenuz  depuis  ces 
guerres  par  achat,  fucceflîon  ou  aultrement,  que 
de  celles  dont  ils  jouiflènt  au  commencement  d'i- 
ccUes guerres,  fans  ce  aufïï  que  pour  ce  faire  il  foît 
befoîng  en  avoir  ne  en  obtenir  aultre  mandement 
ce  mainlevée  du  Roy  que  ces  prefenies.  - 

Item^  Que  tous  gens  de  guerre  ou  aultres  ayans 
OTcans  des  fubjedz  du  Roy  prifonniers  en  ladite 
Ville  &  y  eftans  de  prefent,  joyront  plainement 
de  leurfdits  prifonniers  &  en  feront  leur  proffit, 
c*eft  aflàvoir  ceulx  qui  vouldront  aler  en  Flandres 
ou  ailleurs  au  party  du  Duc  d'Autriche  &  non  te- 
BÎr  le  party  du  Roy,  les  pourront  emmener  avec 
culx  Ikns  empefchement ,  &  ceulx  qui  demourront 
&  vouldront  tenir  ledit  party  du  Roy,  pourront 
quand  bon  leur  femblcra  leurfdits  prifonniers  trai- 
ter à  coinpofition  de  rançon  &  mettre  à  finance  à 
leur  prouffit,  tout  ainfi  &  comme  ils  euflent  peu 
faire  auparavant  ce  prefent  traitic&  durant  le  temps  . 
qu'ils  eftoient  tenans  le  party  contraire  duRoy. 

Item^  Et  quant  aux  droits  de  Capitaine  deuz  & 
procedans  des  rançons  &  finance,  à  quoy  feront . 
mis  lefdits  prifonniers,  ils  demourront  au  prouffit  ' 
deldits  Capitaines,  qui  pour  le  prefent  &  aupara-  . 
vant  ce  prefent  traitié  avoient  &  ont  charge  des  ^ 
maîtUes  defdits  prifonniers.  ^, 

Item ,  Et  au  regard  des  Gens  d'Eglîfc ,  Mayeur  ' 
&£fchevins.  Bourgeois,  manans  &  habitansd'i- , 
celle  ville,  tous  ceulx  qui  ne  vouldront  demourer  ; 
en  ladite  ville,  ne  tenir  le  party  du  Roy,  s'en  pour- 
ront aller  eulx,  leurs  femmes  &  enfans  franche- 
nient,^  &  aufquels  fera  par  nous  baillé  bon  faulf-  . 
conduit  &  feuretédurani  letemps  competantpour 
culx  en  aller,  &  emmènera  pied,  à  cheval  ou  chC'»  ' 
\^xi\% char,  charrettes  ou  par  eaue  tous  *euri. 
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bi'ens  meubles  ou  bon  lear  femblera  aa  party  & 
cbeiflance  du  Dac  S  Autriche. 

Item  ^  Et  cculx  dcfdits  Gens  d'Eglifc  »  Maycnr 
&Efchevins,  Bourgeois,  manans  & habîtans  dV 
celle  qui  vouldront  demourer  èn  ladite  ville  tenir 
le  party  du  Roy  &  faire  ferment  à  !uy  de  quelque 
cdat  ou  condition  qu'ils  foient ,  demourront  en 
leur  franc  arbitre ,  liberté  &  franchife  de  leurs  corps 
&  plainiere  jovflânce  de  tous  leurs  biens,  meu- 
bles, cateulx  et  héritages»  &  de  leurs  bénéfices, 
defquels  quant  à  ceulx  qu'ils  .aVoient  &  ont  au 
party  du  Roy,  &  qui  durant  celle  guerre  ont  efté 
poflcffcz  par  aultruy  à  tiltre  derecompenfe  &  au- 
trement, auront  mainlevée  &  pleniere  j^ydance, 
comme  dit  eft,  fans  ce  qu'ils  foient  tenuzenfaîre 
quelque  rachat  ou  compoHtîon  à  ceulx  qui  afn/î 
les  auroicnt  poffeflKes,  ne  de  en  avoir  ne  obtenir 
aultre  mandement  ne  mainlevée  du  Roy  ne  d*aul- 
truy,  à  tous  lefqueisfera  baillé  lettres  d'abolition 
&  pardon  de  tout  ce  dont  on  les  pourroit  arguer 
avoir  mefpris  envers  le  Roy  »  les  gens  ou  le 
Royaume. 

Item^  Que  le  Corps  tant  d'Eglife  Collégial  & 
Chapelle  de  Saint  Pierre,  comme  de  ladite  Ville 
à^Aire  demourront  &  feront  entretenues  dorefen- 
avant  en  toutes  leurs  fondations  ,  dotations,  ad- 
mortifTemens  ,  privilèges  ,  franchifes ,  libertés, 
terres ,  Seigneuries ,  rentes ,  revenues  &  aultrcs 
biens  quelconques  quels  ne  ou  qu'ils  foient,  & 
pour  en  ufer,  joyr  & pofTeder ,  félon  les  lettres, 
Chartres,  tiltres  &aultres  enfeignemens  qu'ils  ont 
devers  eulx ,  &  comme  ils  ont  toujours  fait  aupa- 
ravant la  guerre  &  durant  icclle. 

Item ,  Et  avec  ce  demourront  îceulx  Corps  & 
membres  de  Chapelle  &  de  laVille,&  tous  les  fujets, 
manans  &  habitans  d'icelle  de  quelque  cflat  ou 
condition  qu'ils  foient,  qnites  &  exempts  de  tous 
fçrvices  de  guerre  en  perfonne  ou  par  aultruy,  &  ne 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.de  COM.Liv.Vr.  167 

les  pourra  l'en  contraindre  de  y  aller ,  ne  faîrcaller 
s'il  ne  leur  plaift ,  &  fî  ne  feront  taxables  ne  aflea- 
bles  dorefenavant  àqacique  taille»  ayde ,  fabfide, 

f belle  ou  aultre  compofition ,  &  (i  ne  pourra  le 
oy  ou  fes  gens ,  faire  ne  ordonner  greniers  de 
fcl  ne  autres  chofes  pour  y  fubmettre  lefdits  habi«> 
y  tans. 

bem ,  Et  0  pourront  iceulx  habitans  &  autres  de 
ladite  Ville  après  le  ferment  par  eulx  fait  >  aller  « 
demonrcr  &  emmener  leurs  biens,  ou  les  vendre 
en  la  Ville  à  leur  prouffit,  fe  emmener  les  veuil- 
lent en  telle  antre  ville  ou  lieu  du  party  &  obcif- 
fance  du  Roy  que  bon  leur  femblera ,  fans  que 
pour  ce  faire  ils  foîenttenuz  en  demander  ne  obte- 
nir quelque  grâce  oucongié  du  Roy  ne  d'autres 
commis  foubz  luy.  . 

Icem^  Que  le  Roy  nefefdîts  Commis  ne  pour- 
ront conÛraîndre,  ne  envoyer  nulz  d'iceulx  habi- 
tans de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient, 
contre  leurvolenté  dci^ourer  en  aultre  lieu  hors 
d'icelle  ville.  '-^^     '  '  *  • 

Item  f  Et  pour  ce  que  aucuns  des  gens  d'Eglife , 
Nobles  hommes  &  aultres  des  Bourgeois,  manans 
&  habîtans  d'icelle  Ville  font  de  prefent  en  Flandre 
ou  ailleurs  au  party  du  Duc  à! Autriche^  lefquels 

Ine  ont  peu  en  temps  rentrer  en  la  Ville  avant  la 
clôture  du  fiege ,  iceulx  feront  &  demouront  com- 
prîns  audit  traié^ic ,  comme  s'ils  étoient  de  prefent 
en  icclle  Ville,  &  ne  fera  touchié  à  leurs  biens , 
pe  reputez  ,  ne  tenuz  pour  ennemis  du  Roy,  & 
pourront  fans  obtenir  aultre  faulfconduit  ou  feu-^ 
rcté  que  ces  prefentcs  retourner  en  ladite  Ville 
endedans  trois  mois,  &  revenir  à  leurs  biens  fans 
quelque  confifcation.  ..^  .^ 

w  Item^  Que  tous  deniers  ou  aultres  biens  qui  ont 
cfté  prins  &  levez  par  recompenfe  ou  aultremeat 
par  quelque  perfonne que  ce  foit,  demourront  le- 
vez par  ceulxqui  les  nwinceroient  à  eulx  app^^rtc^ 
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nir«  &  M  feront  reccuz  à  en  faire  aâtoa  oo  pour* 
fiiiiçcoiiCfieasub  qtti  lesdebvoient  wokùt  ca 
leurs  maiiiSi  ne  coûtre  cculx  qui  les  aoroicnt  re« 
ceux  d^culx  au  tîltrcqucdcffus,  &  fi  dcmourront 
quîtes  ceulx  de  ladite  Ville  &  les  particuliers  habi- 
llas d'icdie  (bîeac  Nobles  ou  au  (très  de  roçice 
que  panvant  ces  guerres  &  durant  icell»  ils  pour-- 
roienteftre  tenu2  &  redevables  à  caufe  des  cenfes 
&  arrîerages  de  rentes  ou  anltrement  earcrsceoix 
qui  ont  tenu  le  party  du  Roy. 

Am^  Que  tous  Officiers  .quehqu'ilx  loieD^  oe 
€^e\t  offices  qu'ilz  tiennent  &  pofleflenr^  èsnit  in 
Duc  di^ Autriche^  comme  de  la  Ville  demourront, 
demeurent  &  loient  entrecenuz  en  leurfidites  offi* 
çes  leoi:  vie  durant  à  tels  gaiges,  prooffits.  pre^J 
cminence qu'ils  en  ont  j'oy  &  receu  ju^neslpp^»' 
Cent  »  fans,  ce  que  Ton  les  patft  ofter  ne  déporter 
defdîts  offices,  ne  pareillement  diminuer  ou  a* 
pioindjir  leurfdits  gaiges»defquelz  ils  feront  paya 
en  la  manière  accouftunoéq^  &  pare|lleaieot;ks 
Chanoines  poflèfiàns  les  preWndes,  (ans  que  le, 
Roy  ou  aultre  en  fon  nom  les  puill  donner  à  aul- 
iruy  ne  les  ofter  hors  de  leurs  mains, 

hem^  Que  fe  aucuos.^esfiourgeoisi  manans^r 
babitana  d'iceiie  Viile  ont  leurs en&os  demomana 
en  Flanire  ou  ai  (leurs  4»  party  du  Duc  èfAmfkèt 
pour  apprendre  le  langaige  flameng  ou  autrement 
&  que  au  lieu  d'eulx  y  ait  aulcres  enfans  deiQits 
pays  di9  Fimdr€s  en  icel  1  e  Vil  le ,  que  roii-lea  paUGa^ 
renvoyer  audit  pays  At^iUmèteSy  6,  ceux  qui  do 
\     prelènt  y  font,  faire  revenir  &  retourner  par  deçà 
fans  quelque  empefchement,  &  ce  que  on  les  puill 
l^^n^^  flejes  aultres  coropofer  oe  reputer  ppoc  * 
ennemis* 

'  bm^  Que  tonte  TartUlerie  qui  eftaaCliatesii, 

en  la  Ville  &  és  douves  ta  fortifications  ciMcelle 
Ville ^  fe  pourra  emmener  hors  d'icelle  Ville  par 

Capitaines    aolue^     ^'^^  partiront  ou  boa 
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lenr  femblera  au  party  du  Duc  à' Autriche,  &  pa* 
reillement  tous  les  biens  meubles  que  Monfr.  de 
Bevres  a  en  ladite  Ville  fe  emmèneront  par  cculî 
qui  s*cn  iront  ou  bon  leur  femblera. 

It^m^  Prendrons  ladite  Ville  en  noftre  maîn  & 
i\y  metterons  ou  fouffrirons  tncctre  aucunes  gens 
de  gu^re  en  garnifon  que  cculx  de  noftre  com- 
paignie  &  de  noftre  hoftel . 

Iter» ,  Et  s'il  cû  bcfoîng  &  neceflîté  de  mettre 
&  avoir  en  ladite  Ville  plus  grand  nombre  de  gens 
d'armes  que  cculx  de  noftredîte  compaignie  &  de 
noftre  hoftel  ,  nous  promettons  comme  deflus, 
non  y  mettre  ne  fouffrir  mettre  gens  eftrangiers 
neaultres,  dont  nous  ne  voulons  refpondrecom- 
me  de  ceiflx  de  noftredîte  compaignie,  &  par  eulx 
promettons  faire  traiter  en  telle  manière  les  habi- 
tans  d^'celle  qu'ils  n'auront  caufed'eulx  mefcon- 
lenter  ,  &  fi  aucune  cxtorfion  leur  eftoit  faite, 
nous  promettons  la  reparer  &  faire  reparer  félon 
raifon  ;  &  en  approbation  de  toutes  ces  chofes  dif- 
fus dites  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre 
main  &  y  fait  mettre  le  fcel  de  noz  armes;  don- 
nées au  champ  devant  ladite  Ville  d'/f/V^»  lexxviij. 
jour  de  Juillet  l'an  r/^il  quatre  cens  quatre-vingt  fjf 
deux,  •       *'      -•  • 

Or  cft-îl  aînfi  que  noftredît  Chambellan  par  fef- 
dites  Lettres,  ainfi  qu'il  appert  par  icelles,  a  pro- 
mis nous  faire  ratifier  tout  le  contenu  en  icelle, 
parquoy  eft  befoing  &  neceflîté  pourlafeuretéda- 
dit  traitié  &  appointement  bailler  noz  Lettres  de 
ratification.  Pourquoy  nous  les  chofes  defliis  dites 
confiderées ,  vonlans  entretenir  à  noftre  povoir 
fout  ce  que  a  efté  par  noftre  dit  Chambellan  ac-^ 
cordé  &  promis  en  cette  partie  aux  gens  d'Eglife, 
Ciipf raines,  Nobles,  gens  de  guerre,  Bourgeois 
&  hab:tans  en  icclle  pour  ces  caufes  &  confidera* 
rions  &  autres  à  ce  nous  mouvans  tous  &  chacun 
'époMits  &  ariiclcs  contcnux,  fpecinex  &  decla-» 
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.  m  és  létvuts  àt  Qoftredit  CbaaOïMlIan  cy-deiSif 
inofcriptes ,  lefquelles  no^s  avons  &it  veoir  6t 
irifîter  par  les  Gens  de  noftre  grant  Confeil ,  aiH 

aacl  cftoiem  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de  no- 
te (àag  &  autres,  avons  eues  &  avons  pour  a- 
greables,  ks  avons  conârinex,  loaez,  raii6ex& 
apfnroavez;  coofermons,  louons,  ratifions  &ap^ 
prouvons ,  &  par  ces  prefentes  de  noftre  plttuc 
puîflànce  ft  auâorité  Royal ,  promettons  en  pa» 
folc  de  Roy  avoir  &  tenir  &  faire  entretenir  per- 
pétuellement ,  învîolabtement  «  fans  jamais  aller 
ne  venir  au  contraire  en  aucune  manière.-  Sidon^ 
lions  en  mandement  à  tous  nox  LieutenanSynoflre 
amé  &  féal  Chancelier,  Gens  de  noftre  Parle- 
ment, auPrcvoft     Paris  y  Bailly  d'^«rfe»f ,  Sc-^ 
nefehaulx  à^Anms  &  de  P^thieu\,  k  à  tous  nos 
autres  Juftîciers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  UeMe* 
nans  prefens  &  advenir  y  &  à  chacun  d^eulx  fi  com- 
nic  à  luy  appertiendra  que  le  contenu  audit  trakic 
fait  par  noftredir  ChambeUan  cy-defliis  tranlctîpt» 
&  noz  preftns  confirmation ,  notification  &  «p» 
probation  ,  ils  obfervent ,  entretiennent  &  gardent,  ! 
ou  facent  entretenir  &  garder  invîolablcment  &  | 
fans  eiUraindre^  ielon  leur  torme  &  teneur,  Suï^ 
aller,  ne  venir,  ne  fbuffirir  aller  .ne  venir  auc^r^ 
traire  en  aucune  manière,  &  aulS  las^'^fiiceiit  pu-v 
^jlicra  Liiifgidrer  en  leurs  Cours  &  jurifdîftîèftS,  1 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé  faire  en  tel  ca^,  eama-^ 
niere  que  aucuns  n'en  paiâènt,pr0çndce-caK^ 
d^gnorance;  &  pour  ce  que  de  ces  preftnteS  jP^ 
fieurs  pourront  avoir  à  befongnier,  nousvoQlcnia 
que  aux  vidîmus  d'icclles  faiz  foubz  feel  Royale 
foy  foitadjoutce  comme  à  ce  prefent  original»^  jâei 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  à  tg^V^t^ 
nous  avons  fait  medre  noftre  ieel  i  ùefiiiies  prcC|îif^ 

tes,  faulf  en  autres  chofes  noiii  C  droit  &  rautt^y 
en  toutes.  Donne  à  Clcry  au  muis  d'Aoïift  î*an  da 
g^ace  ml  quatre  cens  quarc-Mti^iist.  tr'\T\wÂ 
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noftre  Règne  le  îxîj.  foubz  eftoît  efcrîpt,  Par  lé 
Roy  ^  &  îigné  Robert  ;  plus  bas  cft  écrit ,  Collation- 
né  à  roriginal  trouvé  y  concorder  par  moy  fîgné 
Bofquiel  avec  paraphe. 

Tiré  de  ladite  Copie  eollationnie» 

t^Le  Duc  Autriche  fut  tres-fenfible  à  la  pcr- 
U  de  la  Ville  à^^Aire^  il  en  avoît  faîi  auparavant 
IDC  autre  bien  plus  confiderable,  cMtoît  de  laDii- 
chefTe  fon  époufe ,  morte  à  Brnges  le  %i  Mars 
1481  avant  Pafqucs. 

Cette  Prînccflc  étoît  fortrcgretée  de  fcs  fujctf  ^ 
qui  1  aîmoient  paflionnement  i  caufede  fabonté^ 
defon  cfpritdejuftice  &de  la  pureté de  fcs  mœurs. 

Malheoreufement  le  Duc  fon  mary  cftoit  ff 
pea  aimé,  que  les  habitans  de  Flandre ,  fans  nulle 
confldcration  pour  luy ,  avoîent  de  leur  authorité 
député  vers  \tKo)  Louis  XL  pour  traitter  avec  luy 
de  la  Paix  &  du  mariage  de  Marguerite  d'Autriche 
avec  le  Dauphin. 

Ce  fût  une  neceflîté  au  Duc  de  fuîvre  ce  tor- 
rent &  cette  négociation  produifît  le  fameux  traît^ 
té  à'Arras  de  Tan  1482. 

Pages  406.  412.  &  4j'9.  L'Aurheur  parle 
que  Lrouys  XL  fit  Paix  avec  Maximilian  Duc 
d*AuJlriche  ^  &  fes  enfans  à  Arras  ^  dite  autre- 
ment  Franchize  ^  Tan  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts  deux  ,  le  vingt-troiiîefme  Décembre  ;  & 
quoyque  le  mariage  qui  y  avoit  été  arrefté  du 
Dauphin  avec  Marguerite  fille  de  ce  Duc  à*Au^ 
triche ,  n*ait  pas  eu  d'efteéè  &par  confequent  qua 
cetraitté  ait  été  annuité,  cependant  on  a  cruque 
Je  jLefteur  feroit  d'autant  plus  aife  de  le  trouver  icy 
<3ue  la  copie  que  Ton  en  donne  eft  plus  correÔe, 
que  celles  qui  ont  été  imprimées  jufques  à  pcô* 
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Traitîé  entre  le RoyljO\i\sYl,  &f  Maximilien 
Duc  d'Autriche  tant  pour  luy  que  pour fes 
enfans ,  à  Arras    1 5 .  Décembre  1 481. 

LOYS  par  la  grâce  de  Dîea  Roy  de  France: 
Savoir faîfons  à  tous  prefensà advenir^  que 
comme  pour  mettre  fin  aux  qucrelles^queOions,  dé- 
bat &  i  la  guerre  meue  à  cefte  occafion  d'entre  nous 
&  noftretres-chîer&tres  améCoufin  le  DvicMa- 
ximiliancTAutnce^nos  tres-chiers  & tres-amé Cou- 
fin  &  Goufine  le  Duc  Philippe  Si  Damoifelle  Mar- 
gnerite  (^Autrice^  fes  enfans,  leurs  Pays,  Seigneuries 
&fabjefts ,  plufieurs  communications,  Parlemenf 
ftaffamblées,  aient  par  diverfcs  fois  efté  tenues  de 
nos  Gens ,  Ambafladeurs  &  Commis ,  &  des  GeDîf 
AmbafTàdeurs&  Commis  d'îcculx  nos  Coufîn$& 
de  leurfdits  Pays ,  par  lefquels  pour  parvenir  àbicti 
de  faînâe  &fruâueufepaix  ont  eftéfaiâesplufîenrs 
ouvertures ,  &  finablemem  en  la  ville  de  franchife 
alias  Arras ,  en  laconvencion  &  afTamblée  illec  te- 
nue ,  ont  par  nofdîts  Ambafladeurs  &  les  leurs  efté 
délibérez , accordez  & concludz  plofieurs  point$& 
articles  fur  lefquels  aît  efté  faite,  conclute,  jurécéc 
publiée  paix  finale  union  &  intelligence  à  toujoars 
entre  nous,  noftretres-chier  &tres-amé  fils  Charles 
Daulphin  de  /7f»»o//,noftre Royaume,  Pays, Sei- 
gneuries &  fubjefts  d'une  part ,  nofdits  Confins  & 
Coufine,  leurs  Pays,  Seigneuries  &  fubjeôs  d'autre, 
&  mefmement  pour  plus  grand  fceurtéd'îcelle  aît 
cft(5  confenty,  conclud  &  accordé  le  mariage  de 
noftredit  fils  le  Daulphin  &  de  noftredîte  Coafinc 
d'Autrice ,  felon  &  en  la  forme  &  manière  que  con- 
t'.nn  eft  és  Lettres  fur  ce  faîtes  &  expédiées  par  nof- 
dits Ambalfadciirs  &  ceulx  de  nofdits  Confins  & 
leiu-fdits  Pays ,  dcfquelles  lettres  la  teneur  eft  telle. 
P^e lippe  de  Crevecueur  Seigneur  Defauoerdes  de 

Lanm^y^  ConfelHer  &  Chambellan  du  Roy  noftre 

Sire 
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Sir« ,  fon  Lieutenant  &  Capitaine  General  ou  Pays 
de  Picardie ,  Chevalier  de  fon  Ordre ,  Olivier  de 
Quateman  aufli  Chevalier,  Confeillicr  &  Chambel- 
lan du  Roy  noftre  Sire,  &  fon  Lieutenant  en  la  ville 

àtfranchife  alias  Arras\  Jehan  de  la  Jacquerie*  ,*  II  Y  avoîè 
Confeillierdu  Roy  noUredit Seigneur  <  *^P^^*^^'^'"d?iaVac'^uV^ 
Prelîdent  en  fa  Court  de  Parlement  à  Paris  ;  Jeha^  xic  Comnî^K  . 
G«^r/« Maiftre D*oftel,  tous Ambafladeurs  com- faire  de  la 
mis  du  Roy  noftre  fouvcrain  Seigneur.  Jehan  ^/^parcdcTEm. 
LoMmy  Ahbé  de  Saint  Bertin,  Chancelier  de  TOr-J^^^^^^^^; 
drede  IaThoifond'or;P/&;7/)?/?^  Abhé dç Saint Pier-  voir^iapagt 
re  lez  G  and  ;  Gojfuin  Ahhé  (l^Affieghem  ;  Guillaume  fui  vante» 
Abbé  d^Aumont ,  de  TOrdre  de  Saint  Benoift  \  Jehan 
Seigneur  de  Lannoy ,  de  Rume  &  de  Sebourg  ;  Jehan 
de  Berghes  Seigneur  de  IValhain  ;  Bauduin  de  Lannoy 
Seigneur  de  Molembays ,  Chevaliers  dudit  Ordjc, 
Confeilliers  AChambcll  ans  5  Jehan  de  le  Bowurie , 
Seigneur  dtBierbeaue  &dcfVierre ,  Chancelier  de 
Brabant  ;  Paule  de  Baenft  Sx.  de  Voirmizelle ,  Pre(i- 
dent  de  Flandres  ;  Jaques  de  Guy  Sr.  d^Auby^  Che- 
valier, Confeillicr  &  Chambellan  &  hault  Bailly  de 
Gand;  Jean  Dauffay*,  Confeillier  &  Maiftre  des  *  C'cft  celuy 
Requeftcs  ordinaire  de  Toftel  ;  Gérard  Numan  &  ^"'^  ^^^^^ 
VJehandeBcere  Secrétaires  enOrdonnances  de  noftre  fur  Us'diffc- 
^tres-redoute'  Seigneur  Monfr.  leDuc  A/^x/w/V/^a;^;  rcns^csMai- 
]Jehan  Pinnoc  Chevalier,  Bourgmaiftre  ;  Jehan  Roi-  fonsdc  Fran- 
WEfchevin  de  la  ville  de  Louvain;  Nicolas  de^^^^^^""-^^, 
Etvclde^  Rolland  Mol  Chevaliers  5  Gort  Rollantsltimcz  sLa 
•Confeiller  Pencionnairede  la  ville  deBrouxelIes;»^ortiincncc- 

^e/janCollephens  Bourgmaiftre;  Jehan  de ilsmmer-^V^^ 

Si    r^u      1-     T?r  u         A   1      «Il     j»  a'  volume  du 

.eelie  Chevalier  Efchevm  delà  ville  d'Anvers  5  c^^f^  DtpU^ 
George  de  la  Moere  premier  Efchevin  de  la  Kuere;  matumi  de 
'uillaume  Rym  premier  Confeillier  ;  Jaques     Lcibnits  «c 
cS'^^^;i'U/cT;^^r  Confeillier  des  EfchevinsdesParchons^h.Vr"  mai 
^e  la  ville  de  Gand;  Jehande  PVitte  Sr.  de  Rudder-  attribuez  à 
\osrde  Bourgmaiftrede  la villedeBruges;  Jehan  de^^  chaircc^ 
Nie$rwenhoven  Chevalier  Chambellan  ;G///c/  G«/-i|,g„^c 
^elin  Confeillier,  h  Jehan  Coene  Pencionnairede  la 


?74  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

ville  de  d*Ipre;  Jehan  de  Landai  Efchcvîn,  Jehaif 
franpis  Confeiîler  de  la  ville  de  Lille;  Simon àe 
Bereus  premier  Efchevin  ;  Jehan  de  la  Facc^Herie 
Coufeillicr  de  la  ville  de  Douay  ;  Chrifiofie  Gauthier 
premier  Efchevin  de  lavilledeMons;  /fi&^;»/i>«r- 
neau  Clerc  du  Bailliage  de  Haynaut;  Servais IVoih 
dart  Confeillie'r  de  la  ville  de  Mons;  Thierry  le 
Fotvre  Efchevin  5  Gobert  /fc»ry  ConfeHlier  de  la 
ville  de  Valenchiennes;  Robert  de  Maneville  Che- 
valier, Bailly  ;  Nicoloi  Daverhout  Mayeur;  David 
Pnudenfort  Efchevin;  Philippe  de  Sujfaint  Legier 
Confeîilier  ^  &  Robert  Defprez  Procureur  de  la  ville 
de  (àint  Orner,  tous  Ambafladeurs ,  Commis  & 
Députez  de  mondit  Sr.  le  Duc  ^  tant  en  fon  nom 
que  ou  nom  de  Monfr.  le  Duc  Philippe  &  Mada-  I 
moifelle  Marguerite  d'Auirice  fes  enfans  »  nosPrin- 
ccs  &  Seigneurs  naturels,  &  des  Eftats  de  leurs  ' 
Pays,  tant  pour  eulx  que  auffi  pour  &  ou  nom  d'i- 
ceulx  Duc  Philippe  &  Damoîfelle.  A  tous  ceulx 
qui  ces  prefentcs  Lettres  verront,  Salut.  Savoir 
faifons  queen  vertu  des  pouvoirs  à  nous  donnez  & 
cy-4près  inferez,  nous  avons  fait ,  conclud  &  ac- 
cepté, promis&jqr^,  faifons, concluons, accep- 
tons ,  promettons  &  jurons  paix  finale ,  union ,  /n- 
telligence  &  alliance  perpétuelle  entre  le  Roy^MoiX" 
icigoeur  le  Pauphin^  le  Royaume,  leurs  Pays^ 
Seigneuiîes  &  fubjeéls  d'une  part:  mondit Sr.\e 
Duç^  Monfr.  le  Duc  Philippe  &  Damoifelle  Mar* 
gueritte  ÇtSQûf^n^y  leurs  Pays,  Seigneuries &fub- 
jed^  d'autre,  enfemhte  le  Traiâié  du  mariage^ 
qui  au  plailirdeDieu  fefera,  (blempnifcra  &  par- 
fera de  mondit  Sr.  \c  Dauphin  &  d'icellc  Damoifcl- 
iMargueriite  j  aiufi  par  la  fourme  &  manière 
qij^'l  elTçojjtçmi  &  declairé  (s  articles  fur  ce  par 
Hpus^dvifcz^  confirmiz. &  accordez,  defqueU  li 
.leneur  s^enfuit.       '.  . 
V  /  y\.u  j^om  &  à  la  Ip.qange  de  Dieu  noftre  Créateur  , 
iÎp  1^  glofj^uXc  Vitrg<^  Marie  j&  d£.  tuuce  la-  Gom 
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celcfte  paix  finale ,  union ,  alliance  &  intelligence 
à  toujours  eft  faite ,  promile  &  jurée  entre  le  Roy^ 
Monfcigneur  le  Dimphin,  le  Royaume,  leur  Paysy 
Seigneuries  &  fujets  d  une  part ,  &  Monlîeor  le  Duc 
Maximilian  à^AufirUhe^  Monfr.  le  Duc  Philippes 
&  Madamoifelle  Marguerite  à^AuJlrtche  fcs  en- 
fans  ,  leurs  Pays ,  Seigneuries  &  fujets  (l'autre ,  par 
laquelle  toutes  rancunes,  haines Scmalreuillances 
des  uns  envers  les  autres  font  mifes  jus  &oftées^ 
&  toutes  injures  de  faîd  &  de  paroles  remifes  & 
pardonnécs. 

Iter?7^  pour  plus  grande  feureté  de  ladite  P'aîx^ 
traité  &  alliance  de  Mariage  eft  fait,  prorhis,  con- 
fenty&  accordé  entre  mondjt  Seigneur  ït  Dauphin, 
féal  fil  i  du  Roy  &  héritier  apparent  de  la  Couronne,- 
&  madîte  ]^2imo\Çt\\t Margucritte Âiifirlche ^  feu- 
le fille  de  mondit  Seigneur  le  Duc  &  de  feue  Ma- 
dame iW^îr/V  de  jBo«rf6g»'^,fillé  unique  de  feu  Mon- 
lîeur  le  Duc  Charles ,  qnt  Dîéu  abfoille ,  &  fe  parfe* 
a,  &  folemnifera  ledit  mariage  ladite  Damoifelle 
enue  en  âge  requis  de  droiâ.  .  .  . 

Itemj  &  incontinent  ladite  Paix  publiée,  &  les 
ïcellcz,  promeffes,  obligations,  lettres  &  feure- 
'  ez  baillées  aux  Ambaffadeurs  dudit  Duc  &  des 
llats  de  fefdits  Pays  en  la  ville  de  Lille  ou  de 
ouay^  madite  Damoifelle  fera  en  toute  diligence, 
ans  mettre  la  chofe  en  delay ,  amenée  en  cette  ville 
e  Frànchife  ^W^s  yfrr<ax,  &  mîfe  fic  delaifTéeés  main^ 
e  Monlîeur  de  Beaujeii  ou  autre  Prince  du  fang 
ommis  de  par  le  Roy  ;  &  là  fera  le  Roy  garder, 
ourrir  &  entretenir  comme  fa  fille  primogeQÛe 
[poufeid(ililonditSeîgnéurIè/J^«/';&/^^  . 
^  /a?w7  ,  qu'en  faifant  ladite  délivrance  tnohdît  SH, 
Beaujeu  ofù  autre  Prince  Commis  de  par  le  Roy 
ayant  pouvoir  efpecial  à  ce  en  laprefence  des  Prin-^ 
ce$  &  Seigneurs  qui  auront  conduit  &  amené 
icclle  Damoifelle,  promettra  par  ferment folemnel . 
fir  le  faft  delà  vraie  Croix  &fainéics  Evangiles  dd 
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Dieu  pour  le  Roy ,  tant  en  fon  nom  que  comme 
Pere ,  &  foy  faifant  fort  de  nriondit  Seigneur  le  Dau- 
•  Elle  avoir f,^/», que madite  Damoifelle venue  en  âge*  requis 
lors  trois  in»  ^roift ,  mondit  Seigneur  le  Dauphin  la  prendra  a 
Tol\V  cLt  femme  &  époufe  légitime .  &  prôcedera au  furplus, 
née  le  lo.  au  parfaiû  &  confommation  du  mariage  de  luy  & 
Janvier  1475'  d'elle,  félon  Tordonnance  delafaindeEglife. 
Tuivant  l'an-    j^^^  ^  p^^çj,  ferment  &  promeffe  fera  mondit 

n\ttc\t'^^'  St.  de  Beaujeu  OU  autre  Prince  commis  aîanti^- 
commencer  vofr  fuffifant  à  ce  de  mondit  Sr.  le  Dauphin ,  auao- 
l'année  à   ^jf^  ^  dîfpenfé  par  leRoy de  fon  jeuneage,  pour  i 

Jft^'  l  &  au  nom  d'iceluy  Sr  .  .  ^ 
toitiorsdans  Item ,  èU  faveur  dudit  mariage  iceuî  Seigneur 
fa  rreixièmcpuc  à'Auflriche  &  les  Eftats  de  fefdits  Pays,  ont 

confenty  &  accordé ,  tant  en  leurs  noms  que  pour 
&  au  nom  dudit  Duc  Philippes ,  &  pour  fan  mmeur 
^ge  comparans  en  fon  lieu ,  que  les  Comtet  à' Ar- 
tois, de  Bourgogne,  &  les  terres  &  Seigneuries 
de  Mafconmts\  Auxcrrois ,  Salins ,  Bar -fur -Seine  ,  & 
de  i\%^rj  foient  le  partage,  dot  &  portement  de  • 
mariage  de  madite  Damoifelle  avec  mondit  Sieur 
le  pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs  ma- 

ies &  femelles  qui  ylferont  dudit  mariage ,  herita- 
blementôc  àtousjours  ,  &en  faute  d''iceax'  retour- 
neront audit  Duc  Philippes  ou  à  fes  hoirs,  &  pour 
ce  que  le  Roy  tient  en  fa  main  &  occupe  prefente- 
ment  lerdits  Comtez  de  Bourgogne^  Ma/connais , 
Auxerrois  ,  Salins  ,  Bar- fur- Seine  ,  Noyers^  &  \a 
plufpart  de  ladite  Co'raié  à' Artois ,  il  confent  pour 
autant  que, la  chofeluy  pçut  toucher,  que  îcelles 
■   Comte?.  & 'Seigneuries  fpient  le  dot,  herbage  & 
patrimoine  de  ladite  Damoifelle,  pour  en  jouir  par 
mondit  Seignenr  le  Dauphin^  comnfie  fon  futur 
mary,  par  elle  f  leurs  hr>î.rs  iffus  de  ce  mariage^ 
&  en  faûte  d'iceux  retourneront  cornmç  deffas. 
.  Saufofit  s'W  avcuoft  î^ùellefditesComtez  ,  ter- 
res'&  Seigneuries  viiif]fent,&  echeuffent  en  autre 
iioaiii  que  de  moadil  SeiiiUeur  le  Dauphin  ou  de 
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hoirs  iffoscnceluy  mariage  ;  en  ce  cas  le  Roy,  mon- 
dit  Seigneur  h  Dauphin  ^  &  leurs  fucceflèars  Roys 

France^  pourront  pollèder  &  retenir  lefdites 
Comtez  Artois  &  de  Bourgogne ,  &  autres  terres 
&  Seigneuries  dcflrufdites,jufque«  àcequMl  foîtap- 
poinâé  du  droyft  prétendu  par  le  Roy  és  Villes  & 
ChaftcIIcnies  de  Lille ,  Douay  &  Orchies ,  efquelles 
irois  Villes&Chaftellenîes,  fi  ledit  cas  de  retour 
fl*anenr,  le  Roy  &  fes  fuccefleurs  ne  prétendront 
aucun  droiâ  ;  niais  en  jouyront  les  Comt;:s  & 
Comteflesde/y^wirex,  comme  ils  ont  fait  par  cy- 
ievant,&  fi  ledit  cas  de  retour  avient,  le  Roy  &  auffi 
IcComtede  Flandres  qui  lors  feront,  feront  di- 
ligence chacun  de  fa  part  d*appointer  dudit  différent 
endedans  trois  ans  enfuivans  la  venue  dudit  cas  oa 
Pioràt  fi  faire  fe  peut.  Que  madite  Damoifelle  ve- 
nue en  la  ville  dTe  Franchife  alias  Arras  fera  du  , 
confentement  du  Roy ,  par  mondît  Sr.  deBeaujcu^ 

la  prefeijce  des  perfonnes  des  Eftats    Artois  & 
desautres  terres  &  Seigneuries  dcfon  Dot,  qui  il- 
[l^c  feront  trouvez,  lefquels  fans  en  faire  autre af-^ 
fetnblée  reprefenteront  les  trois  Eftats  d'Artois^ 
:  '^Mc,  receue  &  déclarée  ComtelTe  d'Artois^  de 
ii(^ogne  &  Dame  des  autres  Seigneuries,  &  fe- 
ront mondit  Seigneur  le  Dauphin^  comme  futur 
mary d'elle,  &  elle  tenus  par  le  Roy  pour  diligens 
jtonchant  les  devoirs  qu'ils  feront  tenus  de  faire 
pour  lefdites  terres  qui  font  du  Royaume. 
I   ^'^>delà  en  avant  ledit  Pays  &  Comté d'/?r^^?//, 
/3uf la  Ville,  Chaftel  &  Bailliage  de  Sainâ  Orner, 
<iont  cy  après  fera  touché ,  feraregy  &  go'.iverné 
cnfesdroiéls,  ufages,  &  Privilèges  accoutumez, 
pnt  auregafd  des  Corps  des  bonnes  villes,  comme 
go  plat  Pays,  fous  lamain&nomdemondit  Sr  le 
pàuphin  futur  mary  &  bail  de  madite  Damoifelle, 
pic  Domaine  &  revenu  d'iceluy  Pays  &  Comié 
réduit  au  plus  grand  profit  que  Ton  pourra,  &  les 
Officiers  de  Juftice  &  de  Recepte  defdits  Pays  & 
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Comté,  fie  les  loii  des  Villes  créées  &  renouvel- 
Ices  de  par  luy,  au  nom  qucdeflus.  * 

Itcm^  Sera  pareillement  fait  de  la  Comté  de 
Bourgogne ,  &  autres  terres  &  Seigneuries  qui  font 
du  Dot  4^  ladite  pamoifelle. 

Item ,  §ur  la  Requeftç  que  lefdîts  Ducs  & 
Eftats  font  quç  le  plaifir  (juRoy  foit,  remettre  la 
Ville  de /r<3(»^>&//i  alias  Arras  en  fon  ancienne  Po- 
lice &  Gouvernement  fous  la  main  de  mondit 
Seigneur  le  Dauphin^  en  y  çomnictt^nt  Officiers 
de  par  luy ,  comme  dit  çft ,  le  Roy  s'attend  à 
Monfr,  le  Dauphin  futur  mary  de  médite  Da- 
moifelle,  d'entretenir  &  traiter  ladite  Ville  en  fcs 
Goqvernemens  &  privilèges  anciens  &  accoutu- 
mée comnie  les  autres  Villes  à^Artoù, 

Itcm^  Au  regard  de  Ville,  Chafteau  &Baif- 
liage  dç  SainSl  Omer ,  qui  eft  de  ladite  Comté 
^^Artoif^  elle  eft  çomprife  &  tout  ledit  Baillia- 
ge avec  ledit  Comté  Artois  au  Dot  &  porte- 
ment de  partage  que  maditç  Pani^ifelle  faiâ: 
avec  mondit  Sr.  le  Oauphi^^^  fPQS  les  limitations 
qui  s*enfuivent,  ladite  Vinç,Chaft eau  &BsM.niage. 
feront  mis  &  délivrez  en  la  poficlTion  dé  inpndit 
Sr.  le  Dauphin  &  d^elIe  incontinent  I^it  mariage 
parfait  &  confommé ,  &  non  devant  pp.ur  en  jou/r 
.  par  eux ,  leurs  hoirs  &  fuccelfeurs ,  comme  de  ladi- 
te Comté  d'Artpis  &  autt^s  Pays  &  Seîg^eoriçs 
-  dcflus  dites.  ^ 

Icemj  Dès  â  prefent  lefdîts  Ducs  &  Eftats  tant^ 

leurs  noms,  que  pour  &  au  nom  dudit  Duc 
¥  h:  lippes^  remettent  la  Garde  &  Gouvernement  de 
ladite  Ville ,  Chafteau  &  lîailliage ,  &  les  delaille  du 
fout  à  la  garde  &  entretcnement  qu*en  feront  & 
feront  tenus  faire  les  gens  d'Eglif?,  Nobles, 
lîourgeois  ,manans&  habitansde  ladite  Ville  pour 
la  garder  &  délivrer  à  mondit  Sr.  le  Daupbtn  le-  . 
dit  mariage  confommé  ,  touts  lefquels  manans 
&  J)ai)i(^ns ,  5f  ifoi5  Eftats  de  l;^dite  Ville  feront  dés 
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à  prcfcnt  tenus  faire  ferment  folemnel  és  mains  du 
Roy  ou  de  fes  Commis  de  faire  bonne  &  fearc 
garde  de  ladite  ville  durant  la  minorité  de  madi- 
te  Damoifelle,  &  non  permettre  &  foufFrir  à  leur 
pouvoir  que  ledit  Duc  A^Auftriche  &  ledit  Duc 
Philippes  Ibn  fils  y  ne  autres  de  par  eux  y  ayent  au- 
cun port  anélorité  ne  aucunes  gens ,  mais  demeu- 
rera icelle  ville  au  Gouvernement  defdits  des 
Eftats,  pour  la  bailler,  rendre  ficdclivrer  en  pleine 
obéilfance  ài  mondit  Sr.  le  Dauphin  mary  de  la- 
dite Damoifelle  incontinent  elle  venue  en  âge,  le- 
dit Mariage  confommé^  cefîàns  tous  contredits  » 
cxcufes  ou  delays. 

Item^  Pareil  ferment  feront  tenus  faire  lefdits 
habitans  &  trois  Eftats  à  mondit  Sr.  leDucd'y^«- 
Jiride  de  non  délivrer  ladite  Ville  au  R  jy,  ne  à 
mondit  Sr.  le  Dauphin  ,  ne  à  autres  de  par  eux 
durant  ladite  minorité  &jufviues  ledit  maria^i^e  foit 
confommé.  "  ' 

hem ,  Que  en  particulier  les  Prélats ,  gens  d*E- 
glife,  Nobles,  Mayeur,  Efchevins,  Ma  jans  3c 
habitans  de  ladite  Ville  qui  font  Chefs  d'hollel  & 
autres  qui  viendront  demeurer  en  icelle  ville  durant 
ladite  minorité,  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu^ilsfoient,  feront  ferment  fur  la  Croix  ou  fain- 
fes  Evangiles,  d'entretenir  ledit  traité  fur  peine 
d'être  tenus  &  reputez  parjures  &  déloyaux  aaf- 
dits  Princes  &  à  la  Ville,  ficaulfi  comme  infradears  • 
K  violateurs  de  Paix  eftre  punis  à  la  volonté  & 
Ordonnance  de  jufticc,  &  fera  ledit  ferment  en- 
pegillré  en  un  livre  &  Regiftre  à  ce  fervant. 

Ùemy  Afin  que  ladite  Ville  ait  mieux  dequoy 
pour  foy  garder  &  entretenir,  le  Domaine  d'iccl- 
Ic  Ville,  Banlieue  &  Bailliage  tel  que  au  Comte 

Artois  doit  appartenir,  demeurera  durant  la  mi-  ' 
norité  de  ladite  Damoifelle  au  profit  de  ladite 
Ville  pour  Tentretenemeiit  d*icelle,  &  fi  fero  it 
lefdites  Ville  &  Bailliage  durant  ledit  temps  quittes  ' 
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de  leur  portion  de  fayde  ordinaire  £  Artois ,  &  %Xi 
leur  convient  faire  plus  grande  mife  pour  ladite 
garde ,  le  Roy  &  auffi  mondit  Seigneur  le  Duc 
Aufir'tçjoe  leur  fccoureront  &  ayderont, 
lum ,  Et  au  regard  de  t inflituùon  des  Offici(r$ 
que  le  Comte  Artois  a  accoutumé  d'inftituer, 
comme  Bailly^  fousBailly,  Chaftelain,  Burgra^ 
ve  ,  Ammanfchip ,  Procureur ,  Receveur ,  Scr- 
eens  &  autres ,  mondit  Seigneur  le  Duc  comme 
rere  de  madite  Damoifeile  en  aura  durant  ledîc 
temps  la  nomination^  &  Monfr.  le  Dauphin  com- 
me  futur  mary  d'îcelle  tinjiitution^  &  feront  îceax 
Officiers  ternis  en  obtenir  lettres  de  mondit  Sr.  le 
Dauphin^  &  faire  le  ferment  és  mains  des  Edatsde 
ladite  Ville,  ainçois  qu*ils  puiflent  exercer  Icfdirs 
offices ,  &  leur  feront  lefdites  lettres  expédiées 
£âns  frais;  &  (i  madite  Damoifeile  alloit  de  We  i 
frépas  paràvant  ledit  mariage  confommé ,  laditç 
Ville,  Chafteau  &  Bailliage  feront  par  lefditsma- 
nans  &  habitans  remis  '  en  Tobéillance  defdits 
pues  à*Auprichç  Si  Duc  Philippes  fon  fils  oa  fe^ 
fucccfTeurs. 

Item  y  Que  pendant  &  durant  la  minorité  de  I^ditç 
Pamoifelle,  la  Loyàt  ladite  villefe  fera  &  renoa? 
vellerà  par  ceux  d'icelle  ville  en  la  manière  accoo- 
tumée,  &  Il  auront  lefdits  Mayeur  &  Efchevins 
pouvoir  de  créer  les  officiers  en  defTous  eux  & 
comme  ils  ont  fait  par  cy  devant,  &  fe  fera  lai\i- 
ftice  en  ladite  Ville  &  Banlieue  par  les  Mayeur 
&  Efchevins  qui  feront  entretenus  en  leurs  anciens 
droits  &  prérogatives  ;  &  au  Bailliage  la  juftîce 
le  y  fera  &  exercera  comme  il  s'cft  fait  de  tout 
temps  &  fouslerelfort  oùil  appartient.  Et  en  tant 
quetouclie  la  garde,  les  trois Eftats  de  ladite  Vil- 
le pourront  faire  telles  ordonnances  &  ftatuts  qu'ils 
^dviferont  e(tre  requis  pour  leurfeureté  ,  foit  pour 
tenir  foudoyer  ou  mortes  payes  pour  la  garcle  4ç 
laditeVille&  Chafteau,  ou  s'ils  entendent  en  leurs 
çpafciences  cju'illeur  foit  befoin,  pourront  com* 
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mettre  A  élire  un  Chef  entre  eux  pour  la  garde 
d'icelle ,  tel  qu'ils  avîferont  de  Tun  d'eux ,  en  tenant 
toujours  à  eux  la  charge  &  gouvernement  de  ladite 
Ville  pour  la  délivrer  comme  dit  eft. 

Item  ^  Quant  aux  Forts  &  Chafteaux  prochaine 
de  ladite  Ville ,  par  lefquels  ils  pourront  eftrc  tenus 

'  enaucune  fujettion,  ils  auront  les  ftellez  &  promef- 
fes  des  Seigneurs  d'iceux  Forts  &  forterefles  denoa 
leur  nuire ,  mais  les  aflîfter  à  la  garde  &  délivrance 
de  ladite  Ville,-  comme  dit  eft. 

Item^  Et  fi  aucune  guerre  fourdoît  entre  le  Roy 
&  ledit  Duc  A^AuJiriche  ou  autres  voKîns  de  ladite 
ville,  ils  ne  s'en  méfieront  ny  ne  recevront  aucune 
garnilbn  d'un  côté  ne  d'autre.      •  • 

hem  ^  Que  les  Bourgeois ,  Manans  &  habîtans, 
de  ladite  Ville,  Banlieue  &  Bailliage,  de  quelque 
ertat  ou  condition  qu'ils  foient.  pourront  allcr^ 
hanter ,  &  fréquenter  marchandement  &  autrement 
par  tout  le  Royaume  de  France  ^  par  les  Pays  de 

^mondit  Sr.  le  Duc  d*j1ujiriche^  Monfr.  le  Duc 
Philippes  fon  fils  &  en  autres  Royaumes  &  pays  voi- 

•  finsi  &  pareillement  les  fujets  defdiis  Royaumes^ 

■  des  pays  de  mondit  Sr.  le  Dac ,  &  autres  pays  voî- 
I  fins  pourront  feurement  hanter  &  con verfer  en  la« 
■dite  Ville  &  Banlieue,  marchandement  &  autre- 
■ment,  fans  aucune  reprifc,  ne  en  ce  faire  ou  don- 
■jier  aucun  empefchement  pour  marques,  conire- 
Knarques ,  ordonnances  ou  deffenfes  au  contraire. 

■  Item^  Si  lefdits  de  A  Orner  ne  font  contens  des 
lettres,  feellez  &  fcuretez  qui  fe  bailleront  pour 
la  Généralité  de  ce  traité  ;  le  Roy  pour  fa  part  & 
aufli  mondit  Seigneur  le  Duc  à  Aujiriche  pour  la 
lienne,  leur  bailleront  lettres  en  particulier,  &  fe- 
ront bailler  par  les  Eftats  de  leur  pays  &  telles  villes 
&  communautex  qu'ils  requerront,  par  lefquelles 
chacun  en  fon  regard  promettra  entretenir  &  faire 
entretenir  tous  les  points  confentis  &  accordez 

uchant  la  garde  de  la4iic  Ville.    -  '  \î. 
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.  ùm^  Qfk'mùàSmt  par  lefdits  Mistiis  éthabi* 
tans  la  délivrance  &  obëtOànce  de  ladi^  ville  de 

Sai/ii  Orner  à  mondit  Seignear  le  Dauphin  &  à 
maditc  Damoifelle le  mariage  confommé ,  comme 
4itoftf  iceox  6eignears  &  Damoifelle  feront  fer- 
meQtd*eiicreteiHr&  garder  ladite  Ville*  Qiafteaa« 
fiaaUeue  &  Bailttege  comme'  membre  de  ladi»  * 
Comté  à^ArMs^  a  aufli  icelle  Comté  d'Artois 
en  leurs  droids,  franchifes  &  libertez,  ufages  & 
privilèges  accoutumez  comme  ks  predece&ors 
Comtes  éeCoiMeffes  d'Àrifis  ont  fine ,  ûm  tesik- 
régler ,  ne  mettre  le  Gouvernement  &  Police  de 
ladite  ville,  ne  des  ancres  villes  d'Ariois  en  autre 
train  que  par  cy  devant  aefté. 

Iffm^  Confirme  dés  maintenant  le  Roy  les  pro- 
vtfioQS  obtcoMS  paè  ladite  ville ,  tant  de  fene  Ma*  | 
dame  la  Dacbeffe  à'Auflricbe  comme  auffi  ife  ! 
mondit  Sr.  le  Dnc  d'AuJlriche  iMary  d'elle  pour  , 
la  quittance  &  modération  desdebtes  ôc  renies  deaei  | 
par  ladite  VtUf  «  2c  audi  pour  le  deiay  du  payement  i 
diceilce  reutta  dcdctees  ^  tefqaellesproviâons  de- 
mrafefont  en  leur  force  &  leur  feront  valables. 

lum^  Les  Ambaflàdeurs  dudit  Dac  à^Aujlricbe 
ont  remondré  que  ladite  défunte  Ducheife  d'A»-  \ 
finêhcM  Duc  Charles  fon  Pcre     autres  prcdeceP  i 
ftiira  t  |K>flsiiEMNrt  defiiicea  Comtez  &  Seigneoriei» 
ont  emprunté  plufîeurs  deniers  &  vendu  rentes, 9t 
icellcsairignées  élire  payées  fur  le  Domaines,  ten- 
tes éc  reveua  dudic  Comté^  terres  âc  Semeuries ,  re- 
quérant ^  pou  r  l 'acquit  &  décharge  «s  ames  def- 
ditsdefoais ,  le  Roy  âc  mondit  Seigneur  le  iiatfhi» 
pofFeilèur  defdites  terres  &  Seigneuries ,  faiTent 
payer  leldites  charges  &  dett^  à  ceux  à  qui  elles 
font  deues:  £a obtempérant  à  ladite  Requefte  le 
Roy  6l  mondit  Seigneur  le  Déimfiaim^  poâeâMr dd"* 
dtteS' terres^  fetont  dorefoavaat  payer  & acqoktcr 
JjesCoarsdes  rentes  deues  par  les  corps  des  Villes 

U  aucc€^  ^ui  eu  fooc  obligea  pour  lefdits  défunts^ 

*    ♦  » 
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Ijefqucls  en  feront  rembourfei  &  leur  fera  déduit 
fur  ce  qu'ils  devront ,  par  le  Receveur  des  Domai- 
nes defditcs  Comtcz. 

Item ,  Quant  aux  deniers  prcftei  en  la  Comté  de 
'Bourgogne  ^  ceux  qui  ont  faits  lefdiis  prells  bail- 
leront leurs  lettres,  enfeignemens  &  aflignations 
qu'ils  en  ont  és  mains  de  ceux  qui  feront  commis 
i  faire  Teftat  du  Domaine  dudit  Comté,  pour  en 
faire  rapport  à  mondit  Seigneur  le  Dauphin  ^  &  les 
appointer  comme  parraifon. 

Item ,  An  regard  des  anciens  Officiers  qui  par  la- 
dite Ducheffc,  le  Duc  Charles  &  IcDuc  Philippef 
fon  ayeul ,  ont  efté  aflîgnez  d'aucune  fomme  an- 
nuclle  par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre,  ala 
prendre  fur  le  Domaine  defdits  Comtez  &  Sei- 
gneuries ,  ils  y  feront  entretenus  &  en  feront  payez 
klon  Icurfditcs  afîîgnations. 

Item ,  Sur  ce  auffi  que  lefdits  Ambaflfàdeursont 
requis  que  le  plaîlir  du  Roy  foit  faire  entretenir 
par  mondit  Seigneur  \t  Dauphin^  les  ferviteursde 
feue  madite  Dame  &  de  mondit  Sr.  d^yfuflricbe^ 
es  offices  à  eux  donnez  efdiisComtez  &  Seigneu- 
ries enfaifant  le  ferment  és  mains  de  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin  ;  A  cilé  refpondu  que  cy  après  on 
pourra  informer  le  Roy  de  l'ydoincté  defdits  Offi- 
dcrs  &  fera  fait  pour  le  mieux. 

ùem^  Que  moyennant  le  Dot  &  partage  fait  à  ma- 
dîie  Damoifelle  des  Comtez  &  Seigneuries  delTus 
déclarées,  le  Roy  au  nom  de  mondit  Sr. le  Dau- 
phin^ &  pareillement  mondit  Seigneur  le  Dauvhm 
auélorifé  &  difpenfé  de  fon  âge  comme  futur  Ma- 
ry de  madite  Damoifelle,  promettant  luy  faire  ra- 
tifier el le  venue  en  âge ,  renoncent  à  tout  tel  droift, 
part  &  aâion  que  icelle  Damoifelle  &  ledit  Sr.  à 
caufe  d'elle,  pourroient  avoir,  clamer  &  demander 
és  Duchez ,  Comtez ,  terres  &  Seigneuries ,  biens , 
meubles  &  immeubles  quelconques  demeurez  dii 
trépas  de  M^idame  la  Duchelfe,  mere  d'icclle  Da-. 
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moilcUe^  H  nouvelle  fuccedlon  ne  efcheoit. 

Item.Qat  rintentionde  mondiiSr.  leOac  &def- 
dilsdcsËftatseft^que  le  dot  &  parea^^e confenty  2 
maditeDamoifcUe  eft  en  faveur  &  contemplation 
da  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  ' 
d'elle  9  parquoy$*tl  advrenoit  par  quelque  cas  de 
mort  00  antremeiit  que  ledit  Mariage  ne  parvint^ 
ledits  Dot  8c  partage  (èront  tenus  pour  non  faits, 
&  feront  IcfHîtes  Comtez  &  Seigneuries  délivrées. 
Tendues  &  reiluuées  à  mondit  Sr.  le  Duc ,  au  cas 
que  fefdits  enfaus  foient  eocores  fous  âge,  &Ief^ 
<Ûts  enfans  eflans  1  à  mondit  Sr.  le  DacPif- 
IhpeSf  comme  héritier  principal  de  maditeDame 
la  Mere  ^  fauf  à  icelle  Damoifelle  fa  fœur  audit  cas 
fon  droiû  &  partage  naturel  tel  que  avoir  le  devra 
parles  droiâs  &  coutumes detàits  Pays  &  Sei^noif 
fies,  entendu  auffi  qu'en  ce  cas  le  Roy  feroiteo* 
tîcr  au  droid  qu'il  prétend  efdites  Villes  &  Chaftél- 
lenies  de  Lille  ^  Douay  &  Ûrchies  »  fcioa  la  reCec- 
iration  dcflTus  dite. 

fiem  f  Que  le  Mariage  parfait  &  conlbmmé  »  s'U 
'  ndvenoit  que  moudit  Seigneur  le  Dauphin^  à  qui 
Dieu  parla  gractîdoint  bonne  vie  &  longue,  allait^ 
de  vie  à  trépas ,  delail&nt>  ou  non,  enfans  de  madite 
Damoifelle,  icelle  jouira  defdits  Comtez  d'ilifrib 
àt  Baurgogfje  y  &  aiitres  deffus  nommez,  cainni 
de  fon  Dot  &  héritages,  &  avec  ce  aara  pour  fon 
douaire  cinquante  mil  livres  tournois  par  au,. qui 
luy  (èront anignées prendre,  commençant aa&vr 
Je  Vimennesy  Creil^  MiM^rgis  ta  autres,  les  plflî 
belles  places  &  demeures  que  on  fçaura  aviCer  eu 
Champagne^  Berry  (cTouraine. 

hem ,  Au  contraire  sMl  advenoît  qu'elle  voifè  du 
vie  &  trépas  par  avant  mondit  Seigneur  le  Dém^ 
fhim ,  les  enmns  iifns  d'eux  fuccederom  efHtcet 
Comtez  &  Seigneuries  qui  font  du  Dot  &  parta-  • 
jge  d'elle:  Ci  s'il  n'y  a  nuls  enfans»  leifdits  Coni«  * 
lez  &  Seigneuries  retourneront  à  fis  plus  psoni 
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chaîns,hoiis ,  foubs  la  limitation  deflufciite  de  Lillt^ 

Douay  &  Or  chic  s,  , 

Item ,  Que  fous  ombre  de  cette  alliance  de  ma- 
riage ,  le  Roy ,  ne  mondit  Seigneur  le  Dauphin  du- 
rant la  minorité  dudit  Duc  Philippes^  ne  préten- 
dront avoir  le  Gouvernement  deidits  paysdeBr<z- 
ianty  Flandres^  &  autres  appartenans  audit  Duc, 
mais  les  laiflTeront  en  tel  eflat  qu'ils  font. 

Item^  Si  le  jeune  Duc  Philippes  alloitde  vîe  i 
trépas  en  minorité  d'âge,  que  Dieu  ne  veuille, 
parquoy  ladite  Damoifelle  fuccedaftaux  Duchez, 
Comtez&  Seigneuries  de  fondit  frère,  en  ce  cas  le 
Roy  &  mondit  Seigneur  le  Dauphin  accordent  ^ 
que  le  Gouvernement  defdits  pays  demeure  ea- 
l'eftat  qu'il  fera  trouvé,  tant  qu'elle  foit  venue  en 
âge,  enfaifantpar  lefdits  pays  â  mondit  Seigneur 
le  Dauphin  au  nom  d'elle  les  devoirs  que  iceux 
pays  doivent  à  leur  Seigneur. 

lum^  Aufli  s'il  avcnoit  madîte  Uamoîfelle 
cftant  en  âge  &  le  Mariage  confommé ,  que  mon- 
I  dit  Sr.  le  Duc  Philippa  mourut  fans  delailTcr  hoirs 
I  de  fa  chair,  ou  que  par  quelque  autre  cas  les  pays 
I  &  Seigneuries  d'iceluy  mondit  Sr.  le  Duc  Philip- 
mj>es  fuccedalfent  à  inadite  Damoifelle  fa  fœur  & 
I  Jes  hoirs  îlTus  d'elle  &  c^u'ils  fulfent  héritiers  de  la 
ICourôpne  de  ,/r^;;*i^^.^.  Je  Roy  &  mondit  Seigneur 
Ue  Dauphin  promettront  &  bailleront  leuri  lettres 
■  pour  euiL  &  leurs  fucceflcurs,  &  feront  bailler  par 
1  JesEllats  de /rrt«<r<r  à  chacun  defdits  pays,  deau- 
\âi%  ç^s  trafter  lefdi^  pays  félon  leur  nature  ^  &de 
Mes  cntrietcnir  en  leurs  anciens  droiâs ,  exemptions, 
mfagcs,  coutumes  &  privilèges  ,  &  les  Villes  en 
Jeurs  Privilèges,  Franchifes, Police  &  Gouverne-' 
nient  accoutumez^  &^uant  aux  pays  qui  font  hors 
du  Roya^ime ,  que  Iss  lujets  d'iceux  ne  ferpnt  trai- 
iiez  par  appellation  né  autrement  en  WCôur  de  Parr 
Hement  ^)  Paris ,  grauiiConfcil  du  Koj ,  ne  ailleurs 

hors  defdits  jpAïf3, ,  c,;..  .';a^\\U:;b. 
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Item  y  Iceux  Seigneurs ,  leurs  pays,  Seîgnearîéi 
&  fujeis ,  pour  confervaiîon  de  la  paix ,  amour  & 
union  perpétuelle,  procédant  de  ladite  alîiancé  & 
mariage ,  ayderont  &  afTiftcront  l'un  Tautre  comme 
amis,  envers  Rencontre  tous  ceux  qui  voudront 
^  entreprendre  fur  l'Eftat  &  perfonnes  defdits  Prin- 
ces ou  de  l'un  d*iceux,  ou  auffi  fur  ledit  Royau- 
me, leurs  Pays,  Seigneuries  &  fujets. 

Item ,  ReconnoiflTent  lefdits  Duc  &  Eflat$  àu  Roy 
U  aTÎ^r  Souveraineté  ^  rejfort  en  la  Comté  de  Flandres  , 
fut  u  Flîin-  ce  qui  a  efté  au  temps  pafTé ,  &  promettent 
éit.  «que  ledit  Duc  Philippes  venu  en  âge  il  fera  lés  foy, 

liommages  &  devoirs  comme  i!  appartient  &  que 
Fon  a  accoutumé  de  faire,  &  de  ce  baîlleroût  let- 
tres mondit  Sr.  le  Duc  Autriche  &  les  troïsMem- 
bres  de  Fla7idres,  ...  .  . 

Item ,  Que  îe  Roy  de  fa  ccrtarne  fcîencc,  puif- 
fance  &  authorité  a  confirme  &  confirme  tous 
privilèges  anciens  &  nouveaux  accordez  &  con- 
firmez par  icelle  feué  Dame  avant  fort  mariage 
&par  mondit  Sr.le  Duc,  &elle  confiant  leur  ma* 
riage  tant  aux  trois  Membres  de  Flandres  en  gê- 
nerai, qu'en  particulier  aux  Villes &Gommunau- 
Ui  dadit  pays  de  Flandrei\  Villes  &  ChaftelleDÎtfS 
de  Lille ^  Dotcay  &(^faiijâ  i)rr^eir  \  tnkmh\^  tous  les 
droifts,  loix,  ufages& coutumes defdites  Villes  & 
Commùîiantrz  Flandres jV illes  & Chaftenenks 
de  SainiS  Orner ,  Lille  f  Dotiay  &  Orchies: 

Item^'  Aiiffi  a  le  Roy  çcrtifirmé  aux  Manans.& 
habitans  de  là  Ville  A^Anv'&s  \ts  privilèges  qu'ils 
ontdcsPxedeceireurs  Roysde  /r^«r^  pôut  là  fraa- 
chife  de  là  foire  d^icelle  Ville. 

Itemy^Jë^ïi  tant  qu'il  trtuthe  le  droia.d'iftuë  di 
Royaiittle^  'impoiition  fqrXîné  &  autres ^d^^  quftJ 
l'on  poùrroitdemandi:rpo:îi''les  vivres,  âahrées  ot 
marchandif^i'^  qui  feront  amenées  &  co-  .duîtcs  ail 
Pays  (îr Comté  de  Fla^idres,  Villes  &GhaaeIlenréi 

Lille  y  Douay  &cûrc/jgest  en  fêta  fait  cOmîritÛÂ 
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temps  de  feu  le  Duc  Philippes  dernier  &  aupara- 
vant. '      .  . 

item^  Que  les  appellations  des  fieges  de  la  Gou^ 
vernancede  Lille  ^  Douav  &  OrchieSy  fe  relèveront 
en  la  Chambre  de  Flandres  comme  reflbrt  immé- 
diat. &de  ladite  Chambre  iront  en  ladite  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ^  &  ce  tant  que  IcClitcs  Villes 
&  Chailellenies  feront  poHedées  par  les  Comtes 
(i  Comttffts  Flandres  j  dellbubs  larelèrvation 
deflufdite. 

Item  ,  Que  Us  appellations  dés  hix  de  Flandres 
delà  la  Rivière,  du  Lys^  qui  par  moyen  ou  fans 
moyen  le  relèveront  en  la  Cour  de  Parlement  ^  fe- 
ront muées  &  converties  en  reformation  &  fc  exé- 
cutera le  jugé  réparable  par  diffinitive  à  caution^ 
fe/on  les  ordonnances  qu«  pour  le  bien  &  cours 
de  la  marchandife  audit  pays  de  Flandres  en  ont 
eilc  faites  au  temps  palfé. 

hem ,  Qu^en  ce  traitté  de  Paix  eft  comprîfe  la 
perfonne  de  Madame  MarguerHte  Ducheffe  de 
Bourgogne  vefvede  feu  Monfr.  le  D\àcCljarles ,  & 
luy  kra  rendue  la  pleine  jouiflànce  des  terres  de 
^Céaufms  &  de  la  Perrière ,  au  rachapt  de  vingt  mil 
Vécus  d\ir  au  pays  de  Bourgo^^ne  ^  fi  fur  ce  luy 
loâroyera  le  Roy  fes  Lettres  patentes  félon  leçon* 
tenu  qu'elle  en  a  defdits  Ducs  &  Duchelfc;  & 
■'il  avenoit  que  Dieu  ne  veuille  que  Mbnfieur  le 
leune  Duc allaft  dévie  à  trépas,  &qu'àcemoyea 
pes  pays  efquels  maditeDame  a  fon  douaire  &  au- 
tres terres  à  elle  données  fa  vie  durant  vinlfent  en 
la- main  du  Roy  ou  de  Monfeigneur  le  Dauphin^ 
que  le  Roy  &  mondit  Sr.  en  ce  cas  promettront 
|ar  leurs  lettres  lailler  jouir  madite  Dame  de  fon* 
11:  douaire  &  autres  terres  fa  vie  durant  pa.fible- 
pent,  fans  à  elle  faire  ou  fouffrir  faire  aucun  em- 
léchemenr,  ^t  fi.ellc  à  pieftîcr  de  l'ayde  ou  port 
ni  JRoy  &  de  mondit  Seigneur  le Z^^^/ïi/V^  iceux  la 
loijforteront,  en  ics  atiaircs^.  &ay^4^rum  comxn^ 
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Jcar  parente  &Coufine  ,  &  anffi  entretiendront  I 
^  jnadite  Dame  audit  cas  les  traifiei  &  paaooi 
*  qu'elle  a  eocs  avec  inadite  Dame  d'Autrube  pour 
kceftiiotton  du  Dot  &  des  deniers  de  fon  mariage. 

lim^  Pat  celte  Paix  eft  firite  aboUtion  générale» 
rapeau  de  tous  bans  ^  défauts  &  cipnlunwcesiw 
fujcts  d'un  party  &  d'autre  de  quelconques  eas, ai- 
mes,  délits  ou;OÔ'enfcs  que  ron  les  pourroit  impo- 
fisty  à  fçavQÎr  que  te  Jloy,  de  fa  pleniere  puiilancc 
&  authorité  Royalle  fera  &  fait  abolition  gcnoe^e 
â  tous  le^  férViteurs  &  fujets,  tant  des  faysde 
.Bourgogne  »  que  par  deçà  &  autres  ,  qui  ont  tenu  e 
party  de  feu  Monfr.  le  DucCW^x,  Madame  la 
J)jàcMSk.JkIarie  la  âlle,  de Mcmlr. le Dnc^Â^c 
Meflrs.  fes  Enfans^  de  tous  &  quclconqwi^ 
commis  &  perpètres  de  puis  le  commencement W 
,|^rres  duditDucCir^/a  ,  foit  en  ayant  tenûW 
party ,  les  ayant  fervy  &  -avoir  efté  en  Ambaia* 
ponreoièn  AtfffkMréi  vtes  Je  Duc  de  Bretéffî^^ 
ailleurs  t>OQ  eux  avoir  armé  &  lèrvy  en  gucttl** 
tre  le  Roy^  cotofeîllé ,  aydé  iStfavorifé  de  ftiû^  * 
parole  ou  par  écrit-  la  partie  &  querelle  dVeiî^ 
Ducs&Ducheâb^  avoîrefté^lilr^litirsfçni^i'' 
ou  promeiTçs ,  ou  en  quelqué^autwmanrcre^^ 
foit  ou  puiffeeluc  avoir  ofienfé  ,dcîinqué  enW* 
Rçy  ,&  Icuï  i:eciet,quitïeA  pardonne  leRoy^^ 
-  ^  teiP^fl&s&ti^ine  corporelle*  civîlle, 
toutes  ]:^t)es  te  ammâei  iuiruf^éésébtenq^|^^ 
îmi;i'ù,ni  Iiir  ceiiiLiicc  pcrpiiacl  à  fonPrôÇt^Ç. 
,faijb  ce  qu'il  foit  beloin  à  nuls  defdits  fujetsftW^ 
leurs  en  Qbtentir^mtre  aboli cioos&  jM^^  ^npat^; 
:Culier;«rT&meaQtniioms  ccbxiqai)Mi  IblKl^i^^^^ 
■lettres  les  autant  fans  frais';  &paf  eiUe  abolî^* 
frefaire  ^JaitmuiiJit  Sreur  leDuc  poattJW'ff 
ont  tenu  leparty  du  Roy ,  auffi  pour  le^manansc 
rhabitan&jdejadtte  ViltaivCanlieàe  &  Bailliage^ 
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fe  faite,  dite  ou  referitte  pour  le  temps  pzffé ,  Ton 
ne  les  pourra  jamais  redargucr  en  juûice,  ne  aa« 

trcment. 

hmy  Qu*auflî  les  fujcts  &  fcrvîtcurs  d'un  party 
&  d'autre  <  tant  Prélats ,  Chapitres ,  Con  vents ,  No* 
bits,  Corps  de  Villes,  Communautez  &  les  par* 
ticoliers  de  quelque  eQat  ou  condition  quMIsfoient 
rctoorneront  à  leurs  Dignitez ,  Bénéfices,  Fiefs ^ 
Terres,  Seigneuries  &  autres  héritages, deniers  d'hé- 
ritages, rentes  héritières  ou  viagères  deues  par  les 
Princes,  comme  celledeuc  àMonfr.</r/^?w7^/fur 
IcDomaine  Amiens^  que  par  corps  de  Villes  oa 
par  particuliers ,  à  en  jouir  &  pofleder  depuis  le  jour 
de  la  Paix  en  tel  cftat  qu'ils  les  trouveront;  quiclt 
à  entendre  que  ceux  qui  retourneront  à  leorfdîis 
biens  parceftc  Paix  feront  tenus  en  telle  poflcffion 
Ajouiffance  de  leurs  Dignité?.,  Bénéfices  &  autres 
biens  qu'ils  eftoient  paravant  rempefchcment  fur- 
venu  à  caufe  de  la  guerre ,  fans  ce  que  Ton  leur  puift 
objicer  interruption  de  poflcffion  ou  prefcription 
pour  le  temps  que  la  guerre  a  duré,  depuis  qu'elle 
commença  du  temps  dudit  feu  Duc  Charles^  &  ce 
nonobftant  quelconques  dons  ou  difpofitions  à 
tempsou  à  toujours  faits  au  contraire  par  le  Roy  en 
foD  party  ou  par  mefdits  Srs.  le  Duc  &  DuchclTe 

leur,  ne  quelconques  déclarations  de  confifca- 
'tions,  de  fentences  ou  arrefts  obtenus  par  contu- 
jniacc  qui  d'un  party  &  d'autre  pour  le  bien  de  ccfte 
iP^iifont  mis  au  néant  &  déclarez  nuls ,  nonoblknc 
laoffi quelconques  venditions  d'iceux  héritages  ou 
hchapts  dcfdites  rentes  faits  durant  la  guerre  par 
ceux  ou  à  ceux  qui  ont  eu  don  defdics  héritages 
f&  rentes»  »i<\,t-<.  i       »  mt»'^  » 

I  Item^  Si  aucuns  héritages  on  rentes  ont  cftéven-^ 
lues  par  Décret  pour  debtes  hypothéquées,  dont  les 
Icbteursfuflent  en  party  contraire,  lefditsdebteurs 
>Q  leurs  héritiers  pourront  retourner  incontincnc 
près  ladite  Paix  à  leurs  héritages,  ainû  vendus ea 
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fatisfaiTant  en  dedans  Tan  du  deub  pour  lequel  ils 
fo-oient  vendus  tant  feulement ,  &  s*ils  n'avoient 
fàtisfaîi  en  dedans  ledit  temps,  le  Décret  demeu- 
rera en  fa  force  &  retournera  de  plein  droiâ  ledit 
acheteur  en  fa  polfeirion  :  Mais  fi  le  propriétaire 
vottloit  débattre  ou  fou  tenir  contre  la  debte ,  îl  y  fe- 
ra receu  en  nampti/Iànt  des  deniers  comme  cuft 
cfté  ptefcnt,  fi  toutesfois  par  ladite  adjudication 
de  Décrets  aucunes  rentès  avoient  eAé  (oupîtes, 
icellcsfcront  du  jour  deceftePaiî  remifes  en  leurs 
cours  cotnmeparavant  ladite  adjudication.      '  ^ 
liem^  Auffi  fi  les  debtes  pour  le  payement  dcf- 
quelles  Ton  avoit  procédé  à  vendre  les  héritages  de 
celuy  ou  ceux  qui  eftoient  en  party  contraire  citoîent  ' 
pures  pcrfonnelles,  non  hipôtequéesdefqnellesecft 
cfté  fait  don  par  recompcnfe  ou  party  où  leur  deb- 
Icur  cftoit  demeurant ,  icelluy  débtenr  retournera 
à  fbn  héritage  ainfi  vendu  fans  reftituer  les  deniers 
principatiz  ne  autres  chofc  s  à  l'acheteur  defdits  hé- 
ritages ou  à  fon  ayant  caufè. 

Item^  En  toutes  autres  matières  EcclefiaQiques 
&  profanes  où  font  donn(5cs  aucuns  défauts  ou  con- 
tumaces contre  ceux  eftans  au  party  contraire  ils  fi 


Item^  Les  fujets  d'un  côté  &  d*aùtré  retourneront 
à  leurs  biens  immeuble^ ,  à  fçavoir  tant  ceui  dont 

ils  jouiiroient  avant  les  divifions  commencées  du 
temps  du  feu  Duc  Charles ,  que  ceux  qui  depuis 
leur  font  fuccedez  &  ccheus;  fuppofé  ores  que  le 
trépas  de  celuy  duquel  viendroientlefdits  biens  fut 
avenu  ou  que  lefdits  biens  foient  fitueî  au  party 
contraire  auquel  s'ell  tenu  fon  plus  prochain  héri- 
tier, fansqueronpeutobjicer  à  Theritier  que  fon 
'  predecelfeur  foit  mort  ennemy  du  Prince  fous  le- 
quel il  avoit  fes  biens  Ou  en  fervice  de  guerre  con- 
tre luy  ou  audit  héritier  qu'il  foit  inhabile  à  fucce- 
der  parce  qu'il  auroit  tenu  party  contraire  du  lieu  où 
lefdits  biens  font  ccheus. 
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lum^  Et  quant  aux  fruits  &  levées  des  héritages 
&  rentes  tout  ce  qui  a  efté  levé  &  donné  depuis  le 
commencement  des  divifions  du  Duc  Charles  juf- 
ques  au  j  our  de  la  Paix,  par  mandement  des  Princes, 
leurs  Lieutenans  ou  Commis  demeurera  levé  & 
donné,  &  n'en  pourra  jamais  eflrefait  pourfuîtes 
contre  les  Commiflàires  qui  s'en  font  entremis ,  ne 
ceux  qui  les  ont  rcceus  ou  qui  en  ont  profité,  ne 
aolîî  contre  ceux  qui  les  ont  payez  &  contentez,  & 
quant  aux  arrérages  des  rentes  &  cenfes  dont  les  ter- 
mes font  echeus  ou  pour  pied  coupé  qui  encor  ne 
font  levez  afin  d'ofter  toutes  matières  de  procès ,  ils 
|demeureront  à  ceux  qui  en  ont  le  don  des  Princes.  . 
I  Item^  Pareillement  toutes  debtes  perfonnelles 
■données  par  les  Princes  ou  leurs  Lieutenans,  fup- 
Tpofé  que  rien  ne  foit  levé  demeureront  au  profit  de 
gf eluy  ou  ceux  qui  en  auront  le  don  »  &  quant  à  tou- 
tes autres  chofes  mobiliaires  quelque  don  qui  en 
ait  efté  fait  fi  elles  n*ont  efté  levées  ou  qu'il  n'en 
foit  procès,  ce  qui  fe  trouvera  en  eftre  après  la 
J^aix  publiée  appartiendra  à  celuy  ou  ceux  aufquels 
pcfdits  biens  eftoient  auparavant  la  guerre,  &  les 
pourront  prendre  &  lever  par  tout  où  ils  les  trou- 
veront fans  ce  que  on  leur  puiffe  donner  aucun 
contredit  ou  empêchement  pour  quelconque  caufe 
que  ce  foit.  ,     .  ' 

1^  Item ,  Semblablement  eft  accordé  pour  léfdîts  de 
Jainél  Orner  que  pour  quelque  recompenfc  receue/ 
remiffion ,  quittance  obtenue  par  le  âorps  de  la  ville,* 
&anffi  par  les  particuliers  Bourgeois,  manans  &ha-, 
bitans  d'icelle  Ville  ^  Banliene  &  Bailliage ,  de  quel-  ' 
que  eflat  ou  condition  qu'ils  foientils  en  demeure- 
ront q  uittes  &  déchargez ,  &  n'en  pourra  contre  eux  ' 
ftlrc  fait  pourfuite^ 

.  Item ,  Que  fous  la  généralité  deceTraîttémon-  * 
dîtSr.  It'Dxxc  Auflriche  &fefditsenfans  feront &* 
demeureront  quittes  &  déchargez  de  toutes  dettes 

I'ils  peuvent  devoir  à  ceux  qui  ont  tenu  party  à 
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CQX  contraire ,  &  oe  feront  lefdits  Créanciers  poa'^ 
quelque  caufequelefditesdebtes  procèdent  jamais 
reccus  à  en  faire  pourfuices  contre  inondit  Sr.  le 
Duc,  mefdits  Sr^.fes  enfans  ou  leurs  biens,  (àaf 
toutesfois  des  rentes  6rpeniions  àvenirqQifepay^ 
font  de  ce  jour  en  avant. 

A^,Que  pour  retourner  au  fien  l'on  ncfcratenu 
de  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur  fiws 
qui  lefdits  biens  font,  fauf  les  iielfez  &  va&QX  qoi 
feront  tenus  de  faire  ferment  defidelicf  poor  leUFS 
fiefs  > lequel  ferment  fe  pourra encorefaircpar Pro- 
cureur ayant  pouvoir  fpecial. 

Item^  Sur  ce  que  ks  Ambaf&deurs  dé  mondTt 
Sr.leDuc  &des  Etats  de  fes  Pays  ont  requis  que 
Madame  Vefve  de  feu  Melfire  Pierre  de  Luxent' 
bourg  &  Damoifelle  Marie  &  Frafffoije  (isfillfS  | 
retournent  à  leurs  biens^tant  ceux  dont  ont  jocjcn 
leur  vivant  Mcflîre  Louis  de  Luxewkurg  CoïP^^ 
de  Sai^éi  Paul ,  Madame  Jeanne  de  Bar  fa  fcmtn^ 
Meflîre  Jean  de  Luxembourg  Comte  d'e  îAoflt 
leur  fils  aifné,  que  ledit  y{t^\^tPierre  d^Luxtin' 
bourgs  &  ce  nonobrtant  quelconques  arrclls.ftfntcn- 
ces,  déclarations  de  confifcation  &  forclufiondc  J 
Trêves  faites  par  cy-devant,  &  pareillement  Mon- 
lîeur  de  Croy  Comte  de  Porcien ,  pour  lequel  ilsoDt 
requis  qu'il  retourne  à  fes  biens ,  terres  &ScigncB* 
.  ries  dont  feu  Monfr.    Croy  fonPcre  &Mato 
Marguerite  de  L  irrain  *  fa  M  ère  ont  efté  jouiiîws 
&  nommément#à  la  Comté  de  Porcien^  les  gr^ 
nîersà  fel  duChafteau  àtCambarfay  ^  Montcorntt^ 
&  autres  appendances  dudit  Comté,  à  la  Seigneurie 
de  Bar  fur  Aube  ^  &  autres  terres  en  Picardie^  U* 
dite  Vefve  &  enflins  dudit  feu  Meflîre  P/Vrrr* 
Luxembourg  &  ledit  Sr.  de  Croy  jouiront  du  l)en^ 
fice  de  la  Paix ,  fauf  qu'ils  ne  rcrournerontprcftn* 
.tcmentà  leurs  biens,  &  pourront  pourfuivrc  Iccf 
cas  devers  le  Roy  quand  bon  leur  femblera. 

Item ,  Quant  à  ce  que  Icfdiis  AmbaifadcursonC 

■ 
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requis  que  le  Roy  fafTe  rendre  &reftîtoeràMonfr. 
le  Comte  de  Romont  fa  Comté  de  Romont ,  fon  Pays 
itVaux  &  autres  terres  &  Seigneuries  qui  lay  ap- 
partiennent au  Pays  de  Savoye  â  caufe  de  fon  par- 
tage, lefdites  terres  ne  font  point  en  la  poflclïîon 
du  Roy  ne  d'autres  de  fa  fujettîon,  &  quand  iedît 
^"Àt  Romont  voudra  faire  diligence  de  les  recou- 
vrcric  Roy  en  ce  le  favorîfera. 

Z^^/»^ Touchant  les  Princes  &  ?x\ViZtKti! Orange^ 
le  Comte  de/o/^ç^y,  Liepart  deChalon  Seigneur  de 
imne  ^  Meffire  Guillaume  de  la  Baume  Seigneur 
du  La/»,  Melîire  Claude  de  Thoulongeon  Sr  de  la 
Baftie ,  pour  lefquels  lefdits  AmbalTadeurs  ont  fem- 
tlablement  requis  qu'ils  foient  compris  en  cette 
l^aix,  a  efté  refponda  qu'ils  y  font  compris  &  re- 
tourneront à  leurs  biens  ou  qu'ils  foient  tant  au 
Royaume  qu'au  Dauphiné  &  Comté  de  Bourgogne 
fous  la  Généralité  comme  les  autres. 

hem ,  Pareillement  les  Religieux ,  Abbé  &  Con- 
^^^iii'Anchin  font  compris  en  la  généralité  du  re- 
tour au  ficn  5  tant  pour  les  biens  de  l'Abbé  comme 
duConvent  &  en  auront  les  delfas  nommez  &  aa- 
^^^S  lettres  particulières  fi  avoir  les  veulent. 

AtfJw,  Semblablement  les  Religieux  de  l'Eglife  & 
Abbaye  de  faint  IVaJl  d'Arras ,  qui  fe  font  tenus  ea 
j  obéilFance  de  mondit  Sr.  le  Duc  à'Auflriche ,  pour 
lefquels  lefdits  Ambaffadeurs  ont  fait  requclle, 
pourront  retourner  à  leurdite  Abbaye  &  vivre  des 
bicDS  d'iceile. 

Sur  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  requièrent 
Oeles  habitansdela  VilIede/r^^;f/&//^  alias yfrr^/. 
jui  font  efparj  &  retraits  en  divers  lieux  tant  en 
l'obéilfance  du  Roy  qu'en  robéiffancedc  mondit 
St.  le  Duc ,  puiHent  franchement  retourner  à  leurs 
aifons  &  habitations,  faire  leurs  marchandifes, 
icfticrs  &  ftiles  comme  ils  faifoient  avant  laguer- 
fans  ce  que  de  chofe  ftite  ou  avenue  en  lems 
2  depuis  le  commencement  defdites  diviHons 
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l*on  les  poiflè  de  rien  impofer;  Ton  entend  fW  ce 
Traîtté  que  ceux  de  ladUe  Ville  qoî  font  retrûts 
és  Pays  dudft  Doc  à^Aufiricbe  retourneront  à  kurs 
biens  fous  la  généralité  de  tous  les  autres  pour- 
ront aller ,  converftr  &  demeurer  en  ladite  Ville  & 
y  faire  leurs  marcbandifes  &  meftiers  &  é%  autres 
lieux  du  Royaume  ;  &  quant  aux  autres  baUtans 
qui  font  demeurez  en  Tob^iiTancc  du  Roy  Tony  s 
desja  pourveu. 

Hem .  Les  héritiers  de  ceux  qui  ont  efté  éxecata 
&  mis  à  mort  pour  cauiê  de  la  guerre  &  pour  avoir 
tenu  le  party  &  adhéré  à  autres  qu*à  ccloy  où  ils 
cftoient  dcjneurans ,  retourneront  à  leurs  biens 
qu'ils  trouveront  en  nature  &  fuccederont ,  &  ac^ 
les  vefves  dtfdhs  executei  à  leurs  droiâs  &  douai- 
res ,  fi  n'efloîi  que  telles  exécutions  aycnt  eftéiQûtes 
par  procès  &  juges  ordinaires. 

/<«w,Pouravoirlajouiflancedu  ficnronncfcra 

tenu  venir  ou  faire  refidence  en  Tun  ou  TautreL^* 
dites  parties;  mais  jouiront  ceux  qui  font  du  ^ty 

du  Roy  des  biens  qu'ils  ont  és  Pays  de  mondit  Sn  le 
Pue  &  Meflrs.  fes  enfans,  &  pareillement  ceux qm 
font  demeurans  és  Pays  &  obéiifance  de  inonoit 
Sr.  le  Duc  tant  les  deOus  npmmez  qu*autrca«  de 
quelque  eflat  ou  condition  qu'ils  Ibient  des  pays  de 
Bourgogne  &  des  pays  de  pardeça  jouiront  des  biens 
i  eux  appartenus  ou  qui  leur  ibccederontan  (i>srty 
ou  obéifTance  du  Roy  &  de  mondit  Sçigo^  le 
'  Pauphin ,  fans  qu'ils  foient  contraints  va%|e* 
meurer  &  refider  fur  leurfdits  biens. 

Item^Swx  ce  que  lefdits  AmbaflTadeurs  ont  reinon* 
ftré  que  pour  reiS)urdre  le  Pays  &  Comté  (TÀruis^ 
il  plaife  au  Roy  conieqtir  &  accorder  que  la  Ville 
de  FraHchife  alîas  Arras  ,  4ire^  JLny/,  B^foMm^ 
Bethune  ^  les  Villages  dçfdîts  lieux  &  la  Chaftellcnic 
de  Lilers ,  &  leurs  enclavemens  foient  tenus  quittes 
f&  pgifi^Ies  de  Fmde  ordiiêfurc    Artois  ces  prOBÎers 

doQ^e  ^s ,  &  ^uç  nul  ftii(re  sid«  ne  taille  vnxM/iji^f 
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naîre  ne  foit  levée  ce  temps  pendant,&  pareillement 
de  tons  les  arrérages  dudic  ayde  ordinaire  du  temps 
paflë , afin  que  les  habitans  defdîtes  Villes  &  Baillia- 
ges qui  laplufpart  font  inhabitées  &  au  plaiiir  de 
Dieu  la  Paix  faite  (è  repeupleront,  nVn  puifTent 

•  eftre  pourfuivis  mais  en  foient  tenus  quittes  &  dé- 
chargez, le  Roy  a  quitté  tous  lefdits  aydes  pour  le 
temps  pafTé  aux  Villages  inhabitez  &  lieux  qui  ont 
delaiffé  à  payer  à  caufe  de  la  guerre,  &  auflî  afia 
qu'ils  fepuirîent  mieux  reflburdreà  labourer  il  les 
tiendra  quittes  de  leurs  portions  d'aydes  l*efpacede 
fix  ans  à  compter  du  jour  d*icelle  Paix.  Pour  ce  que 

I  défunte  Madame  (X'AuJlricbe  après  qu'elle  fut  vc- 

Inue  à  Seigneurie  &  elle  joui/Tant  de  la  Comté  d'/^r- 
tois ,  au  moins  de  la  Ville  de  Franchife  alias  Arras^ 
a  confeniy  &  oâroyé  à  ceux  de  la  Ville  de  Douay 
^pour  les  Bourgeois,  manans  &  habitans  ,  bonnes 
maifons,  &hofpitaux  de  ladite  Ville  qu'ils  fuffent 
I  &  dcmeu  rcnt  quittes,  exempts  &  atFranchis  de  payer 
'tailles  audit  pays    Artois  pour  les  héritages  qu'ils 
ontillcc,  dont  ils  ont  lettres  par  forme  de  chartes 
ei\  las  de  foye  &  cire  verte  ,  le  Roy  à  la  requefte 
defdirs  Ambair^deurs  tant  pour  luy  que  pour  mon- 
dit  Seigneur  le  Dauphin  confirmera  &  odroyera  de 
noavellefdiîs  Privilèges.  - 

Uem^  Que  ceux  qui  retourneront  à  leurs  bîens 
par  la  Paix  ne  feront  ne  auffi  leurs  héritages  pourfui- 
vables  des  rentes  foncières  &  furcens  pour  le  temps 
de  la  guerre,  mais  feront  tenus  les  décharger  ceux 
qui  en  auront  jouy  par  recompenfe ,  &  fi  ce  font  hé- 
ritages qui  pour  caufe  des  guerres  aycnt  efté  en  rui- 
ne &  fans  labour ,  ils  demeureront  déchargez  defdi- 
tes rentes  &  furcens  pour  letemps qu'ils  n'ont  efté  • 
labourez  jufques  au  jour  de  Noël  inftant  inclus, 
mais  dudit  jour  en  avant  foit  que  l'on  les  laboure* 
ou  non  tes  rentes  &  furcens  fe  payeront*»  ' 
I  Item^  Pour  ceaufii  que  plufieurs  fe  trouveront 
qui  feront  tenus  pour  entrer  en  la  jouiflJance  des  * 
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bicDS  fiefs  &  héritages  à  eux  fuccedet  darant  la . 
gocrre  faire  &  payerles  reliefs  &  autres  devotrsaai 
Seigneors  de  qui  teCdits  fiefs  &  heritagra  font  te^ 
iras  ;  conicoif  &  âœcndé  eft  que^ceu  qui  dohre&t 
faire  lefdjts  devoirs  auront  terme  &indoce  detrds 
moi)  au  jour  &  date  de  la  Paix  pour  faire  lefditsde^ 
voirs  en  fâi(ant  lefqoels  ils  joyront  de  ce  qui  fera 
clchendepaiis  le)oiir&  dgtte de  cette  ditePaix  »  fiiBS 
suroir  iSgâtd  à  M  que  lefiiits  relîeft  À  devoirs  ne 
toknt  encore  faits. 

Ilemy  Que  les  Nobles  &  fiefFeï  defdits  pays  de 
mondit  St.  le  Dncd'ÂMfUifie  &  de  mondû  Se.  le 
I>Qc  PMiffei  foD  fils,  qai  auront  fctgoeorics  & 
fiefs  au  Royaume ,  ne  feront  contraints  à  ftnrîr  qw 
fous  mefdits  Srs.  ou  lears  l^ieu^enans  &  Commil 
eu  cas  qu'ils  ou  l'un  d*cux  foient  au  fcrvîce  du 
Roy,  && mefdits  Srs. ou  I*un d'eux  n'eftoteoua 
peribnne  audit  fèrvice  lefiiits  fic^et  neCbrimlooiii* 
nraints  de  firvir  en  perfonne,  mais  pourront  fSûre 
fervir  par  autruy  félon  la  valeur  de  leurs  fiefs. 

Item ,  Les  fentences  &  appointemens  rendosau 
grand  Confeil  de  feu  les  Duçt  Philippes ,  Charki-^ 
&  Ducbeife  &  Moufr.  le  Due  prefent ,  &  aufficfl 
l^Cour  qui  sVft  tenue  à  Matines ,  d'entre  les  fujets 
d'iccux  Ducs  &  Ducheife  ou  pour  héritages  ^  con- 
trats f  clains  arrefts  ou  fuccefiions  de  biens  lors  à 
eux  fujets ,  fortiront  1  eu r  effet  pour Teu  que  lefilitci* 
£intences  ne  touchaifent  directement  le  droit  èl 
iloy  ou  qu*il  n'en  y  eut  queftion  en  la  Cour  de 
Parlement  i  Paris  ou  autre  Cour  fouvcraine  01 
Je  Procureur  du&oy  fut  adjoinâ  aveclapartief  jr.' 

itm^  Que  les  caufes  &  procès  par  cy-devant 
troduîts  efdits  grand  Coniaulx  &Cour  de  MoHmh- 
qui  encprcs  ne  font  decifes  du  Pays  à^ArioU^  des 
rtiiuits  ^  enclavemens^l'icçluy  &  des  terres  fur  la  ■ 
rivière  de  iiêmm^  qui  lors  tenoient  le  party  de  6m 
leDiic  CèarUSj  tant  celles  de  la  première  inflaoBi^ 
^u'en  C4S  4'^ppel  &  femblableinent  ks  appeUaiioas. 
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débouche  ou  par  écrit,  emîfcs  de  la  Chambre  de 
Flandres  relevées  en  ladite  Cour  de  Matines  audit 
grand  Confeil ,  feront  renvoyées  en  Teflat  qu'elles 
font  en  la  Gourde  Parlement  à  Paris^  &  y  pourront 
ceux  qui  voudront  pourfuivre  leur  droid: ,  faire  af- 
ligner  jour  à  leurs  parties  adverfes ,  &  feront  lefdits 
procès  receus ,  à  fçavoir  ceux  qui  font  conclus  en 
droiôpour  les  juger  &  décider  à  fin  deue,  &  les  au- 
tres pour  les  parfaire  &  inftruîre,  flr  y  procéder  par 
Us  parties  félon  les  rctroaâes  &  derniers  appoin- 
tcmcns.  • 

Item^  Parcfllement  les  avjortfjfèmenr  ^  compofî- 

lions  nouveaux  acquefis  &  annobli^emens  faits  par 
lefdits  Ducs  acDucheflè  demeureront  en  valeur 
fortironr  leurs  effets  en  prenant  par  les  fajets  du 
pays  d'yf//w/ nouvelles  lettres  d'annobliflcment, 
lefquelles  leur  feront  baillées  fans  frais  &  finsfinan* 
ce;  ou  s*ils  n*en  obtiennent  aucunes  lettres  fç 
pourront  ayderde  ce  prefent  traitté. 

htm ,  Auffî  les  abolitions ,  remiffions  &  pardons 
faits  &  baillez  parMonfr.  le  Duc  Charles ,  Mada- 
inoifelle  fa  fille,  &  parmonditSr.  le  Ducd'i^i^Tîr/- 
&eIledepuisfonmariage  aux  Villes  &  Com- 
inunautez  h  aulîi  aux  particuliers  de  leur  Pays  de  • 
Flandres^  Lille  ^  Douay ^  Artois ,  &  de  Bourgogne 
feront  entretenus,  en  prenant  par  les  fujets  Ar- 
tois lettres  comme  en  ^article  précèdent ,  &  ne  fera 
nul  recea  à  faire  procès  pour  réparation  de  mort 
ou  autres  injures  contre  les  corps  &  particuliers 
defdites  Villes  &  Communautés  pour  les  cas  con- 
tenus efdites  abolitions.  '  v  r 

Item ,  Que  pour  le  temps  à  venir  eft  confenty  par 
ce  traitté  de  Paix  que  les  Bourgeois,  manans  & 
habitans  és  Villes  &  Pays  de  frontière defdits  Ducs 
à'Auflriche  &  fes  enfans  &  autres  eftans  fujets  à  la 
Couronne,  adjournez  à  comparoir  enperfonneen 
ladite  Cour  de  Parlement  ou  pardevant  autres  Ju- 
gfs  Royaume  pour  quelconque  cas  qu'on  voudra 
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dire  par  eax  avoir  t&é  commis ,  ftiqnt  recens  i 

comparoir  par  ProcureurSjrioaobftant  lefdits  ajour- 
nement perfonnels ,  durant  le  temps  &  efpace  de  la 
minorité  de  madite  Damoifelte,  &  pareillement 
cft  accordé  pour  les  habicaos  de  ladite  Ville  « 
liette  &  Bailliage  de  fahtS  Orner. 

Item  y  Que  pour  les  digottez  aafqQelIeiles  fajets 
&  tenans  le  party  de  mondil  Sr.  le  Doc  ont  efté 
poorveaspar  éicâions ,  grâces,  expeâatives  ou  au** 
très  provifiods  de  Coor  de^J^ame^  bénéfice»  don* 
nez  par  ledit  Dac  Charles ,  par  feuemadite  Dame 
avant  Ton  mariage ,  &  depais  par  mondic  Sr.  le  Dac 
à^Aufiriche^  &  elle  conftaat  leur  mariage  en  leur 
patronage^  &  anflî  par  les  Collateurs  (eatot  lew 
party  ou  qui  ont  efté  acceptez  par  loties  grâces, 
cxpcâatives  ou  autres  provîfions  de  Cour  de  R^ume: 
les  Poircireurs  &  ceux  qui  ainfi  ont  efté  pounrm 
ne  pourront  eftre  inquiétez  ou  travail le^  ponragii'r 
les  dignitez  ou  bénéfices  fous  coaleor  ^  /^tfwjgîr. 
iiifme ,  ou  pour  quelques  autres  cas,  ordonnanceilMi 
défenfes ,  loix,  ilatuts faits  au  Royaume  en  petitoire 
ny  en  pcffcUbire ,  &  ii  aucun  compétiteur  fe  ap- 
paroiiloit ,  les  pourfuites  s*en  feront  pardevant  Ja<^ 
get  commis  és  pays  dndit  Duc  à^A^^ricbê^  h  J» 
pourront  lefdits  fujets  eftre  traitez  au  dehors  fotS 
ombre  des  Previleges  des  Ejiudians  ^  Vmve^* 
tc:!^  de  Paris  ^  Orléans  ^  ou  ailleuis. 

Rem  y  En  icellePaix  font  compris  les  ViUei  & 
Bailliage  de  Tourtuiy ,  Tommefis ,  Saitet  Jmmd% 

àiMortagne^  &Ies  fujets  &habicansd'icel les  ,&  cû 

jouiront  entièrement  couune  les  autres  Pay^,  Yà^^ 
les  &  filets  du  Roy. 

bm^  Et  il  le  Roy  ou  autre  ayant  çanfe  de  lay^ 
tient  aucunes  places ,  forts  ou  non  forts  en  laDtt- 
ché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Cbiny ,  el  les  feront 
rendues  &  reftituées  audit  Duc  àLAufiriche  &  PbiUf- . 
fes  fonâls,  ou  aux  fujets  aniquels  elles  «ppartieapt 
nent^  nonobftant  quelcoo<iuca.dons|^ts  par  l^Bfif: 
kfv^uels  il  révoque. 
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Item ,  Les  waifons  de  Flandres  à  Paris  &  de  Con^ 
fians,  feront  rendues  audit  Duc  à'ÂuJlriche  &  foa 
fils,  &  \a  Mai/on  d* Artois  audit  lieu  de  Paris  de- 
meurera à  madite  Damoifelle,  &  fur  ce  que  lef- 
dits  AmbafTadeurs  ont  remonftré  que  feue  Mada- 
nje  la  DucheiTc  pour  confideration  des  loyaux 
fcrvices^que  luy  avoientfaitMonfr.  \t  Prince  d'O- 
range^ &  proximité  de  lignage  de  madite  Dame 
&  de  Madame  la  PrincefTe  luy  donna  les  Seigneu- 
ries de  Chajieaubelin^  Orgelet^  &  autres  contenues 
és  lettres  de  Don  fituécs  au  Comté  de  Bourgogne^ 
Icfquelles  font  anciennement  parties  delaMaifoa 
de  Chalons^  dont  mondit  Sr.  le  Prince  eft  chef,  re- 
quérant îceux  AmbaflTadeurs  qu'il  pleuft  au  Roy 
au  nom  de  mondit  Seieneur  le  Dauphin  confen- 
tir&  accorder  que  ledit  Don  demeure  valable,  con- 
fideré  que  quand  il  aefté  fait,  madite  Dame  eftoit 
Dame  &  po/refibit  ladite  Comté  :  Le  Roy  ne  fçait 
que  ce(t  &  Ten  pourront  lefdits  Princes  &  Prin- 
ccffes  faire  informer. 

Item,A\^  remonftrancc  que  lefdîts  Ambaflàdeurs 
iHAuftriche  &  des  Eftats  dudit  Pays  ont  fait  que 
pour  Tentrecoursde  marchandifes  communication 
des  fujets  d*un  party  &  d'autre  &  foulagcment  des 
frontières,  auffi  afin  qu'il  ne  leur  faille  tenir  gar- 
nffon  fur  les  frontières ,  le  plaifir  du  Roy  foit  qu*a- 
près  que  madite  Damoifelle  fera  amenée  <S  déli- 
vrée entre  fes  mains  pour  mondit  Seigneur  IcDau- 
phin^  faire  partir  les  gens  d'armes  des  frontières: 
pLe  Roy  fera  partir  les  garnifons  de  toutes  les  peti- 
tes places,  comme  ie»/,  l^Efclufe^  &  autres  fem- 
blables  ,  &  quant  à  ceux  qui  feront  ordonnez  pour 
Ja garde  des  grandes  Villes  fur  les  frontières ,  à  fça- 
voiryirras^  Betbune  ,  Aire  ^  T'herouanne^  Hefdin,- 
Sainél  Paul^  Gw/je  ^SainS  Quentin ,  il  les  dimi- 
nuera &  mettra  Règle  en  telle  façon,  que  mondit 
Sr.  le  Duc  &  ceux  des  Eftats  des  Pays  qui  font 
cède  Requeftç  auront  çaufe  d'eftre  contens» 
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Item^  Sur  ce  que  lefdîts  Ambafladeurs  ont  re- 
quis que  pour  certains  regards  &  confiderationj 
qu'ils  ont  remonflréaoxgensdu  Roy.  quefon  plai* 
iir  foit  comprendre  en  ce  traité  de  Paîk,  le  Rc/f 
itjlngleterre  ^  le  Dmc  Je  Bretagne:  A  cfté  réponds 
que  les  Anglais  font  en  Trêve  avec  leRoy  ,&  que 
ce  traitté  ne  leur  touche  de  rien  ;  &  quant  au  Duc 

Bretagne  le  Roy  n*y  a  point  de  guerre  &  a  paix 
finale  &  ferment  entre  \t  Roy  &  luy  ^  qo«  te  Roy 
de  la  part  vent  entretenir. 
'  Item^  Sur  ce  que  lefdîts  Ambafïàdeurs  ont  re- 
quis que  le  plaifir  du  Roy  foit  déclarer  par  ceftc 
Paix  >  qu'il  ne  fera ,  ne  foofirira  bailler  par  quelque 
voye  direâe  on  indireâe  ancnn  ayde^  lecomt  M 
,  cffiflance  de  gens  ou  d'argent  à  Meffire  GmttâM^ 
me  d^Arembcrch^  Liégeois  adherans  à  !uy,  faifiot 
j^uerre  au  Pays  &  Duché  de  Brahant%  ne  à  CCOX 
de  Cleves  &  de  la  Cité  à'Utrecht  faifant  gtiettt 
contre  eeïa^GèeUres&àt  JHbflamle^  (flci|ieBiN^ 
ment  que  fon  plaifir  foit  mettre  hors  de  fon  fcfvf» 
x^Sc  abandonner  ledit  McSiTcGuUlakme.  Aefté 
répondu  qu'en  enfuivant  Tarticie  cy-deflfas ,  fai&nt 
mention  des  amitiet  &  alliances.  Le  Roy  la  Paix 
faite  afliftera  &  ay dera  à  mondit Sr. ,  â  ceor  deJhPi»' 
iant^  &  autres  des  pays  dudit  Duc  contre  tOfS 
ceux  qui  leur  voudront  nuire.  *  • 

Item ,  Que  pour  fcureté  des  pays  &  fojetsdHifft 
part  &  d'autre  qui  font  fur  la  cofte  de  la  mérité 
Roy  &  mondit  Sr.  le  Duc  promettront  tentf  fil 
mer  en  bonne  feureté ,  en  façon  que  les  fujets  d'ni% 
part  &  d'autre  y  pourront  jearement  laboorerJ! 
eux  y  tenir  pour  pefcher  ou  qoelqoe  adtre  n«#î 
(tation  filtre,  9c  aufli  pourront  feuremeAt  &  tintât 
ment  aller,  venir,  hanter,  fréquenter  à  tout  leèS 
navires ,  danrées  &  marchandifes  par  ladite  mer 
&  par  eaue  douce ,  du  Royaume  és  Pays  &  Sei» 
gneuries  de  mondit  Sr.  le  Doc  &  de  mefdiii 
fcs  eqfans  &  autres  pays  &  Royaumes,  &def  pift 
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demondit  Sr.  leDuc  &deMeflèîgneui:sfes  enfans 
audit  Royaume  de  France  &  autres  Pays  &  Royau- 
mes ,  fcjourner ,  demeurer  és  ports  &  havres  en  cha- 
cunsdefdits  pays&  eux  en  partir  à  tout  leurfdits 
navires ,  vivres  &  marchandifes  à  leur  plaifir  &  vq- 
lonté,  (ans. ce  que  aux  fujets  du  Roy  foit  fait  au- 
coneofFcnfe,  detourbîerou  empefcheni'ent  par  les 
OfiSciers  &  fujets  dudit  Duc  d'Aufirichey  nyaux 
fojets  d^îceluy  Duc ,  par  tes  OfBcîcrs  &  fujets  dudit 
Royaume,  ainçois feront  lefdits  Officiers  &  fujets 
toute  amitié ,  ayde&affiflancerun  à  l'autre. 

Item  y  Encores  eft  confenty ,  fi  aucunes  prifes  ou 
detrouflcs  fe  faifoîenren  la  mer  en  aucuns  ports 
ou  havres  d'icelle  depuis  la  publication  de  ladite 
Paix,  en  ce  cas  le  tout  fera  entièrement  rendu  & 
reftitué  à  celuy  ou  ceux  fur  Içfquels  ladite  prifo 
fera  faite,  nonobftant  que  les  fadeurs  pu  preneurs 
ncfuflènt  avertis  de  ladite  publication ,  .&  fera  cha- 
;  cun  de  fa  part  incontinent  ladite  publication  fai- 
re avertir  ceux  de  fon  party ,  afin  de  faire  cefTer 
par  ladite  mer  comme  par  la  terre  tous  exploits 
de  guerre.  : 

hem^  S'il  avenoît  après  ladite  Paix  publiée  que 
I  aucuns  malfaiâieurs  fe  retirafTent  en  un  party  ou 
Tautre  pour  eux  garcntir^  ayant  commis  quelques 
deliâs ,  ceux  du  party  où  ils  auront  delinqué  en  fe- 
ront Tinformation,  &  ce  faft  en  avertiront  les  pro- 
chains Juges  du  lieu  oû  Ton  entendra  qu'ils  feront, 
réfugiés ,  lelquels  feront  tenus  prendre  &  appréhen- 
der ieldirsdelinquans,  fi  faire  fepeut^ou  en  avertir 
lesautres  Juges  fous  lefqueis  ils  entendroient  eftre 
lefdits  malfaiteurs ,  pour  par  eux  les  prendre  &  pu- 
nir félon  Texigence  des  cas,  ou  les  rendre  aux  Ju- 
ges du  party  fous  qui  les  deliâs  auroient  edé 
commis. 

ttem^  Pareillement  lés  Infraéleurs  &  violateurs 
ie  cette  Paix ,  fi  aucuns  s*en  trouvent ,  de  quelque 
f^nv  •  «Jtt^t  ou  condition . qu'ils  fgient,  feront  punis 
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fins  déport  on  diffimolatioii ,  des  petites  oidoiméd 
de  droiâ  à  Texeniple  de  tous  amres^  éslienoi 
ils  feront  trou ve2  &  apprchendex ,  fans  en  faire 


prendre  &  appréhender,  &  fur  les  înformaHttWi 

5|ui  feront  renvoyées  du  party  dont  ils  feront  ab* 
entez,  faîte  la jufiîce. 

*  Aasf^  Et  taeammoinsyiii  cette  Paix  eftdtcy  après 
contrevenu ,  queDieuneveuilte ,  en  aocilbsdefei 
points ,  un  ou  plufieurs,  par  qui  que  ce  foit, potttlial 
neferat^elle  tenue  ne  réputée  eltre  cnfrainae^l 
fera  incontinent  les  entre&ites,  reparéc,&  fooJcou- 
tcnr  d*aQCQne  enfrainte  ou  de  la  j  uflice  &  rcpitt^ 
tîon  non  faite,  l'on  ne  pourra  procéder  par  vof» 
de  fait  ou  conirevange  ,  marque  ou  contremar- 
que ,  ny  retourner  à  la  guerre ,  que  premicfemcW 
Tes  AmbdfiMleQrs  du  Roy  &de  mondit  Sr.  le  Dtt' 
Monfr.  le  Doc  Fbilippei  fon  fils  &  les  EfiW 
leurs  pays  n'ayent  enfemble  parlementé,  atti^ 
les  débats  &  difcords  qui  feront  »  pour  les  a^^p 
amiablement,  fi  faire  fe  peut  '  ^ 

bem ,  Que  parceiyrefent  trtitté  le  Roy  9  poP 
Seigneur  te  Déu^bh  d'une  part,  &  monditSr.jo 
Duc  Philippes  fonfils  d'autres,  demeureiit çiiwW 
en  autres  chofes  non  comprifes  en  îceluy  ^poûrW 
pouvoir  demander  &  pourfnivre  par  jttA|ce^^]f^« 

aititrenient  '      ' é 

'  Item  y  MaditeDamoifellcamenéeenUyaim 
Lille  ou  Douay ,  préalablement  &  avant  qu*êlUf^ 
amenée  en  la  Ville  à^Arras  alias  Franchi  fe  &  â< 
trrée  és  mains  du  Roy ,  feront  faites  ft  b^il'^^ 
anfdits  Ducs  &  Eftats ,  pour  remretene1i|^& 
accompliflement  de  ce  que  dit  eft ,  les  fcellcl,p^ 
meflès  &  fcucetez  qui  s'enfàîvent  ;  que  s'ilavcDOlt 
que  Dieu  ne  veuille»  que  madite  Damoifellevëone 
cnageimondkSeîgneor  ItDaupbinntywiiS&Vf^ 
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icdcT  au  parfait  ou  confommatîon  dudit  mariage, 
ou  que  ledit  mariage  rompift  par  le  Roy ,  mondit 
Seigneur  le  Dauphim^  ou  autre  de  leur  part ,  durant 
la  minorité  de  ladite  Damoifelle ,  ou  après ,  en  ce 
cas  madite  Damoifelle  fera  aux  dépens  du  Roy  on 
dcmond't  Seigneur  le  Dauphin ,  rendue ,  remife  & 
reftituée  à  monditSr.  leDucfonPercouàMonfr. 
Je  Duc  Philippes  fon  frère  franchement  &  livremenc 
déchargée  de  tous  liens  de  mariage  &  de  tôutes  au- 
tres obligations  en  Tune  des  bonnes  Villesdes  Pays 
de  Brabant  ^  Flandres ,  HainauU ,  en  lieu  fcur  e(tant 
lors  de  robéiifance  d*iceux  Ducs;  &  audit  cas  le 
Roy  pour  luy,  mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  leurs 
fucceifeurs  en  la  Couronne  fe  foumettront  &  pro- 
mettront dès  maintenant  pour  lors ,  de  eux  départir 
de  la  détention  &  occupation  des  Pays  &  Comté 
A""  Artois  ,  de  Bourgogne  ,  C  haro  lai  s  ,  Mafconnuis  ^ 
Auxerrois ,  Seigneuries  de  Saltm ,  Bar  fur- Seine ,  & 
deiVbver/,  &d'iceux  audit  cas  fouffriront  &  lailfc- 
ront  jouir  Monfr.  le  Duc,  au  nom  de  mondit  Sr, 
\^Y)\àC Philippes ^oï\  fils  eftant  foubsâge»  &iceluy 
mondit  Sr.  le  Duc  Philippes  venu  en  âge ,  comme 
fonvray  &  ancien  héritage,  fauf  &  refervé  feule- 
ment au  Roy  &  à  fes  fuccelfeurs  le  refort  ^  fouve* 
faineté  &  droiâs  qui  en  dépendent. 

/f^^.  Et  pareillement  ,au  cas  deflufditdelarom- 
plurc  d'iceluy  Mariage,  le  Roy  pour  luy  &  fcfdits 
faccelfeurs  Roys  de  France  renoncera  &  renonce 
nu  rachaptdes  Villes  &Chaftellenîes de L/i?^,Di?ir/îy 
&  t?rr/'/>/,&confentiraqu'ellesdemeureni  à perpe-; 
tuîté  aux  Comtes  ficComtcfTes  de /7rf»^/r^i,  fans  ce 

3 ne  audit  cas  foit  plus  avant  enquis  ne  connu  du 
TOÎ£t  prétendu  par  le  Roy  efdites  Corniez  &  Sei- 
gneariesdeffufdites,  ne  pareillement  efdites  trois 
Villes  &Chartellenies  par  rachapt,  ne  autrement. 

/ftr?^  y  Qw^  Roy  pour  luy ,  mondit  Seigneur  le 
Daupf^^^  &  fefdiis  fuccelfeurs  Roys  de  France  ,  par 
(êf  lettres  patentes  en  las  de  foye  &  cire  verte^ 


I 


304  PREUVES  ET  OBSÈRVAtlONS 

^on&ntira,  ratifiera  ^ approuvera  &  coafirmcqitaQl 
lespoims  &  articles  qr^^icdasdeçlateXt  &€D paro- 
le de  Roy  les  promettra  entretenir ,  gardq:  &  ob? 
fcrver,  4  poûr  l*obfervation  d'îccux  foumettraû 
perfonne,  celle  de  mondit  Seignear  le  Dauphin  d 
ton  Royaume  à  toutes  cohertions  &  Ceofurci^  £c- 
clefiaftiqnes  ««oaobftant  le  Privilège cfa'ïladeiiOO 
pouvoir  eflre  &  pareillement  fon  Koyaume  ab- 
firaints  &  conftraints  par  Cènfurcs. 

Item^  Et  mondit  Sr.  le  Dac  pour  luy  &Monfr. 
le  Duc  Piilippes  fon  61$  &  aaffi  les  £tatsdesPa]fSy 
fera  &  feront  de  leur  patrt  pareille  cot]&aiaitiQii& 
ratification  de  ce  prefent  traîtté  fur  cenfures  &  çn 
toutes  autres  telles  formes  &  manière  que  leRoy^ 
mondit  Sr.  IcDavpbiM^  leurs  |^eas&  commis  UM' 
querrom.  V 

hem  y  Queeneores  Te  Roy  &  mondk Seigneur  fe 
Dauphin^  authorifé  &  dirpenfc  de  fon  jeune  âge,ea 
la  prefence  des  Ambalfadeurs  ou  Commis  de  mon* 
dit  Sr.  le  Duc,&  iceluy  Monfrf  le  Duc^en  la  prçA^* 
ce  des  AmbaflSuIéurs  &  Commis  de  par  1^  fiUiq^fjîl» 
feront  (blemnellement  fur  le  précieux  CSorps4ei^ 
ftrc  Seigneur,  fur  le  fuft de  la  vrayç  Groix,Canonie 
la  Medè  oufainéls  Evangiles ,  entretenir  ce  prefent 
Traitté  de  Paix  &  de  Maris^e  en  fes  poÎDt^.^MÉ" 
des,  &  non  jamais  aller  ne  touffrir  eftrealléa^^o^ 
traire ,  par  quelque  voye  ou  moyen  qucce  i^it*» 

Item^  Que  pour  plus  grande  fcureté^  ce  prel^^ 
traitté  de  Faix  feraentheriné^enregiftré  &  veri^fll 
la  prefence  &  du  confentemcnt  du  Proct 
Roy  enlaCour  deParlementlPioir/  &  'Q\ 
des  Comptes  &  duTrefor. 

/r^w,Et  flferaleRoy  baîllcr  &  depefchcr  iMreiv 
par  les  trois  Eltats  de  fon  Royaume  aaBOli^  j^^^ 
ftats,  lefquels  promettront  &  par  ordonnmcf))^^ 
commandement  du  Roy  s'obligeront  d^eatcOi^ 
ceditTraittc  &  tous  ks  points  «  articles  y  conte- 
Aus  ^  &  s'il  âvenoit ,  que  JDieu  ne  doint  ^  que 
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€^  mondit  Seignear  le  Dauphin  au  leurs  faccef- 
fcarsRoy$  àtfrancey  contrevinifent ,  en  ce  cas  îls 
ne  lesayderont.affifteroni  oufavoriferont,  ainçois 
aa  contraire  porteront  toute  ayde,  feveur  &  aififtan- 
ce  à  mondit  Sr.  le  Duc,  àfon  fils  &  à  fesPays  pour 
Vcntretenement  dudit  Traittc  ;  &  outre  ce ,  fera  le 
Roy  bailler  à  mondit  Sr.  le  Duc  &  aux  Eflats  de 
fesPays  les  lettres  &feellez  en  particulier  de  Mef- 
lîeors  les  Ducs  d'Or/^^»j,  à! Angoulefive  ^  de  Bour- 
ion^  Cardinal  de  Lion^  du  Comte  de  NeverSj  de 
Monfr.  de  Beaujeu  &  de  Vendofme^  comme  Princes 
du  fang  fubrogez  au  lieu  des  Fairs,de  l' Archevcfque 
&  Duc  de  Reims ,  des  Evefques  &  Ducs  de  Laon  & 
étLanj^res^  &  dcs  Evefques  &  Comtes  de  Noyon^ 
Chatons ,  Beauvais  Pairs  de  France ,  de  rUniverfité 
fl^àc  Paris  i  &  des  Villes ,  Citez  &  CommunaDtezde 
Paris  y  Rouen  &L  Orléans  ^  Tournay  ^  Lion^  T'royes  ^ 

IBourdeaux ,  la  Rochelle ,  Angers  ,  PoiHiers ,  7o«- 
loufe  ,  Reims  ,  Amiens  ,  Abbèville  ,  Montreiid , 
jawS  Quentin^  Peronne  ^  Franchife  alias  ArraSj 
Hefdin ,  Therouenne  ,  Aire ,  Bethune ,  Bouhjngnc  . 
Salins ,  Dole  ,  Poligny  .  Arhois  ,  Prélats  Çsf'  No- 
bles defdits  Corniez  Artois  (sf  de  Bourgogne^  tous 
ilefquels  promettront  par  leurs  lettres  &  feellez, 
entretenir  ledit  Traittc  en  tous  fes  poinds  &  arti- 
cles y  eftans,&  fpecialement  en  cequM  touche,  que 
par  mondit  Seigneur  le  Dauphin  fera  procédé  au 
parfait  du  mariage  de  luy  &  demadite  Damoifelle, 
icelle  venueenage,  &quejamais  neconfentironc 
en  autre  mariage,  &  au  cas  que  ledit  mariage  ne 
parvint,  de  rendre  maditeDamoifelle,franche,libre 
&  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  &  autres  obli- 
gations ,  en  la  puiflànce  dudit  Duc  d^Auftriche  fou 
:)cre,  félon  rarlicledcffus  touché  de  ce  faifant  men- 
tion &  pareillement  les  articles  qui  touchent  la  re- 
ftitution  des  Gomtez  &  Seigneuries  baillées  en  Dot^ 
^  ladite  Damoifelle,  au  cas  que  ledit  mariage  ne 
fcrvint ,  ou  que  icelles  echculTent  à  retour  fur  mon-f 
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dît  Sr.  le  Dac  Phtlippes  ou  feç  hoirs ,  &  encorqne 
jnondit  Seigneur  le  Dmfbim  &  madice  I>wioi&l- 
le  9  né  prcteodront^  ne  queretteronr  jamais  autre 
droiâ,  fi  de  nouvelle  fiieceffionii*ectec^ii;Paysft* 

Seigneuries  venans  de  madite  Dame  la  D.uchelTe 
Marie*  Auffi  en  tant  qu'il  touche  ce  poinô  &  ar- 
ticle ,  que  fi  p«r  faute  d'hoir  ifTu  de  mo;  4it  Si.  la 
J>VLC  Pbilifpes  ^  lesFaysde  JSnt^Ml,  àeFhmdretf 
Hainault^  Hoùmde^  Zélande^  &  autres  qui  luy  ap- 
partiennent fuccedaflènt  fur  madite  Damoifc)le,oo 
iès  hoirs  iflusd'eUe,  héritiers  de  la  Cuuroone^  que  le 
Roy  tes  tfaicefa  en  leur  ancfcniie  nature,  fa  ns  de  ri» 
dérégler ,  comme  W  eft  ctfmenu  cy  delTus ,  &  <n* 
cor  que  de  la  part  da  Roy,  de  mondît  Seigneur  le 
Dauphin^  ou  autre  de  par  eux,  ne  fera  faite  aucune 
emrepriie  ou  pratique  au  contraire  du  traitté  & 
jCtoretea  aecordéea  aux  trois  Eflfats  de  la  Ville  de 
StMmer  j  àxxtttit\e,  temps  de  la  minorité  demsdke 
Damoifclle,  &  qu'en  ce  ils  les  aydcront  &  affilie- 
ront par  effed ,  &  généralement  de  ayder  &  affilier 
àTentretenement  de  tous  les  autres  poinûs  &  arti* 
des  ey  deflus  fpecifiez  &  contenus  audit  uaitté;  & 
que  s'il  avenoit  que  de  la  part  duRoy&de  mondit 
Seigneur  le  Dauphin  y  eut  aucune  cnfrainte  ou  con- 
travention, de,  en  ce  cas ,  cftre  ay  dans  &  confortaus 
mondit  Sr.  le  Duc ,  Monfieur  le  Duc  Fbilippes  (te 
flis  &  leurs  Pays ,  &  à  ceue  fin  le  Roy  dès  roatota» 
nant  leur  accorde  &  ordonne  audic  cas,  aînfi  le  fair^ 
&  les  a  déchargez  ôl  décharge  de  leur  ferment. 

Item ,  Seront  baillées  de  la  pari  duditDuc  d'^l»^ 
Jlrkhe  &des£ftais  defdits  Pays^  piireiltes  fbnreiiea 
des  Prélats,  Nobles,  Villes  &  Commiinautez dei 
Pays  &  Duchet  de  Brabant,  Limhotir^,  Lmxenk^ 
bmr^^  Gheldres^  Gointeade  iiWw  ,  à^Maimaak^ 
Mande  y  Z^lMdi  9  Mtmur, ,  que  le  Roy  voiidtt| 
avoir.  ~I1 

lum^  Quclcfdits  habîtansde  J»'^.  (?wfrbaillefonr^^ 

h:uh^  Icttrc^s^&feellez  auiiay  dcàmonditSeipwrj 

*  ■ 
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\t Dauphin^  futur mary  de  maditeDamoiftlIe,  par 
lefqucllcs  ils  promectront  &  s^obligcront  par  leur 
foy&  ferment  fur  leur  honneur,  de  bien  &  loyau- 
ment  garder  lefdites  Villes  fit  Chaftcaux  durant  la 
minorité  dé  ladite  Damoifèllé,  &  de  non  fooffrir 
ou  de  permettre  que  du  party  ou  quartier  de  mondit 
Sr.leDuc  ou  deMonfr.  le  Duc  Philippes  fon  fils^ 
foit  fait ,  procuré  ou  pratiqué ,  direâement  ou  indî- 
reôemcnt,  aucune  chofe  au  préjudice  du  Traité^ 
&  que  madite  Damoifelle  venue  en  âge  &  le  ma- 
riage de  mondit  Seigneur  \t  Dauphin  &  d*elle  con- 
fommé ,  ils  bailleront  &  délivreront  par  effet ,  ceG- 
fans  tous  contredits  &cxcufcs  ou  délais  au  contrai- 
re, leHites  Ville &Chartel,  en  la  pleine  &  entière 
obéiflance  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  commd 
mary  d'elle. 

Item^  Etpareîtlcment  Iefdîtsde/i/;7^{7wrr bail- 
leront leurs  Lettres  &  feellez  à  mefdits  Srs.  le$ 
Ducs  &aux  Eftats  de  leurs  Pays  par  lefquelles  ils 
promettront  &  s*obIigeront  par  leur  foy  &  ferment 
&fur  leur  honneur,  quedurans  ladite  minorité  & 
jufques  à  ce  que  le  mariage  de  mondit  Seigneur  le 
Dauphin  foitconfommé ,  ils  ne  délivreront  lefdites 
Ville  &  Chafteau  au  Roy ,  ne  à  mondit  Seigneur 
\t  Dauphin^  neàperfonnedepar  eux,  mais  les  tien- 
dront en  bonne  &  feure  garde  ;  &  outre  ce ,  que  s'il 
avenoit  que  ledit  mariage  neparvint^par  la  mort  de 
mondit  Sr.  le  Dauphin  (  que  Dieu  par  fa  bonté 
veuille  garder)  ou  par  quelqueautre  cas  procédant 
du  faiâ  du  Roy,  ou  d'îceluy  Monfeigneur  le  Daw^ 
phin^  ou  autre  de  leur  part,  &  auffi  par  la  mort  de 
ladite  Damoifelle,  durant  fa  minorité,  de  en  ce 
chacun  d'iceux  ca»,  rendre  lefdites  Ville  &  Cha- 
Kel  à  mondit  Sr.  le  Duc,  pour  &  au  nom  de  mondit 
>r. le  Duc  Philippes  fon  fils,  ou  à  mondit  Sr.  le 
Duc  Philippes  sMl  eftoit  en  âge.  Lequel  Traité  de 
^afx  &  Mariage  en  tous  &  fingulicrs  les  poinfts  & 
ttticlcs  cy  deflits  contenus ,  nous  avons  promis  & 

Va 
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promettons  lovaument  &de  bonne  foyy  fous  no- 
(Ire  honnear  ;  Nous  lefdits  Ambaflàdeurs  da  Roy , 
an  nom  dMceiuy,  &  Nous  les  AmbaflTadeurs  de 
xnondit  Sr.leDuc,  de  nofdits Seigneurs  fcsenfans 
&  des  EHats  de  leurlditsPays,  ou  nom  d^iceux, 
fournir  &  entretenir,  A  accomplir  de  poind  en 
poind,<Si  les  faire  ratifier,  confirmer,  gréer  &  ap- 
prouver par  iceux  Princes  &  lefdits^ des  tllats ,  &  de 
ce  en  faire  bailler  &  délivrer  leurs  lettres  patentes  en 
forme  deue  &  fuffifante  d'une  part  &  d'autre, 

S'cnfuivent  les  Pouyoîrsr. 
Pouvoir  du  Roy. 

LOU  YS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Franct. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut:  Comme  pourtrouver  moyen  de  Paix  finale 
entre  noftre  Royaume ,  Pays  &  fujets,  &  noftre tres- 
cher  &  tres-amé  Coufîn  k  DxiQMaximilian  SAu- 
•  firiche ,  &  auffi  noilre  très-cher  &  tres-amé  Confia 
It  Duc  Philippes  fon  fils,  les  Pays  de  Brahant^ 
.  Flandres^  Hainault^  Hollande^  Zélande  ^àc  autres 
leurs  Seigneuries  &  fujets,  paroles  ayen^  eftéoover- 
tes  &pourparIées  entre  aucuns  nos  Ambaflàdenrs 
&  les  Ambaffadeurs  de  noftrMit  Coafin ,  du  maria-  \ 
ge  de  nortre  très-cher  &  tres  amé  fils  CharUi  Dau- 
phin àQVicnmîs ^hàt  la  fille  ainée  d'iceluy  noftre 
Coulîu  leDucd'i^/^/ïriVA^  ScdelaDucheffe  fa  feue 
femme  ;  pour  crairer  fi  conclure  lequel  mariage,afia 
depatvenîr  à  ladite  Paix,  foit  befoin  commettre 
&  ordonner  de  noftre  part  aucuns  grands  per  fon - 
nages  à  nous  fcurs  &  feablcs  ^ qui  ayent  puiflàncc  de 
no  s,  debîfongner  plus  i  plain  en  cette  matière 
avec  noftreditGoufin,fes  Gens&  Ambairadeurs,&: 
•  les  Gens  des  Eftais  des  Pays  de  Brabant ,  Flandres , 
Hdinault  &  autres;  Sçavoir  faifons,  que  pour  la 
grande  &linguliere  &  entière  confiance  que  oo^ 
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avons  des  perfonnes  de  nos  ame2&  féaux  Confeil- 
1ers  &  Chambellans  Philippcs  de  Crevecœur  Sei- 
gneur Delquerdes  noftrc  Lieutenant  General  en  nos 
Fays  de  Picardie  &  à* Artois ,  Chevalier  de  noftre 
Ordre  ;  Olivier  de  Quetman  noftre  Lieutenant  en 
noftre  Ville  de  Franchife }  Jean  de  la  Vacquerie  pre- 
mier Prefident  en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Parif^ 
djearz  Guerin  noftre  Maiftre  d'Hoftel ,  &  de  leurs 
fcns ,  loyautés  &  bonne  diligence ,  à  îceux,  pour  ces 
caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné 
&  oâroyé,  donnons  &  o&royons  par  ces  prelentes, 
plein  pouvoir, aulhorité  &  puiirance,de  traiter,  con- 
clure &  accorder,  avec  noftredit  Coufin  le  Duc 
à'/iuftriche^  ou  fefdits  Gens  &  Commis,  &  lefdits 
Gens  des  Eftatsdefdits  Pays  de  Brabant^  Flaffdres^ 
Hainaulti  &  autres,  tant  en  leurs  noms,  quecomme 
aunomdudit  DwcPhilippes  &de  ladite  fille  ainée, 
ledit  mariage  de  noftredit  fils  le  Dauphin  de  Vien^ 
mis ,  &  d'icelle  fille  de  -noftredit  Coufin  le  Duc 
d'y^«/îr/r^^,depromettrc,bailler&  accorder  les  cho» 
fes qu'ils  verront  eÛrfi  à  faire  pour  traiter  &  con- 
clure ledit  marîage^faire,  prendre  &  jurer  Paix  fina- 
Jcentre  Nous ,  noftredit  Royaume ,  Pays  &  fujets  ; 
ledit  Duc  d'/^«/^r/^^Â^ ,  \ed\i  Duc  Philippes  fon  fils 
&  lefdits  Pays  &  Eftats  de  Brabant ,  Flandres  , 
Hainault^  &  autres  leurs  terres.  Seigneuries  &  fujets, 
&  îcelle  Paix  faire  crier  &  publier  par  tout  où  il 
appartiendra,  &  généralement  de  faire,  befongner, 
traitter  ,  promettre ,  conclure  &  accorder  toutes 
chofes  touchant  ledit  Mariage  &  Paix  defTufdite  , 
toutainfi  queferions&fairepourrions,  fi  prefens  & 
M  noft  re  perfonne  y  eftions,  fans  avoir  de  Nous  au- 
tre charge,  pofd  qu'il  y  eut  aucune  chofe qui  requit 
povoir  plus  efpecial.  Promettans  de  bonne  foy  & 
en  parole  de  Roy ,  par  ces  prefentes  fignées  de  uot 
ftre  main ,  tenir  &  entretenir,  tout  ce  que  par  eux  fe- 
ra fait  &  befongné,  conclu  ,  accordé,  promis  \ 
j  uré  touchant  les  chofcs  deifufdites ,  &  les  faire  çu^  . 
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^retenir  &  accomplir  par  noftre  tres*cher  &  très? 
amé  fils  Charles  Dauphin  de  Viennois^  &  de  toat 
ce  que  par  eux  fera  fait  &  bsfongaé ,  en  bailler  nos 
lettres  4e  confirmation  »  ratification  &  approba- 
tion .  celles  fi  n  amples  &en  la  forme  &  manière 
qu^'l  appartieadra,fans  jamais  allertnevenir^ne faire 
aller.ne  venir  alencon^re  en  qaclque  manière  qaece 
foit:  En  témoin  de  ce^No^^s  avons  fait  mettre  nodre 
feel  à  ccfdites  prefentes.  Donné  au  Plejfis  du  Parcq 
Je2  noftre  Ville  de  "ïours  le  quatrième  jour  de  Dc- 
çembre  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt 
deux ,  &  de  noftre  Règne  le  vingfdeuxiéme.  Âinii 
ligné  Louis  »  &  fur  lereply ,  Par  le  ^oy^  les  Seir 
gneurs  du  Bouchage^  de  Rochechouart ,  de  Curfay^ 
de  la  Roche  j  Mz\i\ït  Jacques  de  Coitier  Prcfidenl 
des  Comptes  &  autres  pi^efens ,  Parent. 

Poiivoir  de  Maxîmilieff  Archiduc  d^Autriche. 
|L4  AKiMiLi£)ir  par  la  grâce  de  Dieu^  Arçhfdac 


hanty  àt  Lembourg  ^àt  Karinte^  de  Carniole  ^ 
fauxembowrg  &  4e  GuéldreSy  Comte  de  Flandres  ^ 
de  Haf^rg^  de  Tyrol^  àt  Ferrete^  icKiturg^ 
Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainamlt ,  de 
Hollande^  àt^^elande^  dtNamur&dtZuytphen^ 
Marquis  du  Saint  Empire  de  Bourgoine  ^  Comte 
Palatin  en  E(faSj  S:,dt  Frizey  Marquis  d  Ej'cla» 
%fonie ,  de  Portenaut ,  de  Salins ,  &  de  Malines.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront»  falut: 
Comme plafieurs  parlernens,  journées  aflamblécs 
ayent  par  cy-devant  efté  tenues  en  divers  lieux  | 
pour  traiétier ,  accorder  &  terminer  les  querelles, 
queftions  &  debas,  &  mettre  fin  à  la  guerre  mue  à 
cette  caufe ,  entre  tres-hault  &  tres-puifTant  Prince 
Monfr.  le  Roy,  fon  Royaume,  Pays,  Seigneuries, 
^  fubgoéls  d'une  part:  Nous,  feue  noltre  très* 
çhiere  &  tres-a:née  Compaîgne  la  Duchelfe,  quç 


de  Lothier ,  de  Bra- 
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Dîeuabfoillc,  nos  tres-chiers  &  tres-amez  Fils  & 
Fil  le ,  nos  Pays ,  Seigneuries  &  fubgeds  d'autre  ;  & 
puis  naguerres ,  Nous  &  les  Eftats  de  nofdits  Pays , 
ayons  envoyé  en  noftre  ViWtd'ylrraSy  nosamez& 
feaulx  MaîQre  Jea»  Dauffay  Confeiller  &  Maiftre 
dcsRequeftes  ordinaire  de  noftre  Hoftel,  Gort  Rol- 
land Confeillicr  &  Pencionaîre  de  noftre  Ville  de 
Bruxelles^  Jacques  de  Steenwrper  Confeiller  &  Pen- 
cîonnairc  des  Efchevins  des  Parchons  de  noftre 
Ville  de  GW,&depiiis,Nous,&lefditsEftats  ayons 
illec  renvoyé ,  avec  les  trois  defliis  nommez ,  Révé- 
rend Pere  en  Dieu  nos  amez  &  feaulx  MeffireGrî/^ 
fuin  Abbé  d'Haffl/ghem^  Meff.  Jeha»  Seigneur  de 
Lannoy^  de  Rume  ^  de  Sebourg ,  MelT  Bauduin  de 
Lannoy  Sï.àt  Molembafs  ^  Mtit  Jaques  deGoy  Sr. 
Dauhy  noftre  hault  Bailly  de  Gand^  Chevaliers,  nos 
Confeilliers  &  Chambellans,  lefquels  tant  pour 
parvenir  audit  bien  de  Paix,  que  aulîî  à  Talliance 
de  Mariage  de  tres-hault  &  tres-puift&nt  Prince 
noftre  tres-cher  Sr.  &  Coufin  Meflîre  Charles  Dau- 
phin de  Vienne  feul  fils  de  mondit  Sr.  le  Roy  &  de 
Doftredite  tres-chiere  &  très  amée  fille,  ayent  eu 
plufieurs  communications  avec  les  Gens  &  Com- 
mis du  Roy  eftans  audit  lieu  à'Arras^  dont  de  tout 
nous  a  efté  &  aufdils  Eftats  de  nofdits  Pays ,  fait  am- 
ple rapport  tant  de  bouche  que  par  efcript ,  &  foient 
les  matières  en  telle  difpofition  que ,  à  l'honneur , 
louange  &  ayde  de  Dieu  noftre  Créateur ,  aufteur  de 
Paix,  elles  foient  en  efperance  &  apparence  d'eftre 
en  bricf  traiâceSjachevées  &  conclues  en  tout  bien; 
pour  laquelle  conçluiion  faire  &  furnir  de  noftre 
part,  &  de  la  part  de  nofdits  fils&  fille,  &  des  Eftats 
de  nofdits  Pays ,  foit  befoin  choilîr  &  ordonner  no- 
tables perfonnaiges,  gens  d'auâorité,  loyaulx  &  :h 
preudommes  à  nous ,  &  aufdits  des  Eftats ,  cogneus  V^n  n% 
&  expérimentez  :  Sçavoir  faifons  que  nous  coufians  J 
à  plain  és  fens ,  vaillance ,  expérience ,  loyaultez  &  ' 
bonnes  preudommies  que  congnoilTons  &  favons 
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eftrc  és  pcrfonnes  de  Révérends  Pere  en  Dieu  nog 
amez  &  fcaulx  Confeilliers ,  MtfRre  Jehan  Abbé  de 
J'aint  Berlin Chancellîer de  noftre Ordrcde  la  rhoi- 
fon  d'or ,  Mcff  Philippe  Abbé  de  Joint  Pierre  lez 
lîoftre  Ville  de  Gand,  ledit  Meff.  Gojjuin  Abbé 
à'Haffltfrbem^  MefC.  GuHlaume  Abbé  à^/lnmoni,  le 
àiiiïùi'dît  Me ff,  Jehan  Sr.  de  Lanmy  Ssfde  Sebourg^ 
McflT.  Jehan  de  Berghes  Sr.  de  fValhain  y  ledit  MclT. 
Bauduin  de  Lanuoy  Sr.  de  Molemhais ,  tous  Cheva- 
liers,  nos  Chambellans,  Meffire  Jehan  de  le  Bouver 
rie  auffi  Chevalier ,  Seigneur  de  Bierhecque  y  de 
ff/Vrr^,Chanccllier  de  noftre  Pays  de  Brabant^yitS. 
Paul  de  Baenfl  Sr.  de  Voirmizelle  Prefident  de  Flan* 
àres ,  ledit  Mtff.Jaques  de Goy Sr.  Dauhy  hault  Bail- 
ly  de  Gand^  ledit  Maiftre Jehan  Dauffay ,  Maiftres 
Gérard  Numan  &i  Jehan  de  Beere  nos  Secrétaires  eu 
Ordonnance ,  Me/F.  Jehan  Pinmck  Chevalieri 
Bourgmaiftre  de  noftre  Villede  Dmvain^  Loys  Rot» 
lojik  Jehan  RotandE{cht\\ns^&  Maiftre  Jehan  Loie 
Pencionnaire  dudit  Louvain  ,  Meflire  Clays  de 
Et-velde ,  Meff.  Rolland  de  Mol  Chevaliers ,  Efchc- 
vins  de  la  Ville  de  Bruxelles,  ledit  Maiftre  GortRoU 
lands  Pencionnaire  d'icelle  Vilîc,Maiftrc  JehanCol- 
y^^^èc^i  Bourgmaiftre  de  noftre  Villed'^wx/er/^Meflr. 
Jehan  de  Hymerzelle  Chevalier,  Efchevin  de  ladite 
Ville,  George  de  la Moere^^^vmtz  Efchevin  de  la 
Kuere  de  noftre  Ville  de  Gand^  Ma\(lr t  Gheldolf 
l'ander  Hage  premier  Efchevin  des  Parchons  de  no- 
♦  II  a  kii  de  ijredite  Ville ,  Guillaume  Rym  ♦  Confeiller  &  Pcn^ 
aGandcom-  cionnaire  de  laditte  Vi.le,  ledit  Mailtre/^y«fx  de 
ine  un  àz%  Steenwerper  Pencionnaire  des  Efchevins  defîlits 
^^tl  ^V,     P^^^h^^^s     Gand,  MtiX.  Charles  de  Haltwin  Che- 
w^,An/iq^ji  ^'^''^^Sr  Z)///;r/Xvr^'^ ,  Bail  ly  de  noftrc  Vil  le  de  Br«- 
tez  dç  Flan  -  g^i ,  MclT.  Jehan  de  Nieuivenhoven  Chevalier  noftre 
fircpag.  7u.  Chambellan,  Maiftre  Jehan  délimite  Bourgmaiftre 
HiûïlT.        "^^^^^  Villede  Bruges -,  Gilles  Guifelin,  Jaques 
*      *    van  Holbecque  Efchevins  de  noftre  Ville  àUppre^ 
JVkiftre Jehan  Coene  Fencionnaife  4^  ladite  Yill^^ 
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Jehan  le  Mo^ftoyer ,  Jaques  de  Landas ,  Maiftre  Jehan 
Franchoû  ConfeiIlier&  Pencîonnaire  de  noftre  Vil- 
le de  LiSt  ;  Simon  de  Bercus ,  Jehan  de  la  Vacquerie  *  *  T^^n  <ï«  14 
Confeillier  de  noftre  Ville  de  Dot<ay  ;  Chijiophlel}^]"^^^'^ 
Gauthier  piemicT  Efchcvinde  noftre  Ville  de  Mom  d»unautrc<ftt 
en  Haynmult^  Jehan  Fourneau  Clerc  du  Baillage  mefracnom, 
de  noftre  Pays  de  ^rtywrt«/r,  Servais  IVaudart  Pen-  fn^n^ionnc 
cionnaircde  noftredite  Ville  deMons;  Jehan  Bru 
neau  Prevoft  de  noftre  Vi  1  le  de  Valenctennes ,  Thiery  ^      '  * 
le  Poivre  Efchevin ,  Gobert  Heruy  Pencîonnaire 
dudit  Valenctennes  ;  Meff  Kobert  de  Manneville  Che- 
valier, Bailly,  Nicolas  Daverout  Mayeur,  David 
Daudenfort  Efchevin ,  Maiftre  Philippe  de  Sujfaint 
Lej^ier  Confeillier ,  &  Robert  Defprez  Procureur  de 
noftre  Ville  de  faint  Orner.  A  iceulx  nos  Ambalfa- 
deurs  qui  font  en  nombre  de  quarante-huit  perfon-p 
lies  &  aux  dix-huit  d'iceux  pour  le  moins,  defquels 
foient  lîx  de  nofdits Confeillers  ,de  ceulx  des  Eftas 
•We  noftre  Pays  de  Brabant^  Députez  des  trois  Mem- 
►res  de  Flandres ,  Comtez  de  Haynault ,  Hollande , 
Zélande  ^  &  de  noftre  Ville  de  faint  Orner  douze  ; 
.vons  donné  &  donnons  plain  pouvoir,  auftorité, 
landement  cfpeciaI,abfoult  &  irrévocable, de  ou 
lomdeNous  &  de  noftre  tres-chier&  très  amé  âls 
AtSiïC  Philippe  Archiduc    Autriche  &  de  Bour- 
g'gne ,  &  auifi  de  noftre  tres-chiere  fille  Marguerite  ^ 
ii  Autrice^  de  Bourgogne^  &c.  Defquels  comme 
Pcre  ayons  le  bail,  gouvernement  &  adminiftra-?  * 
lion,  accorder,  confentir  &  conclure  avec  mondît 
Sr.  le  Roy  en  fa  perfonne ,  ou  avec  tels  Princes  de 
fon  fàng  ou  autres  de  fes  Gens  &  Commis  que  fon 
plaiûr  ftra ordonner  &  députer,  Paix  finale,  in-r^ 
IcIligence&aiTiitiez  perpétuelle  entre  le  Koy,monT'  ^  - 
dit  Sr.  le  Dauphin^  leurs  Pays ,  Seigneuries  &  fub-     '   *  , 

d'une  part  ;  Nous ,  nofdits  enfans ,  Pays ,  Seî- 
gneurîcs  &  fubjeâs  d'autre;  &  pour  fceurtd  &  fer* 
mcté  de  ladite  Paix  traidier ,  accorder  &  conclure 
îiliançe  de  mariaigc  de  mondit  Sr.  le  Dauphin  ^ 
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de  noflredite  fille,  auflî  confentîr  &  promettre  la 
délivrance  d*icclle  en  nollredîte  Ville  à^ÀrrofyOn 
aatre  lieu,  &  à  tel  jour  qu*ils  advîfcront,  derechicf 
accorder  &  conclure  avec  le  Roy  ou  fts gens,  tou- 
tes &  fingulieres  les  chofes  que  nofdits  Ambafla- 
deurs  adviferont  pour  le  bien  &  fceurté  de  ladite 
Paix,  repoux  &  tranfquiliié  des  Pays  &  fubjeâs 
d'une  part  &  d'autre  ;  fe  obliger  à  faire  toutes  telles 
fceurtés,  que  de  noftre  part  &  de  nofdits  enfans 
feront  requifes&par  ledit  Traîâéfe  devront  faire: 
faire  conflituer  &  accorder  à  noftredite  fille  pour 
fon  dot  &  partaige  les  Comtti  (TÀriois^  d«  Èomt- 
gogne  ,  Mafconmis ^  i^wxerrf^,  Seigneuries  dcSalinSj 
Bar-fur  Salfie  ài  Noyers,  foy  contenter  du  douaire 
&  provifion  de  vivre  qui  luy  fera  affigné,  de  tout  ce, 
prendre  &  rçc/evoîr  lettres  &  feureté ,  &  dMccllesfc 
tenir  pour  contens ,  bailler  lettres  de  recepifle ,  nous 
obliger  foubs  Tobligation  de  tous  nos  biens,  pays, 
terres  &  Seigneuries  prefens  &  advenir,  &  foubs 
noftre honneur,  à  entretenir  ledit  traiâié,  &dece, 
faire  ou  nom  de  Nous  ferment  folempncl ,  nous 
foubmettre  à  le  faire  en  perfonne  &  I  le  faire  con- 
^e^m^;r  &  raiiffier  par  nos  Lettre  patentes ,  &  géné- 
ralement de  en  tant  qu'il  touche  ledit  bien  de  Paix 
&  traidié  de  Mariaige,  fceurtez  &  toutes  autres  ' 
chofes  qui  en  dépendent ,  faire ,  accorder,  confenric 
fi  promettre  tout  ce  que  nous  meifmes  en  perfonne 
faire  pourions  fe  prefens  y  eftions,  jafurt-il  que  le 
cas  requift  pouvoir  plus  efpecial  :  Promettant  en 
parolîe  de  Prince ,  foubz  noftre  honneur ,  foy  ,  fer- 
ment &  obligation  de  tous,  &  quelfconques  nos 
.biens  prefens  &  avenir,  avoir  aj»;reable,  tenir ,  four- 
nir &  accomplir  de  point  en  point ,  tout  ce  entière- 
ment, que  par  les  defTus  nommez  nos  Ambafla- 
deurs,  en  tel  nombre  &  de  telle  faculté  queditcfr, 
ferafaiâ,  traidié,  confenty,  accordé  &  promis 
pour  ledit  bien  de  Paix  fit  traîdtié  de  Mariaige,  ftns 
jamais  faire ,  dire ,  ne  aller  au  contraire  en  quelque 
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manière  que  ce  foit  ou  puiiK  En  tefinoiog  de  cCi 
Nous  avons  cefdîtes  prefences  figoécs  4e  poftrç 
main  &  les  fait  fcciler  de  noftre  featt ,  4om  Ton  nfy 
fa  noftre  Chancellerie  dt  Bradant  en  Titbfence  da 
noÛre.  Donné  en  noftre  Ville  d'^/<2y^  le  6  jour  de 
Novembre  Tan  de  grâce  mil  cccc.  quatre- vingts  fiç 
deux:  ainlî  ligné  MA^iMiUANU3,  &  fur  le  ply^ 
par  Mooi:  ïp  Duc  en  fon  Confiai ,  on  MonC  de 
Âaveftewj  le  Conitc  de  iVr^^/^;^  premier  Chambel- 
)ao,  le  Sr*  de  Bcvra^  4  W^V^^^  eftoient»  figo4 

I 

Pouvoir  des  Efiau  de  Biabant,  Flandres, 

^  autres. 

L£s  Qens  des  trois  £(lat$  des  Pays  &  Puché  de 
.  Bm^mH  1 4e8  trois  Membres  dn  Pays  &  Gkinté 

àt Flandres ^  des  trois  Eftats  du  Pays  &  Conté  de 
flaynnauh  ^  les  Depputeï,  du  Pays  &  Conté  de //o/r 
iojukèff  Zclandcf  des  trois  Eftats  des  Villes,  Ban-^ 
lieae  &  JBatllMe  de  iSr.  Omr,  Villes  &  Ghaftelle-p 
nkëie  Ullé^  Ùmay  àLQrchies^  nons  faifans  fors 
à  preoans  charge  pour  les  Gens  des  Eftats  des  Pays 
&  jDochîez  de  hemhomg^  làUXembmrg  h  àt  Gel- 
dres^  Gantez  de  Namur^  Zffftfhn^  Seigneuries 
étiritit  &  de  Matimu  A  tons  ceu  qui  ces  pre* 
fentes  lettres  verront,  falut.  Comme  plu  fieurspar^» 
î^'mens ,  j  ournées  &  afFamblées  ayent  par  cy-devant 
eftétenuesen  divers  UeuXjpour  traiâier,  appointiec 
âr  décider  des  queréUes,  qneftions  &debasy&  mettre 
toi  1$  guerre  mené  à  ceftecaofe,  entre  tres^excet* 
lent,  tres-hault  &  tres-puiflant  Prince  le  Roy  de 
France  ,  fouverain  Seigneur  de  nous ,  lefcii ts  d  e  Flan- 
iftSi  faint  Orner  ^  LiJie ,  Douay  &  Oreiiet  ^  MonC^ 
|0  Qamphi»  fon  fenl  fils  -&  bemtier  apparant  de  1^ 
Couronne,  le  Royaume ,  leurs  Pays  &  Seigneuries 
kfubjeâs  d'une  part:  Tres-hault  &  ires-puifl&nt 
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mtlien  Archiduc  à'Aufirice ,  de  Bomgagne^  MonC 
VAtchidnc Philippe,  &M9dmo\CAltd'Auftricek 
éc  Bourgogne  fes  énfiins,  aos  Princes  &  SeieiieQis 
naturels,  leurs  Pays,  Seigneuries  &fubjcts 
Et  pois  nagueres ,  mondît  Sr.  parl'advisdc  noa$ 
lefdits  des  Eftats  àç  Bradant  &  Membres  de 
^b^es  ait  envoié  en  la  ViH^  d'Arras  nos  très  chiers 
&  bons  amis  »  Maiftres  Jeam  Dauffay  Confetllier 
&  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de  l'oftel  de 
mondit  Sr, ,  Gord  Rolland  Confetllier  &  Pcndon- 
uaire  de  la  Ville  de  Brouxelles^  &  Jaque  di  Sutj^ 
wfrpere  Confeillier  &  ^endonoaîre  des  Efchevios 
desParchon$delaVilledê<?M^;  & derrdoeiiiar 
noftredit  Sr.  &  Nous  lefdits  des  Eftais  de  BrâaAy 
Membres  de  Flandre  6iàtHaynnault^^yoi\s  pour 
renforcement  4e  laditte  Ambaxade  envoyé  audit 
liead'ilrm,  Révérend  Pcrc  en  Dieu  nos  très  chieis 
fthonnourez  Srs.  &  cfpeciâulxamis,  Mefiir^* 
fiiin  Abhé  de  Haffli^hem,  Meil  Jehan  Sr.  dcli»- 
9foy  &  de  Rume ,  Meif.  Banduin  de  Lanmy  Sr«  <k 
Molewiavf ,  &  Meff  Jacques  deGoy  Sr.  D^air  hiûlt  j 
fiaiUy  deGand,  Chevalier^  GonfeitiiesJt  ChaniM-  ( 
laii  de  noltredit  Seigneur.  Icr  jucls  avec  lestroisjçt 
las  nonimez  fefont  joinàs  6c  trouvexavec  les  Gers 
èi  Commis  du  Roy  audit  lien  d'ilrr^^^,  taatf^ 
parvenir  au  bien  de  la  Paix ,  que  {ibaiâiliça|geQrT^ 
fermeté  d*icelle  aliance  diiMariaige>^urparM^ 
<jui  auplailîr  de  Dieu  fe  parfera,  de  inouditSw  , 
Daulphin  &  de  nortrediteDamoifelle  &  jeuncPrin-  ^ 
ceiTe,  &  enfemble  ont  «u  plufieUE^comrounica*  : 
(ions  &  advifé»  &  concenptafieursipllil^ons 
rcteï  poar  ledit  bien  de  lapaix,  ¥e{l&s  &traa|iN 
î.ic  des  pays  &  fubjets  d'une  part  àc  d*auft^^|wi 
auffi  pour  ledit  traidié  de  Mariage  ôc  chofesq^^' 
en  dépendent ,  dont  de  tout  a  efté  fait  rapport  bî# 
&  au  long ,  de  bouche  &  par  efccipui^^ÉiiAidît  Sr:ér 
•  à  Nous;  &il  foitque  à  TaydedeDieu  noftrtR«< 
demptcur  aaâeui  dç  paix  |  leuiitt;^  i^i^rier^jifeut 
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fi  avant  aprouchées ,  qn'eHes  font  en  apparance  de 
bonne  efperance  d'edre  condufttes  &  menées  à  bôn- 
ne  &  frudncufc  fin ,  pourqnoy  foit  befoin  de  de-* 
nommer,  ordonner  &  commettre  notables  perfon- 
naiges ,  gens  de  bonne  auôorité  &  preudommîe  ^ 
qui  ayent  commiffion  &  povoir  fuffifant  de  mon- 
dit  Sr.  &deNoQ^,  pour  conclure  Ie((iites  matières 
&  â  [celles  mettre  fin:  Savoir  faîfons  que  Nous,coe« 
.  fiansà  plaindes  (èns,vaîllances,loyaute2,preudom- 
mies  &  bonnes  diligences,  que  par  expérience  fa- 
vons  &  congnoifTons  eftre  és  perfonnesde  Révé- 
rends Peresen  Dieu,  nobles  &  puifFans  nos  très- 
chiers  &  honnourcz  Srs.  &  amis  MeflT.  Jahan  Ab- 
|bé  à^St.  Bertin  Chancellier  de  TOrdre  de  laThoi- 
|fond*or,  ÎVIeff  Philippe  Abhé  dt  faint  Pierre  lez 
WGand,  ledit  Meff.  Gojjuin  Ahhé  de  Hafflighem.M^W. 

Guillaume  Abbé  iî'Aumont ,  les  deirufdits  Mefl' 
^Jehan  Sr.  de  Lanmy  &  de  Rume  ,  Meflîre  Jehan  de 
Berghes  Sr.  de  Walhain ,  ledit  MefT.  Bauduin  de  Lan- 
my  Sr.  de  Molcmbays^  tous  Chevaliers  &  Ambaxa- 
deurs  de  noftredit  Seigneur ,  Meff  Jehan  de  le  B  ju- 

|ver;>auflî  Chevalier,  Sr.  de Bierbecfue  &  dtlVierre^ 
Chancel  lier  de  Brabant^  MeflT.  Paul  de  Baenfi  Sr.  de 
Voirmezelle  Prefîdent  de  Flandres^  ledit  Mt\tja(]ues 
deGoy  Chevalier.hault  Bailly  de  G^Wyledit  Maiftre 
Jehan  Dauffay  Maiftre  des  Requeftcs ,  Maiftres 
Gérard  Numan  &  Jehan  deBeere  Secrétaires  en  Or- 
donnance de  noftredit  Sr.^  M^ff.  Jehan  Pinnock  ^ 
Chevalier  ,  Bourgmaiflre  de  la  Ville  de  Louvain^- 
Ltys  Roelof  &  Jehan  Rolland  Efchevins ,  &  Maiftre 
Jehan  Lobbe  Pencionnaire  dudit  Louvain ,  MefC 
Clais  de  Heetvelde^  Meff.  Rolland  de  Mol  Cheva- 
liers ,  Efchevins  de  la  Ville  de  Brouxelles^  ledit 
Maiftre  Gort  Rollands  Pencionnaire  d'icelle  Ville  ^ 
Maiftre  Jehan  Colleghens  Bourgmaiftre  de  la  Villo 
à' Anvers^  MefT.  Jehan  de  Hymerzeelle  Chevalier, 
Efchevinde  ladite  Ville,  George  de  le  Moere  pre--, 
mier  Efchevin  de  la  Kuere  de  Gand^  Maiftre  Gel^ 
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r^fwnder  Hagbe  premier  Efchevîn  des  Parchon! 
*  de  ladite  Ville,  Gintairi^f)»  Conreil lier &Pe^ 
cîonnairc  dMcellc  Ville,  todit  Mwftre  ]a({m  ë 
Steenwerfere  Fencioiinaire  des  EfchevîosdesPar- 
chons  de  Gand^  MefT  Charles  de  Hahvin  Cheva- 
lier, Sr.  Duutkerke  Bailly  de  k  ViUe  de  BruieU 
Mcir.  JebM  de^  Nieuuwém  auffi  Char alier  & 
Chambellan  de  noftrcdît  SeiRncor^  Mafflrc/pto 
dilViUe  Bourgmaiftre  de  ladite  Ville  de  Bruipi 
-  GiSes  Gmfelin ,  Jaqms  de  Holheqne  Confcillicrî 
4e  la  Ville  à'hpte^  Mmùtt  Jehan  Coem  Pcn- 
cîonnaîre  de  ladite  Ville  j€baHUMmuyir^](qutt 
de  Landas,  M^\?irt  Jehan  Fti^ùK  Coftfcillicr& 
Pencionnatre  de  la  Ville  de  L/i?^,  Shmn  de  Bercui ^ 
JebM  de  la  Vncquerse  Confeillier  de  la  Ville  de 
Dmay ,  Chrljîoffie  GambUr  ]Bfremier  Efchevin  de  \t 
Vil  le  de  Mons  en  Hayntfauk ,  Jeham  Famm^i^CM 
du  Bail  lage  de  Havnnault^  Servais  Wanâari  Pencion- 
naire  de  ladite  Ville  de  hâons^  Jeha^Bruneau^^ 
voft  de  la  Ville  At  VaUndennes ,  Thierry  le  Péft 
Ërchevin ,  Gohert  Heruf  Pendonnaire  dodirli^ 

Unciennes ,  MefT.  Robert  de  ManneviUe  ChcvdfcTf' 
Bai  1  ly ,  Nicolas  Daverout  Mayeur ,  David  DauJen- 
'  >î»r#  Efchevîn ,  Mvàùvt  Philippe  de  St^aint  bfj» 
Confeillier,  &  i?<ï*^//>^)^«Procûreiirdela  Vtjlc 
de  Saint  Orner.  A  iceulx  dcIRi^  nommet  qni*»* . 
en  nombre  de  quarante-huit  perlbnnes,  lesdir-hw 
d'icculx  pour  le  moins,  defqucls  en  ait  les  fis  iii 
Confeildenoftredit  Seigneur,  &  du  Pays  àtBtiy 
hme^  Flandres^  Hayrmauh^  H^Baule  àiSm9$(h^ 
douze,  atons  donné  &  dpnnonsplain  povoirifr , 
ôorité  &  mandement  efpiscial ,  abfolut  ft  îrrcvc^ 
ble,  de  au  nom  de  Nous  les  Eftats  des  Pays  ddlrt 
nommez,' aflemblex  en  cette  Ville  d*if^,  Aaoffi 
des  Eftats  dcs  ântres  pays  &  SeîgnenneJ  de  nofditf 
Seigneurs  •&  Prfnces  de  pardeça ,  defqucls  ÏM^ 
prenons  la  charge  &  nous  faifons  fors ,  &  auflî 
nom  de  nofétts  jeitnesPriaces^f  <  iiavam  que  po&t 
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lenr  jeuot  ÂgC|  Nous^ comme  leurs  bool  &  loyau I x 
fubjeâs ,  povoos  &  nom  loift  avoir  regard ,  core  àc 
foing  fur  eatx^  le  hknk  eitat  delMrdit  pays;  faî* 
re,  prendre  ^  conclure  &  accepter  paix  final,  intcliw  . 
genccéc  amitié  perpétuelle,  entre  leRoy,  mondil , 
5r.le  Damphin^  le  Royaume»  leurs  Pavs^Se^eu- . 
ries&  fofa^eâs  d'an  pan;,iNufdits  3eupicars  At 
Princes ,  leurs  Pays ,  Seigoeories  &  fubjcâs  d'autre^ 
accepter,  recevoir  6c  conclure  toutes  relies  prc)\  i- 
fîons  &  fceurtci  que  le  bien  de  ladite  Paix  ôc  des 
Pays  ^  Seignearifis  fobgeûs  le  requma  &  ftm. 
fldvifé ,  &L  encorcs ,  de  an  nom  de  Noas ,  promettre 
&  accorder  telles  fceurtcx  flc  proviilons  que  les 
Gens  du  Rov  requerront  pour  l'entrcttiument  de 
ladite  Paix,  a  la  fceuric  du  Royaume  &  tbbjeas 
d'icelluyt  aofll  deconfentir,  accorder &concluro 
le  Mariage  de  MonC  le  Dat^bim  &  de  nofiredire 
Damoifel  le ,  &  la  délivrance  cl'îcelle  2  tel  jour  que  j 
pour  ce,  fera  prins  &  advifi  par  nofdîts  Ambaxa- 
dears  avec  le  Roy  ou  fes  Gens  \  faire ,  conOituer  & 
conientir  à  iceile  Damoifelle ,  4ot  &  partafge  dea 
Terres  &  Seigneuries  de  t'ancien  heritaige  de  feue 
noftre  tres-redoubtée  Dame  Madame  la  Duchefle 

d  V/iK/rrVtf    de  Bourgogne ,  &  de  Brabant ,  &c,  Com- 

iték  àtJFUmdr€s  f  &c.  que  Dieu  abfoille ,  &  nom- 
oiement ,  on  dit  dot ,  comprendre  les  Comtez 
^Âri^i  BmtWH^  Méfcmmà^  Amsirroi^  Sei- 

gnctirics  de  Èaltm  ^  Bar-fur-Same  &  Noyers^  & 
aufTi  de  traiâer  &  convencionner  le  douaire  de  ' 
madice Damoifelle,  ou  cas^jn^'l  ait  lieu^  &  provi* 
Hoa  de  vivre  :  Nous  foubzmetire  &  obliger  à  bailler 
Je  toutes  lefdites  (èuretei  &proviiioni  qui  feront 
idv  iTces  ,  lettres  à  feellcz  en  nom  commun  dc^ 
Ellatsdelviits  Pays,  parcnfamble^ou  dfs  Elbtsde 
rhACUO  Pays  à  par  foy  ,oucncoiresea  particulier  de 
tels  Prélats ,  Villes  &  Cotnmunautcz  que  le  Koy  ât 
ils  gens  lerequerromavoirdeKoos:  Jareroanom 
ic  l4ouSf  de  (cnir  kfdiéb  iraiiilici  de  Paix ,  pa£lionr 
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Acoovem  de  Mariaige^recetcrir  toalc^lesfoiiiMli 
par  lettres  &  autrement ,  que  le  Roy ,  mondit  Srvte 
Dauphin ,  les  Eftats ,  Princes ,  Fers ,  Prélats  y  No- 
bles &  Communautez  du  Royaume ,  ferom^  tenus 
d'en  faire  &  bailler  de  leur  part,  d'eolz  teoir  conteos 
defiiiâes  lettres4ten  bailler  lettres  de  recepifiS^ét 
généralement  en  tout  ce  qtiî  concerne ,  regarde  & 
dépend  ledit  traiâié  de  Paix ,  &  auffi  ledit  traidié 
de  Mariaige  ^  faire ,  pafler ,  adcorder  ^  &  conclure 
avec  le  Roy,  onavee  fis  Gens  âtConliiiis,  touiei 
ftfinguliercs  Ieschofci>,eomrendons,  proirifioiif, 
&  fceurrez  qui  feront  requilès  &  advifées  d'une 
partie  &  d'autre,  &  autant  faire  que  nous  meifmes 
faire  pourrions  fe  en  nos  perfonnes  prefèns  y  e(lioi% 
ja  fbft-il  qnelecasrequid  povoit  plusefpedal  :  Pi»* 
mettans  de  bonne  foy  foubs  nos  honneurs  &  obli- 
gation detous  &  quelfconques  nos  biens,  fournir 
&  entretenir  de  point  en  point,  tout  ce  que  par  Ici- 
dits  Ambaxadeurs  defTus  nommez ,  lesdix  bttki^ 
ceQlxenIaqnalitéqoede(ras,feMfiiitfCOQ€eilv«M|» 
fenty  &  accordé  &  promis  ,  fans  jatïiais  aller ,  faîce^ 
ne  fouftrir  cftre  allé  au  contraîre^  à  quelque  litre^ 
couleur,  ou  occafîon  que  ce  foit.  En  teûiioilig^& 
approbation  de  vérité,  Nous  avons  popirnoiisini^ 
fait  feeller  cefdhtes  prefentes  do  ftela»iG8i^»dci 
ladite  Ville  àHAlofl,  &  requis  les  NottaireS  foub- 
icripts,  pardevant  lefquel  s  tout  le  contenu  en  cef- 
dites  prefentes  a  efié  palfé  &  re^ongoen,-  la  voaa 
loir  tefinotngnier ,  roborer ,  &  iisner  de  kpift 
ièîngs  accoaUumez.  Fait  audit  Alt^  le  huîâiécE# 
jour  de  Décembre  Tan  mil  CCCC.  quatre- vingtiA 
deux.  Ainfrfubfcript& ligné,  &ao/PetrasCi^ 
&  Johannes  de  WalleC^^'  rgwrriïrrrçfi  rhujl^ 
fmbtici  Apojlolica  Ç^Imperiali  imSmiaiiktfNù^Êm^ 
quiapnemijfis  pmnibm  ^fwguln  ut  fupra  fcrihuMm^ 
fièrent  £*f  a^erentur  ,  una  cum  homrabflibm  Vèrm 
Roberto  vander  VifTcherien  ^  Johanne  BoctaïC 

ê$0lnimo^idi  ÂUofteafis  ééUCmmraccftfis  Ottin 
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fsTeJliùuf  ad hac vocatif  pr éf entes  interfuimw ^  id-- 
circo  IstUras  frafentes  yfigiâo  adCaufat  ejufdem  oppidi 
figHatas ,  manibiis  mjlris  propriù  fubjcripjimus^  acjignà 
tnanualibus  noJlrK  confuetù  jubfignavimns  in  omnium 
^ fingulorum  pr<emtj}orum  fidem  ^  tejïimomum  re- 
^uifiit  ^  rogati ,  anno^  menfe^  dieijfloco  pnvdiéiù 
Clerici  Jo.  de  Walle  Notarius.  En  tefmoing  de  ce, 
Nous  les  Ambaxndeurs  du  Roy  delFus  nommex ,  & 
Noos  Jehan  Abhé  de  St.Berttn,  Philippe  Ahhé  de 
faint  Pierre ,  Gojfuin  Abbé  de  Ihfflighem ,  Jthan  Sr. 
dtLan^oy^  Bauduin  Sr.  de  Mo/cmbats ,  Jehan  de  le 
Bouverie  Sr.  de  Bierbeque^  Paul  de  Baenft  Sr.  de 
Voirmizele^  Jehan  Dauffav  Maillre  de  Requeftes,  ' 
Jeban  de  Beère Sccvti^\tc^  Jehan  Pvnnock  Chevalier,- 
)éan  Rolland  Efchevin ,  Goort  Ro7LndPcndoun2L]^ 
re,  George  de  la  Moere  premier  Efchevin ,  Jehan  de 
Witte  Bourgmaiftre,  Simon  de  Bercus  Efchevin^ 
Jehan  de  la  Vacquerie  Cou^tWWtv ,  Thierry  le  Poivre 
Efchevin,  Gobert  Heruy  Pencionnaire,  &  Robert 
Déferez  Procureur ,  Ambaxadeursde  mondit  Sr.  le 
Duc  &  fcfdits  Pays ,  avons  ces  prefentes  feellé  de 
leaulx,  &  Nous  les  autres  Ambaxadeurs  defdits 
Duc& Pays,  en  rabfence  de  nos  féaux, avons  cef- 
dirtcs  prefentes  fignées  de  nos  faings  manuels. 
Donné  audit  lieu  de  Franchife  alias  Arras  le  xxiii. 
jour  de  Décembre  Tan  mil  cccc.  quatre-vingts  & 
^eux.  Ainfi  ligné  ,  Guillaume  Abbé  d'Aumont , 
Ghifelin^  Daudenfort^  Jehan  de  Berghes  ^  J.  Coene^ 
f^h.  Sujjàint  Legier,  J.  de  Landas^  J.  de  Gouy  ^  le 
rrançoHf  Numan^  Chrijiofflc  Gaultier^  Hetvelt  ^ 
ie  Moi ,  Fourneau ,  Coleghens ,  Wandart ,  Tmmerfel^ 
lî.  de  Ddanneville  ^  W,  Ryn  ^  Steenu^erpere  ^  Da-' 
^erhoHt ,  Nieuwenhove. 

Ratification  du  Rôy'.' 

^Ous  ayans ,  comme  Roy  tres-Creftîen ,  pîtîé  Se 
compaffion  du  pouvrc  peuple,  voulans  à  ncy- 


.1'»'.  Î7ri. 
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lire  povoir  éviter  les  maux  innomerablcs  quide  ià 

fcnre  fototdent  &  ehifoivent ,  Avons  en  rhoaneor 
révérence  de  Dieu  noftre  Créateur,  Prince  a 
auûeurdePaix,  &de  fa  trcs-^lorieiiieMere.a^cé, 
loué,  confermé  &  approuvé^  &par  ces frefemes 
lignées  de  noftre  ttiain ^  agréons,  louons ^cooftr* 
snofis  6t  approuvons,  &  en  bonne  foy  &patôlle4e 
Roy  promettons  entretenir  ,iSi  faire  entretenir  ledit 
traidié  de  Paix  &  de  Mariafge  en  tous  &  chacuns 
leSfoiati  &  articles  cy*dtflus  accordexi  &  ce  tant 
en  noAre  Qom ,  que  pour  &  ou  nom  de  noftredit 
tres-chier  fils  le  Daufphin^  duquel  pour  fon  jeune 
caîge  nous  nous  fomme^  fait  &  faifons  fors ,  &  aufli 
4c  ou  nom  de  nos  facceiTeurs  Roys  de  France  ^  ùm 
jamais  àlter  par  Nous,  nofiredit  fils,  on  noicHts  foc- 
ceflfenrs  Roysde/rtfisre,  au  contraire  dndttttifâié 
ou  d'aucuns  des  points  &  articles  cy-dcffus  accor» 
dez  ;  &pour  ce  confcrmer  &  invio^ablemcnt  tcniri 
avons  fubmis  &  fubmettons  NoqS|.  noftredtl  âto> 
sôs  Ihcc^fenrs  &  noftre  Royaume ,  â  tontes  eato» 
ctons,paines  &  cei>rures  Ecclefîaftiques^nonobfliAI 
le  privilège  que  avons  y  que  Nous  y  nofdfts  foccef* 
feurs  &  noitre  Royaume^  ne  pouvons  ou  dei 
cftre  febm»  nêàftfams  "par  cenfures  ;  &  s'il 
noit ,  que  ja  Dievike  vaetlle  ,que  pat  Nooa/ 

dh  fils,  fîos  fucccâèurs,  ou  autres  de  par  Nous^» 
feuft  contrevenu  en  aucuns  des  points  &  article» 
devins  accordez,  Nons^ohfenronsvvonlons  ordoa* 
nons  &  ènjoihgnons  al»  Princes  eflans  dt^MM 
iàng,  Pers  éeJFrancè  &troisEftasde  noftre Royau? 
me,  que  toute  ayde,  favenr  &  afîlltence,  foîr  par  euf? 
audit  cas,  baillé,  donné  âc  porté  pair  ettwét^à^àoiiill 
Coulins  &  aux  Eftas  de  lenrfdks  Pi^s  6c  ^ 
Nous,noftredit  fils  &  ifos  fucceflSeurs^  à  ce  que  l( 
traiâic  en  tous  &  chacuns  fes  points  foit  accompli 
&entretcnu,  flr  que  les  contravencions  &  entr^ 
ftuFx,  feaik:ttn$eftfent,fi>ient  rcduites^repii^es 
H:mtfe$  ^  £t  pouf  çefK> voir  mienli  fàie 
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ne  note  ou  reprînfe ,  avons  oudit  cas .  lefdîts  de  no* 
ftrc  fang ,  Pcrs  &  Gens  des  Eftas  de  tranee ,  quî  par 
noftrc  ordonnance  ont  baillé  &  baillent  leurs  feel- 
kz,  abfoubz  &  relaxeii  abfolons  &  relaxons  de  leurs 
fcrmens.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amex 
&  fcaulx  Confeillcrs  les  Gens  de  noftrc  Parlement 
à  P<friy,Gens  de  nos  Comptes  &  Trcforicrs  de  Frcn^ 
C€ ,  i  tous  nos  Baillifs ,  Sencfchaux,  Prcvofts,  Jogcs 
ou  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  i  chacua 
d'eux  fur  ce  requis     11  comme  à  luy  appartiendra, 
que  ces  prefentes  ils  vérifient ,  cntRerinent  &  enrc- 
giftrent ,  ou  failènt  &  fouflfrent  vérifier, enthcrinef 
a  enregiftrer  en  Içurs  Cours ,  jurifdîdions,  ficgei 
&  auditoires ,  en  la  nrianierc  accoutumée,  &  tout  le 
contenu  en  icellcs  gardent ,  &  faffent  garder  &  ob* 
fcrver  de  poinâ  en  poinâ ,  fans  aller,  ne  (bnffrir 
cftre  allé  au  contraire,  en  quelque  manfereque  et 
foit.  Carainfi  nous  plaift-il ,  voulons  fit  ordonnons 
eftre  fait  ;  &  pour  ce  que  de  ces  prefentes  Ton  pour- 
ra avoir  affaire  en  plufieurs  &  divers  lîeux ,  Nouf 
voulons  qu'au  vidimus  d'ictlles,  ou  extrait  d'au- 
cuns des  points  &  articles  y  contenus ,  fait  fous  feel 
Koyal  ou  autre  fcel  autcntiquc ,  foy  y  foit  adjoutée 
en  jugement  &  dehors  comme  à  ce  prcfcnt  orii^i* 
nal  :  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  tou* 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  noitre  fcel  à  cefdittcs 
prefentes.  faufen  autres  chofes  noftredroiâ&  Tau- 
truy  en  touttes.  Donné  au  Pleffis  du  Parc  lez  Tours 
liu  mois  de  Janvier  Tan  de  grâce  mille  quatrecens 
Quatre-vingts  &  deux,  &de  noftreRegnele  vingt- 
deuxième  Ainfi  ligné  LoYS ,  &  fur  le  pJy .  Par  Je 
Roy  en  fon  Confeil ,  J  Charpentier.  LcSa^Pn- 

Uicsta  ^  Refrijirata ,  fnejente  ^  confentiente  Pro^ 
iuratoregeneruli  Regfs,  Adum  in  Parlamento  quarta 
die  Februarit  anno  miUefimo  CCCCmo  oHuageJtmo  fe* 
amda^jicji^natum  Char  ce  lier.  Leétay  Publicata^ 
Regi^trata  in  Caméra  Compotorum  Domini  mjiri  /ie» 
^hefaurarin  ir'ranciœ  ibidem  exijientibw  ,  Pro^ 
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ta  diùlt  menju  Èebrmrii^  iumo  ([uo  fupra  fie  Ji^nor 

ium  Badovilier.  . 

Outre  Us  ratifications  qui  furent  données 
de  part  &  4^atrc ,  par  lesdeux  Princes  contrattans, 
le  Koy  pour  afleurer  rexecation  de  ce  Traiité  fit 
encore  donner  an  Duc  d'Autriche  di:s  pronjeflci 
4esPri06Cs4cfottCing,  dcp;uficurs  Evtrquesde 
fon  É^oyaumc,  Gentilshommes,  Corps  de  VUic 

&  d^Eftau,  fçavoir  .  ,  tr  7. 

Louis  Duc  â'Orleans,  de  Milan,  kàtraloti, 
Gomt'edeB/ai,  dtF.M^c^  &  d^BeMmoJ^^  Sgr. 
d'4/i  &  de  Cojw.  ^  , 

Charles  Comte  à'Angoukfme ,  Seigneur  d  i^^r- 

My  &  Kemorantin.  . 

Charles  Cardinal  de  Bourèm^  Archevffipie  <1« 
iytf»  &  Evcfque  de  Ckrmma. 

Jean  DQcdeB(?iirr*a»»f^  &  à' Auvergne,  Umtc 
de  Clermont^  de  /îw-e/î t  de  Ufie-jourdainy  &  * 
Viii^Sx  Seigneur  de  Chc^elchtmnyà^  Ko^mt^J^' 
vyer^Saà^Mnmay^  Chambricr  de /V^iwf. 

François  de  Bo«ri{?o»,  Comte  de  ^(p^i^w^i^F* 
àLEipermn  &  de  Montsbubteau. 

ÏUné  ikBo$irimj  Comte  de  CkrmotUàLû^l^ 
Marche,  Seigneur  de  Betf«/>#. 

Antoine  Ballarddeiît^^r^cg»^,  Comte dC/4/W- 
en  Arcienne^dc  Gumes  6l  àcSle.Manekm 

Pierre  de  taval  Archevefque  de  Iie$m. 

Jean  Evefque  de  Beamvai.  ' 

Gaillauine  Evefque  de  Noyan.  * 

Geffroy  Evefque  de  CA^ic/^j ,  Abbé  Comme!*' 

'  gflSffp  de  &.  Gèrmai»  Jes  Pr^u  Ici  jP^» . 

Jean  d'-/f»?i^w>  Evefque  de'JLaz^^rei,  Licoiei» 
General,  Comtei,  de  Bourgogne  ^  Mafcomth 
AuxeroiS  y  &c.^ 

.  Charles  dp  liux^ourg ,  E veque  de  X.*«Wf  Coiû* 

te  d^Aniji.  * 

"  Sim^RancbiQQHn ,  Evtf^u;:  d'-rfrr^^ 
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Les  Abbé  &  Religieux  ^Auchy  près  H^[din. 
Les  Prevoft  &  Chapitre  ^Arras. 
Les  Abbé  &  Religieux  du  Mont  St.  EJoy.  *  ^ 
Les  Abbé  &  Religieux  de&.  Vaajl  à'Arraf. 
Les  Abbé  &  Religieux  de  $t.  Augujlm  lez  The^ 
rouanne,  '     *  .....  ^ 

Henry  de  Lorr^nt  Evefque  de  7%erouanne.  ' 
Les  Dt)yen  &  Chapitre  de  Tbèrouanne.  • 
Les  Abbé  &  Religieuj:  dp  St.  Jgan  du  Mont  le? 
Therouanne,  '  •      ,  .  , .  ' 

Les  Abbé  &  Religieux  Û^Ambin. 
Les  Doyen  &  Chapitre  de  Bethu^e. 
Antoine  de  Crevecœur ,  dt  Thiennes  &  dcThoys^ 
Senechal  à' Artois, 

Jean  StlguèïïxitCrequyftétC amples  y  'dontoii 
trouvera  la  Lettre qr  après  pour  fèrvir  d^exeitoplc,  ' 
Haes     Montmorency  t  Sgr.  dcBourSK, 
Jaques  de  Bourbon  ^  Sgr.de  Carenty.  ' ^  ' 

Jaqncf  dcrHacourt^  Sgr:  dé  Lignes j  Chtfclaîa 
de  Lens, 

Emond  de  Mouchy ,  Sgty  'ie  Senerpont  &  de  Fime^ 
HiarydU&bcau  de  Ligne,  ayant  à  caofe  d*ellè  le 
Goawruemeot  de  Jeàu  Sr.  de  NettfuiUe  ton  âlg 
mfeieur.  .  • 

Jaques  de  Luxemhur^ SgjC.  de  Richeùosérg^^  dç 
Ruminghem  &  Sainghin,     '       *  1 
Gilles  dVignieSj  Sgr.  de  BrM/. 
Philippe  Sgr.  de  Habarcq,  .... 
Les  Prevoft,  Jurez &Echevins  àtTournayi  ' 
Les  Maire  &  Echevin?  de  B<?«r^ej,** 
h^ViWtsdt  La  Rochelle.  Paris.  Orkanr.' 

Rouen.         Rennes,  Amiens, 
Abbeville.     Hefdin.  Bourdeaux, 
Bmlrnsefurmer.  Peronne.      St.  Quentin. 
MonftreniL    l'houloufe.  T'rùyes. 
"Thermane.    Ane,  Bethum^, 
Arrai  ou  Franehife. 

VUniv^tûxé' de  Pi^itfr  ^>  - 
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|>s  Eftats  de  Poitou. 


Auvergne. 

Mante. 

Gifori^ 

XahUonge. 

Mafconoii. 

Âlenfm^ 


jMeleun. 
Lyonnois. 
CofienM. 
Gmyemtê* 


Berry. 

Pont* 
Ca/cn. 

Bourgogne. 

Amiens. 

Rouen. 

Semli: 

Caux. 
Beaujolon^ 


Chartres. 
Evreux. 

PontbieUp  ' 
Anjou. 

La  Rochelle^ 
Cti^t  eu  Auviigm, 
Vitry. 


foreji  &L  Roenmif 
MoMmrgiUCepey.  Ltmegts^ 
BomAQmmm   &  Nivemoi. 
Beaucaire^  Njfntes.    Sens*  Verwandoi, 
Rouergue.        7royes.   '    Azenops,  QuercY^ 
P^ord*       Cknummt^   Thulmfi.  Prwmt. 
Carca^nnc,    BousFékaux^  &  Ûaufhi9tA 

Promejfe  du  Sr.  dç  Crcquy  d'çnf retenir  U 
traité  de  Paix  fait  4  Arras  en  1 482. 

* 

y^Om  Jebam  Seigneur  àtCrequy  &deCam^U 

Qh^vMicr  ^  Coofinllier  &  GhambeUaa4a  iUlf 
lioftri9  Sir«  :  A  toos  çegix  qoi  cesprcfeates  Uot^ 

verront.  Salut,  Comme  parla  Paix  nagueresftîie, 
concloie  ^  dçcepc^  par  les  Gens  k  Ambaxadeiirs 
da  Roy  noftre  Sire ,  &  les  Ambaxadeurs  de  tre)- 
haut  &  ires-puiiSmt  fnnce  Monfr.  le  Dac  Musâ^ 
rnilien  d'Autriche ^  Monfr.  le  Dac  Philippe  ,  Ma- 
damoiCeUe  Marguetijte  éfAu^fiche^  fes  eafaos,  4 
les  Gens  de$  E^ics  dç  leurs  Pays  h.  SeignoorfCl» 
entre  le  Roy  noftredtt  Seigneur ,  Ton  Rdyanine, 
Pays^  Seignourîe$  &  fubjetts  d'une  part  :  lefdî» 
Duc  ^Amiçhe ,  \%xk\% Pjjys ,  Seignouries  &  fubj  edi 
4ViQtre  ;  &  aufli  mr  )e  treîâîé  de  Mariage  £ûc, 
confçnty  &  accordé  pour  plus  graai  fcureté  de  la- 
(Jite  Paix ,  &  que  au  plaîfîrdeDieu  fefera&  foicm- 
pîzera  en  fainâcEglife  de  Qoftretret*redout>té  Sr. 

}il^Q^%\eDftnlfhi^  feul  fils  da  ^oy  nûQie^it 
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&  héritier  appâtant  de  la  Couronne  de  France  ^  & 
de  ladite  DamoifelIed'yfiz^r/V/&tf ,  ayent  efté  &  foient 
confeniiz,  pafTez  &  accordet  plulieurs  poinfts  & 
articles,  meurement  &  à  grant  délibération  de  Con- 
feiladvifez,  tant  pour  le  feurentretencment  de  la- 
dite Paix  que  dudit  Traitié  de  Mariage, au  long  de- 
clariei  &  fpeciffiei  és  lettres  defdites  Paix  &  traî- 
âié;  &  il  foit  ain(i  que  le  Roy  noftredit  Sr.  ait 
promis  de  fa  part  faire  gréer  âtconfentir,  jurer  & 
promettre  par  les  fcellez  &  Lettres  des  gens  des 
trois  Eftats  de  fon  Royaume  en  nom  d'Eltats  tous 
Icfdits  poinâs  &  articles ,  ainfi  que  toutes  cescho- 
fes  font  plus  à  plain  contenues  és  Lettres  defdites 
Paix  &  traidié  de  ce  faifans  mention.  Pourquoy 
le  Roy  noftredit  Sr.  nous  aitenjoinâ,  ordonné  & 
commandé  par  charge  exprelTe  baillier  nos  lettres 
&  feellé  pour  la  feureté  d'entretenir  tous  lefdits 
points  &  articles.  Sçavoirfaifons ^  que  nous  deue- 
ment  advertis&fouffiflàmment  certiorez  des  cho- 
fes  par  ledit  traidié  de  Paix  &  de  Mariage  advifées, 
confenties  &  accordées  par  entre  iceux  Ambaxa- 
deurs.  Avons  tous  &iînguliers  les  poinôs  &  arti- 
cles contenus  és  lettres  de  ladite  Paix  &traid'éde 
Mariage ,  comme  s'ils  fuflTent  en  ces  prefentes ,  re- 
prîns  &  répétez  mot  après  autre,  agréé,  juré  & 
promis,  agréons  ,  jurons  &  promettons  par  nos 
foy  &fcrmenr,  &  foubz  noftre honneur,  garder, 
furnir  &  entretenir  de  poinâ  enpoinâ,  fans  en  au- 
cuns d'icculx  faire,aller ,ne  venir,ne  fouftriredre 
fait,  allé  ou  venu  au  contraire,  h  fingulierement 
avons  promis  &  promettons  tenir  la  main  par  efted 
à  ce  que  mondit  Sr.  le  prendra  ladite  Da- 

moifelle  ^''Autriche  à  femme& efpoufe,  &proce- 
dera  au  parfait  dudit  mariage,  félon  l'ordonnance 
de  fainéle  Eglife  incontinant  qu'elle  fera  venue  en 
aage  légitime  requis  de  droit ,  &  que  jamais  ne 
confencirons  à  aultre  mariage  de  mondit  Sr.  le 
Da^ilphin  icellç  Damoifelle  vivant ,  &  s'il  advenoit 
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qae  par  la  mort  4'icelluy  Sr.oud'elle,  ou  que  par 

Îuelqmaukre  cas,'  ledit  mariage be  parvint ,  que 
)kn  ne  doint ,  fe  la  faulte  de  ce  procédé  du  ftit 

du  Roy,  de  mondit  Sr.  le  Daulphin  ou  aultrede 
par  eulx;  Nous  ferons  tenus  &  promettons  aidier 
&  affifler^ar  effeâ,  à  ce  qne  ladite.  Damoifelie 
à^Auiriçbe  fera  en  ce  cas  rendue  &  reftttuée  en  fi 
franchife& pleine  liberté,  defcbargée  de  tous  liens 
de  marine  &  de  toutes  autres  obligations 6 maios 
48cpiiii£ifiQediKliC  Doc  d'if«rrr^^efoQpere,CDlieii 
fear  de  fou  obéiflance  és  pays  de  Bruant  ^  Fknint 
ou  HaynaHt\  &  outre  que  en  ce  cas  les  Comtci 
HArtoû^  àç,  Bourgogne  &  autres  qui  foot  dadotde 
snadite  Damoifelie,  feroot  rdlitoées  aadirDuciba 
Père ,  &  audit  Duc  Philippe  fon  frère ,  &  fcpir 
aultrecas  comme  parfaalte  d*hoir  iflud'icelleDa- 
xnoifcUe,  lefdits  Coai^ex  efcheent  à  retoot&r fon- 
dit frère.  Nous  &toa9  ttws  ôc  avons  promit  & 
promettons  tenir  la  main  à  ce  que  ladite  rcftitutibil 
s'en  face  foubs  les  refervation ,  manière  &  condi- 
tions au  long  fpeciffiées  &  déclarées  (Midittniâi^) 
miffî  &  iceUeDamoilèlto  venue  en  aage  oaiocBàit 
Sr*  \t  Daulphin  à  caufe  d'elle  vouloient  demander 
plus  grand  droit ,  part  &  porcion  que  les  ComtciA 
{>eigaouries  à  elle  baiUiés  &  alignées  eu  dotlc 
portement  de  ce  marragc  és  Pays  &  $eignoiiQ9 
pemourez  du  trefpas  de  feue  de  tres-noble  memoi» 
re  UDxich^iÇQ à' Autriche ,  cuî  Dieu  abfoille,  cacjî 
cas  promettons  nonaidîerneaflifter  îcculx mondit 
Sr.  let)i9ir//»À!;y  ftOamoffelle;  &  derecbief  sfUad* 
venoît  que  par  faute  d'hoir  npn  iflu  duditDucPâ^/ 
lippe  ^  les  Pays  &  Seigneuries  qui  luy  appartiennent 
fuccedafTeat  en  temps  advenir  fur  iceUe  Danaoir 
felle  fafœuc  où  fes  hoirs, héritiers  de  la  0>orOBDe 
France      ce  cas  avons  promis  &  promettons , 
aiderons  &  ailiilerons  à  ce  que  lefdits  pays  foient 
gouvernez  &  entretenus  en  leurs anchiensdciu^f 
prçyilleiges,  uf^iges^j  règle  &  police  j  &  encoresqne 
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4e  It  pan  do  Roy ,  de  mondie  Sr.  le  Démlpbim ,  ne 

aulcrcs  de  par  culx  ne  fera  faire  aucune  cutrcprifc 
ça  pratique  au  contraire  du  rrriiébé  Ik  leur  Edal 
accordéaux  trois  Iiltais  de  la  Vilkde  ^t.Qmtr  du- 
rant le  temps  de  la  minorité  de  ladite  DamoifcUe, 
&;  qoeenceatderont  &  aflifteront  pareffèd  refilita 

àcSt.  Orner,  Toutes  les  choies dtiTus dites,  enfcm- 
ble  le  contenu  des  articlesdadîtTraidié  de  ce  fai- 
ûns  inencioDi  &  gênera) lement  fe  riens  cQoit  fait 
OQ  coDtrerraQ  audit  Tratâié  de  Paix  &  de  Ma- 
riage de  la  part  do  Roy  &  de  mondtt  Seigneur  le 

Daulpbin^  Nous  par  charge  àccninuindement  ex- 
près du  Roy  nodredit  Sr.  qui  ainfi  le  nous  a  or- 
doQQié,.  enjoind  &  commandé  faire,  &  à  cefte 
fio  odw  a  oodit  eus  relaxd  le  abfolt  do  ferment 
i|iie  en  ce^loy  devons  «*  avtfnsjoré ,  promis,  jurons 
&  promettons  aidier  de  tout  noftre  poVoîr  iceulx 
Duc  à' Autriche  h  fon'fils ,  leurs  Pays ,  Seignouries 
&lttbjeâs,  le  toutjufques  aupiain  fourniiTement 
ft  acèompltllmieiit  dadie  traicHé  &  jufqaes  i  ce 
que cofitea  entrefaite»  00  contravéntions  au  con- 
traire feront  reduiâes^remifes  &  reparées,  &  à  ce 
avûHs  fubmis  &  obHgié,  fubmeitons  obligeons 
1005  &  qoelicoaques  nos  biens  pre&ns»  &  advenifi 
&  «ofi  nos  terrea  Ul  Seigneuries  que  aurons  ou 
Royaume  là  tooteiGohercions  &  cen(ores  Ecclefia« 
iliques,  nonoblîant  quelconques  previllcgcs  au 
contraire.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  ligné  ces 
pretences  de  no  (Ire  main  &  fait  feeller  du  lèei  de 
nos  armes  le  iiriij.  jour  de  Janvier  Tan  mil  cccc. 
quatre- vingt  &deux,  ainfi  figné /fA«  deCrtqniy^ 
Cl  feellé  d'un  feel  en  cire  rquj^c  pendant  à  double  * 
queue  de  parchemin* 
7<r/  idt  tmrigiml 
Tootesces  Lettres  fbtent  remîfcs  de  la  part  da 
Roy  au  Duc  d^Àmiriche^  qui  en  échange  fit  remet- 
tre  au  Roy  les>  Letues  fneatk)ucci>  dans  llnvcu* 
faire  fiûvaat*  • 
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iMtÈfêî  deHwées  d$  la  part  de  Maximilien  Duc 

.  d'Autriche  au  Roy  Louis  XI.  pour  feurdi 
de  Fexsçution  du  iraitfé  d'Ârras. 

j1  lîèfdm  le  19.  May  1483. 

INv€Dtoira  des  Uéi\t^  b^ilei;  èc  dettvrn  cp  b 
Ville  de  Ulle ,  de  là  pm  de  hault  &  puifTaot Prin- 
ce Monfr.  le  Pue  à' Autriche ,  &  de  Monfr.  le  Duc 
Philippe  (qq  fiU .  d«$  £(Ut»  de  lears  Fiys ,  Ter- 
res  &  Seignoories  p^p  tes  ma^ns  4eRwereQd»PffC| 
çn  Dieu  Meflîres  lehan  de  Lanmy  AbW  de  Sdâ 
Berlin^  Philippe  Caaart  Abbé  de  &Û0âJ^i(m  lei 
Gémd^  QoOuiii  4r^iir  Abb«  â'4ffleguemi  l^^l 
la  Bouverie  Clievalier  ».$9igaear  de  BUndieÊfff 
de  mVrr^ ,  Chancelier  de  Brahat$t  ;  Pierre  LpïJ  «f 
Valttin  Capitaine  do  Çivmipda  Roy  nôftreSire,* 
CUffxdtMartfehéd  Civc  ODVPVi^  en  ifldiieViiH^ 
par  MeOrs.  Deff^erés  Chevalier  de  TÛito 
dudit  St.  &  fon  Lieutenant  General  au  Pays  dcri- 
^tfr^/>  &  Conté  i'Artm.  &  Guy  Pçt  Conte  de 
Po/  &  Go!i¥4MrQwr  de  Tmiw  Gomnu}  a 
délivrer  ceolx  de  la  part  du  Roy  noftredï^^i 
lefqaelt  ont  efté  delivrex  en  la  ville  de  H4<^^ 
tmlt  &  puiflTant  Priticç  M9ft&«  de  BeoM/ea 

Et  ùremierement,  U4  feeUez  des  Primes» 
Monfr.  de  Ravejlain.  î 
Ible^rç  Philippe  de  B^ivigUi»  (ba  tXu 
MonCr.  de  JSevres. 

Monfr.  le  Çonte  de  N<?ffou.  * 

Ceux  des  Seigneurs. 


Monfr.  le  Conte  de  Cbi- 
Monfr.  De  la  Vere. 


MuBfr.  de  BreJer$Je» 
Monfr.  4e  laMb^ 
Monfr.  de  Ber;gMef 


Moqfr.  De  Fiemee^  j  Monfr.  de  Perfrwh* 
Monfr.  De  Ligne,       \  Monfr.  de  /^W» 
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Monfr  de  It  Grmèê^ 

Monfr.  de  MsUej^ém. 

MeHirc  J^cuacs  Je  Gm^ 

Nfonfr.  de  Raffigmm. 
Monfr.  4»  Cr^. 
Monfr.  de  Boujfia. 
Moalr»  dt  l/ÙM^g» 


Monfr.  de 
Monfr.  de  iSmM; 
Monfr.  de  iBrcbovfs. 
Monfr.  de  Homes.  . 
Monfr.  à^Armemits. 
Monfr,  Dêf^mrts. 
Monfr.  Dmmes. 

Monfr.  de  Barhamfo»^ 
Monfr.  de  DuzelU. 


Monfr.  de  Pra$. 
VAbbé  ^Afflexuim. 


L'Abbé  de  yiSers. 
VAbbé  de  SaiHi  JUnèfi 

Anvers. 
I^^Abbé  de  Tôimriir. 
L'AbM  dn  Pm^. 
L'Abbé  de  J^i/i/  PiVm 

de  Gani, 
L'Abbé  AtSaintMofi/itm. 
L'Abbé  dtMankitmm. 
L*Abbé  é^Smmimnm 

Cfux  des 

Lpmvûîh. 

Bmaulku 
Anvers. 

Bruges. 

U9Êsm% 

LHk. 

Namur. 
Courtray. 
Ouden^wéêm 


do  BiPjfMet. 

L'Abbé  de  Dunes. 
L'Abbé  de  Doueft. 
L'Abbé  de  Bauikh. 
L'Abbé  deFkmrHfe. 
L* Abbé  SmmmOm 

de  Fumes. 
L'Abbé  de  Z,6>/  Ict  £i/i!r« 
L'Abbé  de  Meldekotng. 
L'Abbé  de  St.  G^Uésist, 
L'Abbé  d'iliirMy. 

Dunkerqiu, 
Oftende. 
Neef^eri. 

Bour bourg.  " 
CraveJisHS* 
BasUœtd* 
C4eL 

Bouvines. 
Moms  en  HainoMt. 
Fshminnus. 


VEfiràiZt. 

Nous  Pîerredc  Bostrbon  Conte  de  Clermmi^  d«  * 
k  JUar^Jk  &  de  Giem  »  ^eigocor  de  J^aujeu  &  à^Ar^ 
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i«y>m^,  cognoiflbtis  avoir  recra  par  tes  mainsdcs 

demis  dites  Pierre  Loys  de  l^aletin  &  Claude  Afi* 
refcbal^Us  fcellet  des  Princes, Gens  d*Eglifc,Nv»^ 
blcs  &  bon  lies  .Villes  cy-dcffus  declarex  au  nom- 
bre de  fotxante  &  quatorze:  En  tefmoing  de  ce 
noas  avons  figné  eefte  prefente  Inventoîrc  de  no- 
ftre  main  à  hejUin  le  xix.  jour  de  May  Tan  mil 
quatre  cens  quatre- vingt  trots,  âgaé  Pierre* 
Çopid  fur  foriginûL  ' 

On  ne  devoit  pas  s'imaginer  qu'un  Traittéftit 
avec  tant  de  folemnitei,  fi  univerfeliement  ap- 
plaudi ,  recea<&  confirmé  n'auroît  pas  eu  fon  cftcai 
dt  il  (embloit  qu^il  ny  «voit  que  la  mort  do  fi^* 
phin  ou  de  la  PrinceiFe  Marguerite  Autriche  qui 
pût  empefcher  leur  mariage,  mais  celle  du  Roy 
L9uis  XL  changea  tout  à-fait  TeQirit  de  Maximilien, 

Ce  Prince  n'avoît  pas  été  tout-à-^fait  libre  «tt 
faifant  ce  Traîtté,  il  avoit  efté  en  quelque  fâçoû 
obligé,  de  fuivre  les  moavemens  impétueux 
GaiOoi^  quiloy  avoient  déclaré  hautement  4^'!'^ 
ferotentleais  ce  mariage ,  sHl  oovouloitpasf  coo^ 
fentin  ^ 

Il  trouvoit  d'aillîeurs  les  conditions  de  ce  Trait- 
té  trop  dures,  ladot  de  Marguerite  à^Aumàt^ 
fille  trop  forte ,  &  îl  fe  plaîgnoît  que  lé  Rojfl^^' 
X/.  avoit  pouffé  trop  loin  fonauthorité  cijfaiûï^| 
démolir  quelques  places  jen  Bo»rg$gmet 

Défiait  d*an  ennemy  puKfant  qui  avott  ee  ti& 

Sjrandempire  fur  luy,  il  crut  que  la  minorîtédÎBtt  / 
i^rince  foible,  gouverné  par  une  femme,  loy.o#  ! 
vroit  le  grand  chemin  pour  rentrer  dans  taas|^  ; 
pays  qu'il  croyoit  luy  appartenir. 

II  envoya  remontrer  aux  Princes  de  /n««»lfcJ 
violencequi  luy  avoit  eflé  faite  lors  de  ccTrlittéS 
&  la  lexioa  qu'il  yfoufiroit,  offrant  pourtant  dr 
-  confcntir  au.  mariage  pourveu  que  ce  fat  idSk^ 
•  jtres  conditions.  -  .  ^  -  'A  < 

Il  ta.ct)a  d\ngzgQî  le  Koy  dpC^iUe  éià^Àfr^ 
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dans  Tes  interefts  en  luy  promettant  de  ralllûer  à' 
reprendre  le  Comté  de  Rouffiilon, 

11  chercha  à  taire  une  nouvelle  alliance  avec  le 
HncdçBritsffu  ,  qu'il  avoit  beaucoup  Obligé. 
"  Il  rechercha  le  Doc  de  Lorrmm  4m%  le  deilèiir 
defclîgucr  avec  luy  contre  la  France, 

Il  rit  fonder  la  bonne  volonté  deshabitans  de 
Bowr^6gmê  y  aân  de  les  rendre  favorables  à  fcs 
detieœs. 

Et  regrettant  la  perle  qu'il  avoit  finie  du  Seigiieor 

de  NcujiLaJlely  qui  ufant  de  la  liberté  du  temps, 
avoit  quitté  fon  fervice  pour  fe  donner  au  Roy 
i^MÙ  XI.  il  ti^cba  par  des  belles  ptomellès  de  le 
rengager  eo  fou  parcy. 

On  peut  voir  le  commeiiceinent  de  ces  iiitii« 
goes  dans  les  kftruûions  fuivaates: 

InftruSttM  ie  'MaximiUm  Due  d*  Autriche  à 

Oiivitr  de  la  Marche  qu'il  envoyoit  vers  ks 
principaux  Seigneurs  de  France  pour  reve^ 
mr  contre  le  Traitté  Arras. 

JNftraâions  &  mémoires  de  par  mon  tres^i'e^ 
doublé  St.  Monfr,  le  Duc  à^Oftrict,  de  Bow 

go^ne  ,  &c.  à  Mt-lFire  Olivier  Sx,  àt  ta  Marche  Con- 
icillier  &  Maiihe  d'Hofteî  de  mondit  Sr.  le  Duc 
de  ce  qu'il  a  à  dire  &  faire  à  Moolr.  leDucdeiioffr- 
9  iVIonfr.  le  Cardinal  de  Lyon ,  IVloofr.  de  Beéut- 
jm^  &  Monfir*  TAdmiral  de  Ftmtt^  &  à  cbacoa 
dculx,  devers  lefquels  mondit  Sr.  le  Duc  Ten* 
voye. 

Premiers^  Après  la  prefentation des  lettres' de 
mondic  Sr.  leDac  à  mondit  Sr.  de  Bourhu^  de 
BeaMjeu ,  Monfr •  le  Cardinal  de  Lym  »  &  Admirai 

de  trunct' ,  puttant  crcdence  fur  luy  ,  icradc  par 
mondit  Sr.  aufdits  S\%A^Butuhon  &  de  Beanjeu  » 
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cordiales  &  tres>affeâoearcs  recommeaâadoildl 
tel  cttreqaifi»â(  accoocomées. 

Et  pour  l  «pofition  d'icdic  crtdeneedira,  qii« 
mondit  St.  de  bien  longtemps  &  dez  l'aliaoce  ps 
I07  faiie  «vce  few  de  ues-digaoi  mémoire  Madf 
me  la  Dache^  fa  eompm[rie«  nifepcedeflteSn. 
queDieuabftMlle,  defire  l'amour  &  benhrokùce 
defdits  Srs.  fes  oncles  «  &  fçavoîr  dcleurboneÛî: 
it  difpofitkm  de  leurs  affaires ,  &  aaffi  leu  com- 
jnoniqoer  les 'fient.  '  . 

Que  vivant  le  feu  Roy  &  durant  les  derow» 
gaerees  &dml9ons  il  n'a  peu  pour  ceftc  canfe  en- 
voyer pardevtt*ealXi  cec^etoutesfeisilaacfiie' 
ca  defiré  &  affedé ,  comme  dft  eft. 

Que  façans Icfdits  deux empefchemeosy  iltiâ- 
¥ifé  de  pour  accomplit  fondefir, envoyer  itms 
«six  ledit  H.  leqoel  les  advertin  da  bon  elw  « 
difpofition  de  mondit  Sr.,  decelay  de  Monfr.» 
Duc  PJbelife  fon  fils^  nepveu  defdits  Srs.  les  ad- 
vertita  auffi  des  belles  &  louables  viâoiies,^ 
par  la  grâce  de  Dieu,  mondit  Sr.  «obteanes^ 
des  Cité ,  Ville  &  Pays  A^Antrithe  y  comaew» 
desCité,  Ville  &  Pays  de  Liège,  &  de  la  bonne, 
louable  & honnefte conduite 4)uemondit  Sr.  y 

Âvtc  ce  leur  oâ^de  pKHiondieSr.toDtesnu- 
tié^  benivolencc,  promptitadfc&  voleotédelii 
con^laiteâc  faire  plailir  en  toutes  lesmaDieresqit 
luy  feront  poffi^^ ,  les  priant  &  reqoerans  bien 
ittftairaiient  vouloir      de  ftmMable  ««tealf*^ 
vers  mondit  Sr.  ^ 
Après  viendr«  à  parler  du  traitié  de  Paix 
res  fait  &  paflé  entre  ledit  fea  Uoy*  MoaU  » 
Dsmtpèiti  &  le  Royaume dVifte part»  &BMMMiOb 
le  Duc  &  les  Ettats  de  fes  pays  de  par  deçà  i  «lil 
part ,  duquel  traitié  il  aura  uag^oubie  pour  d'ittH 
luy  &de  tous  les  poios  7  «oi^eiun  infonn»  ^' 
dits  Srs.  à  la  vérité.  ' 
Lefdits  &s.  informez  du  cootenu  andii 
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traitié  ,  ledit  N.  leur  donnera  à  congnoiftre  la 
manière  par  laquelle  Ton  eft  parvenu  à  iceltuyi 
aifavoir  que  tantofi  api  es  le  trefpas  de  feue  itiadit^ 
Dame  la  DucheiTe  leur  mere  ,  les  Membres  de 
Fknàes  pretendans  que  parci^devant  mondit  Sr. 
&  ceuU  de  Ton  Confeil  ne  s'eftoient  mis  en  allez 
de  devoir  devers  ledit  feu  Roy  pour  parvenir  à  traî- 
tiéde  Paix,  mirent  fus  une  Ambaffade,  par  la* 
quelle  ils  firent  requérir  ledit  feu  de  Paix  félon  le 
contenu  en  leurs  inftruûîons,  qui  ne  furent  àgrea* 
ble  au  feu  Roy ,  pourquoy  s'en  rcvindrent  Icfdit^ 
Ambaffadeurs  fans  aucune  chofc  avoir  befongné 
de  leur  charge. 

Que  en  ce  temps  aucuns  ferviteurs  de  mondîi  Sr.* 
defirans  complaire  au  Roy  &  avoir  la  faveur  de» 
peuples  de  pardeça ,  luy  perfuaderent  de  commet- 
tre &  députer  aucuns  pour  avoir  communication 
avec  les  Députez dudit  feu  Roy  fur  le  fait  de  ladite 
Paix,  difans  que  fe  mondit  Sr,  ainlî  ne  le  faifoît^ 
les  peuples  de  pardeça  le  feroient  à  fa  gtaude  le* 
fion,  domaige  &  intereftz. 
•  Que  mondit  Sr.  entendant  toutes  chofes  procé- 
der de  bonne  foy,  afin  de  prévenir  lefdits  peuples 
&empefcher  que  ledit  feu  Roy  ne  fe  mift  à  bc- 
fongneravec  eulx,  commit  aucuns  de  fonCon- 
ftil  pour  communiquer  avec  aucuns  Députez  du- 
dit feu  fur  le  fait  de  ladite  Paix ,  ce  qui  fui  fait  eti 
la  Ville  d'y^rr^. 

Et  combien  que  la  charge  baillée  parmonâîtSr. 
anfdits  defon  Confeil  feuft  alTez  generalle  &  feù- 
lemcnt  contenant  la  reftitution  des  pays  detehus 
par  ledit  feu  Roy,  notoirement  apartenans  âftioti- 
dît  St.  toutesfois  Tung  defdits  Commis  fc  ffîift  à 
parler  du  mariage  de  mondit  Sr.  UDaulphm  &  tfe 
Madame  Marguerite  à'Ojhice  fille  de  mondîtSr. 
I comme  mondit  Sr.  en  eft  bien  advertî,  fift  les 
ouvertures  de  pour  &  en  faveur  dudit  maHag<>' 
tratifporter  les  Pays  &  Contez  d'Jrtois^  de  Bqmt* 


336  PREUVES  ET  OBSEâVAtlOiîS 

gf^gne^  Mafconnois  ,  Auxerrois^  Seîgneoifc»  Qtf; 
ilcllenic  &  appertenances  de  Bar  fur-Smt ,  qoî 
iovx  le  Tray  &  cler  patùmoine  de  la  maifon  de 
céans,  en  qooy  fils  &  filles  endefiaolt  defiis,pevw 
fucceder  h  y  ont  fuccedc  par  ptufieurs  fois. 

Mem ,  Et  que  plus  ett ,  fut  trouvé  moyen  défaire 
avertir  les  Eftaz  des  pays  de  pardeça  deiSiites  oa- 
vertures ,  &  de  leur  perfuader  de  les  agréer ,  acap 
ter,  conclure  &  palfer,  quant  oresr  moûditSr.ffr 
toit  d'autre  advis  ou  opinion,  ce  que  Icfdits des 
Êftat  fc délibérèrent  fatre,&àcefte  fin,mireDtfu8 
une  journée  en  la  VxWtà'Ahji ,  où  ils  feaffemble- 
rcnt  en  bien  grant  nombre. 

lum^  Et  firent  requérir  mondîtSr.  de  fetrottW 

i  laditeaflemblée  pour  conalore  ladite  Pah  h  m- 
tié  de  Mariage ,  &  pour  ce  quMI  y  faifoît  difficulté 
luy  déclarèrent  quey  feuft  qu'il  y  venîftounon, 
ils  eftoient  conciuxèc  délibères de«OQClareleâiitts 
Paix  &  traitié.  ' 

Que  mondit  Sr.  quî  lors  avoît  guerre  c8i* 
ceulx  de  Liège  ^  voyant  ces  chofes  fe  irouvi  fet 
perplex  de  fe  trouver  oa  noa  à  ladite  journce, 
touresfbts  confiderant  la  voalenté  qoe  IcfiiteflA^ 
Eftas ,  mefmennent  ceulx  de  Gand  avdicntdip^ 
céder  auldites  Paix  &  traidié  de  Mariage, 
qu'il  le  confentia  ou  diOentift,  efperant  quÉpsr 
fa  prefence ,  les  choies  porroient  adoucirtWWffl^^ 
derer  en  mieulx  ,  advifa  &  conclut  que  inirtw 
cftoit  de  fe  trouver  à  ladite  journée,  que  noaf| 
trouver»  . 

Que  luy  venu  à  ladite  'Journée ,  il  troovttp 
ceulx  qui  y  eftoient  aflèmblet ,  du  moins  la  plaf|^ 
&  par  crpecial  lefdits  de  GWeftoient  délibéra  S 
conclQX  depaifer  ledit  traitié  de  Paix.  &aliance  de 
Mariage ,  felon  lesadvis  &  poQrparlemens  defdit| 
gens  dadit  feu  Roy  &  Commis  de  monditSr.fiW 
qu'ils  mirent  avant  d*y  faire  wcune  modération, 

pour  laquelle  caofe  ils  envoyèrent  att€oar(lev|1 
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les  Députez  du  Roy  ellans  ïArras^  qui  ne  chan- 
gèrent ne  dimiuuèrént  aucune  chofe  d'importance 
ùQfdits  premiers  advit  &  pourparlemens  fait  entre 
eulx  &  les  Commis  de  mondit  Sr.  excepte  au  t'ait 

Lille  ^  Douay  &  Orchies  ^  qu^'ls  confentoient 
demeurer  à  mondit  Sr.  &  à  fes  fuccelTeors  Contes 
de  Flandres ,  &  eftre  relever  par  ùn^  feul  fief,  nort- 
ôbftant  le  droit  y  prétendu  par  le  Roy,  mài>  aufli . 
ils  voulfirent  que  au  câs  que  ledit  mariage  nefo^- 
tiroit  cffeft ,  ou  que  madite  Dafne  Marguèrite  ito't  • 
de  vie  à  trefpas  fans  hoir  de  foh  corps;  efquel^ 
deux  cas  leidirs  Contez ,  Terres  &  Seigneuries  bail- 
Mes  à  madîte  Dame  pour  fon  dot  &itiâriage,  doi- 
vent rétourner  à  mondit  Sr.  Monfr.  le  Duc  Pbell^ 
/'ff  fon  fils  ou  àfcshoirs,  kfdîts  Contiz ,  Terres 
&  Seifçneuries  demeureroicnt  audit  feu  Roy  ou  à 
mondit  Sr.  le  qui  ne  feraient  tetîUZ  eult 

*n  départir  jufques  à  cè  qu^'l  fiîft  dit  dudit  droit 
par  luy  preteridu  efdites  Challcllenies  de  Lille , 
Ù'may  &  Orchies ,  laquelle  chofe  a  eftc  ainApa/rcfc*; 
Jraiiié  &  conclute,  qui  eft  chofe  par  trop  [yrejudi- 
piable  à  mondit  Sr.  &  à  McfTrs.  fes  enfaris,  caf 
poorceils  feront  audit  cas  conftrains  de  rendre  & 
feftituer  au  Roy  ou  à  fes  fucceffturs  1  efdites  Cha- 
ftellcnics ,  ou  il  dèfneurera  en  lâ  joylTîrnce  &  pofi 
feffion  defdites  Contez  ,  qui  fontde  beaucop  plus 
grande  valeui*,  prérogative, preeminence&auâo- 
nié  que  lefdites  Challellenies.  Car  veu  que  Ton 
entendoif  que  dudit  droit  prétendu  par  le  Roy  eP 
dites  Charte!  lenies,  tl  fera  dit  ^  jugié  par  luy  oiï 
fes  Juges,  l'on  peut  eftfe  certain  que  le  jugement 
^ui's'enfera  fera  à  fon  prouffit. 

Que  mondit  Sr.  a  coîitendu  de  amoderèr  ces 
Salières ,  &  à  cefté  fiA  a  femonftré  &  fait  remon-  . 
fircr  plufieurs  chofes  à  ce  fervans,  &  requis  que 
lucans  fes  parens  &  de  fon  fang  à  qui  la  chofe  tou-^ 
&  aucuns  de  fes  plus  grans  &  efpeciaulx  fer- 
^icurs  qui  font  àplain  inftruîz  desdroiz  de  luy 
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de  mefdîts  Srs.  fcs  enfans,  &  par  lefquelz  il  a  a* 
couftumé  conduire  ù$  grans  &  pefans  affaires,  I 
fealTent  avecluy  pour  coafulter  ie£lites  nttiiere^i 
mais  il  luy  fut  refufé,  &non  feulement  y 
mais  dit  que  fe  lefdits  de  fon  fang  &  fervitcursfc 
mcHoient  defdites  ipatiercs ,  que  Tuaks  ootrage* 
roit ,  offisuièrojt  &  injurier  oit  en  leurs  perfona^s. 

Dira  que  mondit  Sr.  qui  par  ces  moyens  acft^ 
contraint  de  fe  confentir  auxdits  traitiédcPâiiâ 
sliance  de  Mariage^  ;abieu  entendu  que  du  lisant 
dudit  jfeu  Roy  force  luy.  eftok  d'avoir  patieDce,& 
laiffier  lefdits  traitiez  &  aliance  en  tel  eftatqo'ih 
ont  cfté  faiz,  combien  que  toujourslefdites  manie* 
|€S  d'y  procéder  luy  ayeat  deipleu,  auJj^  ilA  jâi 
proufiâùm  Je fm  mm  confentement  d*y  poorveot 
toutes  &  quantcs  fois  que  faire  le  polcoit&J* 
.temps  &  roportuniié  s'y  adonneroit. 

Que  en^cc&  jours  le  dçce2  &  trefpas  du  Roy 
nu  à  la  coQgnojïbnce  de  mondit  Sr.  il  a^fakaw»* 
"bief  grant  &  notable  nombre  des  Srs.  defonfing 
&  autres  fes  graus  &  efpeciauix  ferviteurs, 
prçfence  defquelz  il  a  fait  mettra  en  Co&ièil  & 
libération  «'il  eftoit  tenu  d'râtmenir  otttbfti^^ 
kfdites  alian^re  de  Mariage  &  traitié  de  Paix  ,oni*il| 
y  povoit  &  devoir  contrevenir  &  par  quel  moyen» 
Que  lefiiits  de  ion  âng^  &  fervîteara  Vff^  ^ 
înatfere/loiiguement  débattue  ,  entendue  ^littn 
fonnée;  fe  font  concluz  que  mondit  Sr.devoitea* 
Ireienir  leidites  tsaitié  dePaii  &  aliance  deiViaria* 
ge.  s'il  plaift  à  mondât  Sr.  te  Daulphm^  vm  i\ 
n'eftoît  tiènu  d'entretenir  ou  obftrver  ic  tranfpot? 
defdires  Contez ,  Terres  &  Seigneuries  baillccspai 
ledit  Traitié,  aias     ppi^oit  &  devoir  repeter  poui 
le  bien  de  luy,  de  maadji  Siu  lUa-âJs  &  de  IfHj 
fuccetfeurs,  &  offrir  lEaîre  mariage  ruifonnablci 
maditeDame  fà  fille, tel  qu'il  feroit  advif<^  par  1^1 
&  MçlTcs.  les,paren&  de  Mcûh  fes  «afans,  4«| 
gour  plBÛ^çiif  canfi»;4(  ti^ifm^  iQts  mîfcs  4vii| 
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Ibefmcment  &  par  efpecial  pour  trois. 

La  première  ^  Four  la  conculEon  &  violence  faî- 
te à  mondit  Sr.  en  padànt  ledit  traofport ,  qui  font 
telles  quelles  font  deirusdecIarées'Àcplusgrandes, 
pourquoy  il  n'a  peu  avoir  moyen  ou  prendre  con- 
feîl  de  faire  autrement ,  jafoit  qu'il  fceud  &  enten- 
dit bien  que  le  tout  elloit  par  trop  préjudiciable  à 
luy  &  à  mondic  Sr.  fon  fils. 

La  féconde ,  Pour  la  grande  déception  que  loy  & 
mondit  Sr.  fon  fils  ont  audit  tranfport  defdits  Con- 
tez, Pays,  Terres  &  Seigneuries,  lefquellcs  font 
de  telle  auâorité ,  valeur  &  eitendue ,  que  chacun 
fcct,  &  les  prenueres  &  principalles  pièces  de  la 
maifon,  qui  par  plus  cler  droit  y  apertiennent  & 
qui  oncques  n'en  fuKnt  feparées ,  mais  font  tou<^ 
jours  demeurées  aux  héritiers  mafles  de  la  maifon, 
quant  il  y  en  a  eu  aucuns  jafoit  qu'il  y  ait  eu  plu*» 
fieurs  filles  qui  ontefté  mariées  és  plus  grandes  & 
plus  hautes  maifons  dcChrcflicnté,  voire  les  au- 
cunes auii  fils  de  France  hcriiiers  &  fucccdans  à 
la  Couronne. 

La  tierce  y  Pour  ce  que  ledit  feu  Roy  avec  le- 
quel Ton  a  cuidié  &  entenda  contraâer  amour  ^ 
affinité  &bcnivolence,  en  manière  que  du  moins 
îldeuft  entretenir  lefdits  Contez,  Pays  &  Seigneu- 
ries baillées  &tranfportées  en  faveur  dudil  mariage* 
a  incontinent  que  maditeDame/^/^rg;/ym/^cft  ve- 
nue cnfcs  mains  fait  démolir  lesfortereflèsdeTi- 
lent^  de  Rochefort^  &  comme  aucuns  dient  à^An* 
Korme^  qui  font  les  lieux  par  lefquclz  les  pays  6c 
fut^ez  povoient  eftre  tenuz  en  feureté  &  reliller 
aux  ennemis,  Scavolt  ordonné  faire  le  femblable 
de  tous  les  autres  Fors ,  &  comme  il  eft  à  croire 
Tcull  fait  fi  la  mort  ne  l'euft  prévenu  ,  en  qiioy 
faifant  en  lieu  de  ce  que  par  ledit  traitié  il  fe  dévoie 
monftrer  amy  ^  bienveillant  de  la  maifon ,  il  s'cll 
dcmonftré  hayneulx  ,  ennemy  &  malveillant  & 
d'icel le  maifon  &dcfditspays  tranfportc2,quiioî>- 

Y  2 
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tcsfois  és  deux  cas  àdïus  declarex  pevent  &do^ 
Vent  par  ledit  Traitié  retourner  à  ladite  maîfon.* 

Aaffi  combien  qw  pâr  ledit  traitié  les  fut^et 
dPnng  chacun  parti  &  autres  qui  ronttémi ,  doîeoc 

•  retourner  à  leurs  biens,  toutesfoîs  ledit  feu  Roy 
n^a  voiirtu  foolFrîr  ou  permettre  que  les  fubgez  de 
niendii  Sr,  ou  aatrtô  qui  cm  tenu  fon  parti  foieni 
rctournet  à  leurCdits  biens,  mefinement  Madam 
la  Dnchefle,  jaroit  qu^elle  fut  nonfimenient  corn- 
prinfe  audit  traidié  »  &  qu'elle  ait  poarfoy  plu- 
fieursfoislareftitutionde  fes  terres^  etie  a'ya(^ 

'  parvenir  f  ne  auffi  Monfr.  le  Prince  étOraig»  & 
pluficurs  autres  ^  ains  a-t  on  dit  à  plufieurs  qne 
sMs  fe  trouvqieiit  és  pays  de  robeiflànce  du  Roj 
ils  ne  feroient  fcorement  mais  en  graai  dangiierdé 
Jcurs  perfonnes. 

*  Oultreces  raifons,  il  n*t(l  à  doubter  qae  ledit 
^ranfport  defdits  Contez ,  Pays  &  Seigneuries  foit 
entatii qu'il  touche  mondit  Sr. le  DocPiiei^^ 
de  monditSf.IeDuCy  nul  &  de  nulle  valeur  pour 
cequM  eft  mineur  d'ans  &  qu'il  ne  s'eftconfentOi 
ne  peu  <$>nlentir  au<£t  jvanfport ,  ne  autre  .pour 
Juy en  manière deue^nequIfoirvaillabiepouiUib^ 
iïraindre  à  la  garde  &  obrervatioa  d'icelluj  MoC- 
port^ 

.  Diril  anifr^  qQejafoit  queles  chofesdeii^dites 
âyetitefté  adVifées&deUberéesparlarxiianimdi^ 

toutcstois  en  Inexécution  d'icelles  mondltSr.  ne 
veuit  procéder  feiiôn  par  laraifon ,  en  dcmonftranf 
^u'il  a  àL  veut  avoir  révérence,  amour  &  l^eBivo* 
lence  à  môndit  SpA€  Daulp/^h  f  au  Koyamnril;! 

la  Faix  &  tranquilité  dMccHuy  ,  méîs,  auffi  il  VCtIÏ 
&  entend  garder  Cjn  droit  &  ccluy  de  mondit  Sl 
f()n  fils ,  en  quoy  ii:?euk  bien  uftr  du  bon  amfibil 
advis  &  «dreflè  de  meicHta  Srs^de  Bomrémrik  m 
Beaujcu,  oncles  &  plus  prochains  de  mondit  Sr 
fon  tiis  y  &  auq^uei  U  chofe  cy  après,  paia  im 
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Item  y  Et  pour  ce  requerra  lefdits  Srs.  de  deux 
chofes  :  la  première ,  que  fur  les  chofcs  deffhfdites 
ils  luy  veullent  donner  leur  bon  confeil  &  advis  : 
lWr<,  qup  en  laprofecutign  &  pourfaite  d'icclles 
çhofes  qu'il  enten4  faire  par  la  raifon,  luy  veul- 
Içnt  donner  faveur  &  afliftence,  telle  &  fi  bonne 
que  le  cas  le  requiert  ou  requerra,  &  qu'il  en  a  en 
eulx  l'entière  &  parfaite  confiance. 

Item ,  Et  entendera  ledit  N.  le  vouloir  &  inten- 
tion defdits  Srs.  fur  les  chofes  defTus  dites  &  quel 
confeil  &  advis  ils  luy  donneront^  enfemble  l*af- 
lîllence  qu'ils  vouldront  faire  ou  pourront  faire  i 
mondit  Sr.  &  avec  ce  l'eflat  &  difpolîtion  des  affai- 
res du  Royaume ,  pour  de  tout  advertir  mondit  Sr, 
tantà  fon  retour  qui  fera  plutoft  que  fera  poffible^ 
que  par  lettres ,  meffagiers  &  aatreinent. 

Item  y  Et  après  ces  chofes  ledit  N.  advertîralel^ 
dits  Srs.  du  tort  que  ceulx  de  Ga^td  tiennent  à  mon- 
dit Sr.  tant  en  ce  qu'ils  luy  détiennent  mor.dit  Sr. 
fon  fils,  que  en  ce  qu'ils  prendent  &  ufurp^nt  le 
Gouvernement  du  Conté  de  Flandres ,  contre  Dieu^ 
tousdroix  &  bonnes  obfervances»  &  contre  l  or- 
donnancc  de  feue  madite  tres-redonb:ée  Dame ,  & 
contre  ce  que  font  tous  les  autres  Pays  qui  font  & 
fe  tiennent  en  bonné  obéiffance  envers  mondit  Sr. 

Item ,  Et  pour  ce  requerront  à  iceulx  Srs.  que  ils 
ue  veullent  bailler  aucun  afcou^»  faveur  ou  aflî- 
ftenceaufdits  àtGand^  &  s'ils  requièrent  aucune' 
chofe  que  de  ce  qu'ils  requerront  »  îl  leur  plaife  ad- 
vertir mondit  Sr.afin  qu'il  ypuifle  refpondre;  car 
en  ce  faîlant  l'on  trouvera  lefdits  àtGand tous  plains 
de  menfonges  &  de  mauvaife,  perverfe  &  infidèle 
voulenté  envers  mondit  Sr.,  mondit  Sr.  fon  fils^ 
âclenrsdroix,  hauteurs  &  Seigneuries.  * 

Item^  Et  n'eft  chofe  nouvelle  ce  que  lefdits  de 
Qa»dïotit^  car  de  tout  temps  &  grande  ancienneté 
ils  ont  accoutumé  de  ainfi  traitier  leurs  Piiacc^. 
Copié  fur  la  minute  originalle.        i  \    •  •  y 
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« 

JnfiruBm  de  Maximlie»  Duc  d'Autriche  à 
Gafpar  de  Loupia  ^  ^'il  envoyoit  vers  le  % 
de  Càftiile ,  pour  P engager  à  rentrer  dam  k 
Rouffillon  6?  raffîjler  à  rentrer  dm  h 
Bciut'gogne  autres  lieux  ^  contre  le  M* 
té  d'Ari-as.^ 

GAfpar  de  Lattpia  Efcnier  arrivé  devm  leRoy 
dcCafiiiU^  devers  lequel  mon  trcs  redoublé 
St.  Monfr,  \q  Duc  d'Oftrice  ^  de  Bourgogne  ^AtEra^ 
bant ,  &c.  renvoyé  prefentemeot ,  prefeoura  aodil 
Koy  le»  lettres  dç  mondit  Sr*  portatis  axdeim 
fur  loy. 

Poor  l*expofition  de  laquelle  fa  credegce  il  ftrâ 
•  Jestres-affectueufes  &  tres*cordiale$  recommanda- 
tions- de  mondic  âr.  au  Roy  «  en  tel  cas  requiictb 
accouftumées. 

Après  luy  dîra,  que  pour  rameur  &affcôiott 
qoe  tant  feu  le  Roy  d'^rr^r^^^fbn  Père,  qneleRo) 
de  Naphs  fonOncIç,  ont  eu  avec  les  rancdî 
Srs.  de  cette  maifon  ,  predeceflèurs  de  mondit  Sr. 
icelluy  mondit  Sr.  délire  de  fe  conjoindre  &  %w 
nvec  luy  tome  bonne  amitié ,  benivolçnce  &  iQtd* 
lîgencc. 

Que  moadit  Sr,  Teuft  par  ci-devant  plus  fouvent 
fait  vifiter,  n'euft  efté  Pemptfchement  qu'il  a  ca 
pour  les  f^uerrês  qui  ont  efté  entte  lefeu  Ro]f  4^ 
J^rancQ  h  luy,  qui  ontduré  depuis  letrefpas  de  fa 
Monfr.  le  Duc  C/&/jr/r/,  jufques  à  nagaîres  que  ca- 
rre ledit  feuRoy  &monditSr.  a  efté  traité  dcPaiX 
&du  mariafçe  de  Monfr.  Mt  Dûmlphin  ÂdeMid»* 
me  Marguerite  (PQJlrice  fa  fille ,  ainiî  qu'il  ptuttp- 
paroi'r  par  lettres  dudit  Traitié ,  dont  ledit  Loufia 
portera  ung  double^pour  ducontenuen  tcellayad* 
Tertir  ledit  Roy  dje  ÇaJIUle^  au  ça$  ^uea4vcco<R 
veuille  eftrç,  ■ .  — 
\  • 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.de  COM.Liv.  VI.  343 

S'informera  en  oultre  des  termes  tenus  par  au- 
cuns fubgez  &  ferviteurs  de  mondit  Sr.  pour  par- 
venir audit  traitié  mefmement,  comment  tantoft 
après  le  irefpas  de  feuedetres-dîgne  mémoire  Ma- 
dame la  DuchefTè  fa  Compaigne  ,  les  Gens  des 
Eftais  des  pays  de  pardeça  ou  la  plufpart  d'iceulx 
par  l'enhort  d*aucuns  particuliers  corrompus  par 
dons  &  autrement ,  &  voulans  en  ce  complaire 
aadîtfeu,  fe  mirent  à  vouloir  faire  lefdits  traitié 
de  Paix  &  alîance  de  mariage,  &  pour  ce  qu'ils 
fceurent  que  la  chofe  n'cftoit  agréable  à  mondit  Sr. 
comme  eftrc  ne  devoit ,  ils  ufercnt  de  teHe  vio- 
lence &  opprefîîon ,  qu'ils  dirent  &  feirent  dire  à 
mondit  Sr.  que  feuft  qu'il  'confentift  ou  diflentid 
audit  traitic  ,  ils  leferoient  &  palTeroient,  neant- 
moin»avec  ce  ne  voulfirent  confentir  que  aucuns 
Srs.du  fang  de  mondit  Sr.  &  de  Meflrs.  fesenfans. 
De  aucuns  fes  principaulx  Officiers  &  ferviteurs  qui 
font  informez  de  fes  affaires ,  &  par  lefquelz  luy 
&  fes  predeceilèurs  ont  accouftumé  de  conduire 
îcculx  affaires ,  fc  meflaffent  ou  entremiffent  dudit 
traitié  ne  des  chofcs  y  contenues.  « 

Advertira  auffi  le  Roy  comment  lés  Contez 
ii  Artois^      Bourgogne ^  Maf cannois  ,  Aux crroi s ^ 

&Chaftclleniede  J3tfr-/«r-^^'/»e,  qui  font  les  pre- 
mières &  plus  principallcs  &  anciennes  Seigneuries 
delamaifon,  &  qui  oncques  n'en  furent  desjoin- 
tes tandis  qu'il  y  a  eu  hoir  mafle,  combien  qu'il 
y  ait  eu  plufieurs  filles,  ont  efté  par  ledit  traitié 
baillées  &  délivrées  audit  feu  Roy  &  à  mondit  Sr. 
le  Dauphin  fon  fils,  &  que  tantoft  après  lefdits 
traitié  &  délivrance  de  madite  Dame  Marguerite^ 
ledit  feu  Roy  a  fait  démolir  grand  partie  des  prin- 
cipaulx Fors  defdits  pays  tranfporte?. ,  &  avoit  vou- 
lenté  de  faire  le  femblable  de  tous  les  autres  Fors 
d'iceulx  pays,  fe  la  mort  ne  Tcuft  prévenu,  &  fi 
n'a  voulu  aucune  chofe  obferver  du  contenu  audit 
iraitié,  mefmement  touchant  la  rendue  d'aucunes 
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terres,  que  par  icelluy  devaient  eûre  rendues i 
inondit  Sr.  a  d'autres  qui  dévoient  eftre  rendaes^ 
plufieors  Srs.  ((Sr  autres  fesfe^ulx  &  iutigezqaioat 
tenu  fon  parti.     '  "  '  ^' 

Dir&  que  ^ouf  ces  caufe^  &  autres  mondit  Sr. 
tfcuve  par  bon  &  &g|Ç  con(èil,  qu'il  peut  &  doit 
f  étirer  ï  luy ,  à  Mphfr.fônfils  &  a  leur  maifoulei: 
dits  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  ainfi  tranfportées, 


j      —  —  y   y 

prîncipaulx  ledit  Roy  de  Cafiille. 
*'  ^t£my  Etpojïrce  que  ledit  feu  Roy  a  de  fpn  vi- 
vant d^hu  &  occupé  Contç  dé  RouffiUom  apper*- 
tenant  audit  ^oy  àcC^iJle,  il  afembîé  &finiWc 
à  mondit  Sr.  que  fe  içelluy  p.oy  '&  lùy  s'enten- 
doient  if  voploient  par  enfcmble  procç^der  Ih  re- 
couvrement de  ce  que  ledit  feu  Roy  leur  a  ofté^ 
que  plus  facilement  ils  y  parviendroicm,Quedcte 
taire  feparcnient. 

Quepour  ceflè  caol^  ^pour  favoir  dçl(eiUL& 
dUpofîrïon  dudit  Roy ,  éqfemble  ton  inteutioR  U 
ppnne  voqlçnté  en  cefte  parpe .  mondit  Sr.  envoyé 
par  ûevers  lùy  ledit  Loupi(i ,  &  fç  icelluy  Roy  vcult 
fivoîr  de  Tinten^ion  4^  mondit  Sr,  jl  luy  poms\ 
dire  qu'elle  efldé  recpuvrçr  lefdits  P(iys ,  Terres  If. 
Seigneuries  que  ledit  feu  luy  a  oftées  &  détenues. 
*  Iter}2,  Et  induira  ledit  Roy*de  Cajlillç  %  faire  If 
f^niblabie  de  fa  part  touchant  lc;ditCoa(é  deiSi^f 
Jilhnf  ea  tifant  a  cçde  i^n  de  toutes  perfcafiMI 
qu'il  fcét  &  entend  y  eftre  proufitabks,  me.ûne^ 
ment  de  la  grant  comiitodité  du  temps  advenucpac 
le  trefpas  dudit  feu ,  &  que  trop  plus  proufitabb} 
fera,  tant  audit  ^oy  que  à  mondit  $r.  dé  befiAr 
gntr  p^r  eAfeipblç  (Je  p  uqg  inefai<^  ^ÇPP^  Sfif^ 
ftparenjent.' 

]  iièm^  Et  en  ce  cas  promettra  de  par  moudilJSl^ 

89fé  R^y?  fil**"? 
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igfima  de  ûm  intention  &  de  la  diTpofItion  des 

çhafes  de  par  de  là  t  &  de  tout  adv«rjtirg  moûdit  Sr« 
à  toute  diligence. 

^9pi^fw  iamm0e  firigîmlff* 

Injîruèlion  de  Maximilien  Dm  Autriche  aua 
Sr  de  Lonf  ueil  de  Brangcs ,  qu'il  en^ 
vûj/ûif  'vers  le  Duc  de  Brctagae  pour  reve^ 
mrmtre  le  Traitt^  d'Arras. 

INftruûion^  à  M^îllrcs  Anîhôîne  de  Lm^ueil^ 
*  Confeillier  de  Mon|r.  le  Duc  de  Bretaigne ,  &  ' 
Anthoînc  ^tBranges  Secrétaire  de  Monfr.  le  Duc 
d^OJirice^  dç  J^ourgogne^  &ç.  &^  lequel  il  envoyé 
devers  ledit  iDac  aveç  ledit  de  Lomueilj  dece  que 
de  la  part  de  mpndtt  Sr.  lePucd'Q^r/Ve,  d^Pout- 
jf^j?»^ ,  ils  ont  à  dire  &  remonftrer  à  iceluy  Duc. 

Premiers  y  Après  la  prefentation  dçs  lettres  de 
SAondit  ^r.  au  Duc  portans  credehce  fur  eulx ,  fe- 
ront de  par  mondît  Sr.  les  très  cordiales  &  très- 
aifeâueufes  recommendatipus  en  tel  cas  requifcf  . 
«(  accoutumées^ 

Après  mercieront  le  Bue  delà  bonne  &  grande 
smitîé  qoemondit  Sr.  a  toujours  trouvé  en  luy, 
cïont  il  aefté  adverti  &  certioré  tant  par  feu  Monfr. 
IpComte  de^Ciimay^  qui  derrainement  fut  envoyé  ^^mt 
devers liiy,  que  parle  feconrs  &  ayde  qu'il  itxj^iju 
ûk  de  fes  denierf  &  autrçp^enç  eu  plufieurs  ma* 
Joieres. 

Diront  que  pour  ce^  chofes  mondit  Sr.  a  coucea 
£  grande  amitié  &  afteâion  envers  le  Duc,  que  fup 

toutes  cho&s  il  délire  feconjoindre,  confedcrcr  & 
aîyer  avec  luy ,  &  lé  véult  &  entend  déformais  te- 
nir &  avoir  pour  fou  pere,  &  e^toos  les  grans^fr 
f aires  (e  conduire  »  régir  ^gouverner  par  fon  bon 


Viim^^aSi  ^i^f  pour  par  veiiir  a4lîliualiancesii 
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mMàti€t  &  confedemîons^mondit  St.  pea  avant  le 

trefpas  de  feue  de  trcs-digne  mémoire  Madame  la 
Dacheile  fa  Compaigoe  »  que  Dieu  abfoille ,  ea« 
.  voya  devers  le  Dac  mondit  St  de  Cbimay^  entre 
lequel  &  ancnns  des  gens  dn  Doc  farenr  pourpàr- 
lez,  conCeni  '&'mis  par  efcrîpt  certaines  articles, 
qui  furent  accordez  foobz  le  bon  plaiiir  des  deux 
Princes  I  aflavoir  dudit  Duc  &de  mondit  Sr.  le 
Dnc. 

Qne  lefdîts  artîcles  vtwt  par  mondit  Sr.  îls  luy 
ont  eilé  tres-agreables ,  &  tel  lement  que  des  incoa- 
^  lânem  il  fe  conclut  de  les  pa0er  ^  &  far  le  contenu 
d^lceulx  faire  defpefcher  fes  lettres  patentes,  maïs 
le  trefpas  de  feue  madite  Dame  furvenu  en  ce 
temps,  enfemble  les  mutations  venues  à  cette  caa<^ 
fe,  &qQemondttSr.n'avoitre^itfonreaii,  font 
efté caufe  d'empefcher  Texpedition  defdites  Lettres 
demondft  Sr.jufqucs  à  ceftc  heure. 

Que  neantmoins  mondit  Sr.  a  toujours  efté  non 
feulement  en  voulenté ,  mais  d^rantde  çonctnre 
lefdites  alîances  &  confédérations  félon  le  conte» 
nu  efdits  articles,  lefquelz  lefdits  N.  porteront 
aycc  culx  pour  en  faire  foy  &  odenlîon ,  &  requer» 
ront  au  Doc  que  fbn  plaiiir  fait  de  conclure  lefditct 
aliances  &  confédérations,  &  en  faire  defpefcher  fes 
lettres ,  &  mondit  Sr.  fera  le  femblable.  * 

Diront  enoultre,  quettiondit  Sr.defire  le  cou*' 
joindre  &  confèderer  avec  le  Duc ,  non-ftuIeiMtf 
félon  le  contenu  efdîts  articles ,  maïs  plus  eftroîic- 
ment  &  cordialement,  s'il  plaîft  au  Duc,  furquoj 
lefdits  N.  ibivant  le  boâ  plaiâr  du  Duc  pour« 
adver tir  mondit  Sr.  '  '  •  . 

Après  parleront  au  Duc  du  traitié  de  Pair  na- 
gueres  f^it  &  paflé  cUtre  le  feu  Roy ,  Mtjnfr.  te 
Paulphin  &  le  Rûyaume  d'une  part ,  &  jnonditârj 
'  le  Duc  &  les  Eftats  de  fes  pays  de  pardcçti  d^dutiT 
part,  duquel  traiûè  ils  porteront  ung  double,  pour' 

d'icel  !uy  &  de  tous  les  points  y  comeauz  inforuier 
leDucilaveritif. 
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htm^  Et  le  Duc  informé  du  contenu  audit  traî- 
tié,  Icfdits  N.  luy  donneront  à  congnoiftre  la  ma- 
nière par  laquelle  l*on  eft  parvenu  à  icclluy  traitié, 
afl&voir  quetantoft  après  le  tiefpas  de  feue  madite 
Dame  laDucheffe,  les  Membres  Flandres  pre- 
tendans  que  par  ci-devant  mondit  Sr.  &  ceulxde 
fon  Confeil  ne  s*eftoient  mis  en  aflèz  de  devoir  de- 
vers ledit  feu  Roy  pour  parvenir  à  traitié  de  Paix^ 
mirent  fus  une  Ambaflàde,  par  laquelle  ils  firent 
requérir  ledit  feu  de  Paix  ,  félon  le  contenu  en 
leurs  Inftruâions  qui  ne  furent  agréables  au  feu, 
pourquoy  s^en  revinrent  lefdits  AmbaflTadeurs  fans 
aucune  chofe  avoir  befongnié  de  leur  charge. 

Que  en  ce  temps  aucuns  ferviteurs  de  mondit  Sr, 
defirans  complaire  au  Roy  &  avoir  la  faveur  des 
peuples  depardeça,  luy  persuadèrent  de  commettre 
&  députer  aucuns  pour  avoir  communication  avec 
les  Députez  dudit  feu  Roy  fur  le  fait  de  ladite  Paix, 
dîfans  que  fc  mondit  Sr.aînfi  ne  le  faifoit,  les  peu- 
ples de  pardeça  le  feroient  à  fa  grande  lelîon  ,  do- 
maige  &  intereftz. 

Que  mondit  Sr.  entendant  toutes  chofes  procé- 
der debonnefoy ,  auffi  afin  de  prévenir  lefdits  peu- 
ples &  empefchier  que  ledit  feu  Roy  ne  fe  mift  à 
befongnieravec  eulx^commift  aucuns  de  fon  Con- 
feil pour  communiquer  avec  aucuns  Députez  du- 
dit  feu  fur  le  fait  de  ladite  Paix,  ce  qui  fat  fait  en 
la  Ville  à'Arras.  ■   -  ^  ^f  .  .  .. 

Et  combien  que  la  charge  baillée  par  mondit  Sr. 
aofdits  de  fon  Confeil  feult  affez  générale ,  &  feu- 
lement contenant  la  rcftitution  des  pays  detenuz  par 
ledit  feu  Roy  notoirement  apertenans  à  mondit  Sr. 
toutesfois  Tungdefdits  Commis  fe  mill  à  parler  du 
mariage  de  mondit  Sr.  le  Daulphin  &  de  Madame 
Marguerite  d'Oy^r/V^  fille  de  mondit  Sr.  &  comme 
mondit  Sr.en  eft  bienadverti  fift  les  ouvertures  de 
pour  &  en  faveurdudit  mariage  tranfporter  les  Pays 
&  Contez  àH Artois ,  de  Bonr^ognc ,  Mafcunnois , 
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AmMrrois^  Seigneurie,  Ohaftellente  ft  gpèrcenancei 

àzBar'fur-Sainey^Xii  font  le  vray  &cler  patrîaioîne 
delamaifonde  ccans,  en  quoy  fils  &  filles  au  def- 
ftult  de  âls  peveQt  facceder  &  jr  ont  façcedé 
plofiewifois» 

hem^  Et  que  plus  eft,  fut  trouvé  moyen  de  faire 
fldvertîr  le5  Eftats  des  pays  de  pardeça  defdits  ou- 
veriares  ^  À  de  ieor  perfuader ,  de  les  agréer ,  ac- 
cepter, concliire&paf&r  ,  qoant  ore('motiditSr, 
feroit  d'autre  advît  ou  opinion ,  ce  que  lefdits  Eftat$ 
fe  deiibererent  faire,  &  à  cède  fin  mirent  lus  une 
Journée  en  la  Ville  d^if/i»)S»  où  ilp  fe  aflèmblereat 
en  bien  grand  nombre. 

Item,  Et  firent  reqacrîr  mondit  Sr.  de  fe  trou- 
ver à  ladite  aiTemblée  pour  conclure  ladite  Paix  & 
traitié  de  mariage  ^  &  pour  ce  qu'il  y  fufoic  diffi- 
cuttétlny  déclarèrent  qtie  fêàft  quMI  y  vinftaii  non, 
ils  eftoient  concluz  &  deli[>ere:(  de  conclure  ladiie 
Paix  &  traitié.  *  /  • 

Que  mondit  Sr.  qui  lors  avott  guerre  çonttt 
ceulx  de L/V^(?,  voyant  ces  chofes,fe  trouva  fbrt 
perplex  de  fe  trouver  ou  non  trouver  à  ladite  Jour- 
née, toutesfois  conliëeraut  la  voulenté  que  lefdili 
des  Efttts ,  mermemeht  cenlx  de  GWavoient  da 
procéder  aufdites  Paix  &  traicié  de  Mariage,  fuft 
qu^il  le  confentift  ou  diffentili: ,  efpcrant  que  par  fa 
prefence  les  chofes  porroient  adoucir  ou  amoderer 
en  micttlt»  advifa  &  conclut  que  mieulx  fftoit  4* 
fe  trouver  à  ladite  Journée  que  nons*y  trouver. 

Que  luy  venu  à  ladite  Journée ,  îl  trouva  que 
ceulx  qui  y  eftoient  alfemblez  du  moins  la  plos 
grantpart  &paref|^ectal  lefdits  deCiuri,  eftoittt 
délibérez  &  concluzde  paflerlefdîts  traitfédePaix 
&  aliance  de  Mariage,  félon  lesadvis  &  pourpar- 
lemens  defditesGens  dudit  feuRoy  &Comimsdo 
.  mondit  Sr.  ftolf  qu'ils  mirent  avant  d'y  fiifre  «B« 
cunc modération,  pour  laquelle  caufe  ils  envoyè- 
rent aacuns  divers  les  Dçputei.  da  Ro;  dla&s  è 
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Arras^  qui  ne  changèrent  ou  dioninuerent  aucune 
chofe  d'importance  aufdits  premiers  ad  vis  &  pour- 
parlemens  faiz  entre  eulx&  les  Commis  demondtt 
Sr.  excepté  au  fait  de  LilU ,  Douay  &  Orchies ,  qu'ils 
confentirent  demeurer  à  mondit  Sr.  &  à  Tes  fuc- 
cefleurs  Contes  de  Flandres^  &  eftre  relevez  par  ung 
feu!  fief,  nonobftatit  le  droit  y  prétendu  par  le  Roy, 
mais  auèî  ils  voulfirent  que  au  cas  que  ledit  ma- 
riage ne  fortiroit  effeâ  ^  ou  que  madite  Dame  Mar^ 
guérite  iroit  de  Vie  à  trefpàs  fans  hoir  de  fon  corpf, 
cfquelx  deux  cas  lefdites  Conte2,Terres  &  Seigneu- 
ries baillées  à  Madite  Dame  pour  fon  dot  &  ma* 
riage ,  doivent  retourner  à  mondit  Sr.  Monfr.  le 
Duc  Phelife  fon  fils  ou  à  fcs  hoirs,  lefdites  Con- 
tez ,  Terres  &  Seigneuries  demeuroient  audit  fea 
Roy ,  ou  mondit  Sr.  Daulphin  &  leurfdits  hoirs  ne 
feroient  tenuzeulx  en  départir,  jufques  à  ce  qu'il 
fat  dit  dudit  droit  prétendu  efdits  Chadellenies  de 
Lille  ^  Donay  &  Orchies  ;  laquelle  chofe  a  efté  ainfî 
paflfée^  tfaitié  &  conclute,  qui  eft  chofe  par  trop 
préjudiciable  à  mondit  Sr.  &à  MefiTrs.  fesenfans  ; 
car  pour  ce  ils  feront  audit  cas  conftrains  de  ren- 
dre &  reftituer  au  Roy  ou  à  fes  luccellèurs  lefdites 
Chaftellenie»,  ou  il  demeurra  en  la  joyflance  & 
poirefîion  defdites  Contez ,  qui  font  de  beaucop 
plus  grande  valeur,  prérogative,  prééminence  & 
audoriic  que  lefdites  Chaltellenies;  car  veu  que 
Toncntendoit  que  dudit  droit  prétendu  par  le  Roy 
cnicellesChaftcllenicSy  il  fera  dit  &jugié  par  luy 
ou  fes  Juges,  l'on  peut  eftre  certain  que  le  juge- 
ment qui  s'en  fera  fera  à  fon  proufit.  • 

Que  mondit  Sr.  a  contendu  de  amoderer  ces 
matières ,  &  à  cefte  fin  a  remonftré  &  fait  remon- 
flrer  pluficurs  chofes  àçefervans,  &  requis  que 
aucuns  fes  parens  &defonfang  à  qui  la  chofe  tou- 
choît ,  &  aucuns  de  fes  plus  grans  &  efpeciaulx  Of- 
^ciers  &  ferviteurs  qui  font  à  plain  inftruitz  des 
^oi»de  luy  &  demef<iits  Srs.  fes  enfans,  &  par 
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lefquch  il  a  accouftumé  bondoîrcfesgrans  &pc^ 
fans  affaires  feuffeni  avec  luy  pour  confulter  Icfdi- 
tes  matières  )  mais  il  loy  fut  refufé,  &  non  feule- 
mentrefbféy  maîsdit  que  (ë  i^dks  de  fûBfimflrik 
fervitcurs  femefloientdefdites  matières ,  que  I  on 
les  ouUrageroity  offèaferoit  Ôciojimeroiten  leurf 
perfonnes. 

Dffofit  que  mondit  Sr.  Tifai  par  ces  maftm  tt  tSié 

^onftraint  de  fe  confentir  aufdits  traîtîé  de  Paix  & 
aliance  de  mariage,  a  bien  entendu  que  du  vivmt 
dodit  feu  Roy  force  luy  tûoit  d'avoir  patience  & 
htîffier  iefcllb  iraftié&alîaaceraicleaAi  ^'ilsont 
eflé  faiîL ,  combien  que  toujours  lefdits  manières 
^'y  proQ^vr  luy  ont  defpku  aufii ,  //  afaûfroujla^ 
$imÊ  éefu^mn  cmunumim  ^  &  d')r  pourrait  tomes 
&  quantes  fois  que  fefre  le  porrok,  &  le  tea^  âr 
oportunité  s*y  adonneroit.  ^  * 

Que  en  ces  ><>urs  le  decçi  &  trefpas  du  Roy  ve^ 
m  a  lacognoiffimce  de  méodk  Sr.  il  «  AiealteH 
bler  grant  &  notàble  nombre  des  Srs.  de  fen  iang 
&  autres,  .fesgrans  &efp6ciaulx  Officiers  &(èrvî» 
teurs ,  en  la  prefence  defquelz  il  a  fait  mettre  en 
CoafeiV  ai  detibemion  >  fe  jteftok  tem  dâ  etahèi 
tenir  &  obferver  lefdits  traîtîé  de  Pa«  tk  altaneede 
mariage,  ou  s'il  y  po^oit&devoUcontreveiMr|  & 
par  quel  moyen.  '  •  ' 

Que  lefilitsdeibD  fang  &  ferveurs  apré^hNÉifi» 
tiere  longuementdebatue,  entendue  &  araifonoéei 
fe  font  concluz  que  mondit  Sr.  devoit  entretenir 
lefdits  traicié  de  Paix  &  aliance  de  mariage^  ^ 
plaiA  à  mondic  S^MDat^tê  les  eaireèetilr ,  MUr 

il  n'eftoît  tenu  d'entretenir  ou  obferver  le  tranfpott 
defdits  Contez,  Terres  &  Seigneuries,  bailléespar 
la  manière  dite  par  ledit  traitié,  ains  les  povoit  àt 
dèvoit  repeter  pour  le  bbn  de  kiy,  de  mtmAk'ifÊfi 
fon  fils  &  de  leurs  fuccefTeurs ,  &  offrir  faire  ma- 
riage raifonnable  à  maditcDanote  là  fille,  tel  qu'il 
fook  advifé  par  luy  &  M^s.'let  paicQSydeMc&i^' 
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fcs  enfans ,  &  ce  pour  plufieors  caufes  &  raîfons 
lors  miTes  avant  mefmemeQt  &  par  efpecial  pour 
trois, 

La  première ,  Pour  la  concuflîon  &  violence  faî- 
te à  mondit  Sr.  en  partant  ledit  tranfport,  <\\i\  font 
telles  quelles  font  de/Ifas  déclarées  &  plus  grandes 
parquoy  il  n'a  peu  avoir  moyen  ou  prendre  confeîl 
de  faire  autrement,  jafoit  qu'il  fceud  &entendift 
bien  que  le  tout  edoit  partrop  préjudiciable  à  luj 
&  à  mondit  Sr.  fon  tils. 

La  féconde ,  Pour  la  grande  déception  que  luy  & 
mondit  Sr.  fon  fils  ont  audit  tranfport  deldits  Con- 
tez, Pays,  Terres  &  Seigneuries,  lefquellcs  font 
dételle  auâorité,  valeur  & eftendue ,  quechacua 
fcet  &  les  premières  &  principalles  pièces  de  la  mai-^ 
fon  qui  par  plus  cler  droit  y  appertiennent ,  &  qui 
onques  n'en  furent  feparces,  mais  font  toujours  de- 
meurées aux  héritiers  malles  de  la  maifon ,  quant  il 
y  en  a  eu  aucuns,  jafoit  qu'il  y  ait  eupluiieurs  fil* 
les  qui  ont  cftd  mariées  es  plus  grandes  &  plus  hau- 
tes Maîfons  de  Chrétienté,  voires  les  aucunes  aux 
fils  de  France  héritiers  &  fuccedans  à  la  Couronne. 

La  tierce ,  Pour  ce  que  ledit  feu  Roy  avec  lequel 
l'on  a  caidié  &  entendu  contraâeramour,  affinité 
&  benivolence,  en  manière  que  du  moins  il  deuil 
entretenir  lefdits  Contez ,  Pays  &  Seigneuries,  bail- 
lées &  tranfportées en  faveur  dudit  mariage,  a  in- 
continent que  maditcDame  Marguerite  eft  venue 
en  fes  mains  fait  démolir  les  fortereffes  ^tTalent^ 
Rochefort ^  &  comme  aucuns  dient  à^Âuxovne^ 
qui  font  les  lieux  par  lefquelz  les  pays  &  fubgetz 
povoient  eflre  tenuz  en  feurcté  Strefifler  aui  vio- 
lences de  leurs  ennemis,  &  avoir  ordonné  défaire 
le  femblable  de  tous  les  autres  Fors,  &  comme  il 
cfl  à  croire  Teullfait  felamort  neTeuft  prévenu, 
en  quoy  faifant  en  lieu  de  ce  que  par  ledit  traitié  il 
fe  devoit  monftrer  amy  &  bienveillant  de  la  mai- 
fon, îl  *'eft  demonftré  hayncux,  cnnemy  &  mal- 
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veillant,  &  d'icelle  maifon  &  defdits  pays  tranfi 
portez,  qui  tottte$fois  és deux  cas  deâbs  déclara 
pevent  &  doivent  par  ledit  trattié  retooraec  i  Uh 
-dite  maifon. 

Autf]  combien  que  par  ledit  traitié  les  fubgtl 
d^ong  chacun  parti  &  autres  qui  l'cjnt  tenu,  doyeol 
xetoarner  à  leurs  biens  v  toutesfois  ledit  feu  Rof 
n'a  voulu  foufFrîr  ou  permettre  que  les  fubgctdc 
xnonditSr.  ou  autres  qui  ont  tenu  (on  parti  (bieat 
retournez  à  leursdits  biens;  Voiresa-C-on  dît  àplii^ 
fieors  que  s*ils  fe  troQvoient  éspays  eftanrde  To» 
bciffance  dudit  Roy,  ih  n'y  feroicnt  feurement 
^  ,      .   mais  en  grant  dangier  dç  leurs  perfonness  meûne- 

Îouiirie  rcde  da  fien ,  jafoit  quVHe foit comprinfe  audit  tiaîtiéi 
oiugognc.  neauffiMonfr.le  Prince  d'^?rc»pçfx  ne  autres. 

OuUre  ces  raifons  ^  il  u'eil  à  douter  que  lefdits 
traufport  dcfdits  Gontez  ,  Pays4ftSeigiienries  font 
entant  qu'ri  touche  trfondît  Sr,  le  Duc  PMfelBI» 
de  mondirSr  le  Duc  nuls  &de  nulle  valeur  pour 
ce  qu'il  tll  mineur  d^ans  f  &  qu'il  në  s'eft  cg^SboOL 
hy  peu  confentir.aufdits  traiifports ,  ae  autre  {Mt 
luy  en  manière  deuc^  ne  qui  foit  vaîllable  pour  l'abh 
firaîndreàla  garde  &obfervance  d'icellay.  . 

Dira  que  combien  que  les  chofes  deiliis  di^ 
ayent  efti  advifées  &  délibérées  par  lamaniamfiliV 
touresfois  mondit  Sr.  qui  a  toujours  mis  toute  Jk 
fiance  &  efperance  audit  Duc  de  Bretaignie\  Icqnet 
il  tient  &  jepute  comme  Ton  bonPere,  &  finis  la|» 
que]  i)  nfentend  en  tcelles  &  femblabtes  mèàÊ0 
aucunes  chi>fcs  faire  ou  conclure,  n'a  vouIaifÉ 
icelle  maiicre  prendre  aucune  concluliou^  fenoa 
que  prcallablement  il  en'feuftadverti ,  &  eull  ùmiÊt 
tout  foD  bon  advis  &.€onfeil. 

,Que  pour  radvenirde^cholès  dcflTus  dites ,  il  en- 
Voyepa  devers  luy  ltfditMaiftrcAnthoinedeiJr<«i- 
ges  ,atin  queaprèi^  lefdites  rnaticres  entendues  dont 
il'  a '  bdillié  charge  audit  ^tL^ng^  ârà  lo]^  »  il  ptaPi 

fc 
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ie  au  Duc  donner  fon  bon  confeîl  &advis  àmon- 
àit  Sr.  comment  il  fe  aà  conduire  fur  icelles  matiè- 
res, meftncment  s*il  doit  contrevenir  audit  tianG- 
port ,  &  recouvrer  lefdits  Contez ,  Pays  &  Seîgneu- 
tics  tranfportées,  auffi  celles  que  hîy  font  refer- 
vées  par  ledit  traîtié  pour  en  faire  demande  y  &  par 
quel  moyen,  ayde  &  affiftence  il  le  fera  &  porra 
faire,  ou  fe;  il  doit  entretenir  ledit  tranfport. 

Et  fe  le.Duc  eft  d^adviz,  que  mondit  Sr.  doive 
procéder  an  recouvrement  deCiiis  Pays  &  Seîgneu* 
ries,  lefdijtsN.  eritenderont  de  luy  par  quelle  maî.- 
nicrc  îl  y  doit  procéder  ;  affavoir,fe  premiers  il  doit 
rcmonftrer  &  faire  remonftrer  fon  droit  à  mondk 
St.  le  Daul^hin ,  &  aux  Princes  &  Eflas  du  Royau.- 
mc,  &apresencasde  refus,  procéder  à  la  guerre  & 
voye  de  fait,  ou  s'il  doit  commencer  par  ladite 
guerre,  ouufer  des  deux  cnfcmble,  ou  tenir  pr:^ 
licques  fur  la  reftitution  defdits  Pays,  Terres  & 
Seigneuries.  - 

Item^  Et  advertira  le  Duc  de  ce  que  âu  cas  qu'il 
fauldra  venir  àlaguerre,  mondit Sr.n*aefpoird*af- 
'  voir  grant  ayde  ou  affiftence  de  fes  fubgez ,  &  mef- 
mement  de  grant  partie  d^'ceulx:,  attendu  que, 
comme  dit  eft ,  ladite  plus  grant  partie  ont  fait  ledit 
rraitié ,  &  font  fort  foulez  &  grevez  delà  guerre;: 
piaîs  eft  à  doubter  que  les  flamens  qui  luy  font  defo- 
béififans  ne  luy  veullenren  ce  contrarier,  &  non 
feulement  contrarier,  mais  bailler  ayde  &  affiftence 
à  ceuVx  qui  feront  d*opinion  contraire;  pourquoy 
remonftreronta^iDuc  que  mondit  Sr.aurabefoing 
de  fon  ayde  &  affiftence ,  &  femblablement.de  cel- 
le de  fes  amis  &  bienveillans,-  de.  laquelle  chofe 
entant  quMl  touche  le  Duc  ,  ils  le  requerront  ft 
prieront  bien  inftamment  de  par  mondit  Sr.  comme 
celuy  en  qui  il  a  toute  fa  confiance. 

item  y  Et  fe  parle  contraire  il  femble  au  Duc^ 
que  mondit  Sr.  ne  doye  contrevenir  audit  tranf- 
port ,  mais  Tobfcrver  &  entretenir  foît  pour  raifon 
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de  ce  qu'cft  contenu  cfdîts  traStîé  &  alîance, ou  poiff 
la  difficulté  quiporraeûre  i  reconvm Icfdits PaySf 
Terres  âiSeigneortes  y  itfdltsN^  entenderom  da 
Bue  fe  veue  Teaige  &  minorité  de  tttàdke  DM 
Marguerite  y  qui  n'eft  point  d*un  longtemps  pow 
faire  &  confomœcr  ledit  toftriage,  mondit  Sr.  qoi 
eft  Pere  plus prochaiii, >drqQO^  felo&raifon & 
toute  bonne  obfervaince  les  fotelié ,  gdififùcincDt 
&  adminiftration  des  corps  &  biens  d'ellc  luy  doi- 
vent appertenir  ^  fost^  ou  ddvra  par  rjiifoQ  deman*» 
der  lefiHtes  tutelle ,  gOinrerdfeffiètit^a  adminiftra- 
tion de  maditeDamc  afilledefdits  Pay$t 
&  Seigneuries  a  elle  tranfportées,  du  moins  joi- 
qiies  à  ce  qo'el  le  fait  ^  emgfe  poar  âûr e  &  coofosQ' 
mer  ledfe  mariage. 

Ite?n,  Et  en  ce  cas  lefdits  N.  entenderontpif 
^Dçl  moyen  mondit  Sr.  devra  procéder  à  reqn^ 
&  demander  lefdites  tutelle , "goavernenièat  li^ 
minithation  >  &i  qui  il  fe  devra  adreflèr.  *  'f'/ 

Item ,  Et  femblablement  cntenderonr  ptr  ^ 
moyen  mondit  Sr.  eû  ce  cas  porra  procéder  ao  r^ 
couvrènttat  des  Terres  &  Sèk^euries ,  dont  U 
pourfuîte  îuy  cft  referyéepAr  Kdit  Iriîtfé,  rf»^ 


~(àiM'Dx\c\\\éàt  Bourgogne  &  du  droit  qu'il  ac9*W 
res  &  Seigneuries  de  la  Rîviere  de  Smme,  GontC 
de  Charohis^  Coméde  Bmh^gnc ,  &  dies  Prc^ORf 
de  Peronne ,  Màndiëêer  &  Rm  ,  éhlfelùWi^d^ 
Seigneurie  de  Chajleau  C binon  Se  autres.     *  *\ 
Item ,  El  mefmcmeî)t  pour  ce  que  par  ledit  irai- 
«é  cftdit,qaecfditesTerrésnon  bailWcsenfevJ 
&  pour  contemplation dudit  mariage,  chaçttifw 
meure  en  fon  droit  pour  lé  pourfuir  par  juftîctj  » 
mondit  Sr.  devra  demander  ladite  inditution  W 
devant  l^s  Gens  du  Roy ,  qui  loy  feihWèrékcWJ 
toute  vainc  &  iniiiiic,  &  d'où  aucun  ftlîîtjàlW* 
Ae  luy  porroit  advenir,  ou  fe  pour  fatisfaire 
traitié  i  i\  Xouffira  qu'il  face  remonftrance  do  droit 
^'ii»arefdicesTitYé$&Stignearie$MÏloy  onitt 
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Eftas  da  Royaume  quant  ils  feront  affeinbtez  ^' 
afio  dVn  avoir  teftitution  fontmîercment ,  &  s*ellè 
lay  cftrefufée?fe  il  neporrabicri  pro'ceder  au  re- 
couvrement defdits  Pays,  TerreS  &  Seigneuries 
pat  la  main  forte,  &  par  quelle  manière  il  y  porrar 
procéder  ^  &  quelle  ayde  &  aififtence  il  porra  ea 
ce  cas  avoir  du  Duc?   *  *• 

Itm^  EtfeleDucfc  deult  de  ce  qu'il  n'cft  affei^ 
comprîns audit  traitié  de  Paix ,  comme auflî  il  n'eft 
au  gré  demondit  Sr.  lefdits  N.  excuferonc  lacho- 
fc,  force  que  combien  que  monditSr.  eurt  ordon- 
né &  baillé  exprefle  charge  aux  Commis  de  par  luy 
pour  le  faitdudit  traitié  d'y  comprendre  le  Duc, 
ainfique  comprîns  y  devoit  eftre,  toute  voyes  ils 
n'y  ont  fait  que  félon  le  contenu  dudît  traitic,que 
mondit  Sr.  cognoît  non  eftre  foufïifant,  &  dont 
quand  il  vit  ledi  tfraitié  il  fut  plus  troublé  que 
d'autre  chofe  ;  maïs  lefdits  Commis  de  par  luy  au- 
dit trâivfé  fe  font  excufcz  fur  ce  que  les  Deputei 
d^Eftas ,  mefmement  à^Gand^  comme  ils  dient,- 
^*ont  voulu  que  l'on  fe  foît  mis  en  plus  grant  con- 
tradiûion  avec  les  Gens  du  Roy  fur  la  plus  ample 
comprehenfiondu  Duc/        /•  .  ■  ' 

lim^  Et  neantmoîns  rnondît  Sr.  a  toujours  en- 
tendu que  le  Duc  fut  comprins  audit  traitié,  &  3 
tfté  conclu  &  délibéré ,  que  au  cas  que  le  Roy  euft 
voulu  faire  guerre  au  Duc  y  il:  luy  eufî  fait  &  baillé 
fecours,  ayde  &  affiftence  de  tout  fon  povoir» 
^omme  de  ce  peut  apparoir  par  certaine  memoîrd 
&  inftrudion  que  mondit  Sr.  a  baillé  fur  ce  à  Mai- 
ftrc  Anthoine  deL(?;jg«^/7  Confeillier  du  Duc  dez 
le  commencement  du  mtiis  de  May  dernier  paffé. 

Item,  Et  ces  chofes  remonftrécs  &  données  à 
cognoiftreau  Duc  p^  la  manière  dite  &  plus  am- 
plement, félon  que  lefdits  N.  les  cognoi/fent  & 
entendent;  iceulxN.  donneront  femblablement  jf 
cognoidre  au  Duc  l'eftat  &  difpofition  de  mondit 
^«  en  fes  affaires  de  pardeça ,  meûnemeni  la  belle^ 
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grande  &  loable  Viâoire  que  Dieu  luy  a  àoBiàt 

aJencontre  de  ceulx  de  ceftc Cité  i'Utrecht^  &aofi 
de  la  Ville  à^Amersjart ,  comment  il  a  teftitoé 
Moufc  r£vefqQe  en  foo  (iege^  &  lesfcaSt^. 
geoce  Ixf  antres  chofes  louables  ^  dont  U  a  uff  ca 
exécutant  la  guerre ,  grâces  à  noflre  Seigneur. 

Item^  Et  femblablemem  luy  donneront- à  cog- 
noifiieia  bonne  obéiiTgncë  qu'il  a  en  teos  (es  p^s 
de  pardeça^  afTaybtr  Br^émt^  Ha^mau^  Hm»' 
Zellande  ,  Namur^  Luxembourg ,  &  aiHcors 
partout  »  refervé  ei|  U  Ville  de  Gand^  i^qoel  pa;s 
de  /i#i|4ir<i  par  le  mqwn  dt^nciiDS  particuliers  eo 
pedtnombre  il  n^al'ebéiil^ce  qu- i!  devroitimi 
combien  que  la-  plufpart  de  ceulx  defdits  paysfoiepi 
defplaifans  des  termes  qui  luy  fout  tenuz, 
eacieniapifis,  delirciQt^Qfrxk  Vobéic  ain()# 
4Qivent. 

.  Diront  que  mondît  Sr.  tant  par  roccnpitioo 
qa'il  a  eue  en  fes  autres  a0atre$ ,  comfli^po^'^ 
cjmts  de  iVffiftenœ  .qQè.le  Roy  potroitbiii^ 
aufdiis  de  Gand^  donc  il  leur  a  toujours  don» 
grant  efpoir ,  a  délayé  de  pourveoir  à  ladite  obéit 
iànce,  touresfois  il  a  toujouis eu  vouloir 
Jl;î€m4e  le  faire  qnapt  roporfonicé  ladoorpit,« 
que  luy  femble  eftre  prefeniement  avenu,  rool* 
nant  ies  bon  confdl,  adrelFe  &  aydeduDoca 
a^tref  fes  bons  amis;  .furquoy  iedit-.N.  eocco^ 
le  bon  advis  &  conf<:tl  du  I>qc,  enfinnblc  fip 
&  afliitciice  que  œQnditiSr,.porra  avoir  de  )^ 

.cefte  Ft^rtie.  \     ..  .  .  ; 

Item ,  Et  fembli^leaiem  iremonfireroau^^  ' 
,    la  Vidoire  que  mondfc  Sr.  à  eu  coatre  ccolJJ^ 
«r  Tgjj^      Liège    &  le  grant  ayde  qne  Monfr.  lePrinc^W" 
QWz\QTi?i\n^renges*  (ow  ncvçu  iuy  a  fait  oû  ijreUe  guerre,  tt«  I 
ce  d'Orange  en  fa  perfonne  quç  par,      gêna»  tellement 
»oxt  i5«^*.  «Blondit  Sa.  a  traiiîé  dePai^:  avec  lefdits  de^KP^ 
ion  honneur    avanraige,-  ipefmement  en  ceW? 
4^  recouvré  la  Rente  de  xx^iu*  raille  Uvi^ 
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mondit  St.  le  Duc  Charles  prenoit  fur  ledit  Pays 
de  Liège ,  laquelle  lefdits  de  Liège  depuis  la  veniie 
de  mondit  Sr.  pârdcça  ont  mife  en  controverfe  & 
DcTont  voulu  payer;  &oultre  ce  lefdits  N. mer- 
mont  le  Duc  de  par  mondit  Sr.  de  la  bonne  af- 
fiftencc  qu'il  a  toujours  trouvé  &  trcuvcen  mon- 
dit Sr.  le  Prince  d'Orenges^  lequd  de  fon  mouve- 
ment &  fans  en  cftre  requis ,  Teft  venu  fervir  en  la 
prefenje  armée  à  tout  belle  àc  grande  compaignie 
de  Gentilshommes. 

bemy  Et  au  furplus  lefdits  N.  advertîront  le 
Dqc  comment  mondit  Sr.  a  depieça  envoyé  de- 
V m  kKoyd^ Angleterre  ^  &  encore  entend  d'y  en- 
voyer Ambaffade;  ce  quMl  a  fait  pour  ce  qu'il  cn- 
t^ndoit  que  ceulx  de  Gand  y  avoient  envoyé  ;  tou- 
tesfois  mondit  Sr..  ne  fera  ou  conclura  aucune 
chofe  avec  luy,  que  le  Duc  n'en  foit  advertî,  en 
q«oy  il  fc  conduira  par  fon  bon  confcil,  advis  & 
adrelfe,  &  non  autrement. 

Item^  Etfemblablementadvcrtîra  leDac  com- 
rne  mondit  br.  entend  envoyer  devers  Monfr.  le 
Ducde  Bourbon ,  Monfr.  de  Beau  jeu ,  Monfr.  d'Or- 
hjins^  Mowù.  d'Âfjgoulefme  ^  &  autres  Princes  & 
grans  perfonnaiges  du  Royaume  pour  les  advertîr 
lucunement  de  ces  matières ,  &  entendre  leur  vou- 
oir  &  intention  fur  icelles,  afin  de  mieulx  favoir 
comment  il  s'y  doit  régler  &  conduire. 

Et  finablement  lefdits  N.  feront  toutes  diligen- 
ces poflîbles  de  bien  informer  le  Duc  des  chofes 
defliis  dites  »  &  de  (avoir  &  entendre  fon  bon  advîs 
"  confeil  fur  icelles  ^  enfemble  Tayde  &  affillence 
que  mondit  Sr.  porra  avoir  de  luy ,  &  incontinent 
eulx  ou  l'ung  d'eulx  s'en  retourneront  vers  mondit 
Sr.  pour  l'advertir  de  leur  befongne,  en  quoy  ils 
^^^Otdiligence  pofîible^&neantmoinsadvertiront 
îno/^jij  Sr.  par  lettres  àmelTaiges  de  tout  ce  dont 
Vra  eftre  adverti. 
^o^ié  fur  la  minute  origt^nlle.      ^'-^  ' 
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fnJiruElion  de  Mapcimilieff  Duc  d^ntriche  au 
Sr  Di)  F^y  i^'ii  envoyait  au  Duc  de  Lor- 
raine, pour  faire  alliance  an^ec  îuy  y  &pir 
fon  moyen  r^fuenir  çontre  le  ait  té  d- Jirras. 

MOnfr.  Qh  Fay  Gouverneur  de  Isucemhftrg  sdr 
vefUr^oafera^dvertirMonfr.  leBailly  d^À' 
kmaigne  ou  autre  desgeD$  ^eMonfn  le  Duc  de 
Lorraine^  qu*il  adviiera  plus  çonvenable  &  prppi? 
ce  ad  ce  de  ce  quMl  s'enfuit, 

AlTatvoiri  que  mon  tresrredoubté  Sf.  Monfî-.le 
Pue ,  quant  il  a  efté  adverti  da  trefpas  do  fêa  ftoy, 
s'eft  delii>eré  de  reavoir^  rettfer  à  luyi^  àcefte 
rnaifon ,  k$  Pays ,  lettres     Seigneuries  aPpertemms 

à  içeUe  maifin ,  que  I  edit  feu  «  par  force  a  y  iotane 
détenues  jufques^  à  fon  trefpas ,  ft  tant  ceStes  qui 

font  refervées  à  mondit  Sr.  par  le  traîtié  de  PaîxM* 

{;aîres  fait  entre  luy  &  ledit  feu^^oy ,  ^ipme  cel- 
és qu  e  p^r  îoelluy  tmitié  fottt  tnmlt^ortées  à  MwSitr 
mt^ Marguerite  d^Oftrice  fille  de  mondit  Sr-  en  fa- 
veur du  mariage  pourparlé  çn|re  Mqnli:.  Icâi^ 
phin  &  elle, 

^  Que  mondit  Sr.  (ontend  ee  fi|ire  fàxts  ftmffêm 

fnfraindre  ledit  traitié  de  Paix  OU  aliance  de  maria- 
ge,  lefquel^ il yeult garder &Qbferver ,  ç'ilpiaifti 
inondit  Sr.  \t  Dauphin  y  en  baillant  &  conftiniiQt 
ma^fte  I)anie  (b  nlle  bon  &  gr^nt  dot  &  tiuviage^ 
félon  quM  fcraadvïfé  par  luy  &Mc^rs.  leç  parco^ 
^  amis  de  majJitePame  fa  ^llc,  &  que  Ton  a  aor 
coûftunoié  fiure  é&fiilç$^delaMaifoQdefie>j^^0^^ 
^ont     allâmes  ont  edé  mariées  eq  la  MaîKMidte 
Irame  &  aux  fils  aifnez  fuccedans  à  la  Couronne^ 
|es  autres  en  autres  f^randes  Maifons,  4c  f  vcç 
Plus  ^ri»ns  grinces  dé  la Ghrériemé.  '  _ 

^  Mais  entant  qu'il  touche  lefdîtes  Terres  &  Sel» 
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dît  Sr.  treuve  par  bon  &  fageconfcil  que  le  tranf- 
port  qui  en  a  eftéfait,  n*éft  vaillable  &  qu'il  n'eft 
tenu  de  le  garder  ouobferver,  &cepour  plufieurs 
grandes  caufes  &  raifons ,  meûnement  &  par  efpe- 
cial  pour  trois. 

La  première  y  Pour  la  grandeur  dcfdîtes  Terres 
tranfportécs ,  qui  font  des  premières  &  plus  princi- 
palles  pièces  de  la  Maifon  y  &  qui  oncques  n'en  fu* 
rent  aliénées  tandis  qa'il  y  a  eu  hoir  mafle,  La  fe^ 
conde^  par  les  manières  qui  ont  efté  tenues  àenfai*- 
re  ledit  tranfport,  qui  ont  t[\é  violences  indeiics 
&  autres,  quePon  n'a  accouftumc  tenir  en  telles 
matières ,  dont  mondit  Sr.  Du  Fay  pourra  plus  par^ 
ticulierement  faire  informer  ledic  Bailly  ou  autres 
deffus  dits.  La  tierce^  aufîî  pour  ce  que  ledit  feu 
Roy  n*a  tenu  ledit  traiti<5,  mais  commeenncmî  & 
hayncuxdefdics  Pays,  Terres  &  Seigneuries  trant 
portées ,  mefmementde  cculx  de  Bourg^^gnc ,  a  fait 
démolir  aucunes  des  principalles  forterdfes  qui  y 
cftoient  &  avoit  ordonné  de  aînfi  faire  des  autres 
fortereflès ,  cç  qu'il  cuft  fait  fi  la  mort  ne  l'eut]; 
prévenu. 

Dira  que  quant  il  afceulavolenté  de  mondit  Sr. 
cflre telle  quedellus^aflavoir ,detenirce  qui  aellé 
fait  avec  ledit  feuRoy^ce  qui  eft  bon  &  louable^com^- 
me  la  Paix  &  Taliance  de  Mariage ,  &  neancmoins 
de  par  bon  moyen  repeter  les  Pays ,  Terres  &  Sei- 
gneuries appcrtenans  à  la  maifon  indeuemcnt  tranf- 
portccs,  ladite  volentc  de  mondit  Sr.  lui  a  tên  blé 
toute  honnefte  ,jufte, bonne ficraifonnable,  &  cc^Ile 
que  en  îcelle  exécutant  chacun  qui  aime  leautés, 
raifon  &  juftice ,  luy  doit  bailler  toute  faveur ,  aydc 
&  afliftence  poffible.  . 

Oûltre  ce  dira  audit  Bailly  d'y^/fw?^/ç»^ ,  ou  au* 
très  des  gens  de  mondit  Sr.  de  Lorraine  qu'il  aur^ 
choîfi  à  cefte  fin,  qu'ilaadvilé  que  bon  feroit  que 
mondit  Sr.  de  Lorraine  fut  adverti  de  ces  ch  fcs» 
roefmciîîeat  pour  ce  qu'il  a  el\é  traitié  par  le  Roy , 
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tiiifi  que  chacun  fcet ,  en  luy  oftant  la  Conté  de 
Provence  &  partie  de  la  Dacbié  de  Bar  »  &  antrfip 
ment  lé  traitant  ea  tonte  rigtieQr&  violence,  firee 
a4in  que  luy  &  mondit  Sr.  fe  puîfïènt  conj oindre, 
alyer  âcconfedercr,  pour  par  enfemble  povoir  de- 
mander ,  requérir  &  poarfoir  la  reftitution  defàm 
Pays ,  Terres  &^ergnearies  que  ledit  fen  Roy  iett 
a  oilées  &  prifes  y  car  en  faîfant  leur  poqrfuites 
par  enfemble»  ils  en  feront  plus  fort  &  plus  cre- 
ïMt  »  &  en  viendront  mieuU  i  chief  ^  que  iè  ilf  k 
font  ftpafemerit. 

Icem ,  Et  par  ces  moyen?  &  autres  qu'U  dîA 
avoir  concea  de  luy  niefme ,  &  neàmmoins  efpere 
cftre  agréable  i  mondi(  Sr.  il  exhortera  ledit  BfSt^ 
ly  (Ï^AtemaignéjOnûxxtrt  qci^il  aiira  cfaoïft  des  gens 
de  mondit  Sr.  de  Lorraine ,  afin  qu'il  fece  advertfr 
icellQjr  noondît  Sr.  de  Lorraine  des  chofës  deifus 
4ices  poar  far  îcelles lavoir  ion  intention ,  &iectta 
fceue  en  advertir  mondit  St.  Du  Tay^  qui  feinbhj* 
blement  en  advcrtira  mondit  Sr.  le  Duc,  afin  què 
ces  matières  fepui(rent  conduire  au  bien  de  mour 
dit  Sn  le  Duc  &  de  mondit  Sr.deZidrr^sMr.  ' 

hem ,  Et  les  chofet  deflus  dîtes  remonftrées  par 
mondit  Sr.  Du  Fay  audit  Baîlly  à! Alemaigne yïïtl 
autre  des  gens  de  mondit  Sr.  Lorraine  qu'il ai^ 
ra  choifi  à  cefte  fin ,  icellny  Monflr.  Dm 
(endcra  quet  advîs  &  opinion  cel  luy  defditsgens 
de  mondit  Sr.  de  Lorraine  à  qui  il  fe  fera  adreilë, 
prendera  &  aura  fur  les  chofes  deflbs  dites  enfea|r 
ble  ce  qu^ii  y  voudra  faire  avec  mondit  Sr-delM^ 
taine  \  &  de  tout  advértîra  mondit  Sr.  à  toute  dit^ 
;ence  enfemble  de  Ibn  advis  de  ce  qu'il  loj  fUM 
^cra  neceflàire  à  faire  e^itçs, matières*  ^ 

Ç^jéfur  la  minute  orhinalle. 
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fn/fruStion  de  Maxmilien  Duc  Autriche  auif 
SrS'  de  Thoujgnjoa     d^Autrey.  qu'il  en* 
'  fpoyoft  fin  Bourgogne  pour  fmder  la  vçlûnté 
des  habit  ans ,     rentrer  dans  ce  pays  contre 

kTraittéd'Ams. 

•     •  • 

INftroôîons  de  par  mon  tres-redoaté  Sgr.  à . 
Monfr»  de  Thoulonjon  h  à-Antrey^  de  ceqoe  loy  ^4^1^ 
vtûn  és  pays  de  Bourgo^  o^  Hmitcf  d'fceulx  ,il  a 
à  faire  &  bcfongner  tant  envers  les  Gîtez  &  Villes 
dNceulx  pays,  que  les  Gens  d'EgUfis,  jKubles, 
5  Bourgeois  &  imtres  defdi»  pays. 
^^ViSitmieremein  ^  Quant    fera  arrivé  efdits  pays 
ou  és  limites  d'ièeulx ,  il  çnquerra  de  Tcftat  &  diC- 
.{Mfitioo  defdîts  pays  &  de  la  voulenté  qu'ils  ont  en- 
jHKfs  mcindit  Sx. ,  Monfr.  fon  fils  &  leur  Maifon ,  & 
ilb  lefdits  pays  font  unîz  &  dîvifez ,  &  fe  ils  font  dî» 
'  ^îfez  entendra  lefquelz  font  bons  ppurmondit  Sr. 
I  &  ladite  Maifon  &  lefquels  non* 

bem^  Eccefittt  advettiraçéoIxqmliiTfemblera 
iftrdn' eftre  advertîz  de  la  très- grande  amour  fliaf- 
feâion  que  mondit  Sr.  a  aufdits  pays,  &  des  manans 
^Siiiabitans  en  iceulx,  du  tres*grand  defplaifîr  quMl 
ém  ^  a  dfe  la  foule  &  oppreflion  qui  leur  a  efté 
faîte ,  ài  des  tres-grans  domrtiaîges  &  înterefts  qu'ils 
oiit^ufFerts  &  fouftenuz  depuis  le  decez  &  trefpas 
«0||»i  Monfr.  le  Duc  CÀ^r/fi,  enfembleda  defic 
^gtliMétes  réduire  &  remettre  à  la  Seigneurie  de 
i!p^&deniondit  Sr.  fon  fils,  &  à  leur  premîcrelî- 
Wbné  &  nature  »  pour  laquelle  chofe  il  eA  volunté 
»4é!.deliberé  de  fiuré  toutes  &  quelconque»  chofes 
Uiiiie  toy  ftrom  poffibles. 

V  Advcrtira  auffi  les  dcflusdits  que  pour  parvenir 
ftjè^e  que  dît  eft ,  mondit  Sr.  a  intention  fit  s'eft  con- 
^bi  &  délibéré  de  ravoir  &  retirer  à  luy  &  en  &dtte 
Bblaifon  KC4Ks?^y'  aiTerres  &  SeigneatfeSy  &MQt 
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ccaix  qui  par  le  Traité  nagueres  fait  entre  le  feti 
Roy ,  Monlir.  le  Dauphin  &  le  Royaume  d- une  part, 
&  mondit  Sr.  &  IcsEftatsdes  pays  de  pardcça  d*aa-  • 
tre  party  ont  cfté  baillées  à  Madame  Marguerite 
A^Ojlrke  61Iede  Monfr.  comme ceulx qui  luy  fout 
rcfervez  p^  ledit  Traîtié. 

Et  dira  que  mondît  Sr.  eptend  faire  ladite  redu* 
âîon  fans  enfraindre  ou  rompre  lefditsTraitié  dç 
Paijc  ou  ali'ance  de  mariage, lefquels  il veult garder 
'  &  ob(iryer  ^  s'il  plaid  à  mpndit  Sr*  le  Daupbm ,  en 
pillant  &  confentant  à  madite  Dame  (k  611e  bon  & 
grant  dot  &  mariage,  fclonquMl  fera advîfé  par  luy 
&L  Meffrs.  les  parens  &  amis  de  madite  Pame  u 
(îlle,  &  que  Ton  a  accouftumé  faire és  filles  de  la 
Maifon  de  Bourj^o^m^  dont  les  aucunes  ont  efté  ma- 
riées en  la  Maifon  France  &  aux  fils  ^ifnez  fuc- 
cedans  à  la  Couronne ,  les  autres  en  autres  grandes 
JVIaifons  &  avec  les  plus  grands  Princes  de  U 
Chreftienté. 

.  Mais  entant  qu'il  touche  lefdites  Terres  &  Sei» 

gneurîes  tranfportées  en  faveur  dudit  mariage, 
mondit  Sr.  ireuve  par  bon  &  fageconfeil,  que  le 
tranfport  qui  en  a  elle  fait ,  n'eft  vaillable ,  &  qu*il 
.  n'eft  tenu  de  le  garder  &  obfcrver ,  &  pour  plufieurs 
grandes  caufes  &  raifons ,  &  par  efpecial  pour  trois. 

La  première ,  Pour  la  grandeur  defdits  Terres  & 
Seigneuries  tranfportces ,  qui  font  des  premières  & 
plus  principalles  pièces  de  la  Maifon,&  qui  oncgucs 
n'en  furent  aliénées  tandis  qu'il  y  a  eu  hoirs  malles. 
La  féconde^  par  les  manières  qui  ont  efté  tenues  à 
en  faire  ledit  tranfport,  qui  ont  efté  violences  m- 
deucs  &  autres  que  Ton  n'a  accouftumé  tenir  en 
telles  matières ,  dont  mondit  Sr.  de  Thonlonjon 
pourra  plus  particulièrement  informer  les  delfus 
dits.  La  tierce^  aulfi  pour  ce  que  ledit  feu  Roy  n'a 
tenu  ledit  traitic ,  maïs  comme  ennemy  &  hayneux 
defdits  Pays,  Terres  &  Seigneuries  tranfportées, 
incfmtmeni  defdits  de  Bourgogne  a  fait  démolir 
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ennes  des  principalles  forterefles  qui  y  edoîent  Se 
SLVoit  ordonné  de  ainii  faire  des  autres  fortereiTes^ 
ce  qu'il  euft  fait  fe  la  mort  ne  Teuft  prévenu. 

Que  mondit  Sr.de  Thoulonjon  dira  ou  fera  dîrfe 
aux  defTus  dits ,  que  toutes  gens  de  vertus ,  mefme- 
ment  ceulx  qui  font  des  pays  appertenans  à  ladite 
Maifon .  &  par  efpccial  defdits  pays  de  Bourgogne^ 
qui eft  le  chicf  &  le tiltre  deladite Maifon,  fe  doi- 
vent conformer  à  la  volenté  de  mondit  Sr.  &  luy 
eftre  en  ayde  à  raddrefler  &  remettre  à  nature  &cn 
eftat  ladite  Maifon,  qui  puis  le  trefpas  de  feu 
Monfr.  Charles  a  eftc  violentée,  foulée  & 

oppreflfée,  ainfi  que  chacun  fcet. 

A  ccfte  fin  leur  ramentcvra  la  grant  liberté  en 
laquelle  ilsontvefcu  du  temps  qu'ils  ont  eu  à  Srs. 
les  Princes  de  cefte  Maifon,  &  les  biens  &  honneurs 
que  eulx  &  leurs  predecefleurs  ont  eu  foubz  lefdits 
Princes,  &  par  le  contraire  la  tres-grande  oppref-^  , 
fîon  ,  foule  &vice*,  en  laquelle  le  feu  Roy  les  . 
tenu ,  &  comment  pour  adhérer  à  mondit  Sr.  &  fe 
conformer  à  fa  volenté  ils  pevent  facilement  eftre 
quites  defdîtes  oppreffions  &vice,  &  retourner  à 
leur  première  nature  &  liberté. 

Leur  dira  &  remontrera  enoultre,  qu'il  n'eftà 
cfperer  que  tandis  qu'ils  feront  en  la  Âlaifon  de  - 
france  ils  foient  autrement  tenu2  ou  traitiez  qu'ils 
n^ont  efté ,  quelque  aliance  que  l'on  ait  fait  à  ladite 
Maifon ,  comme  ils  pevent  veoir  &  entendre  par  I4 
démolition  des  Chafteau  de  Rochefort  &  fortereffc 
de  Talent  faite  depuis  ladite  aliance ,  &  de  la  volcn- 
té  que  l'on  avoit  de  faire  le  femblable  de  tous  les 
autres  Forts  defdits  pays  ;  auffi  le$  François  ont  & 
ont  toujours  eu  naturelle  &  ancienne  hayne  à  ladite 
Maifon  &  ^2,'^ Bourgogne^  pourquoy  eftbon  à 
entendre  que  tandis  qu'ils  feigneurieront  lefdits 
pays ,  ils  les  tiendront  en  defdaing ,  &  comme  genç 
^  cuU  llifpeâz  &  conquis. 

ffçTfi^  Et  fe  en  faifant  les  rei^oftftrances  delTus 
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dîtes  cetilx  âofqaelz  elles  feront  faites  voulôfoit 

allcgher  Icfdîts  traîtîé  de  Paix  alîance  de  maria- 
ge,  &que  pourraitond'iceulx  moaditSr.  ntgmt 
parvenir  à  fondefir,  ledit  St.  dtTéomhmf  m  Iettfr&* 
menftrera  la  manière  tenue  à  faire  i^ît^traittn, 
tnefmcmcnt  que  mondîl  Sr.  ne  les  peat  confilier 
Avec  ceulx  de  fou  (àng,  ne  fcs  premiers  &  plas 
principaalx  (èrviteors  &  Officiers  »  &  comme  H  taf 
fat  dit,  qaefeuft  qu^il  y  confentift  ou  non ,  Voa 
les  feroit  neantmoîns,  pour  laquelle  caufè  &  au- 
tres deifas  touchées  9  mondit  Sr.  treuve  par  bon  & 
liige  confefl  qoe  nonobAtnt  ledit  trairié  il  peut  ft 
doit  pour  le  bien  deluy,  de  monditSr.  fon  fils  & 
de  fa  Maifon , réunir  &  rejoindre  à  îcelle  faMaî- 
fon  les  Pays  &  ^seigneuries  tranfponez  .  &  pm 
plus  forte  rdfonceHlz  qui  par  ledit traiâié  Injémt 
referm. 

Pour  ces  raîfons  &  autres  fervans  à  ceftefin, 
mondit  S.  àtThouhnjon  cotiteudera  i  acquérir  les 
coratges  defdits  Pays ,  &  des  manans  &  habftni 
en  îcculx .  &de  réduire  en  Tobéillànce  de  mondit 
Sr.  lefdits  Pays,  ou  ce  qu'il  pourra  &  trou veradif^ 
pofé  à  ce,  &  de  ce  qu'il  befongnera  enfemble  db 
fes  nouvelles  advertira  mondit  Sr.,  enfemble és 
fon  advis  fur  ce  qu'il  luy  femblera  à  faire. 

hcm^  £t  pour  avoir  occaiion  de  procéder!^ 
ehofes,  il  aura  lettres  de  par  mondit  Sr.  pomi^ 
credence  fiir  luy ,  adreflàns  à  tous  eeolx  qui  pot«^ 
ront  proufiter  à  la  matière,  &  tant  aux  Villes  É 
perfonnes  particulières  defdits  Pays  de  B^tirgumÊm 
comme  en  aucunes  VtUes  ârpanicaUcrcs  peqB 
aesdttPays  de/îrrrtfle.  ^» 

Tiré  de  k  m»iac  mgimdk"^  %  - 
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înfiruEfionde  Maximilien  Z)«^  d'Autriche  au 
Sr.  Du  Fay  qu'il  envoyait  en  Bourgogne 
vers  le  Sr,  de  Neufchatel,  ^our  Rengager 
à  entrer  dans  fonparty. 

V^Ônfr.  Du  Fay  *  Gouverneur  de  îi^rf wW^,  Nwfchatci 

advertira  ou  fera  advenir  Monff.  de  i\r^/y/- chevalier  de 
cbajîel  f  fon  frère  de  ce  qui  s'enfuit.  Toifon 
.  AfTavoîr  ,  queiîion  tres-redoubté  Sr.MonfrJe|T^^^^ 
Duc ,  quant  il  a  efté  adverti  du  trefpas  du  feu  Roy  Ncufchatcl. 
s'cft  délibère  de  ravoir  &  retirer  à  luy  &  à  cefteil*  cftoLcrt 
Maifon,  les  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  appert.- Su t' 
nans  a  icelle  Maifon,  que  ledit  feu  a  par  force  &  de  Neufcha- 
violences  détenues  jufques  à  fon  trefpas ,  &  tant  t«i Maréchal 
celles  qui  font  refervées  à  mondit  Sr.  par  leTraitié  Bourgog- 
de  Paix  nagaîres  fait  entre  luy  &  ledit  feu ,  comme  "ft  paTrô. 
celles  qui  par  îcelluy  traîtié  font  tranfportces  à  i.pag.65  de 
Madame  Marguerite  d'OJirice  fiile  de  mondit  Sr.c«»  Kcmoi- 
en  faveur  du  mariage  pourparlé  entre  Monfr.  le^"* 

Dauphf?^  &e]le.  f  i  z  tv.i:  vrr.  vrr:  >' 

Que  mondit  Sr.  entend  ce  faire  fans  enfraindre 
ou  rompre  lefdits  Traitic  de  Paix  ou  aliance  de  ma- 
rnée lefquels  il  veult  garder  &  obferver ,  s'il 
plaift  à  iTiondit  Sr.  le  Dauphin^  en  baillant  &  con- 
ftituant  à  maditeDame  fa  fille,  bon  &  grant  dot 
&  mariage,  félon  qu'il  fera advifé  par  luy  MefTrs. 
les  parcns&  amis  de  maditeDame  fa  fille,  &  que 
Ton  a  accouftumé  faire  es  filles  de  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  dont  les  aucunes  ont  efté  mariées  en  la 
Maiibn  àt  irance^  &  aux  fils  aifnez  fuccedans  à 
la  Couronne,  les  autres  en  autres  grandes  Maifons 
&  avec  Icsplus  gransPrinces  delaChreliienic.  t 
IVlais  entant  qu'il  touche  lefdites  Terres  &  Sei- 
gneuries tranfportées  en  faveur  dudit  mariageV 
mondit  Sr.  n  euve  par  bon  &  fage  confeil,  que  le 
tranfport  qui  en  a  efté  fait  nVll  vaillable,  &  qu'il 
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n'eft  tenu  de  le  garder  ou  obferver ,  &  ce  pourpld* 
fieurs  grAide^tanfes  tçfttMmilmrâ 

cfpccial  pour  trots.  '  * 

Lapren^tere^  Foux  la  grandeur  dcfditcs  Tcrttf 
&  Seigneuries  tranfportéeSiquî  Ibnt  des  preioiercff 
plus  pr  incîpallcs  pièces  de  la  Mlaîfon,&  qaî  ôlicqtW 
D'en  furent  aliénées  tandis  qu'il  y  a  eu  hoirmaflc 
La  féconde  y  Parles  maiHere^  qui  ont  efté  tenues  i 
en.fiûre  Itdit  traofport^  qtti  oat  tQ€  «ioientes ,ia- 
deues  &  autres,  que  Ton  n'aa<cco!iftttméienîr« 
telles  matières,  dont  mondit  Sr.  Du  fay\mri 
plus  particuHeremeot  fkire  informer  lc(ftSr.  ûC 
Neufièafkl  fon  frère*  Latief€9i  Anii  pettcattjr  , 
ledit  feu  Roy  n'a  tenu  ledit Ttaîtîé,  mafs  coflMe^ 
eanemy&teyneui  defditsPâys,Tcrres&  Seimeoi 

ries  tran&OTMes,  mefinemcnt  deceulxde^ 
go^ne ,   A(i  dânofrr  anetnies  des  prindpaHerft^ 

tere/Tes  qui  y  eftoîcnt ,  &  avoit  ordonné  détt»  | 
faire  des  autres  fortereâè^i     ^n'il  eBÛ  faites  It 
mortnt  i'eaflprerenit.  \ 

Que  tontes  gens  de  vertài  f  tiStiÉsimfSil^^^ 
qui  font  des  pays  appertenans  à  ladite Maifoiti* 
par  efpecîal  des  pays  de  Bourgogne^  qui  cftlecW» 
&  tiltre  de  ladke  Maîfim ,  &  entre  autres  cealijo 
la  MzMoTià^Neufihaftel,  qui  eft  parent  Adafi^ 
&  confanguinité  de  ladite  Maîfon  de  Bomfoî,^^^ 
en  laquelle  placeurs  grans  &  nobles  perfoDnage$) 
qui  par  cy  devant  ont  ftit  plafienra  grass  &  lo^^ 
blcs  faîz  pour  Tentrcrenue  &  accroîllement  dlj|: 
hauteur  de  ladite  Maîfon ,  fe  doivent  confoffl* 
à  la  vôlenté  de  mondit  Sr.  &  luy  eftre  en  af^' 
readrefl^  &  remettre  è  nature  &  eil  eftatf 
Maifon ,  qui  puis  le  trefpas  de  feu  Monfr.  It  , . 
Charles  a  efté  violentée,  foulée  &oppreffée,aiflB 
que  chacun  fcet,  &  ne  fat  oncqoes  le  temf^ 
Qiitnlx    faire  &  d*acqnerir  honneur  qu'il 

prefent  '  • 

lut  feraauffî  advcrtir  que  veu  que  la  volcott 
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înohdîtSr.cft  fi  honnefte,  juftc  &  raîfonnable, 
que  d'entretenir  ce  qaî  cft  bon ,  aflfavoîr  ladite  Paix 
&aliaDce  de  mariage,  &  rebouter  ce  qui  eftvio* 
lent)  defraifonnable  & contendant  i  la toUI^roy- 
nt^  déftroâiôn  de  ladite  Maifon ,  tit)f(  chacuii 
mefoementmondilSr.deAr^/i^/^Â^^/,  &Iesfcm- 
blabïcs  à  luy  fe  doivent  conformer  à  ladite  boaM 
&  jufte  volenté  de  mondîtSr.  "    ■  * 

ecîdîofes  aînfi  rcmon(lrécs&  autres  (j^êmoa- 
dit  Sr.  Dm  Fay  adviferir  fet-vaûa  i  ccfte  matière  ^* 
îcellny  mondît  Sr.  Du  Fay  contendera  à  ce  que 
mondit  Sr.  de  Neufchajiel  fon  frère  fc  vcullc  reti- 
rer dcms  roondit  Sr.  &  fe  conformer  à  fott  bon 
&)tifte  propos,  &  tFOllloir.&  à  icelluy  exftcoter, 
JDjrliÉe  tonte  ayde  &  affidencc  poffible. 

fiti  en  oultre  remonflrances  à  mondît  Sr.  de 
NcHfchafiel^  que  mondit  Sr-  le  Doc  a  intention  de 
prdedei^  &  faire  proccdei-  en  cette  matière  par  telXf 
fi  mo^v  tionneftes  àt  raifonnablet  fttdyéDs ,  que 
ctefctln  cognofftra  &entendera  fon  bon  droit  &  la 
bontie,  julte  &  fainte  intention  qu'il  a  de  mener 
&  cobdaire  cefte  matière  à  bon  port. 

»  Que  quant  le  Sr.  de  Neuffèafiel  (è  reduî« 
fitiu  parti  do  Roy,  ce  qu'il  fit  pour  boAne  &  ne« 
ccfftîfc  caufe ,  &  afin  de  efchever  fa  totale  perdi- 
tion &  deftruâion ,  il  le  fit  du  fceu ,  gré  &  confca- 
tement  de  mondit  Sr.  le  Doc ,  entendant  que  tou- 
tes &qutuite$  fois  que  telAps  ftroit4t  i'op^ôrtoDÎ- 
fé  faiftMVoit,  comme  il  eft  prefentenient  »  il  ea 
èni&irvaht  lestraches  defedrent  fes  predecelFeurs, 
&  mtfmement  de  feu  Monfr.fon  Perc,  queDiea 
abfoille,  qui  a  fait  tant  &  de  fi  granS  &  louablèt 
âtvjQei  à  cefte  Maifon,  qoeiChacanfcet,  ilfeac» 
qttlerolt  enrers  ladite  Maifôn ,  mondit  Sr.  le^Dué 
&R4onfr. Ton  fils.  » 

^fem^  Et  alTeurera  mondit  Sr.  dt  Neufcb^fUl^ 
que  en  faifant  ce  que  dit  cft,  mondit  Sn  le  rece?»  ' 

Knifibtta  &  £hoiiacfteB»mt  &grtndiemeht  qu'il 
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âora  càufc  des'encontenrcr,  &  ne  fçauradcmrf 
der  aucune  chofe  raifonnable  qui  luyfoitiefoi&f 
*rec  ce  it  retournera  à  fa  nature^  &  fera  riis& 
tauxé  aa  nombre  de  ceulx  qui  auront  aydtéisf* 
Iburdre  ladite  Msufon  au  graa^honueur  del&j& 
de  &  pofterité. 

liem^  Et  mettèra  toute  cure  &  diligence  rnoo- 
dît  Sr.  Du  Fay,  à  ce  que  monik  St.  àtNeufd^} 
face  ce  (^uedit  e(l ,  &  de  la  refponfe  qu'ilea 
«di^ertirà  mondit  Sr.  à  toute  diligence. 
'  Côpi^  fur  U  minuté  mgiialk* 


ï)ans  les  Chapitres  hufâ  &  dixième  da  fixiémf 
Livres,  pages  409. 410. &  ^19.  rAuthewiiwihc» 
*  particulière  mention  dès  devoâbns  de  iMs.^, 
'&  comme  on  luy  envoyoit  de  plufieurs  endrp 
divérfes  chofes  pour  f^  gucrifon  :  Voicy  coiainc 
on  efchantillOn  dé  rhumeur  &  dèsaffeâions  ^ce 
Prîncé en  telles  rencôntres  ,  touchant  un  jboQ^* 
Itii^e  de  Sahvi  Claude ,  nommé  Frère  Jean  i\^9^ 
inhumé  à  Troyes  ^  de  la  fcpulture  duquel  ledit  Roy 
fit  faire  redhérche;  laquelle  fat  frbuvée  Ço&: 
vent  des 7ar(?^/»/ d'îcellé  ville,  &  à  fou  inl»^ 
ïe  Corps  fut  levé  déterre,  &mîs  en  licucv1igi|] 
Deplu$  il  efcrivit  à  Rome  pour  fa  caUQUi^^tioili 
dont  lés  aâfes  &  mémoires  fuivans»  cdocerD^ 
fout  ce  qui  fepaflàcn  cette  aâîon,  onrcfô.* 
prîtaez,  &  mis  en  lumière  par  le  Sieur  Câff^^ 
Chanoine  de  Truyes ,  parmy  fes  jSlijiellam 
tica^  pages  324.  &  faisantes,  èi  des  Gm0 
Prdke  dans  fonîAvic  des' SaJ^Ss de  Troues 

395" .  &  fui^antes-  .  *  .  «r 

Copiés'  dés  tir  ois  Lettres  efirites  aux  trem]0it 
bins  de  Trpycs  par  le  Roy  Louy$J|^«  \ 

DE  par  Ip  Roy ,  'cbers  Çj?  bienamt\  0A 
^j^uc  naus  defirons  rçavoir^  (j[ue  4?^^^!^ 
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mourut ,  &  fut  enterré  on  bon  Sainft  homme  Her- 
mîtc ,  (joi  du  tciiips  defcu  noftre  très- cher  Seigneur 
ftPes«v  <IoeDieaabfoIve,  &  durant  les  grande!^ 
gaeriM^  qui  lors  cftoi^nt  entre  luy  <%  les  Aaghà^ 
vint  par  ptmeqrs  fol^dHrérs  luy  :  Noris  envoyoït^ 
Boftre  amé  &  féal  Gonfciller  le  Curé  de  Macbe 
porteur  de  cette,  Toy  en  informer  &  enquérir.  Sî 
vous  prions ,  d  neantmoiiis  mandons^  fur  tout  le 
plaifit&^Cbprice  qurnoBs  Mkvei  faire ,  qut^  (i  vouif 
en  (çavei  aacQne  chofe ,  vous  le  dites  à  noftredft 
Çonfèiller  ,  &  luy  aidiez  à  le  ïçavbir  &  quérir  ,ainft 
çu'il  vous  dira  &  donnera  par.  entendra,  £ç  q^epar 
Vis  ahdens  hommes/ livres^  regitlres,  Âefcr^a- 
d'Eglifes ,  &  aoirement  on  le  pourra  trouver  & 

Savoir,  &  vous  nous  ferez  tres-fingulier  Dlaifir. 
donnez  àù  Pleffis^du  parc  le  i^.  jour  d'OÔobre. 
Signé  Louys  ^  6t  plus-bas,  Parant,  En  lafafcn'p- 
IlOO  ^  Aéés  ebers  y  ^ieh  âmei  lès  Ptieiit  ^  Coê* 
^m"des  Ja[cûMn$  JeTitïft^l  '  / 
•••De  par  le  Roy,  chers  ^  bien  amez^  noùs  eri- 
voyoûs  devers  vous  nojlre  amé  &  féal  Confeiller , 
&Mai(tre  à'Hoi\tl  CvlUnèt  de  la  Cbèfmyg^  voui 
pàtttr     drap  d'or  pour  thettre  fi<r  le  cércneil  dâ 
le»  Fiètt  Jeàmde Garni  Utrmxtè  de  SkiàaCUnde\ 
àt  luy  avons  cnchargé  foy  informer,  fi  nous  avons 
aucune  chofe  i  Troyés  de  noftre  domaine  pour  le 
MQsdo'nneif,  nous  vous  prions  que  vousvueille:^ 
Mbirè  nodriMit  Maiftre  d^Hôftel  de  cb  qu'il  vquI 
dîrà  de  par  Nous.  tiotiûizn  Pleffis-Ju  Parc  le  trbîi 
ficCne  jour  de  Décembre.  Signé  Louys:  Charpen* 
tier.  £n  fufcripf  ion ,  A  nçs  cécn  ^  bien  amez  Ici 
Jacobins  tik  mfire  ville  ïfeTrôyes. 

•  i>e  pair  lè  Roy  ;  cMi  ^  bien  âniez ,  pîeça  nôu* 
Ivez  cfnvoyé  des  ratenoftres ,  &  autres  Reliques  da 
fîiàiâHermite  de/^/»<5f  C/^«^^ ,  &  à  cette  tr^ufc; 
ifcm^^fcri  vîmes  pour  fil  cianonifation  à  noflre  Saint; 
FWe  pdiir  ce  que  nous  délirons  iingtriierement 
Atnt  quelqtic''chôfe  duid^'HeiinltCi  «bur-TO^ 
Home  V.  A  a 
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prions  que  iacontinent  ces  lettres  vcuës ,  vonsnooi 
linvoyez  d'autres  Patanoftres  dudit  fainâ  Hcrmitc^ 
&  quelque  chofe  de  fes  Reliques  «  en  iàifant  poor 
noftre  profperité  prières  envers  Dieu  &  ledit  ûioft 
Hermite  >  &  trous  nousferei  trcs-fingulicr  âtagrcf 
blc  plaidr.  Donné  aux  Montik  le  dix-huitic&M 
1483.  jour  de  Juillet.  Signé  Lot^s.  Charpentier,  h 
fu  fcription ,  /f  ftos  chen  ^  bien  omet  les  Prieffr ,  i^^ 

ligiemjT  ^  Convent  di  nofirt  bonnt  vilU  di  Ttojcs* 

I 

t 

Procez  verbal  irejfé  lors  que  le  Corps  de  fffff 
Jean  de  Gand,  fut  levé  du  lieuJifipff' 
miere  fefulture.  : 

t^x.    1   'An  de  gracie  1481.  le  Mercï-edy  13.  jouf  i4k 
^  mois  de  Novembre,  environ  l'heure  denfof^ 
heures  du  matin  d*iccluy  jourL  Guillaume  7î<v^< 
nin  &  Jean  Cofteret ,  Clercs ,  Notaires  Royaux  ttt 
la  Prevofté  dcTroyes  fe  tranfporterenl  avec  hono* 
rable  homme  &  fage  Maiftre  Jacques  de  iJ^fc!» 
jLieHienant  Gênerai  de  Moniîeur  le  Bailly  àt 
Troyis,  en  TEglife  des  Frères  Prcfchcun  dudil 
Troyes;  en  laquelle  Eglife  eftoîcnt,  &  trouvcrwf 
Révérend  Pere  en  Dieu ,  Monficur  Maiftrc  Looyi 
Raguier  Evefque  dudit  Troyts  ;  nobles  Sieurs  Jic^ 
qaes  Defpinay  ^  Seigneur  àtStgrey^  Confeilto» 
Chambellan  du  Roy  noftredit  Sieur,  Nicolas* 
hChefnaye,  au  fll  Confeiller  d'iceluy  Sieur, 
Maiftre  d'Hoftcl,  Coœmîflaires  ordonnez  en  crW 
partie  de  par  ledit  Sieur  ^vénérables  &difcrftc5f^' 
fonnes  Maiftres  Pierre /7r»r  Officiai ,  JcanP'»'^ 
tt  Receveur,  &  Nicole  Jlb/*St«Ileur dudit R^^,^ 
rend ,  tous  Preftres&  Chanoines  deTrovr/f  Goioi 
de  la  Viezville,  Nicolas^  la  yietvilUi  MaiftJ 
Pierre  ^/e*  la  Hufroye  ^  Notaires  Apoftoiiquç5>  » 
Tabellions  de  la  Cour  Ecclelialtiquc  dudilTrtfM 
avecplufieurs  notables  Gcnsd'Eglifo,  &Bouigc«l 

r' 
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de  ladite  Ville  en  ^nnd  nombre  :  lefquels  Reve» 
rend  &  Commiflaires  raifoient  &  firent  en  lenrf 
pcfiacei  ft  de(iliu  Notaires  k  antrel  g|eoi  étffu» 
nommez  ^  Ouvrir  par  gem  ft  ouvriers  en  ce  cofg; 
noiflans  Is  terre  qui  eftott  deflbubs  &  ï  Tefidrofâ 


Ver,  pônrcefirire,  énîkii  otétleeftoftaffiftd^ao* 

cienoecé,  (jai  cftoit  en  la  nef  de  ladite  Eglifê,  k 
l'endroit  do  grand  portail  d'icelle  ^  fur  laquelle 
tombe  qui  tousjonrs  fat  la^e  i  Teodrolt  de  ladt* 
^  OQvpcorep  eftotr  cmoniiitt  &  figurée TiitiaKe 
^nHèmifte  ayant  grandé  barbe  ^  grands  dieveuf^ 
tcsmains jointes  )  païtenofirespendansàicefles,  & 
i  Tcotour  dadft  image  eÛoit  efcrit  &  engrsvé  ce  quf 
«Wmt:  Cegi^  FHermite  de  faint  Claude  ^  éUifi 

»^Fnn}tsxiét  Qand»'  ^  trejpafé tif i^M 
di  Troyes^  U  i  ;.  jour  du  mois  de  Sèptembrè 
^439  >  *  à  l*entour  du  Chef  durfit  image 
iMi[irer€  uùi  Di$Ui  )  £t  aprci  ce  qfit  lttà\t$  ou* 
vika  eurent  vacqué  &  befongoé  par  refpiiced*ea« 
J^deux  heures  ùm  éeflfer ,  &  firit  «m  jj^ratidé 
Med^cnviron  cinq  pieds  de  large v  fcpt  pieds  de 
teïi^,  âtfeptpîcdsenparfondf  trouvèrent  dedanf 
ladite fbflè  au  boutd'embas  d'icelle^  &  loin  du  h'ea 
^  fioii  lÊikt  toaïbe  d'enrviroii  cinq  pieds ,  la  tefte 
ntoe  perfonîDfe  nnrotte qtif  autrefois  y  «vék  eflé 
inhumée  &  mîfe  aux  plcd^  dudît  Prere  Jeau  dé 
9aud;  èt  fenommbit  ladite  pcrfonne  frère  Didier^ 

Êtvoitefi^  Religieux  defdits  Frères  Pf  efcheurs  « 
.^igedireac  dtcertHlérem  ancons  Religieux  deP^^ 
pIFreres'  Prcfcheurs,  &  atirrês  gens  qui  afiiAbtene 
seftoient  prefeDS  à  faire  ladite  ouverture ,  par  lef* 
piel^oairriers  fut  encore  foiToyé  &cr.euflf  plus  bat' 
tajféil'  1^  piédsv  &  toujours  à  Tendroit  dudic 
|ipftr<ttaVtfitle^1i^^  ftiellement 
trouvèrent  Teaue  qui  fourddt  en  gww 
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abondance  en  ladite  foiil^  &  lors  trouvèrent  en 
ccrcùcil  de  bois  qui  elloît  droitement  delTous,  & 
à  Teudroii  du  lieu  où  avoit  efté  aflîfe  ladite  tombe,  ' 
lequel  cercueil  quîcftoit  fort  ptfantà  roccaflondc 
laurre^f  iLluë qni  tftoiententrcz  dedans,  fcrlcvé 
&  mis  hoïs  de  ladite  fi  Ue,  &  po«c  au  chœur  de  I 
ladite  tglîfc  oui!  futpofé,&  la-flé  durant  que  l'on  , 
TPÀi  à  chanter  une  haute  Mefle,  que  Tondit  &  cé- 
lébra au  grand  Autel  de  ladite  Eglife;  après  laquel- 
le Meflcdite,  s'approchèrent  près  dudit  cercueil 
ledit  Rtvercnd ,  Cc^mmillaires ,  &  Notaires ,  pla- 
fieurs  gens  d'EgMe  &  autres  :  lequel  Révérend  fit 
defcouvrir  ledit  cercueil,  &  ofler  la  couvcrtcredc 
deilus  que  Ton  trouva  pour  la  plufpart  froiircc& 
r(^n;if.'uc,&  incontinent  turent  veus  &appcrceusdc* 
dai.s  ledit  cercueil  un  Chef  avec^  fes  mâchoires  & 
der  is  d'j^tluy  »  &.  plûfieurs  des  os  des  autres 
men  bieS',  &  parties  du  corps  d'un  homincmort, 
qui  eftoicnt  par  ordre  gifai.s  airdit  cercuei.,  fans 
aucu^te  apparence  de  chair,  peau,  nechcveuîï& 
couverts  pour  la  plufpart  de  terre  &  d'eauc;  &  ' 
pour  ce  que  le  peuple  aÊHuoit,  &  eftoit  en  grand 
nombre  pour  ce  voir,,  k'dit  Rcverend  &  Commif- 
faires  firent  porter  ledit  cercueil  ainli  qu'il  elloit 
au  trefor  de  ladite  Egiife»  &illecen  prefencedct 
dits  Révérend  ,  ConVmiffaires ,  Notaires,  &  de 
pli  Ikurs^ens  d'Eglife  furent  pris  ledit  Chef,  mem- 
-    bfes  &  os  dedaijs  ied  t-cercucil ,  &  lavez  Tunaprcs 
l'autre  par  aucuns  de^dits  gens  d  Eglifc.à  ccoT' 
donner  par  ledit  Révérend  le  plus  dignement  4 
honnellement  qu'ils  peurent,  &  après  mis  en  on 
coffre  de  hi  is  d'en^v  iron  cinq  pieds  de  long  prepr^* 
pi>ur  ce  faire,  a-iquel  ils  furent  lailfezcn  ladiicE- 
glire.&  Iccîit  coffre  fermé  à  (Clcf,  que  lefdiisCom» 
Diillaires  îDirent  &  retjndreut  devers  eux,  &CC 
fait,  iLfûitsCoiTimilIàires,: Lieutenant  ficNotairts 
fe  départirent  de  ladite  Eglife,  &  requirent  îccM 
Cp^îBiiflaircs  aufdiis  Notaires ,  lettres  d'inûm- 
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ment  des  chofes  dtffufdîtes ,  qui  leur  oél'royerent 
ces prefentes ,  pour  en  faire  &  ordv)n:icr  fe.on  le 
vouloir  du  Roy  nollre  Sire,  &  fervir  en  tems  & 
lieu  et  que  de  raifoa,  lesquelles  eu  tcfinoin ,  is^c. 

Iitires  efcrites  au  Pape  par  ledit  Roy  Louyi 
pur  ja  Canonization  dudit  Frère  Jeaa.   '  ' 

TRes-Saint  Pere,  il  nous  eft  venu  en  mé- 
moire, que  durant  la  vie  de  feu  nortre  très» 
cher  Seigneur  &  Pcre,  qucD-e  i  abfnlve,  nu  com- 
inencement  de  fon  règne,  &  que  les  ^u:*rres  & 
Vivifions  eurent  cours  en  noflre  RoyainiJ  ,  un 
Hcrmite  qui  fe  tenoit  à  Monfeigneur  fainàl  Clau- 
&  qui  eftoit  renommé  e(kc  de  très  b  unrj  3c 
fainûe  vie,  vint  pinfieursfois  devers  iioftrtdit  feu 
Seigneur  &  Pere,  &  luy  notifia  qu'il  a-^roit  lignée 
^^afle,  &  le  premier  fuccederoît  après  luy  à  la 
Couronne  de  France^  qui  a  eflé  Nous  :  &  a'.lïï 
l^y  demanda  à  diverfes  fois  s'il  vouloir  avoir  Paix , 
lequel  noftredit  feu  Pere  luy  refpondit  que  s'il  plai- 
Joit  à  Dieu  il  le  voudroit  bien  :  &  ledit  Hermite 
Puy  dit  &  afTeura ,  que  puis  qu'il  dcfiroit  Paix  qu'il 
frauroit:  Et  aufli  fe  iranfporta  ledit  Hcnnice  par- 
devers  le  Roy  d'Angleterre^  qui  tenoil  &  ufurpoît 
lors  certain  pays  &  contrées  du  Royaume  de /r^;^- 
&  luy  dit  &  demanda  femblablement  s'il  vou- 
Joit  avoir  Paix ,  lequel  luy  refpnnd  t  que  non  ,  & 

iu'il  avoit  bien  întentiorv  de  tout  conquefter  :  à 
uoy  ledit  Hermite  luy  r^ifpondit  qu'il  n'y  parvicn- 
r^»it  point ,  mais  que  de  brief  1  mouroit  :  ce 
fit,  &  furent  les  Atif^lois  déboutez  &  chalfez 
îr  nodre  dit  feu  Seigneur  &  Pere  hors  du  Royau- 
lede  France  ,  dont  iceluy  noilre  Pere  demeura 
aifîble,  ainfique  laifon  lablement  faire  fedevoit, 
Nous  fubfequemment  en  f  miTies  demeurez  a- 
prcsluy'pailiblcs;  &  fit  lors  ledit  H  jrmite  plnfieurîî 
belles  otiafes  à  l'augmentation     nortre  Foy,  & 
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nufTi  Dieu  noiire  Cretteor  i  fa  requefte  &  interr 
cêfRon  fait  fie  beaux  miracles  :  parquoy  noQS  eà 
ycDU  CD  dévotion  &  volonté  de  f^tre  quérir  ea 
tous  le$  lieux  où  ledit  Hermite  coDverIbit,  aoqoel 
lieu  il  avoit  efté  inhumé,  ^t  après  plufîeurs  inqmfi- 
lions  par  Nouf  faites  faire ,  £i  Tepultorc  a  cùé  troQ* 
véc  au  Couvent  des  prcres  Prefcîtfers  de  Troycs^ 
Ott  IVôns  (pour  l'amour  de  Dieu,  &  de  la  bon- 
ne &  (àinâe  vie  qu'il  meinoit)  fait  relever  &  met- 
ire  plus  honorablement  qu'il  n^eftpit^  6c  i  cette 
^aufe^  (if^uffi  pour  la  grande  |c  bonne  renommée 

Î|ui  a  c(lé  iceuë  &  trouvée  de  luy  »  maintes  pers- 
onnes ^e  (iivers  e(las  conftituez  ep  certaines  ma- 
ladies,  but  eu  recours  à  luy,  &  chacun  jour  } 
pnt^  par  la  pricr^  duquel  leur  a  femblé^ 
Dieu  noftrc  Créateur  les  t  relevez  &  guéris  dt 
leurs  maladies  ,  parquoy  avpns  vpiié  &  (Ictibeté 
de  le  fairé  canonifér  j  vil  eft  trouvé  que  fts  C£Qt 
Vrcs  &  vie  rayent  mérité.  Et  pour  ce,  Trtsfmwt 
Pcrc  ,  que  nous  avon(  cette  matière  bien  fort  i 
cœur,  nous  prions  vp(lre  Sainteté  fi  trefacertcf 
pi  en  charité,  que  plus  pouvons,  que  par  noftre 
cher  &  bien-  aimé  Maiftre  Pi^fre  rre:(:^ ,  ^cliKieoi 
dudit  Convent  des  Frères  Prrfihcurs  j  DoStm 
en  Théologie ,  &  Inquifiteur  de  la  Foy  au  Dioa* 
jfe  de  Troye^ ,  que  nous  envoyons  pfir  devers  elle 
pour  cette  matière,  fon  plailir  foit  nous  envoyer 
puinknçe  &  comtpiifiqps  à  tels  Prçlats,  op  aotrcf 
notables  perfonnes  que  nous  adviferons ,  pour  eox 
infi^rmer  de  la  vérité  4eS€ho&s  deflufdites ,  &  sa- 
bres bien-faits  &  mérites  dudit  Hermite,  &  ladite 
information  renvoyée  par  devers  vodre  Sainâcté, 
pour  par  elle  procéder  Via  canonifation  dudit  Her- 
mite, il  par  elle  eft  conncu,  trouvé,  &  prouvé 
^uela  vie  &  ceavreç  le  méritent:  Mais  nous  la 
prions  derechef  qu^il  luy  plaife  n'y  faire  aucune 
di^l^cuUé  ny  diilîmulation.  Et  elle  nous  fera^  en 
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nous  tiendrons  grandement  obliget  i  elle,  laquel- 
le nous  prions  le  bénin  Fils  de  Dieuqu*il  larueille 
longaément  maintenir  &  garder  au  bon  régime  & 
gouvernement  de  fainâe  Eglifè^  Efcrit  aaz  Mom-^ 
tilt  lez  Tours.  Signé  LouYS. 

Coftf  â^cmtfts  Lettres  efcrit e$  fur  U  mefm  fuh^ 

jet  à  un  Cardinal. 

MOnJieur  /#  Cardinal ,  il  m^eft  fouvena  d*utt 
Hcrmite  de  Monjienr  famd  Claudt  ^  qoi  vint 
pinfieurs  fois  devers  feu  mon  Pcre ,  &  eftoit  de 
fainâe  vie ,  &  ï  cette  caufe  «  j*ay  fait  enquérir  de  la 
morti  &  où  il  fut  inhumé ,  &  a  efté  trouvé  qu'il 
cÂ  «ntcrré  aux  Frères  Prtfcbeurs  de  Troyts  ^  je 
)ay  fait  relever,  &  depuis  y  affluent plufîeurs  per«* 
fonneSy  aufqucls  Dieu  par  fon  interceflion  fait 
([comme  Toq  croit  )  de  beaux  miracles ,  parquoy 
je  délibère  de  le  foire  canonifer  i  (i  &  vie  &  fes  œu- 
vres le  méritent.  J'efcris  à  noftre  St.  Pere  qu'il 
m'envoye  une  commiflion  éir  puiflànce  de  faire  in- 
formation de  fa  vie  dt  oeuvres  méritoires.  Et  pour 
ce,  je  vous  prie  que  vous  Ten  follicitiez,  &  le 
priez  tant  que  vous  pourrez  de  par  moy  qu*il  le  fit- 
ce,  &  qu'il  m'cnvoyc  ladite  Commiflion  »  par  Maî- 
tre Pierre  /r«tf<  Religieux  duditConvent  des  Fit* 
re$  Prefcheurs^  Doûcur  en  Théologie,  &  Inqui« 
lîteur  de  la  Foy  au  Diocefc  de  Troyes^  lequel  j'en- 
voye  par  delà  eiprelTement  pour  cette  cauîê  :  Mais 
je  vous  prie  derechef  que  vous  y  fàciez  diligence, 
&  vous  me  ferez  bien  grand  plailir.  Et  adieu  /Ho»- 
fiemr  U  Cardinal.  Efcrit  aux  Montils  lez  Tours. 

Comme  Us  pourfuitcs  de  cette  Canonifation  fe  fat* 
foiemt  à  Rome,  Louys  XI.  mourut^  ^  t^aj^afrc 
demeura  mu  açcomfly. 
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J^ans,  le  Chapitre  onzième  du  Livre  fixiémey 
f^?!?  4?'0-  VAtitheur  parle  comment  Louys 
XL.  fit  venir  vers  luy  Charles  fon  fils  peu 
avant  fa  mort  ^       des  commandemens  13 
bic  ^4^1^      ordonnances  qu'il  luy  fit  :  V ncy  au  Içng  rin- 

firu5lion  qu*il  bailla  à  ce  jeune  Prince  j  dans 
'  laquelle  fe  peut  remarquer  comment  ce  Roy 
reconnoijfoit  luy-rnefme  avoir  failly  en  cer^ 
t aines  chofes  pendant fon  Règne , .  à  Amboifc 
le  ZI*  Septembre  1482.. 

*  • 

«'  • 

LOuYS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  àtFranct.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront! 

Salut.  SçAvoiR  FxAisoMS  ,  que  nous  conlidtrans 
la  nai(Tancedè  toutes  chofes,  &  la  fin  &  termina- 
tion  d'icelles*  &  mefmement  d*humaine  nature 
qui  en  brefs  jours  termine  fon  temps,  &queDieu 
^  nollre  Créateur  nous  a  fait  de  (î  grandes  grâces, 
qu'il  luy  a  pieu  nous  faire  Chef,  Gouverneur  & 
Prince  de  la  plus  notable  Région  &  Nation  de 
tleffus  la  terre,  qui  efl  le  Royaume  de  FroMCt^ 
dont  plulîeurs  des  Princes  &  Roys  nos  predcccG 
fcurs  ont  eflé  fi  tres-grands,  vertueux  &  vaillans 
qu'ils  ont  acquis  le  nom  de  Roy  Trcs-ChrcftieWt 
tant  en  nicttar«  &  reduifans  à  la  bonne  F*oy  Ca- 
tholique plufieurs  grands  païs  &  dîverfes' nations 
habitées  par  les  infidèles,  en  extirpant  les hereiici 
&  vices  de  nofdits  Royaumes ,  &  entretenans  le 
fiiinâ  Siège  Apoftolique  &  la  fainfte  Eglifc  <fc 
Dieuen  leurs  droits,  libertez  &  franchifes,  qu^cn 
faifant  plufieurs  autres  beaux  faits  dignes  de  ptt- 
petuçile  mémoire ,  &  tellement  qu'il  y  en  a  cer- 
tain nombre  tenus  pour  fainâs  &  vivans  éternel- 
lement en  la  tres-glorieufe  compagnie  de  Dieu, 
eu  fon  Paradis  ;  lequel  noftre  Royaume ,  &  au- 
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très  nos  Pays  &  Seigneuries ,  nous  avons  ,  grâces 
à  Dieu  &  par  rinterceflion  de  la  tres-glorieufe  & 
benoifte  Vierge  Marie  fa  mere,  lî  bien  entretenu, 
défendu  &  gouverné,  que  nous  l'avons  augmenté 
&  accreu  de  toutes  parts ,  à  grand  cure ,  follici- 
tude  ,  &  diligence  ,  à  Tayde  auflî  de  nos  bons  » 
yrays,  &  loyaux  Officiers,  ferviteurs  &  fubjets  ; 
jaçoicque  ce  tantoft  après  noftre  advenement  à  la 
Couronne  les  Princes  &  Seigneurs  de  noftre  fang 
d  lignage,  &  autres  grands  Seigneurs  de  noftre- 
dit  Royaume,  qui  que  ce  foit,  la  plufpartd'iceux 
pnt  confpirét,  fi^it  conduire  &  mener  contre  J^^"'^^'^^ 
nous  &  la  chofe publique  de  noftredit  Royaume ^^^^^^^f 
plufieurs  grandes  pratiques,  trahifons  &  confpi- 
rations ,  tellement  que  par  le  moyen  d'icelles  (i 
grandes  guerres  &  divifions  s'en  font  fourfez,  6c 
conduites,  que  mervçilleufe effufiQn de  fang  hu- 
main, dcftruj£liondepays,  &  defolation  de  grand 
nombre  de  peuple  en  font  advenus ,  qui  ont  duré 
depuis  noftre  advenement  jufques  à  prefent,  qui 
encores  ne  foqt  du  tout  efteintes ,  &  qui  après  la  fia 
de  nos  jours  pourroient  recommencer  &  longue-  , 
ment  durer,  fi  aucune  t^onne  provifion  n'y  eftoit  \  -  ^ 
donnée,  Pourquoy,  Nous  ayans  à  ce  regard  (SccQUr  ' 
iîderation,  &  mefmement  l'aage  où  nous  fom- 
meSjde  certaine  maladie  à  nous  furvenuc,  à  laquelle 
avons  efté  de  tres-grande  deyotion  voir  &vifiterle 
glorieux  Corps,  fainâ:  Pi  amy  de  Dieu  Monfîeur 
Sainél  Claude*,  dont  fufmes  grandement  amen- *  L'an  48<^- 
ifez  /  &  retournez  à  l'ayde  de  noftre  Créateur  ^  ^^S^ '♦^^^ 
de  fa  benoifte  Mere,  &  dudit  Sainâ,  en  bonne 
profpcrité  <Sc  fanté,  ayans  délibéré  ,  conclud  & 
di(pofé,  de,  après  le  retour  de  noftredit  voyage,voir 
noftre  trç5' cher  &trcs-amefils  Charles  Dauphin  de 
Viennois^  &  luy  remonftrer  plufieurs  belles  &  no- 
tables chofes  à  l'edifiement  de  fa  vie  en  bonnes  •  .  , 
mœurs,  gouvernement,  entretenement  fit.condui-  .V  -, 
te  de  la  Couronne  dtframe.  s'il  plaift  à  Dicfl  . 
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qu'elle  loy  advienne  après  nous:  pour  Icfqucllet 
chofes  accomplir  t  &  qo«  qom  avons  efté  de  rctoor 
4*ictkiy  noftrt  vojragt  tn  noftre  ville  à'AmUlk 
nous  fommes  atlex  au  Qhaftel  dudit  Kcu ,  oû  éA 
lio(lre(Kt  fils  le  Pa$iphitf ,  que  lousjours  y  avoosfait 
tenir  &  nourrir;  &  en  la  prefencedecerUdonoisiM 
d«  Seignairf  de  noftre  fang  A  iijpiftge  »  A  MM 
Ctands  perfonnagcs  ,gcn$  de  noftre Confcil,avoûi 
fait  venir  iceluy  noftredit  fiU  par  devers  nous  &  la; 
nvons  fait&  remonftré  les  chofes,  paroles,  k«f^ 
mooftraticeadetfbrdites ,  &  autres  qui  s'eoMiMb 

Prcmscremenf ,  Après  récitation  psr  noos ftitci 
Doflredi  t  fils  des  cholès  deffuTdites,  ou  de  \t  plolpart 
d*iccUes,  nous  lay  avons  remonftr^legrsDddcit 
que  noua  avons  q«Nl  penft  après  nous,  parveslrri 
Tayde  de  Dîeu,  à  la  Couronne  de  Frauce^  ft» 
vray  héritage,  &  qu'il  peuft  fi  bien  gouvernée  & 
entretenir  que  ce  fuft  àfonhonneor&loiUBg^  t^ 
profit &iiifKt<^ des  fubjtts  du  Royaume, 
chofe  publique  d'iceluf, 

Item^  Queqoand  il  plaira  àDieoAirefoneOA' 
mandement  de  nous ,  &  que  noftreà'tits  fot| 
conmie  dit  eft ,  parvenu  à  ladite  Couronne  M 
fronce^  nous  luy  avons  ordonné,  commandé 4 
enjoint  »  ainii  que  pere  peut  faire  à  Ton  fils , 
lOQveme,  entretienne  de  mlntieiiQt  au  boa  ftj^ 
me& entretenement dudit  Royaume,  par letoiH 
feiJ ,  ad  vis  &  gouvernement  de  nos  parcns  ftSrf' 
gncurs  de  nottre  fang  &  lignage ,  &  des  stitrei 
gamds  Seigneurs,  Barons  .  Chçvalters^  Csp^' 
nés  &aiitre$gens  fages  &  notables ,  de  bon  corf» 
&  conduite,  &  principalement  de  ceux  qtfil  fçtff* 
ét  cognoiftra  avoir  efté  bons  &  loyaux  ï  feo  ii# 
frea-chierSfeiir&Pere,  que  Dieu  abfolve , 
&  à  la  Cpuronne  de  France ,  &  qui  nous  auroattM 
bons  &  loyaux  fervitcors,  OflSciers ,  &  fubjetf. 

Item ,  XSous  luy  avons  an^  par  exprès  cW 
iiisin4^i  or4QM<  # enjoint,  ^  <|u«a4  il  pliftll 
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Dieu  qa*il  parvienne  à  ladite  Couronne  de  France^ 
qu'il  entretienne  és  charges  &  offices  qu'il  trouvera 
cftre  lefdits  Sîeurs  de  noftre  lang  &  Henage,  les 
iQtm Barons,  Sieurf.  Gouverneurs,  Chevaliers, 
Efcuyers  t  Capitiaines  çi  Chefs  de  guerre .  &  tous 
^autres  ayans  charge ,  garde  &  conduite  de  gens, 
villes,  placeiJ  &  fortereflcs,  &  les  Officiers  ayans 
offices  tant  de  Judicature,  que  autres  de  quelque 
manière  &  condition  que  lefdits  Officiers  &  char-  ^  .   .  , 
ges  foîcnt ,  fans  aucanement  les  muer  ^,  changer ,      fâiî  k 
defcharger  1  ne  defappoînter ,  ne  aucun  d*eux  ,  mefine  \  fou 
finpn  loutcsfoîs  qu'il  fuft,ou  eftoît  trouvé  qu'ils,  adrcncmcnt 
ou  aucuns  d*eux  faffent  &foîent  autres  que  bons&  ^laCo»^'?}»- 
loyaux,  qu  il  enapperebien  adeuement,  &  que  j^pcntit  de 
bonne  &deuë déclaration  enfpit  faite  par Ju(lice,  puispiufKurt 
amfi  qu^en  tel  cas  appartient.  ^o**-  ^'y*^ 

Item,  Et  afin  que  noftredit  fils  puîfTe  &  veuille 
inîeox  ayoir  à  coeur,  accomplir  &  entretenir  noftre  i.Tomc» 
ditdomaine,  injonôion& commandement,  nous 
luy  avons remonftré  les  grands  maux  &  dommages 
irréparables  qui  nous  ^dvinrent  ^  peu  de  temps  après  Mcmouct 
Doftrcadvenemcnp  à  la  Couronne,  pour  n'avoir  en-  •  Pages  1% 
treteôu  lefdits  Sîeurs  &  Officiers  denoftreRoyau- 
pic  en  Icurç  eftats,  charges  &  offices,  qui  bien  long- 
temps  ont  duré  à  la  très-grande  foule,  dommage  oc 
deOruiSion  de  plusieurs  nospaVs  &  fubjets ,  qui  en-  • 
cor  durent  fanç  y  ^voîr  fin  de  paix ,  jaçoit ,  que  ce, 
comme  dit  eft  ^  nous  n^avons  rien  perdu  de  la  Cou- 
ronne ;  mais  icélle  augmentée  &  accreuë  de  grandes 
terres  à  Seigneur  îcs,efperant  de  bref,  au  vouloir  de 
noftredit  Créateur,  y  faire  mettre  paix  tranquilleâc 
union;  &  que  quand  noftredit  fils  feroit  le  femWa- 
ble,&n*entretîendroit  &  continueroit  lefdits  Sieurs 
&  Officiers ,  il  luy  en  pourroit  femblabicment ,  ainfi 

plus  arriver,  &  que  fur  tput  il  aime  le  bien.hon-  ^ 
''^r,  &  augmentation  de  luy&dudît  Royaume, 
y  euû  bien  regard,  fans  faire  ne  venir  au  coa* 
^  ^t^  pour  quelque  cas  qu'il  advienne,   i  • 


fiç  PKE  yy^S  ET  Q6SERVAT101JS 

/Um^  Et  IcfqucllesrtmonftrancesainfiparflMI 
faites  à  Qpftredic  6U  le  Dauphin  y  pour  le  bicndell  i 
.Cooroone  ^tytrançê ,  &  afio  que  K  fdites  ordonisu^ 
ccSy'conûnandemens&injoDiS^ionsà  luffait$,te  l 
li/Tcnt  cflfet,  &  en  fut  perpétuelle  inemaire,  nous 
avons  deiTiandé  à  npdrc  dii  âjsce  qui  luy  %n  feoi* 

CD  bon  propos ,  vouloir ,  &  intcmîondcfaiit  «B|Jp 

tenir  fie  accomplir  leschofos  dpffusditçs^&â'Jtrd 
'  *  par  nous  à  luy  dites,  âpin^faicmcii^ou(^aDtlcf(ii- 
^  les  charges  &  offices  ;  à  quoy  il  nous  a  l)U|ni:i)Wint 

laitrerponfe,  fipdkde  Ixrache  que  très- voloBtkflit 
obeyroit,  feroit  ,^acçpmpliroitdeboncqear,&<ic 
tout  fon  pouvoir  les  enfcigucfliens,  prdonnaQCCS, 
^  ^  inftra.  &  injonalons  *  que  nous  Ijuy.  fiaifons»  dottIMr 
hamblement  nous  rmercîoit.  •  ha* 

l$em^  Nous  luy  avons  commandé  qu'il  ftitii- 
raft  devers  aucun ç  de fes gens  &  officiers,  qui.ilte 
^  /  edoient  &  l^a  à  êui  fur  les  chQfes  ^tfMtA 
luy.remonftré€8,  &qu^ladviftft  bien  s'iLne# 
loit  pas  bien  entretenir  tour  ce  que  noi^s  avons  <û* 
. .  joint  &ordqBé;  cequ*il  a  fait,  &  puis  après  bqW 
9  dit  teMes  paroles  ou  semblables.,  h/bnfiem^  ilf 

de  4^  Dieu ,  ^  quand  fon  hun  piaijir  fera  que  him^ 
fes  advicnKeKt  ,  foheyray  à  %fQt  commaniemtnf  ff 
fU  'iftrSy  iSferay  ^  intretitndray  ^  ^  açcowiplirafA 
^ue  m*avei  enjoint ^  conmapde  chargé.  ij{M 
qt^il^  efié  arrejlé^  &  comme  nous  luy  avoûS-Wi 
que  puisque  pour  l'amour  de  nous  il  le  voulon» 
qu'il  levaiU^niain  ,  ^nou$prpi9m4'.dÎAâIft% 
&  teair^  cequ^il  afiilt.  .(W 

beff? ,  Et  après  plulîeurs  autres  chofes  par  nfljP 
luyremonllrécs ,  depeaiian54c;;s  cbofesddrosdiWi  i 
&  auffi  de  pj uficurs  SiWr^  nqSj^dvcrfaircsde  noftr^ 
Royaume ,  qiai  tottsjours  kvoient  cfté  çottdiOft^ 
nous,&  à  ladite  Couronne, dont  en  partie  lescupi 

inconvenicns  devant  dits^.ç^pJççtadv^DU$,w 

qu'il  y  prit ^ardj5|iw)us  liïx»ironsrccai^^ 
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ctftîsdenosbons  s  loyaux  ferviteurs&  officiers  qiîî' 
illec  eftoicnt  prefcns ,  &  les  aucuns  abfens,  loy  re* 
inonftrànt  que  bien  &  loyaument  ils  nousavoîent 
fervy,  tant  à  iVncohtre de  nofdits  advcrfaires,  à  Pciî' 
tourdenoftre  perfonne  qu'autrement  yen  plufieurs 
&diverfcsniani(Tes,  dont  &derqùelles  chofcs,& 
d'unechacune  d'fce  les  leurs  circonftances  &  de** 
pendances;  Nous  avons  ordonné  &  commandé  à- 
noiirciamé  &  ftal  Notaire  &  Secrétaire,  tant  durant 
nollrc fegnc, cyicccluydennftredit ûls:  Monfîeur; 
VierrtParertt  ilIec  prêtent  en  faire  toutes  lettres  & 
cxpedicions,  provilions,  patentes,  ^  chofesdecla- 
ratoires  de  nofdits  vouloir,  commandemens,  & 
ordonnance  que  b  foin  fera,  tant  durant  noftre 
tegne, que celuy  de  noftrt- dit  fils ,  &  au  commence- 
nient  de  fondit  règne  par  manière  de  confirmation 
^fojts Officiers,  en  confirmant  iceux en  leurfdites 
charges  &  offices  :  Et  avons  ainfi  commande  à  noG- 
tredit  fils  leur  fa're  par  ledit  Parent  comme  noftre 
Secrétaire  &  le  fim  :  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mefmcs  pTefentes  à  nos  amez  &  féaux  les 
gens  de  no  ftre  Go  Tir  de  Parlement ,  Efchiquier  de 
Normandie  Gens  de  nos  Comptes ,  généraux  Con- 
feillcrs denos  Finances,  de  la  J u ftice,de  nos  Aydes, 
Maiftrc  des  Requeftes  de  nolhc  Hoftel,  Prevoft 
de  Paris\:\2L  tous  Baillift ,  Senefchaux,  Prevofts,  & 
autres  nos  Judrci ers  ,  Officiers,  ou  fubjets,  ou  à' 
leurs  Lieutcnans ,  fi  comme  à  chacun  d'eux  appar-' 
ticûdra,  qui  à  prefentfont,  ou  feront  cy- après  de 
^ortre temps,  &  de  nofiredit  fils,  quedehospre- 
|fentes  ordonna. ices  ,  ci^mmandemens  ,  déclara- 
^ons,  &  de  toutes  &chacunes  les  chofes  fufdites 
ççfdites  prefentes  contenues,  &  quechacunes 
d*icelles,  leurs  circonflances  &  dépendances,  ils 
facent,  entreiic.inent  &  accomplilient ,  &  facent 
iireteuir  de  pm en  poinâ înviolablement ,  fans 
fraiddre,  ny  aller,  ne  venir  jamais  au  contraire, 
resaepour  le  temps  advenir,  pour  quelque caufè-' 
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cmt  contraindre  rfeamnen^a  d«fittt,let  empeTclniif 

&  contrcdiÊmS,  &  toM  autres  qu'il  appartiendniY 
&qoi  pour  ce  feront  à  contraindre  par  la  pri(ède 
Icors  Ictues  an  contraire 9' cadàtion  &  anaullatkHii 
â*icelles,  arreft  ^détention  a^ttofiremaiii  deieàn 
biens  y  eaiprifonnement  de  lenrjperfbnnes ,  &  root 
tinfi  qu^il  eft  accouftumé  faire  pour  nos  propres  be^ 
Ibngnes  &  affinres ,  nonobftant  oppofictoâsYOo  ap* 
pellationf^  clameur  de  haro^  dolraicef  ^  &^aH^ 
eonqoes  ordonnances  faites  on  2  iâire  par  nons ,  ott 
noflredit  fils,  reftriâions ^ mamdtaiens ^ deSexKcf 
ftlettr»  àce  comratres,  pour  lefqaeHesnc  voqIôM 
inciitieiiienf  eftreempeCché ,  tiy  le  contera  cÉift 
exemption  de  cefdites  patentes  en  anCnnc  mtfmiereif 
&  pour  ce  que  de  ces  prefentes ,  plufîeur  s  pburhliDf 
«roir  i  befi>ngner  en  divers  lieur,  nous  voulons 
oQ'au  Wmt  d'tcelle*  fins  Om  Snl  Rojfat ,  <m 

ngné  par  ledit  Pareffi ,  ou  autre  de  nos  Noeaaftt^if 
j$eaetaires  ordinaires  i  ptetne  fby  foit  zâ}(mf0 
ccMnme  an  preftnt  original .  Ên  tefmoing  de  ce  nous 
ÉVons  fiitt  mettre  &  app(yfer  noftreSed  àaiSÊm 
prefentes.  Donné  au  Chaftel  é^Amboife  le  v\ltgi^ 
ùnieliaieioar  de  Septembre  Tan  de  grâce  iriUleqna*^ 
(rêcens  quatre-vingts  deux ,  &de  noftre  rq|[M  lt 
Vtngf-deuiiefihe.  Sgné  par  \tRùyj  Monlljgdbi| 
.  Je  uaufbini  Môhlieur  le  Comte  de  BeàftjeMy  W 
Comte  de  Matle  Marefcbal  de  France ,  T  Archevf^^ 
que  de  Narbam^^  les  Sfenrs  du  Bouchage  y  de 

g ,  du  Pieffy,  Bfmrrii  du  SoBurety  Jean  de 
ouverncur    Auvergne ^  OXmttGuerin  Mail 
d'Hoftelt  &  plufieurs  autres  prefens y  PartwÊ. 
,  l^SuypnUicaiay  tejnfirata  iwCmia  PéUrkffUÊt 
DucaiurBawfÇQnài^,  Vmonx  Mé  dtu^cima 
NovemMt  amo  Dofhini  miDèfimo  JuadringeuS^iitÊ^ 
êSuagffimo  fecMMb.  SicJigiuUumy  DuPUiS. 

Pages  432.  433.  la  Reyne  fa  femme  y  Uc.  iMl^ 
Ilfemariaavec  la  file  du  Duc  de  SavtfYCp  &c.- 
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Lu  mariage  du  Rojf  houy%  Xf*  avec  Chtr^ 
lotte  fille  de  Louys  Duc  de  Savoyc ,  Pa» 
ml  Quatre  cens  cinquante  fèft 

L*An  mil  quatre  ccn$  cinquante,  Lonys  DaM^  ^ 
phi»  de  Viennois^  depuis  Lou\s  XL  du  nont  ^4J^ 
Rov  de  trance ,  âls  du  Roy  Charles  FIL  fortit  de 
la  Cour  malcontent ,  par  jaloufie  contre  ceux  auf- 
q«cl$  fon  père  avoit  le  plus  de  confiance ,  &  sVftoît 
remis  de  l'adminidration  des  principaui  affaires  du 
Royaume;  &  encores  pour  prnfieurs  autres  fujets 
qui  à  ce  fafre  le  meurent  :  Il  fc  retira  en  Dauphin/ ^ 
&  en  Tan  14^1.  rechercha  en  mariage  Charlotte  de 
Savoy fille  de  Louys  Duc  de  Savoye^  qui  la  luy  ^ 
accorda  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  Charles ,  &  avec 
cette  condition  exprc(re,qu'il  ne  refpouferoit  qu'a» 
préalable  il  n*euft  fon  confentcmcnt  :  Ce  Traité  de 
mariage  mit  en  ombrage  &  diffiance  le  Roy  CharUs 
contre  ledit  Louys  Duc  de  Savoye ,  comme  s'il  cuft 
cilé  participant  des  deflfeins  &  mauvais  vouloir  de 
fon  fils ,  &  pour  ce  f  efolut  de  luy  mouvoir  guerre  : 
mais  par  le  moyen  du  Cardinal  d*£^(»i;^/rW//<  il  fe 
fit  une  cntreveuc  entr*^eux ,  &leDuc  £r(;«y/  eftant 
venu  trouver  Sa  Majefté ,  la  contenta  en  forte  qu'il 
accorda  lors  en  mariage  fa  fille  Tolande  avec  >fm^- 
dée  Prince  de  Piedmont  fils  aifné  dudit  Duc ,  mais 
à  la  charge  que  pour  Theufe  il  nefuft  palTé  plus  ou- 
tre au  mariage  de  Charlotte  avec  le  Dauphin  Louys ^ 
ce  que  le  Duc  promit ,  &  garda  fa  parole  inviolable* 
ment:  De  manière  que,  encor  que  le  Z^tf///?/?/«de- 
meurad  depuis  plus  de  quatre  ans  en  Dauphin/^  il 
ne  vît  point  fon  accordée,  jufquesàccqucranmil  141^ 
quatre  cens  cinquante-fix  il  fe  fuft  retiré  devers  le 
Duc  de  Bourgogne ,  que  le  Duc  Louys  vint  à  Pj* 
r//  &  obtint  du  Roy  Charles  que  ladite  Char  lotie 
[à  fille  pcuft  aller  fc  tenir  avec  Itdit  Dauphin  ^  & 
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quelqocs'inoîs  après  la  fit  conduire  és  Païs-bas de- 
vers fon  mary.  Ledit  Da$fphin  clioit  audits  mil 
guatre  cens  çinquante.deuxaagé.de  vingt-neofjDfi 
cai-  îl  nàfquît  Tan  mîl  (Jûatre  cens  vingt- trois  :  Et  ' 
avoît  efté  marié  en  premières^  riopces  eû  Tan  mil 
quatre  cens  trente-fix  avec  Marguerite  ûWt  dejac^ 
ûues  L  Roy  d' Efcofe  ;  d'on  il  s'enfait  qoe  Icdil 
*    Lotiys  Duc  de  Savaye  recognut  l'authorité  &  pou- 
voir non  reniement  d*on  Pere ,  mais  d'on  Roy  foa* 
verain  eo  fah  de  mariage ,  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
fbn  vouloir  &  confentement  exprès,  par  (bn  pro- 
chain  héritier  &  fuccelTeurà  la  Couronne, 
i  •    •  r  -  ^Hû  t.; .      .  :  •  • 
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LIVRE   S  E  P  T  I  E'  M  e/ 

PAges  447.  L'Autheur  parle  de  la  venuë 
du  Duc  René  de  Lorraine  en  France  en  Tan  mil 
<3uatre  cens  quatre-vingts  quatre,  pour  demander 
le  Duché  de  Bar ,  la  Comté  de  Provence ,  &  autres 
Seigneuries  que  le  Roy  Charles  VIII.  tenoit. 

Refponfes  duk  prétentions  de  René  IL  Vue  dé 
JLorraine  fur  les  Duché  d'Anjou,  Comtez 
de  Provencé  y  G?  du  Mayne,  autres 
Seigneuries ,  Fan  mil  quatre  cens  quatre-- 
'vingts  quatre.  ...  .  , 


LE  Roy  Sainéi  Loiiys  fuivant  le  teflament  du 
Roy  Louys  VIII.  fon  pere ,  înveftit  Charles 
de  Froncé  4  puis  Roy  de  Sicile ,  fon  frère  des 
Comtez  ài  Anjou ,  &  du  Maine ,  fans  autre  charge 
Dy  condition  que  deThommage  &  du  relTort. 
A  ce  Charles  fucceda  fon  nls  de  mefmc  nom  .* 
ToMc  V;  B  b 
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Ao  Tterof  Roy  de  Sicile,  Comte  d'%W,  &  du  Maine,  Ce* 
des  chtrrct,|yj.cy  ^^^^  &  iranfporta  les  Comtcï  A^Anpu^  & 
du  Maine  à  Charles  de  France  Comte  de  ^aUs  fon 
'  coofin  &  fon  gendre  .  pour  avoir  cfpoufé  Mar- 
guerite de  Sicile  fa  fille,  afin  de  jouyr  par  lu^ 
defdiis  Comtez,  comme  s'ils  luy  eftoicnt  efcheas 
par  fuccelTion,  foit  qu'il  eut  cnfans  de  ce  maria- 

Î[c,  ou  non  :  Mais  luy  venant  àdcceder  fans  en- 
ans,  lefdits  Comiei  retourneroîent  au  Roy ,  à  la 
charge  que  ledit  Charles  renonceroit  au  droiû  qu^il 
fiçô.    avoir  aux  Royaumes  d'Àrragûn,  &  de  Valence^ 
st.  AottA.    &  au  Comté  de  Barcelone^  en  faveur  d'Alfonfe^ 
fils  de  Pierre  Roy  à'Arragon.  Marie  héritière  da 
Royaume  de  Hongrie ,  &  mcre  de  cette  Comicf 
fc  Marguerite,  renonça  au  droiék  qu*clle  pouvoît 
prétendre  aufdits  Comtei  d'Anjou  &  du  MêiMej 
liçf.    parun  Aôe  del  an  129J'.  Ce  Charles  paîfiblcdcf- 
1325-.    dits  Comiez  mourut  en  Tan  13x5-.  Son  fils  Phi- 
lippe de  Valois  luy  fucceda ,  qui  en  joiiyt  comme 
1327.    particulier  jufques  en  l'an  1327.  qu'il  fut  Roy  , 
&  par  fonadvenemeni  à  la  Couronne  lefdits  Cocor 
tel  furent  réunis  au  Domaine  Royal  jufques  au  17. 
1331,    Février  1331.  que  ledit  Roy  Philippcs  de  Falots  \ti 
donna  en  appanage  à  Jean  de  France  fon  fils ,  pOttT 
cnjouyrenPairrie,  à  la  charge:  de  reverfion  à  It 
Couronne, au  casdedeccdsdudit  Jean  fans  mafl.s. 
Que  pour  les  filles  quM  pourroit  avoir.ellcs  feroient 
pourveucs  en  argent.  Le  Roy  Jean  venu  à  la  Cou- 
iUo     renne  Tan  13^0  lefdits  Comtez  furent  encores 
•         une  fois  réunisau  domaine,  jufquesau  mois  d U- 
*   ,  o/5o    ûobre  1 3^0.  que  ledit  Roy  Jean  les  donna  par  do- 
r        nation  pure  &  fîmple  à  perpétuité  ,  à  Louys  de 
France  fon  fécond  fils ,  &  à  fes  cnfans  mafles  nj^i 
'      &  à  naiftre  ,  ou  engendrez  de  (es  enfans  mafles 
nez  en  loyal  mariage  ,  fauf  &  refervé  au  Roy  les 
droits  de  regale,  la  foy ,  l'hoimnage  &  le  reflort  t 
ks  Monnoyes,  &  autres  droits  de  Souveraineté. 
Au  mefme  temps  ledit  Roy  continuant  icf 
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vcurs  envers  fon  fils,  érigea  Icdît  Comté  ^Anjoû 
en  Duché  ,  &  fat  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
Duc  <f  Anjou.  Et  depuis  ce  Prince  ayant  efté  adopté 
par  Jeanne  I.  Reyne  de  Sicile ,  il  fut  Roy  de  Sicile  ^ 
&  Comte  de  Provence. 

Ce  Roy  de  Stcile  Louys  I.  Duc  à^Anjou^  Com- 
te du  Maine  &  de  Provence  ^  eut  pour  fuccefTeur 
fon  fils  Louis  II ,  &  cclui-cy  fon  fils  Louis  III  qui  1434- 
mourut  fans  enfans  en  Tannée  1434.  tellement  que 
cette  grande  fucceflîon  vînt  à  fon  frère  René  *,  Mcmoîrei 
^uî  avoit  efpoufé  Ifabeau  Ducheffe  de  Lorraine  ;  ^ 
de  laquelle  lors  de  fon  deccds  ^  qui  fut  en  Tan  j^^^* 
1480.  n'ayant  qu'une  fille  nommée  Toland,  ledit     ^  * 
Duché  d'Anjou^  &  le  Comté  du  Mayne y  fuivant 
rinveftiture  de  l'an  1360.  &  par  la  Loy  des  ap- 
panages  retourna  par  droi£l:  de  reverlion  à  la 
Couronne,  du  règne  du  Roy  Louys  XI.  Mais 
comme  il  n'y  a  chofe  fi  certaine  &  claire,  qui  ne 
reçoive  de  l'oppofition  ;  René  Duc  de  Lorraine 
(qui  cftoit  fils  de  ladite  Yoland  &  de  Ferry  de  - 
Lorraine^  Comte  àt:  Vaudemont ^  &  defquels  font 
îfTas  les  Ducs  de  Lorraine  qui  l'ont  fuivy  jufques  a 
prcfent,)  fit  demande  au  Roy  Charles  Vill.  dudit 
Duché  d^ Anjou ,  fans  parler  des  autres  grandes 
Seigneuries ,  pour  raifon  defquelles  il  avoit  fait 
de  grandes  pourfuîtes.  Philîppes  de  Comines  Aa- 
theur  de  cette  Hiftoire,*  dit  *  que  le  Duc  de  L^r-*chap.t 
raine  René  demanda  raifon  au  Roy  Charles  VIIL  Livre  vu. 
des  Duchez  deB^r,  &  Comté  de  Pr(?z/^»^"^  :  Que 
Je  Roy  luy  accorda  le  Duché  de  Ear^  maïs  pour 
le  regard  de  la  Provence  qu'il  en  feroit  jugé:  & 
cependant  que  ledit  Duc  auroît  cent  Lances  aux  ' 
defpens  du  Roy,^  &une  penfionde  trente  fix  mil- 
le livres  quatre  ans  durant.  Les  Juges,  qui  furent 
les  Seigneurs  de  Comminges  ^  du  Lau^i  &  ledit  de 
Comines"^^  déclarèrent  par  leur  Jugement  que  leMcraoîr^s' 
Duché  ^  Anjou  &  le  Comté  de  Provence  apparte-  •Pag  -^4^?^ 
noient  au  Roy,  lequel  en  confequence  de  ce  fut.  • 

B  b  î 
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dc£:hargé  de  dette  penfion.  Ce  Jugement  fifolcBfr 
Del  cftoil  fondé  fur  l'ancienne  Couftume  &  ob- 
fihrvancc  de  France  ^  qui  eft,  qu'il  n'y  a  jàmaii 
qu'Hun  herîiîer  pour  recevoir  fucccffion  du  Roy^ 
me,  qiiieft  le  premier  fils  &  plus  prochain hcrîtic* 
du  Roy  dernier  decedé  :  Que  pour  le  regard  des 
autres  cnfrns  mafles  puifnex,  ils  ne  peuvent  de- 
mander aucun  partage  au  Royaomc ,  mais  feulc^ 
ment  telle  part  &  portion  qu'il  plaîft  à  iTicrHîer 
hiy  bailler,  plus  ou  moins ,  ainfi  que  bon  luy 
fcmble  :  Que  les  etrfàns  mafles^dcfcendus  des  Roys 
de  France  fe  doivent  cHacurT  teflW  conleflis  de  to 
portion  qui  leur  eft  baillée  :  Et  qtfe  la'  pOttîdll  ét 
celuy  qui  decede,tfaccroift  point  à  l'autre  fônco- 
héritier ,  mais  rétourne  de  plein  droîû  à  la  Cou- 
ronne,  fo  t  qu'il  y  ait  plus  prochain  hoir  maUcdft 
delcendant  que  n'eft  le  Roy.  comme'il  ftit  jugé 
par  Arreft  tres-folemnel  pour  le  Comté  de  Potâoâ 
fan  1283^. 

Ce  qui  fe  paflâ  pont  fe  Duché  d'yfwtfir  après 
mort  de  René  Roy  de  Stcile ,  &  T>\iQ  Ci  Anjou ,  cft 
Àotable  :  il  avoit  laijffé  fon  neveu  Charles  Comlt 
Avi  Maine,  qui  ne  penfe  jamais  à  luy  fucccderail 
•Duché  à' Anjou  ,  qui  fut  téuuy  à  ta«  Cottronney 

(H  ayant  ledit  Charles  cu  le  Comté  dû  Maine  pour 
fon  partage:  ledit  Comté  fut  auffi  réutiy  à  la  Cou- 
ronné par  le  deceds  dudit  Charles ,  decedé  fans  eii^ 
ftns .  a  rexclulion  de  Louyfe  ^Anpu  fa  ffforf 
mariée  en  la  Mai  fon  à' Anna^naC.  Yoi*îd  fille  du» 
dit  Roy  René  ne  fe  prefenta  poîntpour  rcmonftrer 
et  qui  ellait  de  fcs  prctenfions  •  parÇe  qu'cltf 
en  avoit  aucunes^.  Et  fi  Ton  s'en  pouvok  imagttw 

Îuelques-unes^  6Xt^  elloiçnfdu  toutcoûtraircsitf 
)roiâ  Françon.  *  *  /  ' 

'  Quand  ces  Juges  cuffent  effé  deffirtiez  de  cette 
Couftume  eftablie  depuis  tanfdc  liectes. 
♦     n'cuffcnt  eu  que  la  donation ,  ou  plutoftrinveffi* 
tjsr^  du  l'aii  io6û.  ils  ne  DuuvoieEt  iOftCT  muxnf 
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ment  ;  Car  elle  eA  en  faveur  des  ma^es  feulement 
nez  &  à  muftre ,  ^  de$  mafles  iffm  des  mafles ,  faqs 
porter  un  feul  moj  des  filles,  ny  des  malles  deC- 
çendans  des  âll^s^  par  confequ^t,  ladite  Zaiand 
écfesdefcendans  n'y  pouvoient  rien  prétendre. 

Ii'adj  udication  de  ce  Comté  de  Provence  à  iiouif 
XII.  contre  les  prétentions  dudu  René  Duc  de 
Lorraine ,  fe  voit  dans  PHiftoire  de  ce  Roy  efcrite 
par  Claude  de  Seypi  ♦  Archevefque  de  Turm,  &  * 
mile  en  lumière  lan  161  f.  m  quarto  par  T-  Gode-  du  suppic- 
ffoy  pages  177, &  fuivantes.  *  -  ment. 

CJo/najecncor  le Tcttament* de  Charles dM-s^^«  1481. 
Çome  dVL  Maifte ,  l'an  1481.  le  10  Peccmbrc.  <:uvc$ 

Et  Tunion  *  faite  à  la  Couronne  de  franee  du-  xoa»r' 
dît  Comté  de  Provence  par  le  Roy  Charles  VIII. 
kCmPiegne  au  mois  d'Octobre  1486.  font  au  long  * 
dans  fe  mefine  Livre,  pages  430  437.  &  fuiv^n-  ^4^^ 

tes.  parmi  les  Anmtations,  ^ 

Çn  l^  p?ge  446.  Quelques gem  de  Provence  di-^ 
ffiieuf^  que  non  feufen^ent  la  Comt^  de  Provencç  aP- 
p0temoii  atf  Hoy^  mais  le  Royaume  de  Sicile^  zsf 

autres  chofes  pojfcdées  par  la  Maifon  J'Aujou, 

i^k  Duc  de  Lorraine     avou  rien^  &ç» 

J)r(dS  des  Roy  s  de  France  au  Royaume  de  Sicî-  • 
le,  t^és  Comtez  de  Provence j  ^Forçai- 
quier ,  y  Terres  adjacentes  :  tiré  du  Tre- 
fiar  des  Chartes  delà  ville  dMx^l'an  1484. 

pris  fur  une  ancienne  copie  efcrite  en  ce  . 
têmps-là  mefme\  de  fort  difficile  leSture  : 
svec  les  mefmes  apojiules  aux  marges  qui  y 
99^  ejié  trowoies. 


Car  remonftrer,  &pour  donner  à  entendre  ^11 
^oy,  àMefleigneurs  les  Princes  dcfon  &ng« 
i|4iVlc4çig46IV$d^foa grand Confeil|  le$drQi£t» 
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tous  clairs  &apparens  que  ledit  Seigneur  a  en  fo» 
jkoyàQOie  de  Sicile ,  &  en  fes  Comte^  de  Frovat- 
te^  de  FmalquiêT^  &  Terres  adjacentes:  Voicf 
•    ce  qui  a  efté  trouvé  &  porté  des  Archives  d^Âi^l 
cafcxnbie  Uadvis  des  gens  du  Gonfeîl  dudit  Sefgneté 
cSans  ra  Prwence^  &  pour  la  defchar^e  de  ceox 
qui  ont  apporté  lef^its  droiâs.  Eft  premièrement  è 
prefoppofer  pour  principal  fondement  defâîts 
droiâs  »  &  valider  Tintention  4^  ceux  qui  difcor , 
T  4/.  aupaxa^      premier  f  le  Royaume  de  Sicik^  Ic^  Comux 
de  Provence  &     tmalqMier^  vinrent  en  la  mih 
ionàLAnjoH  par  mains  de  filles^  ce  qui  n*eft  vrajf; 
car  par  les  enfàns  de  France  mufles  Comtes  A^Anjou^ 
^  ,       lefdites  Seigneuries  font  paryennçs  \  iceax.£t 
ScS'iU     Martel  tnhni  de  Frmce,     Comte  ^Amim, 
f uo^  '      conquit  Provence^  f^orcalquier ^  ^rles^  Avigwm^ 

'    &  autres  appartenances ,  &  yainqutf ,  &  tua  Méoren* 
tin ,  Duc  pour  lors  de  Ptwfnce  «  &  chaflfa  lés  Sarê* 
zins  que  ledit  itf^^^^^/Wavoitmi^  audit  paysdeiVir 
vence  &  Avignon  y  pour  les  faire  entrer  dedaailc 
Royaume  à^france^  conuoe  appert  clairement  par 
les  Chroniques  de  FrMce\     antres  plnl^eurs  aa- 
thentiques  cfcriturés,  &  fut  lediç 
Seigneur  paîQble  defdîts  Gonitez, 
Charles  Comte    Anjou  &  du  Af^ywt  fils  da 
o»ysix,de  Roy Louys  VIII.  &freredefainâli0uys»  qui dç- 
fxxxs  fut  Roy  de  J^aplef ,  appellé  par  le  Pape  UrAw 
quatre,  à  rayde&fayeurdel-Eglire,  vainquît,* 
déât  Manfret^  hérétique  rebelle  au  Siège  Apoftoli- 
que,  interdit  &excommanté,  qui  par  force  4^ 
rannie  detenoit  le  Royaume  de  Sicile ,  &  rufurp* 
'  jfar  le  Siège  Appftoïique  •  &  auquel  avoit  mis  graii4 
nombre  de  Sarrasins ,  qùe  ledit  Charles  chalia  hors 
du  Royaume ,  duquel  fut  învefty  par  ledit  PapelJr- 
quart ,  &  fut  Roy  de  Sicile ,  &  de  NapJes  ,  ainl^ 
que  de  ce,  cnpluficurs  lieux,  endroits,  Chroniques, 
&  eicricures  auteiitiques  appert.  Parquoy  cft  claire* 
ii^eqt  piouyé ,  ^ue  lc§  Gomtci  de $rw€ficc ^cço» 
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Sorcaljuiery  &  Terres  adjacentes,  &  aufli  le  Royau- 
me de  Naples^  font  fouverainemcnt  venus  en  la 
maifon    Anjou  par  les  fils  de  France ,  Comtes 

Anjou  qui  les  ont  conquifes ,  &  non  point  par 
moyen  de  femmes.  Mais  pour  parler  des  deux  gé- 
néalogies plus  prochaines  depuis  le  temps  deCW- 
les  Martel ,  afin  de  cognoiftre  de  fucceflion  en  fuc* 
ceflîon  ,&  de  généalogie,  lefdits  Royaumes,  Com»* 
ttx  &  Seigneuries  font  venus ,  &  appartiennent  au 
Roy.  Lefaileft  tel,  en  vérité,  ïldefon  s  Roi  àiArra^ 
gon  ,  Comte  de  Provence  &  de  Farcalquier ,  fit 
Ton  teftament,  &  laiflà  à  Berenguier  fon  fils,  les 
Comtez  de  Provence  &  de  Forcalquier.  Ledit  Com-  Jcftamcnt 
te  Berenguier  fucceda  efdîts  Comtez  audit  //^>»4oy^*?A^^a. 
fon  perc,  &  eut  ledit  Comte  Berenguier  quatre  gon,&Cora- 
filles,  Marguerite  ^(\\x\(xMKtmtàttraf^çe,  fem- î€<le^iOYcil« 
me  de  faina  Louys ,  J^leonor^  qoî  fut  Reine d*i^»-"* 
gleterre ,  Sence ,  qui  fut  Comteffe  de  Blo^ ,  &  Bea-- 
frixt  qui  fut  efpoufée  à  Charles  à' Anjou  •  frère  de 
ûinâ Louys,  dontdefTuseflfai^e mention:  Ledit 
Comte  Berenguier  venant  fur  fes  derniers  jours  fit 
fon  tcftament,  p$r  lequel  il  faifoit  fes  trois  premie-  g^^/net 
res  filles  nommées,  héritières  particulières  en  ar  comVc  dc^ 
gent,  &kBeatrix^  Comttfk  d'Anjou^  laiffa  les  Pioycncç. 
Comtez  de  Provence  &  de  Forcahuier  ,  en  luy 
fubftîtuant  le  premier  né  de  fes  enfans  mafles ,  i 
au  défaut  du  premier,  le  fécond  mafle,  &a!n(|dç 
malleenmafle,  gardant  Tordre  de primogcniture, 
tous  autres  fils  &  fille;^  de  ladite  B^^7/rf;cexclus.  Et 
fi  ladite  Beatrtx  mouroit  fans  enfanç  ma.lcs ,  &  une 
de  fes  fœurs  avoit  enfant  mafle,  il  fubdiiuoit  ce 
mafl?^  exclufe  la  fille  de  ladite  B^a/r/;ir ,  &liaprè^ 
la  mort  dudit  Comte  Berenguier ^  il  n'avoit.  point 
d'enfans  mafles  .  il  le  faîfoit Ion  héritier,  en  callànt 
la  fubftitution  de  ladite  Beatrix.  ^ 

Ladite  Beatrix  y  Comieffe  à'' Anjou ^  fucceda  eC- 
dît  s  Comtez,  au  Comte  Bfr^;^jj«/Vr  fon  pere,&  ve- 
nant aa^dcciin  de  fes  jours  fit  (bntelUment,  par  a  4/.  jcculcc j 
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arcftamcnt  Icqocl  à  chacun  de  fes  enfans,  dom  tUe  en  avoit 
Coiuffc  P'^'î^'^^s,  iailTa  par  droit  d^inftitutipn  ceiiainedjQ- 
a'Aiijoo»  8r  de  Iftqoelle  vouloit  qa'jl«  fa<{èQt  consens,  fins 
àtttontkce  pouvoir  plas  rien  demander:  Et  Charles dMiji^ 
foa  fils  aifiié,  fit  fon  héritier  univetfel  en  fes  Coin- 
tei.de  Proyei0ce  &  de  Forcalquier^  en  loy  Tobiti* 
tna'QC ,  s*il  mourott  fans  hoirs ,  fes  frères  mafleSi 
Tordrede  prîmogenkure  tousjours  gardé  :  Etfitow 
mouroient,  lesenfan?  malles  qu'elle  auroft après 
Àmort,  (i  point  en  avoir ,  en  garçi^nt  l'ordre  de 
primogeiiicttre ,  çn  défaut  de  tous  mafles^  fubto 
{d.û\\tBlanchf.  Ledit  Charles,  fils  de  Charles* 
de  ladite  Beafrix ,  après  la  mort  de  fes  pere  &  me- 
re^  fttcceda  à  ladite  £^^rf;refdiis  Qopitezdefrv- 
veme  &  de  farcal^uier ,  &  ^  fon  p^e  jitidicRoyïn- 
me^  &  fut  ledit  Charles  nommé  en  la  généalogie 
de  Provence  &  du  iIoyau|ne  Charles  fécond , 
fat  mt\\n\é  Koy  carBeatrjjt  famere»Atii^ 

predeceil^ttr»  )  n'avoîent  jamais  rien  en 
Iloyaume.  Ce  Charles  venant  fur  fes  dernimjoflrf 
£t  fon  teilameot,  par  lequel  il  tir  fon  héritier  uni- 
yerfel  en  iqus  fes  Royaumes  &  Comteide 

wme  &  de  forcaijuier  ^  Rpbert  fon  fils,  6i^f^¥ 
luy  fes  enfans  mafles  ,  Tortîrç  de  primogeniturc 
Tcttamcnt  obfervé  :  Qfdqnuaat  qu-en  cas  que  IcRpyaum^i 

£  :  mais  pour  ce  n'y  vint,  maïs  que  les  mafles  adHf 

fent  les  filles,  non  feulement  en  ligne  droite, œi» 
ça  ligne  tr^aiverf^le,  &  que  Jefilç  du  frçre  vintâh 
facceffion,  forcluvitlafille,  fousjoQrs  Tordrei^ 
primogeniture  gardé ,  en  prohibant  {Qute  ^ctiaÔiOfï 

A  CMs  le  fécond  fucceda  le  Duc  Robert  fcû 
01$ ,  lequel  ko^eri  col  Charles^  Puc  de  P-»Ai4»f 

nomméCharles  le  tiers,  &  de  Charles  Duc  deCf 
{ukr0.  vint  Jeanne  qui  eut  pluiieurs  enfans,  &  '^J 
vivant,  Charles  fon  fils  mourut^  furvivant  ladi* 
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teflamcnt,  auquel  fit  fon  héritière  ladite  Tif^»»^, 
fille  de  lonfils,  en  tous  fes  Royaumes  &  Comtes 
jic  jPrav€we  &  de  Jf^rçal^tfier  ^  &  ordonna  qaelê 
Royaume  de  Naples  \  la  Comté  de  Provemce  faC- 
ifcnt  tousjours  unis  enfemble,  Ifem^  Que  le  pays 
<ie  Prot/effce  jamais  ne  fc  peut  divifcr .  encore? 
qu^ils  fbflènt  beaucoup  à*enfans  en  la  fucceffion 
4'îceloy  •  fobftitna  à  ladite /fMfvr  une  autre  fœar 
qa'el  le  avoît^en  prohibant  detra£tion  de  tpute  Quar- 
te Trebellianique, 

.^près  1^  mqrt  duditi2«^^rl  facceda  1adite/(ftfir* 
pe^  &  ibt  intitulée  Rkyne ,  ponr  ce  qu^il  n'y  avoi^  . 
antre  en  ligne  defcendame  &  cqllaterale  qu'elle  & 

fa  fœur  qui  luy  eftoit  fubftituée  :  Et  en  cette  Jean- 
ne  finît  la  première  généalogie  de  la  lignée  de 
Log^si  oradvintque  edant  \7^à\ie  Jeanne  tn  failine 

âiidit  Royaiune^  4  de^dit$  CpnitfX,  X^^i^^i  ^ 
Seigneuries d'autant  que  filles  par  les  ordonnan* 
ces  defrôCiitcs  n'y  pou  voient  fuccedcr,  où  cftoif 
mafle ,  À  par  ce  que  elle  qui  edpit  femme ,  &  deux 
niepcesqu'ellç avoir  n^eftoient  pour  deffendre  leC* 
4ites  Seigneuries ,  Jefquelles  Charles  de  Durits  fon 
parent  fitfubjet  envahifloit  comme  rebelle  au  pays 
adhérant  à  l'Antipape,  &  entretenant  le  fchifme, 
pour,  &  afin  qu'elles  ne  viollent  en  diviiion,  efclan? 
dre  degaerre^ft  autres  grands  incohvenicns^  afin 
mffi  de  les  retourner  en  m^in  d'homme ,  &  qui  fat 
de  la  ligne  Royale,  dont  elle  çftoit  partie,  qui  eft 
la  Maîfon  de  Franc comme  par  la  decîuftîon  ja 
diteapperty  arrogea  &  adopta  ^«ry/ Duc  àiAnjo^ 
&  de  ToMrainij  Comte  JMayne^  &  fils  du  Koy 
Jeam  de  France^  lequel  elle  fit  fon  fils,  &  héritier 
après  le  défaut  d'elle  en  fefdits  Royaumes  &  Sei- 
gneuries, &  en  défaut  dudit  Louys,  nommé  pre- 
mier en  cette  généalogie  Louys  à^Anjou  fécond 
fim  fila  >  &  lès  fils  Tordre  de  primogenitttre  gardé  • 
de  laquelle  arrogation  avec  lefdites  conditions,  le 
^Ipe  ÇJ^P^fffl  9^  ^(  l'invediture  j^qxxx  IcfaitsRoy^^* 
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^     .     mes ,  Comtei  &  Seigneurirs  audit  Louys  premicrj 

,^or"nX «nfi  qo'aPP"»  '  &  P«'  «infi/l«iite  Reine  J<fm 

ir.frnjifion  enlùivant  l'ordonnance  &  volonté  de  fcsprcdtfrf 
faveur  4e  fcurs ,  remît ,  &  fctouma  ladite facçcffipn en iiiiifl 
iSiï'*^  majac,  &  CD  forcluant  fcs  propres  nîcpccs,  Êto 
de  ïés  cnfans.  Le  Roy  Louys  premier  ftcceàitf 
dits  Royaumes  &  Comtcz  par  venu  de  ladite  wf^ 
tiop  9  &  eut  un  âls  nommé  Louys  fécond  en  cette 
généalogie ,  qui  par  vertu  de  Mite  ndoppoikSKfi' 
da  au  Roy  Louys  premier  fon  pcre. 

Le  Roy  Louys  fécond  eut  quatreenfanSjLoop 
lui  fut  nommé  Louys  tiers,  René,  Marie  Reine 
le  frMfe ,  &  Charles  d'AffJoH  :  Ce  Roy  Louj(  i 
fécond  venant  en  Tes  derniers  jours,  fit  (vdt/Air  I 
ment .  aiiquel  il  fit  fon  héritier  univcrfcl  Loop  1 
tiers  en  cette  généalogie,  &  s'ilmouroitf?nshoir$f  1 
fnbftîraa  René  &  les  fient.  &  au  autres  laiiw^ 
flitution  particulière.  Ce  teftamentdu  RoyLcwip 
fécond  a  efté  tousjours  en  ^Archived'y^/^,iofî^ 
â  ce  que  le  Roy  Sicile^  dcrûîèr  trefpalW,  W 
prendre  pour  bailler  à  PArchevtiqaedVi^defflHf 
irefpafTé  pour  le  confulter,  &  ledit  Archevcfqw 
Va  tousjoursgardéjufque^àlàmort,  &  peu  avant 
la  mort  commanda  qu*on  le  clierdiad,  poQt  |5 
rendre  afnH  que  de  ce  appert  par  înformttipns(te^ , 
ment  receuèspar rord;)nnance duConfeildttRDfi. 
•4/  Bottbic.  par  Meffirc  Jean  de  •  Tourbières ,  Mcflirc  Jewf  J 
îîc/eT  Maiftrc  Jean  Itemui.  Confeillçff* 

iéU.  Mâche-  Procureur dudît  Seigneur,  cfcrites par /U^W''^ 


-r    crctaircdudît  Seigneur.  Or  cftainfi  que  mortïÉwwI 
iDadowfom  Archevcfque  d'/lix ,  TAdminiUrateur ,  &^ 
chez  un  se-duChapitrede  ladite  Eglife»  ont  pris  les  déliai 


ciecaixeàAix  dit  Archevefque ,  &  des  meubles  &  cfcriiortfij^ 
qu'ils  ont  voulu  ,  &  dudit  teftament  n'cniwf 
trouvé  aucune  nouvelle:  mais  peu  après,  Mon- 
feigneurdeLerr^/iff  Ta  prefenté&  produit  sa  R(9 
qui  paravant  n'en  avoit  jamais  eu  queuncappiB^ 
ce,  qi^i  cÇL  clairement  ^  cQteadre  (^«'ii  4  l 
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Teftamcnt  par  la  niaîn  de  ceux  de  TEglife  d'/tix. 
Eteft  à  noter,  que  vivant  le  Roy  Louys  fécond, 
JeanneSe  qui  fut  fille  de  Charles  de  Duras ,  fe  mit 
dedans  le  Royaume  de  Naples^  comme  plus  pro-^  c'cftl^  dire 
chaîne  de  la  Reîne  Jeanne  fon  *  amite,  combien  ranit 
qactoutela  lignée  dudit de  P^r/?/  en  cftoiiforclufecofté  de  fom 
par  les  raifons  deiïiis  dites ,  &  depuis  ayant  remors  p"c* 
1  de  confcience ,  &  en  enfuivant  la  volonté  de  ladi-  ^ 
te  Jeanne  fon  amîte,  &  de  fes  predeceflcurs  pour 
•  retourner  &  remettre  ledit  Royaume  en  la  main  de 
l'Hoftel  Anjou  &de  la  Couronne  de /r^jnr^  dont  Adopdon  & 
cllccftoit  ilTuë,  adopta  ledit  Roy  Louys  tiers  fon 
fils  &faccefTcur.  Lequel  Roy  Louys  tiers  fut  in- Jî^ninen^fa- 
vctti  dndit  Royaume  par  le  Vz'ftMartin^  &  devînt  vcardcLouii 
Roy  &  paifible  Comte  de  Provence  &  de  Forçai-  P"^^^ 
f*«r  après  la  mort  du  Roy  Louys  fon  pere  &  de* 
ladite  Jeannelle ,  jafques  à  la  mort  dudit  Roy 
Louys  le  tiers,  qui  deceda  fans  hoirs  &  fansTe- 
ftament ,  furvivans  René ,  Marie ,  &  Charles  ; 
Auquel  trouys  fucceda  efdits  Royaumes ,  Com- 
lez,  &  Seigneuries  ,  René  gardant  Tordre  de  pri- 
mogeniture,  &  comme  fils  aifné  à  qui  par  difpofi- 
tion  de  fes  predeceflcurs .  &  la  teneur  de  l'adoption 
&  infeudaiion ,  de  droia  la  fucceffion  cftoit  dévo- 
lue. Ledit  Roy  René  fucceffeur  efdits  Royaumes, 
Comtez  &  Seigneuries ,  &  defdits  Comtex  paifible  Mcmoircj 
jufques  à  fa  mort,  approchant  fes  derniers  jours 

î  Pages  »to« 

en  enfuivant  le  vouloir  &  ordonnance  deceùxdont  j^»- 
f  avoit  caufe  »  mort  le  Duc  Jean  de  Calabre  fon 
fils,  &  mort  le  Duc  Nicolas  fon*  Neveu,  n'ayant*^,  fon  pc* 
cnfans ,  ny  Madame  Yoland  DuchclTe  àtLorrai-ùi  fiU. 
rf,  &  laRcyne    Angleterre  qui  eftoicnt  fes  filles 
ion  admiflibles  à  ladite  fucceffion ,  comme  dît  cft , 
cftant  de  fa  lignée  feul  Monfîeur  Charles  di  Anjou 
ils  de  Monfieur  Charles    Anjou  Comte  du  Mai- 
^  fon  frère ,  chef  après  ledit  Roy  René  ,  &  fon 
Picceffeur  du  nom  &  des  A^mes    Anjou ^  fit  en 
ton  vivant  ledit  Monfieur  Cl^ar les  fon  fils  arrogatif,  ^ 
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Cette  arro.&  legiitme,  le  dedaranl  fon  héritier  univerfelk 

U^^^'^'intitula  Duc  de  Calaére;  &  comme  à  tel  avanl^f 
fom  oiPfo  mort,  lors  comme  pour  après  luy ,  fit  prendre* 
vcnce  b'mÈ  recevoir  les  hommages  ^  ferment  àt  ^dcliié  pir 
jûtcflc5,aueics  gcnsd^Eglife,  Nobles,  &  Communes  dcfti* 
Jpm^   ^vence^  avec  les  iQ.ennitez  en  tei  cas  requifesotK* 
couftumécs.  bedit  Roy  Rea^  pour  plus  clairement 
remonftm  fon  vouloir,  &  mieux  CDfuivrclcvoa- 
.  loir  tf.  la  diTpoiirion  de  fes  predecefTeors^itioil 
teftament  en  la  prefencc  de-  pinfieursgens  it  bicnca 
CuefUmoitbonQe  forme  &  4<^uc  :  auquel  6t  fe>  tiiies héritières 
cftcnlapageparticoKeres ,  ca  défendant  que  autre  cWcnç 
27  &fttiir  dcp^({^f||  demander,  Monfieur  de  Lorriwir fe <te 
«cf^tcttvp.     gij^  aî'hée  fon  herît'er  particulier  en  la  Dùdiç 
de  Bar.  Et  en  tous  fes  Royaumes,  Comtei, Ter- 
res &  Seigneuries ,  droiâs  &  aâions  ^  &  aotrc^ 
quelconques,  fitfi>n  héritier  gênerai  &ummd 
ledit  Monfieur  Charles  à' Anjou  Duc  de  Càkft 
fon  neveu  &  âls:  Et  en  ladite  voioaté  non  feol^ 
ipent  perlèvera  julques  àI%fQorti  mais  peu  ^^^^ 
qu*îj  trefpaffat ,  jaçoii  qu'il  eut  fiiît  fon  teftiaKBl 
çn  bonne  fanté  de  corps  &d*entendcment,  dedi? 
ra  de  fa  bouche  en  prefcnce  de  plulieors  geosdc 
bien  ledit  Moniteur  Charles  Duc  àtCM^i^ 
héritier  univerfel ,  comme  dit  eft.  '  ' 
Mort  ledit  Roy  Renc ,  ledit  Charles  luy  faCCft 
daefdits  Royaumes ,  Comtez  &  Seigneuries  : 
dits  Comtez  prit  la  faiûne  &  réelle  poflfeiïiooyft 
en  receut  les  foy  &  hommages  de  fidélité  des|cfli  \ 
dudît  païs,  tanten  particulier  comnie  en  gçtïcralt 
'  &  fut  poUelfeur  deldits  Gomtez  jufqijcs  à  fanaor^î 

U&cpsftUaeEt  venant  ledit  Roy  Charles  à  mourir,  fitioQ 
ccTeftanrnt teftament,  par  lequel  fit  fon  héritier  univei^* 
eft  cy  dcffttsRoy  Louys  XL  du  nom  ,  pere  du  Roy  ChtfWl 

-fri-     Vill.  Et  après  ledit  Roy  Charles  VIU-  qui  t\l 
prefent,  \qï%  Dauphin  y  &  la  Couronne  de 
connoilTant  que  ladite  fucceflîoû  appartçaojtàllr 
ciite  CQUxonijç, 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  MEM.  DE  COU.  Liv.  Vll.  ^cjj 

.  Moti  ledit  Roy  Charles  de  Sicile ,  le  Roy  Louys 

Xl,  qoeDieu  abfolve,  comme  héritier  univcrfel 

w premier  lieu ,  fucceda  &  prit  a  failine  &  reellô 

poiTcffion  defdits  Comtez  dePnyT'e^rf ,  de  forçai- 

Jkier,  &  Terres  adjacentes:  &  receui  des  gens Jfn  co^d« 

defdits  païs  les  foy  &  hommages  de  fidélité ,  tafit  reccm  Icidits 

en  général  comme  en  particilier,  par  le  m(>yen  de  hommages* 

Monlîeuf  de  Souliers  ,  pour  lors  fon  Lieutenant 

General  &  Commifla?re  à  ce  député,  &  dtfJites 

Scignctiries  &  Comtez  a  efté  paifiblepoflllTeur  jufi 

qoeà  fa  mort.  : 

Mort  Itdit  Roy  Louys ,  de  bonne  mémoire  ,  a 
foccedé  efdites  Seigneuries  le  Roy  *  qui  eft  à  pre  •  cvftoît 
fcnt,  comme  Roy  de  France  &  comme  héritier 
înttitué  au  fécond  lieu  par  le  Roy  de  Sicile ,  &  efdits 
CoDitez  a  eu  &  tient  la  faifine  &  paifible  poffefîîon  y  ' 
&a  receu  les  hommages  &  fermens  de  fidélité  des 
gcnbdudit  païs  tant  en  gênerai  comme  en  particu- 
lier, qui  pour  ce  faire  font  venus  devers  luy  en 
france;  &  il  les  y  a  benignement  receus,  en  leur 
contirnfiant  leurs  privilèges  &  libeftet^  &  autre- 
niefit  eft  difpofant  comme  de  fon  propre  héritage^ 
&  comme  tel  l'a  tenu,  tient,  &  polïcde  pailible* 
nient  &  fans  contradidion. 

Par  lefquelles  raifons  &  caufes  confiftans  eii 
ftfâ,  vrayes,  &  clairement  prouvées,  ell  appa- 
rent &  notoire  que  toute  ladite  fuccclîîon  de  la 
Mailbn  d^ Anjou  &  du  Roy  Charles  d^  Sicile^  def» 
nier  trefpaffé  de  ladite  Maifon  »  eft  &  appartient 
par  jufte  titre  au  Roy  ,  &  à  la  Couronne  de  France ,  ^^^^^ 
&  non  à  autre.  '  -    /  •        ^  -    •      loit  r.w. 

Et  pour  ce  que  vivant  Madame  *  de  Lorraine  ,  fille  de  René 
&  encores  depuis  fa  mort ,  fes  gens  ont  voulu  «^'Anjoufcmr 

À\  t  \,      T    n  o  me  de  Fcnf 

ûire,  que  puis  que  les  Comtez  de  trovence  ^  &  u.coimcdc 
^e  Forcalquier  font  venues  fouverainement  à  la  vaud^monc 
Maifon  d'Anjou  par  femme  ;  c'clt  à  fçavoir  par  ^  "^^^ 
Bcatrix  fille  du  Comte  Berenger ,  au  moyen  du  Jç^Lorral^jc^ 
toariage  qu'elle  eut  avec  Charles  d'Anjou^  fils  dui'aa  i+yjr  ' 
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Roy  Louys  VIII.  &  frère  du  Rqy  faînâ  Imjt. 
Ûem ,  Que  depuis  finie  la  lignée  du  Roy  âlad 
liOuys,  celte  facceflion  éft  vienne  &  retoon^/ 
enfemble  le  Royaume  de Naplès  à  laMaifooiFi^ 
jou  y  par  l'adoption  faite  par  la  Reyue  Jeanne  t 
Xooyspremier,  fils  du  Roy  Jean  de rr^e,^ 

Sar  conieqnent,  elle  doit  &  peut  veniri la ftÉt  | 
/ladame  de  Lorraine j  fille  du  Roy  Reûé,yei 
que  ledit  Roy  René  n'avoit  en&nt  plus  prochaiï)  \ 
&  qu'elle  eft  fonaifnéCt  puisqoeBeatrix,&J0 
ne,  qui  font  femmes ,  y  cm  (bccedé.  txfgt  I 
plus  fortifier  leùr  raîfbn  a  ce  qu'ils  poifTent  OOQr 
dure  à  leur  intention  ^  qae  encores  qu'il  y  eut  eo 
mafles  »  fille  y  a  hérité,  difans  que  do  tem^iift 
la  Reyne  Jeanne ,  Charles  de  lUraty  &  uèt^ 
lot  en  eftoient  en  eftre  ^  qui  eftôîent  maflcsf'»  I 
de  la  fouche  en  li^ne  tranfverfatle  t  &  toatesp  i 
la  Reyne  Jeanne  fucceda.  Dlians  de  plus ,  qtie^ 
Roy  Louys  (ccond  fit  Tcftament ,  auquel  |i 
héritier  fon  fils  Louys  le  tiers ,  &  luy  mouraDtPl 
hoirs )  fubilitua  René  &le$âens^,  &queaaiMP'  | 
bre  des  fiens  t&  Madame  de  iJrraim  9  qoil^ 
fucceder  comme  plus  prochaine ,  &  difent  qm^  1 
dit  René  fucceda  par  vertu  dudit  Teftamcntrî^ 
cores  difent ,  que  fi  le  Roy  René  a  fait  fou  ' 
fier  le  Roy  Charles  y  au  prejudieedeIarfQbftiMÉ| 
du  Roy  liOuys  fonpere^  &  de  la  fufdicel)àinp 
Lorraine  y  il  ne  l'a  peufeîre. 

Au  premier  &  fécond  defditi  poinéts  eft  js# 
^eipoiulu  ;  par  ce  que  dit  eft  de  CbarUi  ^^^f^ 
conquît  Provence ,  &  de  Charles  à^AnjoUiM 
conquit  leRoyaunrie  de  Nap/es  fur  JManfrdm 
quel  Royaume fieatrix  n'aoroîc  jamais  tient^^ 
fes  predecefifeurs  n'y  avoieni  januiTs  rien  êflk^ 
'  Jeanne  encores  n'eftoit  pas  née.  A^,Quandî* 
trix  fucceda  és  Comtez  de  Provence^  ce  ftfcl*, 
-  Teftament,  &  par  faute  de  iilSy  &  par  telle 
ditioa  que  ii  le  Comte  Bereoger  avoicfilsi  «ilP 
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ne  de  Tes  autres  filles,  fils,  elle  edoit  privée  de 
ladite  indit-Jtion  ,  ce  que  ont  enfuivy  tous  les  au- 
tres, jufques  à  la  Rcyne  Jeanne  ^  &  depuis  elle 
cftvenuëdemalleen  mafleen  enfjivant  la  difpolî- 
tion  &  volonté  des  tellateurs,  A  de  droiâ  corn* 
munqQi  defîcnd  que  fille  nepuiflt:  fuccedcr 
dum^  4  femblablement  fucceda  la  Rryne  Jeanne 
au  Roy  Robert  fon  grand  pcre  par  Te  dament  *  par  *  4/ 
defeatdemafles.  An  tiers  poi:i6l  touchant  Charles 
itDuras^  &  Lamelot  en  alléguant  leur  droiél, 
ils  dechalî'ent  la  Reyne  Jeanne,  &par  confequent 
leurdroid,  car  ils  ne  peuvent  prendre  caufe  que 
dMle,  &  fe  peut  répondre  en  outre  qu'ils  eltoicnt 
hérétiques,  rebelles  au  Pape,  tenus  &repvitez  ci- 
vilement morts  &  incapables  aufdites  fucceffions, 
comme  appert  par  invefliture  duditPapeC/c'Wf»/, 
&  par  ainii  ladite  Jeanne  facceda  par  défaut  de 
n]afles,&  parTertament  de  fon  grand  pere,  com- 
bien que  ledit  Duras  luy  en  fît  guerre.  Et  s'ils  vou- 
loient  induire  que  ladite  Reyne  Jeanne  ne  pût  diP- 
pofer  dcfdits  Royaumes ,  Terres ,  Comtez  ,  & 
Seigneuries,  comme  elle  a  fait ,  ils  argueroient 
contre  cux-mcfmes;  car  ils  n'y  peuvent  attendre 
^ucundroiâ,  finon  par  ce  moyen  :  &  s'ilsconfeP* 
fcnt  qu'elle  le  pouvoir  faire,  ils  n'y  ont  doncques 
'icn  par  l'ordonnance  du  Roy  Charles  fécond , 
^Jontdelfus  eft  faiic mention  quienfuivoiten  telles 
Volontex  du  Comte  Berenger  fon  grand  pere ,  âc 
de  Madame Beatrîx  fa  mere,  &par  les  conditions 
inférées  és  adoptions  des  Roys  Louys  premier  &^ 
fécond,  ou  Jeanne  *  dejede  fes  propres  niepces: 
parquoy  eft  alfez  évident  que  fes  predecefTeurs ,  ny 
ellcn'eufrent  voulu  que  les  filles  ou  niepces  de  fes 
fuccefTcurs  euflent  fuccedé  plus  que  les  leurs  pro- 

«rcs,  &  en  ce  a  fait  fon  devoir,  en  enfuivant  la 
olonté  de  fes  predecefTeurs  ladite  Jeanne,  &  fc 
Conformant  au  droiâ  commun.  Au  quart  poinâ 
Tcftameat  du  Roy  Louys  fécond,  il  ne  porte 


400  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

point  de  préjudice  au  Roy,  ny  ne  relevé  eti  fUi 

Monficur  de  Lorraine  :  car  fi  le  Roy  René ,  anpre* 
judicedc  Udite  fubditotion  faite  par  le  Roy  iMjS 
ficond ,  €D  préjudice  de  Màdàitte  de  Lmmi 
qui  t(l  au  nombre  des  fiené,  n'a  peu,  nydenSfti 
héritier  Monfieur  Charles  é^Atijou  fon  ncpven» 
éi  filsadoptif  contredifant  par  la  meûne  raifoiile 
Koy  Looys  fecônd  »  contre  l'ordonbancedaCoin- 
teB^rengier,  de  Bfeatrîx,  Charles  fécond,  leRoy 
Robert,  &  Jeanne  fts  predeceffeuf$\  &  dedroift 
commun  en  ptejudi'ce  de  Tes  enfans  malles  d'i^j/^ 
OlirM  f^ufi  iti  focceflèars  ,  ëx  Atroque  latèrè ,  à'i  petf  ijoc 
â/iciw>/Mjj».  ladite  fubilitution,  &par  cpnfequent  elleniviQf 
^ILHf^^  rien;  car  il  ne  pouvofît  plustrafisfererdèdroidea 
rmmm.  g^iroy  qu'il  n^avoît.  ItefÀ\  Le  Roy  Looys  fe(»iKl 
fiit  trôublé  aâdit  Royaume  ^^t  ladite  h^ujk^ 
quelle  eftoitfiilede  Charles  de  Durais  &  cplpc 
deirus  cft  déduit,  depuis  eUeado{>tileRoyLoiiJs 
tiers  da  nom>  lequel  fuccedsi  eiaîts  RovaoïQ^ 
Seigneorfes ,  lïdn  point  par  vertu  du  tefiameoffll^ 
.  Roy  Louys  fon  pere,  mais  par  les  fubftîtmiowM 
fes  predecellèur^^  &  pâr  l'arrogation  de  Wite 
JeamÊcBey  ftparainfi  gardant  Tordre  de  p/ift|( 
nitufê  ,*  (bcéedanr  ledit  Roy  René  audit  Rb|  U 
fon  frère,  &  n*a  peu  ny  dcu  difpofer  comme  il  < 
fait:  car  auffi  quand  il  en  eut  difpofc.  la  feci- 
fioir  vcnoit  de  droiéï  audit  Roy  Charles  de^^i^ 
Mais  prefapppfé  ce  que  dit  eft ,  que  laftbftîk^^j 
faite  par  le  Roy  Louys  fécond  eufl  lieii,  ce?» 
•  •  n'cft  pas ,  il  fe  peut  dire  que  par  la  railbn  oi^esii- 
roît  Madame  de  Lotfàine  à  fucceder  à  Confère 
René\  feroît  àuffi  admifé  la  Reyne  M^^ie 
frère  Louys  tiers  nnort  fans  tcllament.  SenBI; 
blemeni  Charles  à'Af^jou  fon  trere,  qui  pourdc^i^ 
parties ,  ainfi  à  René  tf  en  feroit  dévolue  qw  J 
'  tierce  partie  en  laquelle  la  Keyne  d'/f»?/^^?'^ 
avoit  la  moitié  comme  des  liens  ;  &  parce  qûe^? 

Roy  fuccedfeaufdiuMarie  y  Charles  âcKeyae^^ 
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^teterre:,  ladite  Madame  de  Lorraine  n^auroît  en 
Iddite  fucceflion  que  la  fixiéme  part ,  &  le  Roy  les 
cinq.  Or  eft  aiofi ,  que  par  difoofidon  de  droiâ: 
commun  y  &  par  les  teftamens  &  adopt  ions  defdhf 
Roy&  Reyne  Robert  &  Jeanne,  les  Seigneories 
dcffus dites  font  indivîfibles,  &  les  hoirs  inftîtoez, 
ne  doivent  avoir  nom  de  hoir  en  vain  :  s'enfait  par 
con&onent  qne  làdice  Dame  de  Lorraine  n*v  s 
im  Et  prèfoppoflil  qn^élle  y  eut  ladite  6x\émé 
pttfie,  comnie  Duchefle  de  Lorraine ^  elle  eft  at- 
ténué au  Roy  pour  grandes  fommes  de  deniers  , 
tant  poor  argent  baillé  par  lefeu  Roy  Charles  VII. 

Sur  liconquefte  da  Royaome  de  Naptes  an  Dac 
tt:  iloy  par  le  Roy  Louys  potir  lâconqueftede 
Cakk^ne ,  à  luf  pouf  le  mariage  de  Madame 
Anne  avec  le  Duc  Nicolas,  tant  ttk  Languedoc  ^ 
2Wi ,  Pefenas ,  que  ailleurs  à  Monueur  dé 
^aiue  qoieftàprelent  pour  le  recouvrement  dcf 

&Baché  que  Monfieur  de  Bourgogne  luy  avoîc 
hyéc,  qui  montent  auffi  plus  que  ne  pouvoit  va- 
loir ladite  fixiéme  partie.  Et  feelle  vouloit  dire  que 
les fominesdeirus  dites  font  hoii  de  ladite  fuccel^^ 
noo,  &  que  ftr  ce  fxox  intenter  aâioh,  ny  em* 
Pwteit  en  rien  \û  droîû  de  ladite  fucceflion  :  Se 
pcnt  rcfpondrc  ;  que  fi  Madame  &  Monfieur  de 
^mevicAtm  aucun  droiû  efditspaïs,  par  les, 
r^rces  &  violences  qnS'ls  ont  faites  en  iceluy  vi< 
^wleRoy  Charles,  &  y  faîfa:ns  entrer  apport  d'ar-, 
«iii^cc  leur  <^ry  ^  bannières,  fans  fommer  né 
requérir  par  Juftice  ledit  Roy  Charles  fi  aucunes- 
cMe^luy  vouloient  demander ,  par  laCouftumé 
dont  lefdits  Cohités  fe  gonvementi  ils  ont  perdit 
Iwrdrofff ,  it  point  y  avoient ,  ^avec  ceon  leur 
TOpnfdquele  Royeft  faifi  defdits  Comtez ,  Païs 
ftTcrrcs  adjacentes, &  en  eff  en  paifible  polfelfion.' 
Mais ,  outre  ce  que  deflus  eft  dit ,  le  Roy  peut 
^relier  &  demander  à  Aîadame  &  Monfieur  de 
«t^we  ce  qui  sWoit.  Il  eft  vray  q^é  après lif 
7me  V.  Ce 
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mort  du  RoyRcnéMonfieur  l'EvefquedeT'»*^ 
dît  ta  Roy  Charles  de  Sicile ,  que  après  que  ledit 
lioy  René  de  Sitik eatnntfoii  faitfoDteftameiU 
S.  Remy  en  Provence,  îl  y  eut  aucun  qui  loy*: 
manda  s'il  avoit  oublié  fa ûUc  la  ReynedM»|»r* 
re,  &  il  refpoDdit  que  oûy,  car  il  n'avoit  deqa«I 
la  pourvoir }  &  l'autre luy  dit ,  Sire,  àmim «f* 

vez  vous  que  de  luy  laijfir  fa  vie  durant  lâ  iM» 
de  Bar.  fi  lors  il  dit  qu'il  fedoutoit  qae  aptes  tt. 
mort  ladite  Duché  retourneroit  à  la  Coaron«: 
car  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bar  la  loj  ««' 
donnée  avec  cette  condition,  en  faifantlco» 
ge  d'entre  luy  fit  la  Reyae  Ifabel  fille  du  DocUjir- 
les  de  L»raitte  ;  Defquelles  paroles  le  Koy  CM' 
îés  de  Sicile  par  fes  Ambaffideurs  envoya  advg 


i 


m"wfM"/..  pour  fcs  droits,  on  a  envoyé  audit  E"',, 
tbamtn  lin  j'oulo»  vcou  CD  ovoir  1»  juftlfication  ;  a 
a^P  „  à  Bar  refpoQjo  par  efcnt  autant  de  root  à  mot,  iorsusf 
i:tj;;':ldeirus  ditVft:  U  v.crité  s'en  doit^trouverft^ 

h  Duchef,  rf*  Contrat  de  mariage ,  lequel  don  7^ 
/î-r /e  doit  brc  ïes  Comptes  à  iî^r  :  Et  li  le  Goiitrattocflir 

riage  porte  ladkedon«io«.  r^D^<¥t^Z 
Th.rtfor  ÀPans  Roy  ;  &  S  il  06  le  portey  à  tout  le  VPfxa»'^ 
«#rjVrf/Fr-./.-^on  fur  ledit  Duchc  pour  la  reftitutionduOT"* 
»,fin,  du  Roy    •  j  ,  £>,,cheirc  de  Bar ,  qui  fut  foeur  dO;« 

rr;rÔharles  V.  de  fraise,  pour  ce  qu^elle  m^J 
àRiktrt  iêm-  fans  hoirs  &  fans  teftament  ccnnmC'OndilJJ» 

i'/**^**  on  que  ledit  mariage  ell  de  bien  gi^^^^^fjm 
*         -  ltem\  Au  moyen  du  mariage  fait  entre 

I I  ^    R'^yn^  Vfabcaa  fa  femme  friie  doj^^ 

'    Charles  de  L(?rr^/W.  pour  ladite  Duché  drfr"'* 
le  Roy  René  e'it  guerre  avec  le  Comtede 
*436-    mmt  Antoine  frère  dudii  Duc  Charles  de 

ne  y  w  ia^aelle  £at  mé  Meflke  M  B^mi^ 
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ledit  Roy  René  prîfonnîer;  au  moyen  delaquelle 

prifonil  perdit  le  Royaume  de  Naples^  lavilledu  '^4j' 

Val'de  Cajjel  (ituce  en  Flandre  ^  la  penfion  que  le 

Duc  de  Bourgogne  luy  faifoit ,  &  paya  grande 

rançon;  defquelles  chofes  Madame  &  Monlieur 

à^Lorraine  fcroîent  tenus  au  Roy  comme  héritiers 

âelaMaifon  âî* Anjou.  Plus  eft  à  noter  que  le  Roy 

Charles  de  Sicile  depuis  trefpaffé ,  prit  à  femme 

Madame  Jeanne  de  Lorraine ,  fille  &  fœur  de  Ma-  ce  contrait  Je 

dame  &  de  Monfieur  de  Lorraine ,  auquel  com-  f»<irtaie  ffi  i 

me  appert  par  contraft  paffé  foubs  les  Seaux  de  la 

Lour  de  Troyes  en  Champagne^  ils  promirent  pour  tra^s  k  Ttoyei 

le  mariage  de  ladite  Dame  trente  mille  cfcus ,  ena4mpaine^ 

dontils  en  payèrent  dix  mille:  plus  promirent  trois 

înille  livres  de  rente  en  Ghaftellenies ,  Jurifdiélion 

haute,  moyenne  &  balTe  de  prochain  en  prochain 

Royaume  de  France^  le  tout  revenant  franc  à  u  èontraâ  di 
ladite  femme,  fraiz,  aumofnes,  &  gages  à'OSi' ^*  ^f^^i*  f**^ 
cicrs payez:  &  jufques  au  payement  defditcs cho- ^"'/'/^'^^^^^^^ 
fcs ,  &  a%nats  de  ladite  rente  ,  payer  certaine  cllmbre  L 
penlion;  moyennant  laquelle  conftitutîon  elle  re- Até 

noDça  à  biens  paternaux  &  maternaux  avec  la  con- 
ditionqui  après  s^enfuivra,  lefquels  trois  mil  yi-  faiieZ7uRcy 
vres  Ce  dévoient  bailler  incontinent  après  la  mort  cw/o  de  si- 
de  Madame  de  Harcourt ,  &  en  cas  de  refus  ou  au  kRtnéit. 
delay,  après  deuës  fommatîons ,  ledit  feu  Roy 
Charles,  ou  fes héritiers  fucceffcurs,&ay ans  eau- 
fedeluy,  pouvoîent  demander  partage  en  biens 
paternaux  &  maternaux  ,*  nonobftant  ladite  renon- 
ciation. Et  pour  ce  que  les  penfions  n'ont  point  1 
cfté payées,  ny  Tallignation  de  trois  mille  livres  p)^f^^^(^ ^, 
baillée,  &  que  la  fommation  a  eftc  deuè'ment  fai-  ciuflaLmIfi 
te  à  mondit  Sieur  de  Lc/rr^/W  par  ledit  Roy  Char- ç^-^ie/w*  p^t^û 
les,  veu  que  ladite  Rcyne  Jeanne  de  Sicile  eft  ^J-  ^-"^  ^" 
trefpaffée,  fait  par  elle  premièrement  teftament,  ^^^^^^'^ 
4  où  elle  fait  héritier  le  Roy  Charles  fon  mary  à  elle 
ftrvivant,  &  ledit  Roy  de        a  fait  fon  héritier  * 
âjniverfel  le  Roy ,  il  peut  demander  partage  en  Loi^* 
wÊ  C  c  2 

f 
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féiàe  t^audêmnty  Harcourt ,  &  autres  biens  . , 
ttriiati!t  &  maternaux  de  ladite  Reyne  de  Suik'j 
pour  autant  qu'il  luy  en  pourtoit  toucher  taotdc^ 
droiû  que  de  couftume. 

Et  poor  ce  quecéttî  qui  ont  appotté  ces  drolâs 
font  partis  de  PràPencé  ^  &  quMIs  ont  efté.  âdvetâr 
Hetnoltet    que  le  Roy  d'it/^/î^»^ cnvoyoît devers  leRoypoft 
•  ugaA^t.      demander  ♦  le  RôugUU»,  ils  ont  haaivement 
U  Vs       f»*^  extraire  des  Archives  à'Àijc  aucuns  petits  me- 
nos  articles  qm  font  à  la  fin  de  ce  Livre,  &  l'Mt 
d'eux  a  fait  un  petit  difconrs  en  termes  lai&i: 
En,fcmble  les  arbres  des  Généalogies  doift  cy-de^ 
fus  eft  faite  mentùm,  Icfquelles  lis  prefentent  en 
tome  humilité,  fupplîans  qu'il  plaifcàu Roy,  m% 
Mclieigneurs  leur  pardonner,&  leur  bailler  le  Recc** 
picé  de  ce  qu'ils  leur  baillent ,  pour  leur  defchargc.^ 

Apporté  deProveficc  en  la  Chambre  des  Coa^ 
tes  à  Paris  au  moîS  de  Juillet  1484. 

L'Autheur  page  179.  dit  ces  môts  .  Mais  h 
Matjon  ^i'Anjou  ,  dont  le  Roy  a  le  droiél  Jkr  Kjr 
pies ,  dbit  aller  devant  celùy  <;i*  Arragon ,  & c . 

Le  Royaumede&V/fcdeçareFar,fVjî/f^(yir 

me  de  Naples. 

Et  le  Royaume  de  Sicile  delà  le  Far ,  c'eft  Vljlejk 
Sicile ,  autrement  nommé  le  Royaume  de  TrimamÊm^ 

Pages  407  421  4ïd.  dd  L  Tome.  Pages  y.  1 7.  % 
du  II. Tome  le  Duc  ^  laDucheJfe  de  BourbunJSl^ 

Traité  de  mariage  d'Jnmi  de  France  filkM 
Hoy  Loup  XL  avec  Pierre  de  Bourl^^ 
Seigneur  de  Beaujeu ,  depuis  fécond  dmii^^ 
Duc  de  Bourbon-, .  le  troisième  jour  deMi^^ 
n^he  1473.  ^ 

1!)l£RRE  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu^  y^ 
'  tons  ceux  qaf  ces  prefentes  Lettres  verrontij^ 
hxt.  Comme  puis  naguerresxioas  avon^'trea-bQjlf 
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blcment  fait  fupplîer&  requérir  à  mon  très -redouté 
&  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy,  que 
ion  plaifir  faft  nous  faire  l'honneur  de  nous  baiiler 
par  mariage  ma  tres-redoutée  Darne  Madame  yf»- 
ne  de  France  fa  fille  aifnée  :  Surquoy  iccluy  mon 
trcs-redouté  &  Souverain  Seigneur  reduifantà  mé- 
moire l'ancienne  çonfanguinité  &  affinité  que  no- 
ftrc  trcs-redouté  Seigneur  &  frère  *  Monfeigneur 
Je  Duc       Bourbonnois  &     Auvergne^  nous  & 
nos  predeçeffeurs  de  la  Maifon  de  Bourbon ^  qui 
cft  extraite  &  defcenduë  de  la  Maifon  de  France ^ 
ont  tousjours  eu,  &  qu'avons  à  mondit  Seigneur 
le  Roy  &  à  fes  predecefleurs,  &  les  fervices  à  eux 
faitjpar  nofdits  predecelleurs  :  AyansaulTi  regard 
à  ce  que  feu  mon  tres-redouté  &  Souverain  Sei- 
gneur Monfeigneur  le  Roy,  que  Dieu  abfolvc  , 
durant  fa  vie  bailla  par  mariage  ma  tres-redoutée   Jeanne  de 
Dame  &  fœur  Madame  Jeanne  de  trame  fa  fil  ^^^^"^  ^}}\ 
le,  a  noltredit  Seigneur  &  frère  Monfeigneur  le  icsvii  ôcdc 
Dac  de  Bourbon^  perfeverant  en  femblable  vou-  laRcyn-Ma- 
loîr  &affe6lion  pour  confideration  de  la  fin^julier.  p^j^^j'^^^* 
amour  quede  fagrace  il  a  à  nous  &  à  ladite  Maifoa  * 
de  Bourbon^  voulant  icelle  approcher  de  luy  & 
traiter  en  plus  grande  faveur ,  eu  fur  ce  advis  & 
délibération  avec  plufieurs  des  Seigneurs  de  fon 
fang  &  lignage,  &  gens  de  fon  grand  Gonfeil^ 
pour  les  caufcs  &  çonfiderations  delfus  dites ,  &  , 
plufieurs  autres  à  ce  le  rnouvans  ,  ait  aujour- 
d*huy  voulu,  confenty,  oâ-royé  &  accordé  ledit 
mariage,  &  icelle  promife  à  nous  bailler  à  femme 
&  crpouie.  Sç-\voiR  FAISONS,  Que  nous  rccog- 
noîirans  lefdites  chofes,  &  le  grand  honneur  que 
moridît  Seigneur  le  Roy  nous  fait  en  ce  faîfanc  ; 
defirans  de  tout  noftre  pouvoir  la  perfeftion  <S  ac- 
complîffement  dudii  mariage,  &  en  toutes  chofes 
accomplir  fon  vouloir  &  plaifir,  avons  audit  jour- 
d'huy  de  noftre  part  voulu  ,  confenty  .  At  a  corr 
dé  .  voulons ,  confeiuons  &  accordons  par  ces 
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prefentcs  ledit  mariage ,  &  îcellc  Madame  Ammc 
fie  France  avons  promis  &  promettons  de  prendre 
à  femme  &  efpoufe,  &  en  faire  &  folemnifcr  les 
nopces  &  efpoufaillcs  en  face  de  làinâe  Eglife^ 
tOQtcsfoîs  que  fera  le  bon  plaifir  de  moi^dic  Sei- 
gneur le  Roy,  &  avons  agréable  le  dot  qucmour 
dit  Seigneur  le  Roy  luy  a  conftitué  &  ordonné  de 
cent  mil  efcus  d*or  pour  une  fois,  à  iccui  payer 
à  trois  termes  ,  à  chacun  terme  la  tierce  parde, 
(dont  le  premier  terme  fera  dedans  Tan  de  la  fo- 
lennitc  des  nopces,  &  les  autres  deux  termes  fe 
payeront  es  deux  années  prochaines  enfuivans  en 
chacune  année  le  tiers  delditscent  mille  efcus,  de 
laquelle  femme  de  cent  mille  efcus  nous  dcmca- 
rera,  &  aux  noftres  la  tierce  partie  qui  n'cfdhctr 
ra  point  en  reftitution ,  &  les  autres  deux  tiers  fe- 
ront le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame 
jlme^  &  le  pourront  elle  ou  fes  enfans  &  hcrir 
tiers  recouvrer  fur  tous  nos  biens  au  pro  rata  de  ce 
qui  en  aura  efté  payé  ,  au  cas  que  IcfHits  deux 
tiers  n'auroient  efté  employez  en  acquilitîon  de 
terres  ou  héritages  ,  &  s-îls  y  avqient  efté  em- 
ployez ,  il  fera  au  choix  de  madite  Dame  Amwc^ 
&  des  fiens ,  de  prendre  lefdites  terres  qui  en  aa- 
roient  eftc  acquiîes  ,  ou  ladite  reftitution  dcfdits 
deux  tiers  d'iceux  cent  mille  efcus,  comme  dit 
clt  ;  &  auffi  aura  &  prendra,  au  cas  que  nocs 
irons  le  premier  de  vie  à  trefpas,  la  fommcdelîi 
mille  livres  de  rente  pour  fon  douaire ,  durant  te 
cours  de  fa  vie  ,  félon  la  couftume  des  pajsoû 
l'aflitte  fera  faite,  lefquelles  luy  feront  affiles  de 
prochain  en  prochain  és  meilleures  &  plus  claires 
Terres,  Seigneuries,  revenus,  &  biens  immcQ* 
blcs  que  nous  avons ,  &  qui  nous  peuvent  â  prcfcnt 
competer  &  appartenir,  &  auflî  fur  celles  qui  par 
le  temps  advenir  nous  appartiendront,  compctc- 
ront,  &  pourront  obvenir  par  fucceflion,  appt- 
iiaçe,  acqueft,  ou  autrement  ;  en  quelque  ma- 
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nicrequece  foit,  &  feront  icelles  fix  mille  livre» 
de  rente  logées  &  hébergées  des  Places ,  Cha- 
ftcaux,  Villes,  Forterefles,  &  Maifons  qui  ap-  - 
partiendront  efdîtes  Terres ,  &  Seigneuries  de  la*- 
dite aflîete ,  lefqaelles Places,  Villes .  Chafteaux» 
Forterefles ,  &  Maifons  de  ladite  affiete  demeu- 
tcront  és  mains  de  maditc  Dame  Anne  durant  le 
cours  de  fa  vie.  Et  par  ce  prefent  Traité,  en  tant 
qui  nous  peut  toucher  ,  &  pourra  pour  le  temps 
advenir  ;  Avons  voulu  &  confenty ,  voulons  & 
çonfentonsexprellèment ,  que  toutes  lesDuchez, 
Comtez,  Terres,  &  Seigneuries  qui  font  à  pre- 
fent en  la  Maifon  de  Bourbun ,  qui  tant  par  l'an- 
cien appanage  de  France ^  que  par  les  Traitez  des 

Imanages  de  madite  Dame  &  fœur  Madame  Jeanne 
àt France^  avec noftredit  Seigneur  &  frère,  &dc 
feue  nollre  tres-redoutce  Dame  &  ayeule  Madame 
Marie,  fille  defeunoftre  trcs-redouté  Seigneur  &  ciaufc  bîc» 
oncle  Monfeîgneur  le  Duc  Jean  de  Berry  ,  avec  n^ublcdonc 
feu  nollre  tres-redouté  Seigneur  &  ayeul  paternel  ^cpui^!^  u?- 
Monfei^^neur  le  Duc  Jean  de  Bourbon  ^  &  parau-d  ts  contra- 
É très  Traitez  quelconques  ont  efté  mifes  comme  <^ans»>'ayans 
•tenues  en  appanage  ,  &  qui  par  lefdits  Traitez  jf^^tn"": 
Goivent  retourner  à  la  Couronne,  retournent  ^  suzAnve,  m^- 
mondit Seigneur  le  Roy,  &  à  fes  fucceffeursRoys  riéc  à  char- 
France^  au  cas  que  nous  irons  de  vie  à  trefpas  g^^jj^Q"^"^ 
fans  hoirs  mjifles  defcendans  de  noftre  corps  en  co"nn^uabic 
droite  lignéç  en  loyal  mariage,  &  auflî  mondi;  de  fiance. 
Seigneur  le  Roy  a  voulu  &  confenty  que  aa 
cas  que  noftredit  Seigneur  &  frère  iroit  de  vie 
à  trefpas  ,  fans  hoirs  mafles  defcendans  de  fa 
chairendroitelignée,  en  loyal  mariage,  quenous 
&  nofdits  hoirs  mafles  defcendans  de  noftre  chair  & 
loyal  mariage ,  fuccedions  &  puiflîons  fuccedcr  en 
toutes  &  chacunes  lefdites  Duche;^,  Gomtez ,  Ter- 
res  &  Seigneuries  delFus  dîtes,fans  touiesfois  en  rien 

P/^judicier  ne  déroger  au  douaire  de  Madame  &    t  > 
^Ur  Jeanne  de /r^^^ri  ï)xic\\t{{^  At  Bourbon^  nç 
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la  feurcté  des  chofès  traitées  en  fondit  mariage, 
;ant  pour  ellCt  que  pour  les  hoirs  qui  d'elle 4c£:<a)r 
dront ,  0  aaçQDS  en  avoit,  &  auffi  voulons,  ei»i* 
fcntons ,  &  accordons  expreflcmcnt,  que  leshoîrf 
qui  dcfccndront  de  madite  Dame  Anneàc  France^ 
À  de  nous  I  ^;yem  tous  tels  lèmblables ,  &  pareil^ 
advantages  en  tous  nos  ^iens ,  &  meubles ,  &  im^ 
meubles ,  Terres  &  Seigneuries  quçlconques  de 
poftre  fucceilion  ,  que  par  le  traité  &  çontraâ 
dadit  mariage  de  noftredit  Seigneur  ^£rere|  ^de 
madite  Dame  &  fœur  Madame  Jeanne  ae  frsM^ 
jfa  femme ,  a  efté  accordé  pour  les  hoirs  defceodans 
fie  leur  dit  mariage,  &  que  cettuy  noflre  prefent 
confentement  foit  dételle  valeur,  coimne  s'il 
cftoit  îcy  expreflèment  recité  ^  decf  aré  y  tontes  Mp> 
<]uel]eschofc$defrus  rpeciâées&  déclarées;  Now 
jsivons  confenty,  accordé,  promis  &  juré  ,  cou- 
lèntons,  accordons,  promettons»  &  jurons  pu 
la  fpy  &  ferment  de'noftre  corps ,  pour  nous ,  mi 
hoirs,  fucceflèurs,&  ayansc^afe,  tçnir,  garderi 
&  accomplir ,  fans  jamais  faire  ne  venir  au  contnù^ 
re,  foubs  l'hypothèque  ^obligation  de  |0tts  npfilj|| 
biens,  meubles  &  immeubles,  prefens,  & 
hir  quelconques ,  lefquels  nous  avons  obligez  & 
hypothéquez,  obligeons»  ^ hypothéquons exprei^ 
iement  pour  Tentretenement ,  ^  accofnpliilenieit 
de  toutes  les  choies  âeffos  dites ,  &  çhacnpes  dicdi. 
les ,  &  avons  renoncé  &  renonçons  à  toutes  &  cha*  : 
cuoes  les  cho(ès  qui  nqus  pourrqiept  aider  à  faire 
pu  venir  contre  la  teneur  de  ceifdites  prdèntes  :  1^  ' 
quelles  noQS  avons  voulu  &  voulons  (brtir  le  ^ , 
plein  &  entier  effet.  Ën  tefmoîn  de  ce,  nous  Z90^' 
fait  feeller  ces  prefentes  de  noftrefeel ,  lefqueU^^ 
nous  avons  fignées  denofirciinain*  Donné  i^ifîi. 
^eau  le  3.  jour  de  Novembre,  Tan  de  graoe 
"t  fur  le  reply^  Par  Monfeigneur  de  Beaujeu 
fpn  Confeil ,  ijgué  G.  Coartm^  ài  feell^.      '  ^ 
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Dans  les  Chapitres  deux  Çjf  fixiéme  du  Livre 
feptiéme ,      pages  3 6. 1 49.  ^«  //.  T^ome 
ailleurs ,  l  Autbeur  parle  frequen^ment  de  Loîit  sfôrcç 
Louis  SforeCp  fur  nommé  le  More,  Ducdei>^Q  de  Mf- 
Milan  ,  un  des  principaux  infiigateurs  de 
Ventreprife  du  voyage  pour  la  conquejie  du 
Royaume  de  Naples  ,  fous  le  Roy  Char'- 
les  VIIL  Et  comme  en  fnil  quatre  cens  qua^ 
tre-vingts  quatorze ,  //  ufurpa  rEJîat  de 
Milan fon  neveu. 

IL  fut  farnommé  le  Mire ,  comme  eflant  de  cou- 
leur brune.  Il  s'empara  de  latutelede  Jean  G4- 
leas  Sforce  Duc  de  Milan  fon  neveu ,  &  peu  à  peu 
le  rendit  màiftre  des  places  fortes ,  des  gens  de  guer- 
re, des  Finances,  &  enfin  deTEftat.  Il  perfuad^ 
le  Roy  Charles  VIIL  en  Tan  1494.  de  venir  en 
Italie  poïLv  y  conquérir  le  Royaume  de  Naples. 
L^Empereur  Maxîmilîen  I.  Tinvertit  de  ce  Duché , 
pour  luy  &  fes  cnfans,  lorsqu'il  efpoufalafœur 
de  Jean  Galeas.  Van  1498.  le  Roy  Louys  XII. 
prit  fur  luy  lîEft^t  de  Milan ^  &  fut  contraint  de 
Ce  retirer  à  Infor uck  au  Comté  de  Tirol^  où  eftoit  - 
TEmpcreur  Maximilien  I.  Puis  à  Tayde  des  Suif- 
fes  il  trouva  moyen  d'y  rentrer:  Ce  qui  ne  dura 
gueres ,  ayant  efté  livre  aux  Frarifopj p^r  les  mefmes 
SuiJJès  ^  &  amené  à  Jf^yon ,  &  de  là  en  la  tour 
de  Loches^  en  laqqelleil  demeura  prifonnier  près 
de  dix  ans,  ç'eft-Mire  jufques  à  la  fin  de  fa  vie. 
Ce  Prince  cft  loiié  pour  fon  éloquence ,  &  indu- 
ftrîe ,  &  à  caufe  de  plufieurs  autres  dons  de  natu- 
re, gracieux,  &  débonnaire,  mais  fouillé  du  cri- 
ipc  de  parricide  en  la  mort  de  fon  neveu,  d  cfprit 
vaîn  ,  de  cœur  lafche ,  plein  de  pafllons  turbu- 
i^jitcs»  ne  tenant  conte  de  fes  promclfcs  &  de  fa 


1  Google 


M9r 


4!0  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 
foy,  û  preromptueux  qu*il  ne  poavoitpotter  qu'on 
fie  edat  de  la  prudence  des  autres.  H  donna  lieiie 

premier  au  Proverbe  qui  en  eft  demeuré  en  Fratf^ 
^uand  on  parle  de  quelqu'un  attrapé  lors  que 
moins  il  y  penfe  :  Il  stfié  pris  comme  U  IbfU 
Son  frcrc  le  Cardinal  Afcagne  ,  lequel  gagnt» 
pied,  fut  arrefté  en  chemin  ,  livré  aux  lUniùmy 
qai  le  rendirent  audit  jRoy  Louys  XII.  qui  ren- 
voya en  la  grofle  tour  de  Bourgeu  QnUhmh» 
quatre  premiers  Livrçs  de  fin  Hifioire. 

Jnwftiture  du  Duché  de  Milan  audit  bup 
Sforce  par  r Empereur  M^^im^en  l  i 
Anvers  ea  Fai^  i4pf. 


Sequitur  privilegium  conceflum  in  cmutc 
jlntverpienji ,  in  die  fandas  CathariWj 
anno  Domini  millcfîmo  (juaçkiûgcnttfr 
mo  nonagefimo  qainto. 

MAxiMiLlANUS  Mvina  favenie  cJementiê  Ro» 
mcuff  mi       •  ûianorum  Imperator  femper  Aug^us ,  ac  Han- 
cafièe  cy-    gan»,  Dalmatîae,  CroatiaD,  &c.  AtSi^ 
^yt\$  és  aû-Auftrias,  Dtuc  Burgundi«\  Britannte»  LouiW' 
*^r'c»fïÇ''^'  Brabantiœ,  Styriœ,  Carinthise ,  Carniotei 
îcu'dttRo*y  Liimburgi»,  Luccmburgi»,  ^Gheldri».  C^»*? 
loayf  XII  Flandris ,  Habfpnrg  ^  Tyrolis  •  Fcreiîs ,  »  ^* 
IcycritaWc  burg ,  Artefii , Ç^f  Bargundio} »  Palœim.^V^^ 
hcScH!  nte,  Holandîœ,  Zelandi»,  Namurci,tf2* 
Daihé  4e   pW» ,  Marchio  facri  Impcrii ,  ^  Bareau^» 
^Ua*      LM^ravius  Aliatias,  Dmium  Frifis/MarcWi 
Sclavonfs,  Portas  Naonîs ,  Salinarnm,  tf  *^ 
chliniaç  ,  &c.   Illujîri  Principi  Ludovtco  M** 
Sfortids  VicccomUi  Duci^  &c.  Aegiamgratiafn^  Y 
mue  bùMum^  ac  profperùs  ai  voia  fuecelfMS* 
Majeftati  Cafareique  nominis  gloria  pirtiuefe^^ 
fraiaes  0  ^imum  €ogi$^uffue  mm^  ai  et 
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f9ius  qu<e  maf^nanimo  Régi  ^  Reifublica  Chrifiian^ 
l^^es  jerenti  conveniunt  ^  inprimisut  ea  quadignitor 
^^tn  Romani  Imperii  jelicibus  tncrementis  amplifia 
f <«»t ,  affiduttate  quotidiana  mtditemur ,  £ff  nejinamu$ 
^uemquam  de  Romano  Imperio  benè  meuntem  de^ 
f^'tis  fraudari  pramiÀ  ^  ut  cunâi  propofita  rémunéra^ 
^^one  ad promerendum  alliciantur  ^  adte^  Ludovite 
Maria  Sfortîa  Vie  écornes  memoriam  fapenumero  re^ 
"i^ocams  veîut  in  eum  cujus  amplitudinem .  pruden^ 
^f^nfy  reâitudinemj       atiimi  ^  corporis  eximias 
àoîes  debeamus  extoJlere.  Nam  cùm  ex  invidijfiwo 
Princiùe ,  ^  rébus  bello ,  l^pace ,  miltti^ ,  domi 
glf^riùjijfiwè  geftis ,  non  fotùm  per  totam  Italiam ,  fed 
pr  umverfum  propè  ter r arum  orbem  celebratijfime 
francifco  Sfortia  pâtre  Pr^flantiffimo  ^  ^  lonefliffî- 
pitiViragine  Blanca  Maria  ,  unica  filia  Philippi     .  .  . 
Mari»  Anglî  quondam  Mediolani  Ducis  matre  y  '  '']'  *.**  . 
(^^m  tuum  fplendidum  duci  intueamur  ,  duplicem  ' 
Pohis  imaginem  laudis  gloriaque  majorum  tuorum 
mafentas ,  verum  ut  Joannis  Galeacii  ,Primi  Me-  J'emi.r  Duc 
diolanî  Ducis proavitui  decoramaximaJilentiopr<e*  de  Milan. 
^^Teamus ,  cujus  excellentes  virtutes  ac  mirabilia 
^^rum  gejlarum  monumenta  ,  jimulque  ingentta  in 
Romanum  Imperium  bénéficia  promeruerunt  ut  ad 
J^ucatus  Mediolanî  Comitatufque  Papieniîs  fafli-  phiiippc? 
gîum  primus  fublevaretur  ,  avus  tuus  ille  Philip-  Marie  Duc 
pas  Maria  Princeps  magna  ^  excelfo  animo  pneci-  de  Milan. 
pua  juftiti<e  moderationis  isf  fapientia  laude  fioruit , 
folum  Principatus  populorumque  fibi  commijjo' 
^fi^  admnifirationem  Jingulari  Jujiitia  aquitatis  ^        ^  ^ 

entité  difciplinagerebat ,  fed  etiam  jura  Imperii 
ûdverfus  effranatos  hojiium  impetus ,  dçteflandamqua 
ombitionem  qui  ditionis  jiatufque  fui  ufurpationi  in- 
hjabant  fummis  viribus^  immenjis  bellorum  pericu- 
/'^  ï  ^  fumptibus  perpétua  tutari  conatus  ejl  ,  nec  . 
immerità  Blancam  Marîam  unicam  ejus  filiam  ^^^^^''nM. 

/'r     or     '  •  Il         •       •  j        Storce  Duc- 

rancfjco  ororlix  patn  tuo  collocavtt ,  m  quo  ad  ja-  Milan. 

ïl^iliam  fuam  Ficeço/nitum  afcito  ,  t^tandi  Princi^ 
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J^afw  propjfrandiX'que  fobolh  fpem  formam  pojueréi 
'Nec  jpes  ejm  frujirata  ejï  :  Nam  ipj  'o  ex  humail 
fubUto  in  maximo  Mit  ardore^  rebtqque  in  apert§' 
mmm  difmmem  aJdu£th;  mmaximàm  liriperiiiSi^ 
mani  deiecus^  ^  jaituram^  Francifcm  Sforlia^x!- 
mia  fes  militaris  fcientia^  prtecipuâ  auâmtate^  ùt 
fingulàrt  viftuU  quibùs  excelkM ,  {j*  immrtê^ 
Mégloriam  ûfecutus  eji ,  ^  foceri  Staim  i  miKt 
ioftium  manibui  acmsfero  fervitutis  jugo féliciter^ 
glorioiè  vindicavit ,  poft  adcptum  Princifatm  ûc- 
*€€dint€  admirahili  popufatfm  otpni^m  cmjenfu  t  r^^ 
bmfjue  fun  pof^ai  italicâB  pacn  (ff  traH(jmlliétii 
auélor  extitit  ;  Quant  cjuoad  vixit  auâorttaU  acft 
fientia , ,  qua  mirabiliter  poilebat ,  invioktam  un£' 
que  cuftùdivit.  NuBum  enim  unquam  bmrii  ^  ff^ 
f  al.  iMCêlii»-  "^'muKw  quantim  in  eo  fuit  erg4  R<W 

iif.  num  Imper fum  pratermijit.  In  gubernaculis  vm 

Vrbium  ,  Oppidorum  ,  ac  popularum  omnium 
€09fimijfmm  Jufiitia  ,  fidei  ,  clemeniia  at  btnig^ 
tù$ivelut  Jubar  quoddàm  refulgebat:  Âaedèkéft 
lictjfima  conjugK  Blancae  Marisa  divina  (juadat 
fùciètat:  lUa  ekim  pracipua  inter  mortales  virt^h 
émdiendà  etiam  fitbditorum  querelis^  ^  tmf^^uA 
ac  definiendts  eorum  litibus  divim  quodàtn  fljpi» 
follicitata^  illujîrijjimo  meriP^  plurtrna  onera  cM^ 
bat^  ac  fubditorum  votn^  ^  expedatiombus 
eptimè  refpondeb^.  Fuit  propterea  niors  xtrinf^^^^ 
ï^ooysSforcc  ^^^^^  populis  publicofletu  dÎHtiJfimè  comploTâlé^  1^ 
Duc  de  îAx   bis  divis  Principibus  francsfco  Sfortia  ac  Bto* 
lan.  Maria  jugaltbus.  Tu  nunc  folus  fuperes  in  hunuff 

fiiiw  Jingûlarn  latdxwico  Maria  Sforcia  ^^.^ 
tus  (5?  fiât  us  tempore  quo  illi  Ducatum  Mcdiotp 
^  Comitatum  f^apiae  obtinebant.  Nemo  autemf^ 
•  al  ,f*i4r.   J^^i  tempore    exiftit  te  grandior  natu ,  qui  in  0^ 
catufit  priùs  genitùt^  Çsfnemo  efi  defcendem  ffif^ 
jus  filii  Ducatus  tempore  geniti:  Ideo  m^^ 
.    jtere  illorum  Brincipum  refpeélu  Ducatus  M(t^' 
fir^aerea  per  ebitum  BbHspps  Mariœ  Angli  f«»r 
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Im  Mcdîolanenfium  Ducis^  cum  nullo  ex  fe  Jî- Apres  îcdc- 
hs  majculos  aut  defcendentex  Ugitirnos  ,  £5  natura-  ced$  de  Phi- 

Ui  Teltauerit  ,  apertè  patet  quod  Ducatus  Mcdiola- 

n    •         ^       /■     •  »c  Duché  de 

Di  t5  Lomttatus  rapiae  ri^w  reltquK  eprum  ctvtta-  Milan  citoic 

tîT  terri  direéio  jure  ai  facrum  Rv)manorQm dévolu  à 
Immum  fuit  devolutus  :  Unde  ab  inde  antea  Sere-  l'Empixe, 
fflffimi  quondarh  genitoris  noftri^  ^  JucceJJivè  mjlri 
fuit  arbitra  quem  de  diôo  Ducatu      Comitatu  m-, 
^efliremus.  Te  igitur  unum  prue  ccettris  dignum  £ff 
hm  merstum  duximus  ,  quem  diétis  Titulis  fuùli- 
yi^armus  :  Tu  enïm  partum  à  genitore  tuo  Princi^ 
fatum  haredrtarla  majorum  ac  progcnitorum  tuorum 
t^irtute  *  injïituis  ^  tam  av7pltjfima  pruderstia  gra-  *  ^\^i„jiitf^ 
vijjimojue  co^ilio  Régis  ^  ejus  PrincipatAs  habcnas  sum, 
fi(  conjultijjitr^è  fapientijjimeque  adminijlras  ut  Jicut 
txcellentiu7n  paternartim  ^  ryjatermrumque  virtu^ 
ium  verus  ^  indubitatus  hares  exijiis ,  tta  te  tanti 
frimipatûs  dignum  ^  idoneum  fucce^orem  ojiendis^ 
tuojludio  ^  vigilantia  nonnullorum  machinationes 
£îf  copains  iH  irritum  cejferunt  ,  eorurn  prcefertim 

ad  hune  Statum  quam  ^axir^è  *  anhelabant  ^  n 
tua  f die  i  bus  aufpiciis  non  minus  pro  fociorum  quàm 
p^o  Principatùi  defenjione  maxima  bella  profperc 
filiciter  gefJa  fnerunt^  ^  niji  tua  fumma  prudcn^ 
tia  y  exaéla  induHria  affujjfct  Ducatus  tfie  Me-  . 
<lioiani  cum  univerfo  ejus  Statu  ad  maximas  clades    .  •  *  :;  • 
j€(Juélus  tandem  in  hojiium  ^  ^  Romani  Imper it 
mmicorum  rnanus  pervenijjet.   Nec  folum  tuo  Ja^  '  '  ;  ; 
pentijfimo  gubernaculo-res  Mediolanenfes ,  ejujque 
ditlonis  ^  qu^  penè  collapf<e  ad  id  inleriturn  perni^^^  : 
uemque  tendebant  récupérâtes  ,  ere£l<e  ,  pacatcequé      .  ' 
fuerunty  fed  etiam  Mediolanenfis  Ir/2perii  mmen*'  *^\,n9rmA.  ' 
ii^nitafque  excrevit ,  ita  ut  Principum  nemini  con-  \  at.  conctdAK 
^fdas  j  in  tota  Italia.  Tu  non  J'olùm  Mediolanen-   -'•  î—  '^  f  U 
Ijom  *  rébus  benè  confuluifli  ,  fed  etiam  univerfa  *  al  Mcdic^i. 
Ijaliag  paceml^  tranquillitatem  aUutiJii  y  ut pacîs^  ^^^^^^^^^^h 
[ralicas  quietis  auélor  ^  conjervator  idem  ^  isf  bajis      ^^•»  >  •f'* 
s'  cojnm0^  quoddam  ejji  fenfearis  iQCUpUtîJ^murjfn  JlV'^^ 
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Praterea  eorum  omnium  qui  ex  Italia  ad  nos  vt^ 
niunt  tefiimoniis  edoâi  fumus ,  te  admirabili  a^ltô'  ^ 
taie ,  jufiitia  inviolabili ,  tanta  moderatione  y 
tinentia  fubditas  tibi  gentes  gubernare ,  ùt  jure  m* 
rito  populi  tibi  commiffi  ab  omnibus  beaiijfmi  afftl* 
hntur.  Ifta  Jicuti  magnifacimus  Çff  gratijfma  tét* 
nm ,  ita  noftri  in  te  amoris  cumulo  non  parvamjufh 
tidie  accejfionem  faciunt ,  ^  eè  maxime  juoâ  néis^ 
exploratifjimum  efi  apud  vos  jura  facri  Imperii  noflù 
fidelijjimè  obfervari  ,  atque  Imperatoriie  MajSé 
maximam  undique  reverentiam  exhiberi.  h£c  au- 
tem  omnia  nota  ^  perfpeda  habentes  ,  ita  ut  nk- 
riori  tejlimonio  non  Jît  opw  ,  jure  allicimus ,  9l  U 
f  ofteritatemque  tuam  ac  filios ,  ^  fuccejfores  tuoi  m- 
nificentia  ,  liberalitateque  noSira  participes  rem- 
mus  ,  Çjf  beneficiis  ingentibus  profequamur  ^ 
obfcurè  cognofcentes  fubditorum  quàm  maxim  '^ 
rejfe  pro  eorum  pace ,  ^  tranquillitate  fapierstipt 
Principe  fubejfe  regimini ,  Çff  te  erga  facrum  Ro* 
manu  m  Imper ium  fie  eximia  fide  ^jludiofin^^^ 
Vu  •  effe  affeâum  ut  ejus  dignitati  ^  gloria  nufjump 
defùturus ,  inducimur  in  prtmis  ut  in  te  Çjr  fli^  f 
defcendentes  tuos  ea  conferamus  qn<2  parens  pri^y 
•  al.  dehinc  frater  tune  licet  antea  diutiùs,  Çff 

Les  Ducs  dt  fiffimè  fupplices  poftulaverint  ob  niuUiplices  Imftrtt 
Milan  perc  Rooiani  occupationes  ^  multarumque  aliarum  rtrtM 
&  frerc  dc  g^^ntus  impetrare  nequiverunt.  Càm  etiamtsttt 
\r^A?::  n,en  gratificari  Çjf  Ser^n^^rn^  genHor  nofîerj^ 
n'ont  point  cuperemus:  Sctentes  tgttur  CJ  eogntttone  puntjf^, 
cfté  inveftis  edoéli  quod  olim  felicis  memorice  pradeceffor  mif^ 
^^^Us^Em^^  Vencellaus  Romanorum/2^A'  ampliffmam  «vj^' 
pcîeuVs  Fri-  Mediolanî  cum  ejus  Diœcefi mmullas»^^ 
dcric  111  S<urbes^  ^  terras  ^  de  quibus  in  privilegiis  PucJ'^^ 
Maximiiicn  ^^e^^jo  babetur  ^  in  Ducatum  erexit  ,  injlituit,^^ 
^'  -  exaltavit^  ipfumque  Ducatum  Mediolailî  r 'î^/^' 
*  '  v'ttatum  terrarum  in  diélis  PriviUgiis  fiomtnf' 
•  al.  chitA'  ^^^^^  ^  *  Comitatum  Papis  Angif^ia; 

contultt^  ^  gratioiè  comejjit  pnediélo  quon^a^ 
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hkn  mmorice  iSuJïriJfmo  Princifi  Joanni  Galeas  L'er^ft'oa 
y'tmùmtù^  qutm  titulo       dignttate  di<3i  Ducatûs^  ^l^^ 
y  Comttatûs  injigmvit ,  decoravit  ,  intronifavit ,  AcvIvU  en 

omtc  pat 

SereniJJimi  Régis  Litteris  ^  Diplomate  coKtwefur  ^^^^^^^^^^^ 
datK  Prag«  a^tm  millefimo  treceniejimo  mnazejimo 


die  primo  Maii,  (sf  aliis  datà  ut  fufra  an-  "jî!"*!?/*. 
«91396  die  *  13.  Oâobris,  ^  alits  datis 
^^»M397.  die  30.  Maii.  De  hinc  fuccejfivè  S^if  f'^^l^^^, 
mundus  Kom^novMm,  &c.  Privilégia  diSi  Duca-  sS^cné 
^wer  Comnatus  Papiae  y  Angkriae  valida  decla-  ^ni'an  i^itf. 
rw/,  confit mavit^  ^  ratificavit,  ac  \tiam  denuo^J^.  ^'^ 

illujïriffimo  qmndam  Philippo  Mari«  filio 
y  fuccejfori  prajati  quondam  illujlrijfimi  Joannis 
Galeas  «t/o  ^«0  /?er  ^//W privile^ium  conjeélum  an- 

1426.  die  6.  menfis  Juin.  Et  càm  tu  Ludovi-  *al.  X4if» 
Maria  «  tantis  Principibus  talibuÇque  parenti- 
tfisfplenclidam  originem  ducas  ,  procul  dubio  nobis 
Muademus  fore^  ut  reliéium  à  wajoribuj  tut  s  do- 
fnmtum  non  folùm  retineas  ,  fed  etiam  cum  omni 
^'%nitategubernes^      tuo  prajlanti ,  *  exceljo  ac  ge-  •  aî- 
f^erofo  animo  omnia  projpere  felicite*^que  fuccedant  ^  ^^^^^^ 
ita  ut  procul  dubio  confidamus  de  tua  folida  virtute 
^  2,raviffimo  confilio^  Çff  non  folùm  te  Ducatum  ^. 
p  Comîtatum  ad  facri  Imperii  Romani  dîgnitatem 
Ira  lia  benè  ^  laudabiltter  confervaturum  ,  fed 
mni  etiar/z  honore       décore  auâurum.  Ex  certa 
itaque  fcientia  ,  motu  proprio  ,        de  nojlra  Re^a^        .  ' 
hspotejlatis  pknitudine  etiam  juprema^  iff  abfolw-  ^  * 
ta  ^  non  quidem  improvidè  ,  neque  inconfideratè  ^' 
9>ec  per  aliquem  juris  vel  faéli  errorem ,  fed  anima 
ffiieto ,  ac  deltberato  ,  Principum  ^  Comitum ,  Ba-  *  '^^'*î 
ronum  ,  ^  Procerum ,  ^  aliorum  mjirorum  facri  J'"'^'  '^J^,^ 
Imperti  fideltum  accedente  conjilio  ,   P rinccps  di-  lcis  mWlc 
I^Se^  nonadtuce  *  petitionis  infiantiam^  /'^^     /f^.  «fcusd'or.au 
mgnitate  ^  Regali  nojlro  motu  proprio,  ^  de  j^f'^J^o^^^^^^ 
firiC  Regalis  dignitatis  plenttudtne  etiam  fuprema  Çff  dans  fon^HU 
^umtni  abjoluta^  ac  tuarum  fingularium  virtutum  ftoirc  dcMi^ 


lan. 


4i6  PREUVES  ET  OBSERVATIO^ÎS 

expeâatione  pofcente  ^  hoJie  in  nmine  Satwimt 
.  noflri  y  à  quo  omnis  PrimipatUS  ,  Mgnitas  ^  kr 
nor  fr avenir  e  digmfcitur^  t€^,^  folios  tuas  mjf 
cmhs  ex  legitifm  mairim^ô-froereates  ^  fntam^ 
dos^  ^  atios  drfcemJ^niéi  fki  exie^  fUiis  tms\t 
gitimis  mafcuU  legitimt  nafcentur^  ut  infrê^  êC 
fucceffàres  tms  ,  in  verum  Ducem  Ê«f  Duces ,  C<h 
mitem  ^  Comités  /hccéjfivè  erdine  infra  Jiriff* 
erigimms  ,  facinnù-^  deceramm  ,  p^mèmm ,  ^ 
fublinkams ,  ^  ereamus ,  vuklkti  Dmatm  Me* 
diolani  fif  Lombardis ,  caterarttmjue  Civitetum 
àc  Comitatus  Papiae  Angleriac,  ÊsP  totius  Di(g- 
fiç^i  difiriàm  a  territarii  earMmdim  ,  ac  eùoÉ 
ùmmum  aUantm  eivitaUtm  ,  Urrâmtm  y  ^ 
rum ,  qttie  lattis  ^  expreJJiAs  declaratie  ^  cmh 
prehenja  in  pnediSis  Literis ,  Diplomate  ac  Privik^ 

d^f  ^  >»\„Jf^^  Ducatns  ^  Comitatus  per  *  pnediâum  dtim 
'  ^      mamorsa  Domtnmtn  Vencefiafm  Kegent  tj^ 

^  %L  frémff$fi^  J^^nni  GalefS  Dst^i  pr9ên^  fnâ  ut  *pMÊà 

UÊtiniU»     mus  concejfis:  ad  quas  Literat      qmd  Privikgn 
*   Ducatus  isf  Comitatus^  cum  omnibus  fuis  J^nr^i 
^    Çff  pertinentêis  deintam       congruam  rclau-.nmi 
qnmrum  vtrha ,  ^  effeâm  »  ^  fmàfhnti^  ^ 
vàtamit  bic  pro  fufficiettter  exprejps  baàéri  *  vdmmtiSy  tf^  . 
decfaramus  :  DecerneHtes  exprejfe  c^uod  tu  ,  \ 
kceredes^  Çff  defcendentes  ac  fufcejjorej  lui  moMa^ 
{jf  ordine  infra  fcriptà  Duces  Mediolan  i  Ij^^ 
bardiss»  ae  fradiâarsm  CiviiàtÊiàf 
ÎS?  Comités  Papfe  &f  Anglcrî»,     fuprà  pet 
tempoTîhm  omm  ài^nitatc  ,  nobllttaU  ,  jua  ,  ^ 
teftate ,  libertate ,  honore ,       canjuéimiine  gm^^rf 
dcbeatà  j  ^  frui  continué  jutlfÊt  alii  bnp^^^^K 
Principes^  ^  nminatim  ùêM^^MiMfimJfif^ 
haélenus  funt ,       quotidie  potiuntur  ,  T'errat  f/k 
que ,  C:  vitales  y  Oppida  ^  Caftra  >  Villas  ,  tnunsU^- 
nés  y  FrovtnciaSy  dsftriâmSy  montes  ^  plana  ^  qnsî 
Cff  qua  latitudo  dominii  tut  continet  ,  una 
^ibsts  tetrn^  feudatariis  %  {5?     -  ^ 
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ifkeefibusy  (sf  diftriâiiuf  in  diâit  Litteris  *  Impe-  «  ,i 
rtaltbus^  ac  Ducatus^  ^  ComiMus  ftivilegio  de-miiî» 
claratis  ^  comjfrehenjts  e$m  «arum  ^  cujujliùet  ea^ 
nmt  Diœcejibmi  difiriaibus,  Cmitatiimsjimiui: 
hmperiis^  ^  pmhuMtiis^  Cafirii,  Opf>idts,  Villist 
Tenu ,  territoriis ,  aquit ,  ftarnis ,  torrentibus ,  ta- 
cuùw,  fifcheriis,  ripariis^  ^  fitâumiim ,  eorum- 
ftie  regaltbm  fylvU  ,  falinit .  nAttis ,  fratk ,  taÇ- 

V'X^*"  ypifoamit  ,  Uhmit  Judah  ,  mo-^.  ...  .  ^ 
mtK^  Jndtetit  i  bannit  Jivé  inhibitionibus  vemtio- 
imm ,  ^  pœnis  inde  fequentibus  confuetadine  vel 
de  jure,  Marcbionibus  ,  Comitibns  :  Barenibus  i 
Mamtiis,  feuJis,  feudàtmà,  vaHalUgiM  ,mUtibui . 
iMikitt ,  juOeibui  ,  Hvifmt ,  nobilibus,  fUbeisi 
n^t ,  {5*  agricolts  ,  fauperibus  ,  ^  divitibus  , 
ac  mmbut  eorum  *  pertinentium  qutt  laùtudo  tui  *  »1  t^h 
dammi  àf  diâarum  CiviLÊfan .  M  /i;^^.r.^  m>mm<. 


^  iimites  Saiprivèkgii  Imperialis  Duca^  , 
t»m  çy  CaiMàfim  coniprehendunt  ^  ad  qu<e  omnii 
cmgrua  relatio  habeatur,  ut  Mâum  efi^  i»  veruni 
Prtncipatum  ^  Diuatum  criamus ,  faeitmu»  eri* 
gtmusj  ^  iujtgmmuf  ;  at.  ie  praàOa  Regalis  po* 
^atts  pUmtiOlitie  aimà  abfoluta ,  moiu  proprio  ; 
tSTM  certa  fciehtia  décor amw  {•f  tibi  illuftri(fmd 
Ludovico  Mari»  Sfortistf  VicecoinUi  Duci  Duca* 
tumftve  Prtmtpatttm  hujttÇniodi,  me  ni»  Cmtùtd- 
tus  prfdiaoi  ?mùt^  Auglerittfque ,  mn  omnibtH 
immnim  mUhtatibiif  .juribuf,  *  reM ,  Jurif-^. 
dsat^bus  ,  tmvtrîii  ,  privilegii!  ,  iB  imnùmita^  tSl  *^^ 
ttbus ,  quertuubnodtm  DhcMms  ^  five  Principatut 
i«^es  à  *  &remgims  KoWÉSàS  J$i^dtoribluveit^ 
Regtbus  poJftdattMr  ^  feg  ténentnr  ,  vel  baaènus 
ptjfideri  cm^ueverunt ,  de  benignitate  Regali  confe- 
rimus:  Decementes^  Çjf»  hoc  Régali  Edido  fiatuen- 
Ut  ^uod  tu  i  filii defandenUs^  àf  bmedts  ^ 
f»cce forés  tut  »diae  O^rafcripto  perpeUûPrhwipes ^ 
ff'Omtts  Mediolant  Çg»  Lombardi» ,  &c.  Papiœ , 
Âoglerixque  XlmiiiUs  ^  M  ft^à  ,  utahiMari  ^  ap^, 
Tome  F.  DÂ 
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tellari  iebeatn  ab  hodierna  die  inantea  ^  (<f  ta^iÛM 
facri  Imperii  Duces ,  Principes  Comités  tatai^ 
iff  homrari  ,  ^  ab  omnibus  reputari ,  mni(iu  yir* 
re  ,  privilégia  ,  Rcga/iis  omnibus  ,  juriJéâftCy 
dignitate  ,  honore  ,  graîia  ,  ^  immunitate ,  tfilfi' 

•  al  /r«».  impedimenta  *  ferfrui  quibus  alii  facri  Imfcm 

Duces  ^  ^  Comités  in  dandis  feu  recipienàsjmifliy 
in  conferendis  feu  fufiipiend^feudis^  ^ownikusSi 
*z\.cuàitiê'  illujîrium  Statum  £sf  *  condemnationem  DMcmf(* 
JJ^  Principum  ^  Comitum  concernentibus  fnûti  \vd 

éJ^pfuri  pif  haâenus ,  feu  quomodulibet  potiuntur  ^  *  goMim^ 
fent.  y  Potiti  funt. 

*  al  DucA-  Catcrùm  ne  circa  fucceffionem  hujufmoii  *  Dnci"  ^ 
'  r7  'cmcnt^''^  ^  C(>w/Vt3^//7»  />;  pofierum  dubietm  mé' 
pour  la  Tue-  ^/^^ ,  /^î'^^  clariùs  ^  *  certiùs  fuccedendi  modâsà* 
cclTiondudit //^r  ,  edicimus  ,  famimus  ,  aliquikus  ]vni^ 
*^T^*x  rr/TMi  ^^^'^^^^^^^  »  '^^^^  municipalihus  [eu  coMjfutti^ 
»  al./4c^/!r/» ^^'-^  y^t-^/^  '^'^Z  ^  fendis  aùqualiter  non  obflaÉi^ii  \ 

quod  primogenitus  mafculus  naîus  ex  légitimai' 
trimonio  lui  hudovici  Marîce  Sforti»  Z)KW;M^ 
•al.  CowîM/»»  diolani ,  &c.  fuccedat  in  Ducatu  isf  *  Comité 
pradiélis  .  ^  aliis  fratribus  praferatur ,  Hctt 

natus  Jït  antè  Ducatum  f  ^^uid  iff^f^ 
mogenito  dece dente  etiam  vivent e  te  Ùuftff^ 
genitns  mafculus  natus  ex  légitima  matrimom  «oi 
primogcniti  pneferatur  patruis  iff  aliis 
^;ie  in  Ducatu  tsT  Comitattbus  praaiâts ,  ^ 
.  idem  fervetur  in  aliis  quibufcumque  primof^ 
maiculii  legitimis  ^  naturaiibus  ex  legttimo  9^ 
**  al  prtmf^e-  j^onio  *  progenit  rum  dejcendentibfis  ex  prinf^l^ 
l'''^lZ',fccn>  tii  *  defcendentium  tui  Ludovici  f  Marias  in i^: 
dtnris,         tum.   Et  quod  primugenito  tui  Ducis  McdioWl 
t  al  Ludovic»  etiam  decedenta  Jine  defcendentibus  ♦  iegitimis  f^^' 
^^V'?  matrimunio  natis^  f  rater  ejus  fecunàg^ 

tp-  naturMus  legittmus        naturalis ,  ut  fupra  fuccedat  t% 
€x ,  ^cc.     Ducatu  tsT  ComUatibus  pradiélts  :  Et  //  fratreB  ^ 
uiTnfs^a"  fi"^^^^^  légitimai  ^  naturales  non  haberctjMtt^ 
ont^aguic  fi^^^^  legitimus  is'  naturalis  Jratris  fecundo  gc»^^^^ 


pu 
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pr^tJiâ»  Dtuatm  ^  ComitatHms  fupraferiptist  Et  <)°'>n< 
fi  ^  extiurmt  fratns  ,  me  fitii  fratrum  iffo-'i^l^^'-* 
fm  çj  dejcendcntinm  tuorum  ,   ut  Jupra  ,  ^^d- 
mittatur  adDucatum  (ff  Comitatus  pr^edidos  proxi* 
miar  Ugitimus  ^  naturulis ,  nt  fupra ,  defcendcns 
tx  mafculis  legitimis      natmrâUlms  ttti  Lmiovici  ^  -  . 
Maris  Diuis  Mcdîolani ,  Ac;  hcafu  tamen  quo  ♦  V^- 

^^ingeret  iffis  jratribus  *  primi pofi  te  Ducis  Me-  »  al./r/<ï<iJ 

aiolanî ,  &d  legitimis  ^  naturalibits  Km  effi  frwi'- 

fm  ^  vel  ipfos  non  babert  Mmnde  modum  in  quo 

ffff^  fecnmiàm  iondkhnem  tf  ftat$m  vh 

V^^  pojfint ,  eo  cafu  diéios  fratres  pro  quolibet  ipfo^ 

rm  volumus  à  ♦  pradiâo  primo  Duce  Mcdiolani  «âl.  pr^fM 

debtre  habere  inpratam  ordinariam  floremrum        àtmtM^  •  • 

millinm  éutrip 
*Jf»  &fimhtef  pronepetes  tms  etcfratre  habere  in 
m  quo  tis  ♦  deficiet  provijionis  vel  modi  pradiéla  M'^' 
/««wwfl  duodecim  miSinrn  fiorenorum  ami  ^  isf  in 
f «ro  annuûtim  ^  fro  quolibet ,  compntanda  iamen 
y^wwM  ♦  rainm  ejm^  quod  iffhr  tangeret  ex 
wjWirCremonaB ,  quœfutt  dos  *  Ulujtrijfima  Domime  ^.^tf,., 
«anc»  Mari»  matris  tua ,  LndoviceMzn^  Sfortia.  ^ 

Item^  çomputatis  reditibus  E^ekfiaihcis  ^  wt 
^       1 '^^Z  aliû  fropffiane  fnam  èabereni  :  Ita 
wwtfiy  cmpmfatis  repertaniur  babcf^hdiélan^ 
■^y^^  fiàrenorum  duodecim  miBium  auri  ,  ut 
fi^a.  Decernentes  ♦  ^^/^wii  ts^  ^  potefiate  qua  fu^  t^. 
pra  ftatuentes  quèd  tu  ^  tuique  defcendentes  ^  fuc- 
€cj[9rts  Omet  Mediolani  pojfitis  ^  vakMs  déh 
^^^jj^  ftudumque  concedere  defcéndentibus  £5?  col* 
y^aljbus  vefiris  legitimis  Çff  naturalibus  mafculis  ^ 
quibus  fnprà ,  cujufcnnqne  égtatis  fuerint; ,  vel 
f^reperianhtr  ♦  defcendenies ,  /f «  f  eoUaterales  l^li^f"^ 
^*fff ,  legiiimis  &  naturaHbns  non  exifientibus ,  /al'  f#//rff ff^-» 
r^^itatibus  ^  principalioribtês  terris^  De  aliis  an--  Itbm  préÊdiUté 
^  Terris  ,  Caiiris  ,  Territoriis ,  »  ,  Rochis . 
^dis ,  ^  intratis  dtOi  Dncafât .  &  Comita* 

Dd  a 
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moio  po[fitis  etiam  legitimis  exijUntibus  nomina^ 
*  al.  &e.  *  fupray  cum  illis  eonditionibus  ^  fadis,  f 

t  ai.  m^mhm  ^^^^ -^^^  ^  y  fuhjeaionibm  ,  de  quibm  vobis  vià- 
bitur  iff  placuerit ,  £ff  de  diâiis  Civitatibus  •  T<t- 
fis  ,  Cafiris  ,  ^  ierritoriÀ  diâi  Ducatûs  ^  C»- 
mitât  us  quoad  Cajlra  ,  ^  Oppida^  rcmanenU  têr 
tnen  femper  diâo  Ducatu  &  Comitatu  conjanSf 
ftr  viam  etiam  cujufcunque  ultime  i/oluntalis  in 
]  fradiàtos  defcendentes  ^  collatérales  diponere 

ordinare  valeatis  ,  ac  etiam  pro  filiis  ^  pofîeris 
^ejiris  de  Capitaneis ,  Marefcallis  ,  ReauribnSy 
Gubernatoribm  ,  Adminijlratoribus ,  ^  aliis  qui- 
bufcunque  regimen  gubernationem  £5*  confervaSs»- 

♦  al  pf9vid<fi  ^^^^  Ducatûs  ^  Comitatûs  eoncementtbm^ 
Le  Duc  de  providere ,  prout  vobis  videbitur ,  Cff  pUuuent.  Dt^ 
Miian  aura  cémentes  etiam ,  ÇfT  de  potejiate  quafupra  concedtM- 

tes,  quUomnia  jingula  agere  ,  gerere ,  futft 
foluc  poif-  55^  expedtre  valeaPts  tn  Ducatu  C5^  LomitatMf^ 
fancc  cnfon^/Z^S//,  Civitatibus  ^  ^  Terris^  ^  Locis  omt- 
Duché,  &  ^       /«Z,yc'(î/V  ,  £ff  /•»  y  iS^^r  c«rj 

toulcschorcs?«^»^J  er  Romani  Imperatores  gerere,  facerc^ 
qui  font  ic  expedire  pojfemus ,  ^  utt  fuprema  abjolutapêt^ 
fcrvécs  à  nitudine  potejïatis ,  £5^  quibufcuKque  aliis  cUsmjMuS 
îcir.n  ^  cujufcunque  ponderis  £55^  ^«^///^//V  é'xx/î^^  , 
l'Empereur  ulta  exc^ptione  ^  vel  diminutione  ^  ^  alia  quxaah 
mdmc  facere  etiam  fi  ejjent  de  refervatis  fuprciTO 

*al.luqtéod  Principi.  *  Qui  omnes  y  fin^uH  cafus  etiam  Ji  ef- 

fent  majores  exprcjjis ,  vel  etiam  fi  requirerent  fpt* 

cialem ,  aut  etiam  in  dividuo  de  eis  fieri  mcnis»' 
^gA.tffafraiit  ^fcm  ^  hic  habeantur  Pro  fpecialiter  *  enumeraùs^ 

^  fufficienter  exprejjis,  Inbibentes  tamen  ^  pr^ 

•  al.  Vuçh    hibentes  qmd  defcendcntes  ^  Juccejfûres  tui  *  ft»^ 

Mediolani ,  &c.  non  pojjint  aiicui  extranea  pefjv'^y 
'  exceptis  dcfcendentibus       collateralibus  praàâis^ 
vendere  y  infeudare  ^  donare  ^  nec  aliquoi/is  mêdê 
alienare  aliquam  Civitatem ,  Cafirum ,  Oppid^tmj 
'ïerram  ,  nec  aliquam  partem  di£li  Ducatûs 
Comitatuum  ac  civitatum  anuquam  fint  su 
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viginti  qutnque  annorum.  Poji  diâam  veto  atatem 
dare  fef  concedere,  ut  fupra  pojM  de  C^ris 
Terris  pradiâis  :  De<:erftentes  ex  nune  irrH$m  ^ 
hume  juo  sdpréediOa  aiiemaia ,  Jî  alHer  faStm  fûe^ 
rit ,  vel  aïiqualiter  attentatum  ,  Çjf  *  hac  ex  eo^^  «1. 
fit  didi  DucatHS  ^  Comitatus  defcendentibus  ^ 
fuccejforiiui  fuis  Dueihus  Mcdiolani ,  ^  Comiti^ 
iusy  &c,  fuamàm  flus  fieri  foUri^  imegri  confère 
vetOur.  pQj^mt  etiam  Je  iams  ^  rebtês  fer  eos  ac^ 
qmiretfdis  4^  libitsim  ipforum  difponere ,  pr^/vider 
re  :  De  cémentes  etsam  ^  de  mfira  Regalis  potefiof 
iis  plenitudsîte  fiaSuentes  ut  mues  ^ fit^U  Ba^ 
rones  j  Marebitmes^  Comités  y  Feudatarii^  TapHi  ^ 
Nobiûs  ,  ^  quicunque  alii  ienentes  aliqua  ftuda , 
Comitatus  Çjr  Marchionatus  ,  Conceffiones  ♦  Jurif* 
diâiones ,  Jura  ^  Regalia  quocunque  modo  in  Duca* 
tu^*  Comitatibm ,  ^  Civmtilms  ae  Civitatum^^^ 
tttantm piœeejibus  ^  vel  aliter  *  qmmedocmnque  in  ml[  ^^.cm^^ 
Domini  tuo  illa  habuerint ,  ^  a  quibufcunque  etiam  qn$ 
fii/e  À  nabis ,  five  ab  olim  pradecejforibus  nojiris  aut 
à  Ducibus  Medioîani  pnedecejforibus  tuis^  aut  tuit 
mtfi^f^  fuiJeSi  ^Jnt  pro  fendis  anti  MAis ,  ÇsP**i  M 
pra  qnsbmfetmqne  aliis  jMrifdtâionibus  ^  Regaîiis 
quQmodocunque  ab  Imperio  depéndentibus  ,  i]f  ad 
omnem  tut  ^  ^  tuorum  <  omnium ,  defcendentium  9 
(if  fitccejforum  requijitionem  de  ipjis  Fendis^  Marf^ 
eUtmatibm  ^  Camitatibus^  Qoncejfionibms  ^  ^  Re-^ttl^tgMsa 
g4lih  y  Jurifdiéiionibus  ,  ac  Juribus  quibufcunque 
fefe  ♦  de  novo  inveftiant  ,  ac  novam  teneantur  fa^^'^ 
eere  rocognitianem  (ff  novam  inveftituram  recipere  , 
^  eam  recipiant  (9?  reto^nofeant  à  te  Lndovicù 
M»rla  Sforria  Duce  Mediolanî,  fie.  Çff  quid  tibi 
Ludovico  Marias  tuifquc  fucceffonbus  ut  fupra  fa* 
iliant  fidelitatem ,  obedientiam  ,  homagium  ,  ac  hor 
m^ii  fidelitatem  ,  ^  obedientia  promijjionem  ^ 
juramenttm  etiam  pro  Marcbionatibus  ,  Comitati» 
4«f ,  fendis ,  concejjionibus  ^  Jurifdiéiionibus  ^Ju^ 
fiius  quibufcunjiue,  juas  ^  qu<e  pradiâi  tenent^ 

Pd3 


Digitized  by  Google 


4W  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

r<cifffoverMfa  ,  fou  recogmfcire  Jilmemut  k  Sm 
Rmam  Imper io  intra  pradiSi  tui  Dominii  Jmfj 
<itn  in  Diœcejibus  T'en  arum  ^  Civitatum  , 
fuprà  mbis  facere  debuerunt.  Dantes  ^  concthr 
atiâmtaU  ^  potejïate  pr^fdiâla  $ibi  hiàm 
•«/  Sfoitiâ*  Mariâp  *    pradiSlts  omnibus  omnimodam  foUpim 
ut  approbare ,  validare  ^  confirmare  fcjfis  prafcrtiM 
^cud^      comeiïiones  M  fupra  fer  U  firatrm  i  ^ 
nepoiem  tuas  Mcui  çtmcejfoi ,  uee  uSa  pcrfina^  »• 
jufcunque  grades  ^  condition/s  exijiat ,  vcl 
munitas  aliqua  ,  aut  Collegium  pqfflut  [e  à 
diâis  e^cufarc  ^  fub  pr^textu  alicujm  PrivUt^ii  t 
Serapoofveu  cùjufçuuque  tfmris  ^xijiat.  ïmelligeuies  itim  ftfi 
•tuK  tnfkh$  fi  cmtingeret  illuflriffimo  Joanni  Galeas  ^ 
Ica*»  Gale»  ^^i^^^^  fif^^^  legitimos  majçulos  dimittere  ,  haUs^^ 
augocJu^cft  ^     Lud^icoT^^ivà  Sfortî^ ,  fou  à  filiiSy  islji^f 
poiif ¥eu.     feffiribus  fuis  in  pradi^  Ducaiu  ,  Jif^gulis  i»f 
f  «l.aiflUf    ducatùs  duodeeif^  *  mille  auri  bf  in  auro  pro  fH- 
bet  eorum.  Cupientes  deniquetibi^  tuifque  ^  H' 
çendenùbus  ^  fucicjforibus  Ducibus  MedioIani,î"^ 
df  armis  Çjf  i^figmbus  mfhris,  Regalilm  praferù» 
AmiûHet   prwidere  'qu4e  majores  tui ,  ac  tu  pojîro  hf  préà- 
cejforum  mfirorum  Serenijpzporum  Imfcratorum 
Regum  nomine  retroaSis  temPoribm  m  bcUana^ 
félibus  ^  ubique  firenuè  rdMeruut  ^  umMW 
peiitionis  injlantiam  ,  fed  de  benignitate  Régia^  ^ 
çerta  fctentia  ,  ^  de  Romande  Régime  potefiath  fk^ 
uitudine ,  ùbi  tnifque  legiti^fis  defcessdeiaibMS^  ^ 

9  al*  âcfctn^ 

uaSuralibHf ,     fisccefforibus  m fupraearumfie*  jj' 
i^nfilHs.      cendentium  ininfinitum  quos  Duces  Mediolanitf 
C omîtes  Papiae  ,  Angleriaç que  ejfe  conùnget ,  fsf 
cejjimus  ,       concedtmus  y  0U  $euore  prafenùm  S- 
ceutiam  y  facultafem  elargimur  qnèd  pro  àâêf^ 
ilrmolriet    ^^^^  Mcdiol^nî,  &c.  arma  feu  infignia  Regâê^ 
d«  Ducs  dt  videlicet  Aquilam  nigram  xn  campo  aureo 
V^^V^-       ma ,  qua  ipja  arma  Sereniffimi  Romani  Riges 

re  tonjueverunt ,  Mt  per  quarteria  tuis  tmnmm 
4([mdçn{^umi  ^rr^is,  fr(m^  $i^^  d^çc^umf» 
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^  [uccej^oriJbm  Ducibus  videbitur  Çff  placuerit  ubi^ 
quetenere^  déferre  ^  portare  ^  teneri  deferrique  ^  ac 
fortari  facere  valeatis  cunâis  temporibus  futur ts , 
ut  per  hoc  inter  nos  ac  fucceffores  mjlros  in  Imp^rio , 
a(:  te  tuofque  fucceffores  ,  ac  defcendcntes  Duces  mo- 
nmentum  ^  pignus  amoris  perpetuum  vinculum- 
que  unionis  maneaù  tîf  perduret,  Nolentes  fed  potiùs 
éftridiùs  inhibentes  te  tuojque  defcefidentes  ^  fuc- 
ceffores Duces  Medîolani»  utfupra  in  armornm  ip-  ^^^^.^ 
f(ïïum  *  delationp  per  quempiam  \  cujufvis  dignitatis 

auâoriiatis  exifiat  Per  tempora  fucceffura  quomô-  f  al,  cnjuf^ 
dolibet  impediri.  '  cum^m 

Gaude  igitur  Princeps  ,  Ç^f  de  impenfis  tibt  per 
celfitudineT^  noflram  muneribus  tua  proies  exultet. 
Lfttare  DuX ,  &f  Cornes ,  quem  Sereniîas  noflrafpe-^ 
tiali^ampla  retributione  pravenit  ^  quant  hoc  ufqne 
tibi  patri  ^  fratri  tuis  non  çonceffit  ;  operatio  tamen  ^ 
tua  grato  concordet  cum  nomine  *  ut  auSore  Deo  ^ 
conceffis  tibi  per  nos  potiri  valeas  féliciter  dignita- 
^ibus  ;  ac  ettam  afcendere  ad  majorem  dignitatetn, 
t^t  pnfdiéia  omnia  ^  Jingula  valere  volumus ,  tsf 
obttnere  effeélualem  roboris  firmitatem^  non  obflan- 
Ùbus  quibuffunque  Legibus^ ,  Juribus  ,  Conjlitutio- 
nibus,  claufulis  derogatoriis ,  ^  aliis  conçeffiontbus  . 
infeudationibus  vel  titulis  per  nos    €*f  pradecejfores ,  ♦  ^1.  ^tl 
nofiros  in  Imperio  aliis  faSlis  collatis  vel  conceffis ,  vel 

Ialiqm  pradiélorum  ,  per  quce  i/el  perquospra(entibus 
non  expreja  ,  vel  taliter  inferta  effeâus  eorum  im- 
pediri  valeat  quomodolibet  ,   vel  differri  ,  etia??^  fi 
talia  forent  de  quibus  oporteret  fuperiùs  fieri  nar- 
ratîonem  tff  mentionem  fpccialem  in  prcefentibus. 
^^ibus  omnibus  ^  fmgulis  ^  quo  ad  fublirriationem  ^ 
^ereâionem^  conceffionem  ^  infcudationem  iff  aliafu- 
prafcripta  de  plena       ahfoluta  poîeflaie  ,  ^  ex 
certa  fcientia  prcefentibus  darogare  volumus  ,  ac  etiam 
Iderogamus  fupplentes  on^nem  defeélum  folennttatts 
mijfa  ,  fi  qui  s  obfcuritate  verborum  ,  pu  *  altas  ♦  du0 
fHomodolibçt  repems  fuçrit  in  prcemijfis.  Jus  tamen  ' 
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guod  ex  diéiK  Concejfionibus  ,  creationibus  in  ftmlê 
diélorum  Ducatuum  ^  Cùmàataum  bidfamf\ 
Mis  is^  fuccejjiribm  noRris  Imperio  falvum  mh 
neat^  £îf  iiiafum.  Nulli  ergo  hominum  liceaf  hm 
noflra  fublimationis  i  illuflrationà^  erc^ionis^  cru^ 
tionis  y  decoratimis ,  coilatiùms\  feu  deçrài  /^^t* 
nom  infrip^ere ,  feu  ei  juavis  modi^  caufrauimreM 
Si  qnis  ai^tem  fecus  attemptaxe  prafumpferity  prêt- 
ter  indignaiioneni  nofimm  gravijfin^aru  ^  pœnm 
€eHtum  marcharufn  purijjim  atfri  Mies  ^  jmim 
contra  faSum  fuerit ,  fe  ffoverh  href^iffièsliper  iih 
*  €ftrfurum\  quarum  medietatem  Regalis  nojlri  £rê* 
t  *î  rit  ^  feuftfci  ,  refidffam  vero  partem  *  fs^adi$ 

(çfifu.        pMcis  ^  ^  haredûrny  aç  fuc^e^iem  fuonm  t^kq 
Idecernimm  appJicari.  fu  fuorum  tefitmomhm  pr^ 
fe?ite5  fieri  Jujfmus  Çff  figitlari  ,  ac  manuali  mfiro 
chyrographo  in  tejlimonium  t^univimus.  Aâum  s2[ 
f^U'^^uln-fcriptum  in  Civitate  nqflra  Aadvèrpîenfî  • 
[^t'I'"^^'"' f^a^  Casbariua  virginis,  auuo  luckru^imé» 

.yqicy  çe  qu'un  Hiftorien  adjoufte  vs3t 
Lettres  d'im^elticure  que  (kiTus. 

^-flEtcrum  m^lta  mag^  mir^ere  édita  exPreHkn 
^  ammi  Cafàris  etcgia  fuihus  explicuit  ille  ca»- 
fam  qua  potius  voluerip  Ludovifum  Sfortîam  Mç- 

diolani  Ducem  conflisui ^uangiJ^Mnfem  Galeaz,  hêt 
que  ue  quts  amb^gat  y  euy^sjm^  iiç  apponi ,  6Î 
fitteras  Jincero  i^mU  cmat^o  ,  M^^imilîaaus 
faveme  clememia  Romanorum  Rex  ferr^er  Atifft^ 
'Jlus .  ac  Hungariae,  &c.  Quum  Ulupis  Domm 
^udovicus  S£onia  f^icecomes  &C.  ihipermà^ 
fums  Ducasum  Mtdioïmi  fumma  eimtaude ,  ^g^ 
fia  guhemavît  ^  adminijiravit  f^epiàs  ,  ^  cm, 
magna  injlantia  à  Sereniffimo  framortuo  gemtare  mh 
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9t  privih^imm  htjufmadi  Dumûs  Mediolani  ^ 

Lombardî^e  ^  Comitatus  Papîss  Joanni  GalèaZ 
ejus  f^epoti  concedere  velUmus.  J^amf»  juftis  pluri^' 
bus  rattonîbus ,  ^  caufis  ^  ^  maximi  ift/q^  prafa^ 
tm  Jo.  Galèaz  îpfum  Duca^um  ai  Cmmudmn  àpo* 
fulo  Mediolràenfi  recoj^novit:  Quoi  qui dem  fuit  in 
maximum  ImPerii  Prajudicium  ,  ^  quia  elî  de 
fm^uetudine  Sacri  Komani  hnPtrii  neminem  mm* 
qmtà  fM^eftire' df  à&qm  ft^u  Jibi  fubjeâo^  Ji  tMm 
de  faâiojibiufurpaverit^  vel  ab  aliqtio  recognoverit  : 
fjenitor  w^tr  ffrpetu^  memaria  Imperator  Serenif' 
Jnmf  t  f^qn^  Eleêorès  cmifemirt  volueruMi  uequf 
^fentireu$  quod  talis  DmaiMs  ^  CamikaMs  iM  tum 
çmferretiir:  Sed  ut  Illufiris  Sfortianas  Famili^e  ra^ 
tipnem  habuijfe  vider cU» ^  cujus  egregiafacinora^ 
mMfts  viaqri^  f^tr  untverfum  fenè  orbem  ceJe^^ 
tÊOMnM't  f^quîM  idem  Hluftris  DmiMUs  LudovicMS 
in  eogubernando  admodum  Japiens  ejl ,  Çj?  valdè  idor 
Meus  efi  habitus ,  in  maximum  commodum  fubdito-' 
rmifi^  ^  noMfisrvam  Sacri  ImPerii-e^Msaditatet^^ 
mlilka$em  ^  mêamentum  et  UtMlimMS  privilegimm 
in  perfonam  fuam  ^  ac  filiorum^  ^  Juccejforum  fu(h 
rsmj  accedente 'Eteâorum  confenfu  Ettanquàm 
imè  merito  contulimus  privilegium  ,  £5'  Invejlitu- 
rwH  Dmaiûs  MediolauenfisV  Lombardis^  ^ 

Comitatus  Papise  ,  &c.  fro  ut  publico  diplomate  à 
nobis  fibi  concejjo  continetur.  In  quorum*  tejlimonium 
pimentes  fieri  Jujfmus ,  ^  MoBro  Sigilto  pendent^ 
mt^iri .  &  noftra  etiam  propria  nurnu  fubfcripfimMS. 
Data  in  Terra  noftra  Aïïdvcipîx  die  oSavoUélobris 
M-  cccc.  xciv.  RegnorumMQjirorumfsiiicetKQïnsini 

.  Page  x6.  fur  la  fin.  Pendant  ce  delay  que  fe 
cUsfe  traita  Paix  à  Senlis^  cMtrc  le  Roy^  &  l^^r- 

^Aiiibf  if4ttftnche,  ko. 
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3^aiaé  de  Pam  entre  le  Roy  Charles  FUI  ïî 
MammiHen  L  Roy  des  Romains,  &^ 
fils  Pbhlippes  Archiduc  d' Auft riche  ^iSefr 
lis  Van  ml  quatre  cens  nona^e  trm^k 

vingMroiJiéme  May. . 
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CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  fnm. 
A  tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
ront ,  Salut  Gomme  depuis  noftre  advenement 
à  U  Couranoe  ayons  defiré  de  tout  noftre  cœur, 
&  i  tres-foigneuft  cnre  &  diligence  qiii&&poV' 
chaflKî  lefalut,  repos  &foulagennent  de noftrepo»- 
pie,  &  pour  à  ce  parvenir,  cognoîfl&ns  que  Pal 
eit  le  fouverain  bien  que  le  Roy  des  Roy  s  Drt 
noftre  Créateur  (  duquel  feul  tenons  npflr e  Rfl|ii' 
me  )  ait  laîiK  aux  mortels ,  &  que  par  boiiflf 
leurePaix  tousbîens  affluent,  &  que  en  temps  <i'|- 
celle,  Juilicc,  par  laquelle  les  Jloys  régnent, 
eflevée  &  exercée;  &conioieêiperiencedescko* 
fcs  paffées  le  demonftre,  noftre  Royaume  cUtf» 
feulement  ferme  &  ftable,mais  grandementic^  I 
&  exaucé,  &  que  au  contraire  par  guerre  &  divifioss 
adviennent  manx  innnmerâbles  i  l'infapportifcl^  ' 
foule,  oppreffion,  &  affliâion  du  pauvre Pcflpk»  | 
ayons  à  la  louange  de  noftredît  Créateur ,  Î^A  j 
ihcur  de  paix,  &  par  le  confeii  &  advis  des  Seigoe^ 
de  noftre  Sang ,  &  gens  de  noftre  Confei^  pri$,â^  | 
&  conclud  bonne  paix  ,  union  &  amitié  vftt^ 
Roy  s  &  Princes  de  laChrcfticnté,  quî  par  cydef* 
avoient  eûé  en  guerre  contrenous &  noûrc  Rojî^ 
me,  &'nc  reftoit  feulement  que  pacifier  &  accorte 
aucuns  dîfFerends  quî  eftoîcnt  entre  ï^ous4»* 
trcs-chers  &  tres-amez  frère  &  coufîns  leRoyW 
Romains  &  l'Archiduc  PhUsppes  fon  fils ,  pour  aQ^ 
quels  mettre  fin  t  après  que  par  plnfieorsfbisDOl* 
fjics  frère  &  coulins  gvoiçnt  fait  ^dyertir  «acoosoM  | 
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efpecîaux  fervîteurs ,  que  de  leur  part  ils  defiroîent 
la  pacification  dcfdits  différends ,  &  de  vivre  doref- 
navant  avec  nous  &  en  bonne  fraternité  »  onion  & 
anûtlé,  aînfi  que  denoftre  part  Tavlons  tonsjours 
dcfîré ,  nous  cuffions  ordonné  que  aucunes  jour-  - 
nées  &  communications  fuiTent  tenues,  tant  fur 
les  marches  de  noftre  pays  de  Bourgogne  ^  qne  de 
nofire  pays  de  Picarde ,  ao(q|uelIe8  le  font  trouvet 
les  Ambaflàdeurs  &  Commis  envoyez  de  par  nous, 
&  auffi  les  Amballâdeurs  &  Commis  envoyez  de 
par  nofdits  frère  &  confins ,  lefqnels  après  aucunes 
conmiinîcations  ènës  en'  chacun  defilits  lieux  ^ 
wlTent  advifé  que  pour  erifcmble  &  tout  à  unefoîs^ 
çntendrc  &  conduire  lefdites  matières  à  briefve  & 
fcoâneufè  iifuc ,  eftoit  expédient  que  eux  tous  fe 
toottvaireiit  &aflcmblai&nr  \c%  Nous  en  cette  no^ 
tre  ville  &  cité  àt  Senlis^  à  laquelle  journée  & 
alTemblée  il  a  pieu  à  la  facréc Impériale  Maj  efté  en* 
voyer  noftre  tres-çher  &bonamy  TEvefque  d'£y- 
Jlirf&  noftre  confin*  le  Comte  àtZoUem  &  autres  *  eî^ci  Fre- 
fcsCoufeillers  &  Orateurs ,  Ambafladeurs  &  Com-  dcric  comte 
îîiîspour  moyenncr  &ayder  à  la  pacification  def-^*  ^^^c£c 
dits  différends;  &  par  le  moyen  defquels,  après  4îîet  de 
plttfieurs  ponrparlez.  &  communication  eues  a  di-^ToUoad'oUfi 
verfes  fois,  &  en  divers  lieux ,  entre  nofdits  Am- 
bafladeurs &  Commis,  &  ceux  de  nofdits  frère  &  , 
coûiins ,  Us  ayent  accordé  bonne  paix  finale,  union  , 
ftamitié  entre  nons^  noftre  tres-cher  &  tres*amâ  ^ 
fils  le  Dauphin^  nos  Royaume ,  Pays ,  Seigneuries^ 
fervîteurs  &fubj  et  s  d'une  part,  &  nofdits  frère  & 
couiins  Roy  de»  Jt(ma$m ,  &  Archiduc  Philippes 
fi>a  fils ,  tant  en  leurs  nom$  que  pour  &  au  nom  de 
noftre  tres-chere  &  très  amée  coufîne  Marguerite 
^Ât^riche  fille  de  noftredit  frère,  &fœur  de  no-, 
itredit  coufin  TArchidac ,  kur  Pays, Seigneuries, 
ftnriteors  &  fubjets  d'antre,  félon  &ainfiqu*il  eft 
plus  au  long  contenu  es  articles  ds  ladite  Paix, 
(ltf^uel$  1^  tçneoi:  s'enfuit* 
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Au  nom  ^  àla  loiangt  de  Dieu  le  Pere ,  le  F&i 
ie  Sainâ  Efpnt^  de  la  tres-gloricufe  Yi&gc 
Maue^  &  de  toute  U  Cour  celeâiele  •  bonne  pair, 
jamcj» ,  alliance  &  amicifS  à  tonsjoars;  a  efté,  k 
eft  ftîtc,  promiTe,  &  jurée  entre  leTres  Chr^ 
ftîen  Roy  de  irame^  Monfieur  le  Oaupbin^  leurs 
Royaume»  Pays,  Seignçaries,  rerviteats&  fob* 
jets  d'ane  part  ;  d  le  Roy  des  Remmm  toxk^om, 
Augttftc,&  MonfieurrArjchiducPhîlîppcs  fonfils, 
tant  en  leurs  noms  que  aa  nom  de  Madame  Matr 
gucriu  d'Auftrkie  fille  d'iccluy  Seigneur  Roy  dei 
Rùnuttns^  Se  fœur  de  mondit  Sieur  T  Archiduc  « 
pour  eux,  leurs  Pays,  Seigneuries,  ferviteofS& 
lubjets  d*autre;  par  laquelle  toute  rancane,  hai- 
ne &  malveillance  des  uns  envers  les  autres  font 
abQlies  &  efteintes,  &  toute  injure  de  fiitâ  ftik 
paroles  oubliées  &remires  ;  k  de  ce  jour  en  afaH 
îceux  Seigneurs  Roys  &Mefficurs  leurs  enfàosfc 
entr'aimeront ,  chériront  ficfavorifcront  l'un  aha- 
Ire,  àfeavoir  lefdits  Roys  comme  frères  &bQSS 
amis ,  &  mefdits  Sieurs  leurs  enfans  comme  bou 
parens  les  uns  des  autres. 

Item^  Que  en  enfui  vaut  ce  que  Jcdil  Setgn«oc 
Roy  Tres-Chreftien  fit,  âpr^s marii^e délayé 
de  la  Reyne ,  dire  &  déclarer  par  fes  Ambafïàdctîr^ 
quMl  envoya  deyers  iceux  Seigneurs  Roys  desi!»î 
mains  &  Archiduc  ,  qu'il  defiroit  de  renvoyer  jw 
delà  ladite Pame MarMfrke ,  &  laferoit  condoire 
honorablement  (elôn  ton  eflat  çn  telle  ville  ou  liei 
qu'il  fcroîi  advifé  :  &  à  cçtte  fin  Tavoit  fait  menés 
&  conduire  jufques  en  la  ville  A' Amiens^  il  a  àtrt^ 
cl^ef  fait  dire  &  déclarer  iaufdit^AmhaiTadeaiSiftt 
lousjours  il  a  eflé ,  &  encore;  eft  de  cette  mSm 
intention  &  vouloir  :  Et  pour  mettre  lachofcae»» 
option .  a  offert  &  offre  de,  àfesdefpens,  dedans 
le  troifieme  jour  du  moisi  dfi  Juin  prpçbaioemeat 
venant ,  la  fairç  partir  de  la  ville  4e  Jtteaux  où  ella 
éft  prerentemcni,  &  d'Ulec  la  faire  nicncr  ôt  coai 
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dtttre  )ioiiorablemeiit . félon  qn'e  à  Teftàt  d'eMeap* 
parrient,  ra  la  ville  de  SahtSQuin^m  ;  Etneanr- 

moins  dès  maintenant  la  mettre  é$  mains  des  Am- 
bailadeurs  defdits  Seigneurs  Roy  des  Romains  & 
Archidoc»  poor  avec  ceux  que  ieftoy  ordonnerai 
la  mener  &  conduire  atadic  lien. 

lum^  Que  m^iteDame  illec  venue,  elle  fera 
pleinement  délivrée  és  mains  des  Commis  à  ce 
ayans  pouvoir  defdit»  Seigneurs  Koy  à&Rmna$$fy 
&  Archiduc  de  la  recevoir ,  en  baillant  par  Teâits 
Commis*  aux  gens  d'iceluy  Seigneur  Roy  Très- 
Chreftien  acquit  St  defcharge  fuffiiànt»  contenant 
^oe  lefdits  Seigneurs  Roy  ^es  Remains  Si  Archiduc 
en  leors  noms ,  &  aufli  comme  père  &  firere  de  ma- 
dite  'Dzmç Marguerite  ^  au  nom  &  eux  faifans  forts 
d'elle,  cognoiftront  que  icelle  leur  a  efté  rendue, 
Ottà  leurfdits  Commis,  defchargée  de  tous  liens  de 
mariage  &  autres  obligations  &  que  de  ce«  enfem- 
blede  tomes  pron^fles,  obligations  &  feellez  qui 
touchent  la perfonne  d'elle,  ils  tiennent  quitte  ôc, 
déchargé  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Gbre(}ten ,  & 
tous  antres  qu'il  appartiendra aufquelsrl^chofe 
peut  toucher,  &  pareille  recognoijflTanice,  déclara- 
tion &  quittance  fera  par  ferment  madite  Dame 
Marguerite^^  après  qu'elle  lèrà  és  mains  de  ceux 

âQÎ  feront  commiri  la  recevoir  és  pays  defdici 
eîgtieurs  Roy  des  Romains  &  Archiduc. 
Item^  Que  le  RoyTres-Chreftien  &  Monfieur 
rÂrchiduc  demeureront  entiers  à  pour  fui  vre  fou- 
Aenir  &  recouvrer  chacun  d^eux  par  voye  amiable, 
ou  de  Judice,  &  non  autretïient ,  tous'tels  droiâ^ 
&  aâions  qu'ils  entendent  &  prétendent  avoir  és 
choies  qui  ne  font  appointées  &  décidées  par  cette 
,  &  meûnement  demeure  mondic  Sieur  rAr- 
chiduc entier  en  tous  droiâs,  querelles  &  aâîona 
qu'il  maintient  avoir  acquis  par  le  Traité  de  l'an 
qiiuitre- vingts  &  deux  ^eiquels  il  n'a  renoncé  ne  re« 
nonce  y  Et  le  Roy  demeure  aoffi  entier  à  fouftenif 
2c  débat  re  âu  contraire. 
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Item  y  Que  les  Comtett  de  Bourgogne^  Ami'^ 
CJkarolois  ^  &  Seigneurie  de  Noyers  »  feront  dès 
auuhiieiuuil  rendues  paf  le  Roy ,  &  tous 
qu^il  appartiendra  ,  au  Roy  des  Rmains  cottK 
Perc  &  Mainbour  dcmondit  Sîeur  l'Archiduc, !i 
à  iceluy  Monfeigneur  l'Archiduc,  poorenjouirca 
tousdroiâs  &  profits*  amfi  &  pur  la  manière qne 
àt  ancienneté  en  ont  joîiy  les  predeceAsfS  <fc 
mondit  Sieur  TArchiduc ,  fauf  efdits  Comtc7  d'/fr- 
$ais  9  damiois ,  &  Seigneuries  de  Noyers  y  lesdroiâs 
Royaux  9  relBbrt  &  Souveraineté,  &  autres  droiâs 
api^irtenans  au  Roy  :  Et  auûî  que  les  Vilki  ft 
Chafteauxde  He/din^  Aire^  &  Bethune^  cftanspffr 
itotemeot  en  robcifTance  du  Roy ,  demeoreront 
.4SI  la  garde  de  Monfieur  DefquerJks  Marefchil  de 
franety  lequel  les  gardera  fans  les  fraix 
de  Aondit  Sicuf  rArchiduc^  autres  qtcdcsÂP 
anciens.&droiâs  queont  accoufiumépreodfek) 
Capitaines  defilites  Places,  &ferafermenta9Royi 
êt  promettra  de  les  bien  garder  à  fa  feuretépourto 
droiûs  à  luy  appartenans ,  &  à  mondit  Sieur Iw 
chiduc  de  les  luy  garder  aufii  à  iafeureté  poorl^ 
dfoiâs  à  luy  appartenans,  àc  qu*efilttes  ViUci& 
Chafteaui  il  ne  mettra  aucuns  gens  de  gaenvC' 
très  que  pour  la  garde  d*icc!les ,  &  non  pourporW 
préjudice  ou  dommage  auRoy  ^  ou  à  monditSieof 
r Archiduc,  leturs Royaumes,  PAys^fuj^i*^ 
res  &  Seignaities  :  Et  le  Roy  &  mondit  Sieor tw 
chîduc  promettront ,  &  dès  maintenant  promettent 
par  cette  Paix ,  de  non  luy  ordonner  du  contntoJ 
&  s'ils  le  faiibient,  le  defcbargentence^sdetoQ} 
ftrmens,  .le  tout  jufques  mondit  Sîeur  l'Ardii|l5 
aura  accomply  Taage  de  vingt  ans  qui  fera 
veille  delà  Nativité  Sainâ  JeanBaptiûe,  l'aBIP^ 
quatreccnsquatrc-vîngts  dix-huiû.  ^ 

Bem ,  (^ue  mondit  Sieur  1*  Archiduc  venu 
aage,  après  avoir  fait  au  Roy  la  feauté  àboflunt» 
^e^pour  les  pays  qaifont  tenus  de  iàSoor 
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'Où  qu'il  aura  deuëment  &  fuffifamment  félon  la 
nature  des  fiefs,  offert  &  prefenté  par  effeû,£iu* 
re  lefdits  feauté  &  hommage.  Le  Koy  ftra  teait 
dcÉMTC  metire  &  délivrer  par  îccluy  Seigneur  Z)é/i 
ffurJes^  &  autres  qu'il  appartiendra ,  cefTans  toutes 
cxcufes,  lefditcstrois Villcs&Chafteaux és mains 
dcinondit  Sieur  T Archiduc  ou  fes  Commis:  Et 
dece  feirc  baillera  dès  matntenaût  icelny  Seigneur 
Dtfjnfriki  fon  feellé,  &  auffi  en  aura  dcfcharge 
«ordonnance du  Roy. 

Item^  Que  jQmondit  Sieur  Defquerdgs  alloit  de 
«ieàtrefpas  avant  que  îccluy  Monfieur  TArchî- 
wc  foit  venu  audit  aage,  celuy  ou  ceux  qui  feront 
tn  fon  lieu  ordonnez  &  commis  de  par  le  Roy  à  la 
garde  defdites  trois  Villes  &  Chafteaux  feront  ^ 
avant  qu'ils  ayent  aucune  adminiftration  touchant 
Wlc  garde  ^  femblables  fermens  àpromeffes  en 
baillant  leurs  leellez ,  comme  dit  eft  cy-deîliis  du* 
<!it  Sr«  Defyuerde^i  &  auffi  le  Roy  fera  tenti  de  par 
tons  autres  qu^'l  appartiendra  ,  rendre  oa 
wîrc  rendre  à  mondit  Sieur  TArchiduc  ou  à  fes 
Commis  lefditcs  Villes  &  Chafteaux  luy  venu  au- 
(i/raâge,  ayant  fait  au  Roy  lefdits  foy  &  hommagCt 
oaWdits  devoirs  tels  que  defiiis  eft  dit. 

Que  durant  ledit  temps,  &jufqucsmon* 
dit  Sieur  T  Archiduc  ait  accomply  Taage  que  dcf- 
fus^  &LÙàt  lefdits  devoirs  t  les  Officiers  dejuftice 
&  Recevenrs  du  Domaine &  amres  Offiders^ 
dcfquels  la  difpofition  appartient  au  Comte  à^Jr^ 
^c^Sy  Qm  prefentement  font  lefdits  trois  Villes  de 
He[<èn>^  jtire^  &  B  et  hune  ^  feront  entretenus  & 
cimiàmnen  leurs  Offices^  en  prenant  Commtffioa 
de  mondit  Sieur  l'Archiduc»  en  luy  fkiiant  fer* 
ffient  en  tel  cas  requis. 

ùem^  .Que  quanta  h  Cité  Ut  Àrraî^  le  revenu 
&  temporel  fera  rendu  &  delaiflfé  i  l'Evefque  9c 
Chapitre  dudîi  y!/rr/2/ ,  auquel  il  appartient,  foubs 

reifort  otdinaiio  du  i^aiUiage  d'AmUm  ^  en  la 
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manière  accoaftumée.  Et  quant  au  Capitaine ,  le 
Koy  auquel  appartient  en  difpofer ,  fera  conteul 
deînllitoer  celoy  qui  de  prefcnt  y  eft  ^  ou  fera  do* 
mu  ledit  aage,  uommé  de  parMonfienrrAnahh 
duc  aux  gages  accouftumex ,  en  faîfant  par  Ictit 
Capitaine  ferment  au  Roy^  que  durant  ledit  aagc 
il  ne  fera  ne  foofirira  eftte  fait,  au  moyen  de  i«> 
dïte  Cité ,  ancûne  chofeau  préjudice  &  dookmage 
du  Roy  ne  de  fon Royaume;  Mais.mondît  Sieor 
TArchiduc  venu  audit  aage ,  ladite  Cité  fera  plei- 
nement remife  en  la  main  du  Roy,  pour  en  dif« 
pofe^  &  y  mtttfe  Capitaines  &  gardes  telS  quefaonr 
iuy  fcmblera- 

bm^  Que  par  cette  Paix  les  maîfons  de  Floh 
Jlres  &  à' Artois  cnFàris ,  &  la  maifon  de  C^^md. 
Aors  Paris  ^  feront  rendues  &  délivrées'  m-mf 
îcs  Romains^  comme  Père  &  Maînbour  à  icclp/ 
Monfieur  r Archiduc,  ou  à  leurs  Commis. 

Ittm^  Que  mondit  Sieur  TArchidnii  lera  \m 
enfarièance  fi  bon  Iny.lèniblef  de  reprendiedt 
fief  du  Roy,  &  luy  faire  hommage  des  Terres  k 
Seigneuries  eftans  de  la  Souveraineté ,  jufqaesà 
cequ^il  ait  accomplie  ledit  àUge  de  vingt  ans,  làiis 
que  cependant  le  Roy-oa  (es  Offiçîers  y  poiftjl 
aifeoir  fa  main  par  feauté  de  fief  non  rait:  idp 
aufli  dès  maintenant ,  &  nonobftant  lefdits  devoftf 
on  reprifes  non  faits ,  le  Roy ,  fes  Juges  &  Offîcicft 
auront  la  joliyf&nce  des  reilbitt  S|oiivecaînei^ 
autres  droits  qui  d'ancienneté  ont  appartenu  ^ 
Roys  de  France^  &  dont  les  Juges  &  Offiafli 
Hoyaux  ont  accoutumé  jçiognoiûre &  joiiyr* 

hem^  Que  le  Roy  jouyra  desComtez  ^eA|| 

par  la  manière  qu'il  en  joûyt  de  prefcnt ,  jufqocf 
à  ce  qu'il  foit  cogoeu  &decidé  des  droiâs  &  a^gtt 
prétendus  ,par  chacune  des  parties. 

bem^  Et  après  la  délivrance  &  reddition  fâtie 
d$  madite  Dame  Margmri^^  enfeœblc  des  païs 

ddlai^ 
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deflRis  dits  félon  ce  prefent  Traîûé ,  &  Icf  feurccet 
&ree!lez  baillez  pour  la  reditution  des  ^rois  Villes^ 
félon  que  dit  eft  çy-defTos ,  les  Princes  v  Seigneurs  ^ 
Villes  &  Comoianautéx  de  ce  Royaume  ftront 
&  demeureront  acquittez  &  dekhargcz  des  fcellez 
par  eux  bailteâ:  en  l?an  quatre-vingts  &deui,  en- 
tant que  touchent  la  reditutiôn  deidits  païs  »  6t  auffi 
delà  perforïne  de  madite  Dame  Marguerite ,  &  de<^ 
meureront  Ic^fdits  feellez  feulement  en  valeur  pour 
Autant  qu'il  peut  toucher  les  droifts,  querelles  &  p,^^^^! 
avions  refervées  par  ce  Traité  à  fçavoir  à  mon-  •  pig  n 
dit  Sieur  TArchiduc  tels  droiâs  qu'il  prétend  luy  4uU.Toni^6 
avoir  efté  acquis  par  le  Traiâé  dudit  an  quatre- 
vingt  &  deux,  &  au  Roy  de  pouvoir  débatte  &  (bu- 
ftenir  le  contraire,  comme defTus  eft  ditf  &.lèrt 
cette  dêfcharge  cfcrîte  aux  dos  defdits  feelkz." 

hem^  (^ue  les  Bénéfices  qui  font  depatronDa]çe 
lay  efdits  Lomtez  d'Artois  ^  de  Bourgogne ,  Charô- 
lois^  &  Seigneurie  de  iVby^r/,  quiontcftc  donnez 
par  le  Roy  Trcs-Chreftien^fes  Lieutenaiis  ou  Com- 
mis, jufquesaujourde  ccttePaix,  demeureront  à 
^euï  qui  en  ont  eu  collation  ou  prefcntatîondudtt 
Sfeur  Roy ,  fefdits  Lieucenans  ou  Commis;  . 

Item ,  Que  les  fubjcts  d'un  party  ou  d'autre 
pourronr  hanter  &  converfer  marchandement  & 
autrement  les  uns  avec  les  autres ,  &  à  chacun  def- 

Ëits  partis  mener  &  faire  conduire  par  mer ,  par  ter- 
c  ,  &  par  eau  douce  leurs  biens,  vivres ,  denrées 
de  marchandifes  en  toute  feureié ,  fans  qu'il  foit 
requis  par  eux  de  prendre  ou  lever  aticuiis  fauf- 
conduits,  en  payant  en  chacun  party  les  anciens' 
tonlieux  ,  debtes  &  droîds  qui  fe  font  accouftu- 
mez  payer  &  lever  en  temps  de  paix,  & ceffans  les' 
nouvelles  exaâions  &  impoiîtions  qui  en  temps  de 
guerre  fe  font  levées  en  chacun  party  fur  les  fub- 
jcts de  l'autre  party,  ou  les  denrées .&  marchan- 
difes qui  y  ont  efté  menées.         ;1  u 

Item ,  Que  en  cette  Paix  foîent  expreflèmenr 
Tome  K   ,   .        ..  ,  .Ec 
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Compris  y  conune  fQbjets  &  appartenans  au  Roy  i 
Jc$  Citez,  Villes  &  Bailliage;  de  T^ournay^  Tourne 
Jh  f  ùbtiagne ,  &  SaiuS  Àmand  ;  enfemble  les 
TCfquè  i  Abbez^ Gens  d'Eglife^  Nobles ,  Bottf* 
geois ,  &  autres  fubjets  À  habitans  d^iceux. 

bem^  Que  auffi  en  cette  Paix  font  compris  les 
Alliez  de  chacunparty  cy-après  nommez»  enfem* 
ble  ies  Pats,  Terres^  iSetgiieories  ^  lèrvtteiir^&fié» 
}ets  qui  compris  y  voudront  eftrc,  &  dont  ils  f^ 
ront  tenus  faire  déclaration ,  à  fçavoir  ceux  qui  itr 
ront  denomoiez  Alliez,  tsjJùM  leurs  pays  ^temi 
&  Seigiieiirief  par  deçà  la  mer  &  le^  moots^  de< 
^ans  quatre  mois ,  &  les  autres  plus  loingtains  d^ 
dans  Tan  ;  &  fe  fera  ladite  déclaration  par  Litres 
patentes  defiiits  nommez  Alliez  qu'ils  envoyant 
«a  Fonce  vpx  les  aura  nommez  f  teqnd  pai4r 
Iieitres  patentes  »  oè  feront  hiferées  lefdites  Lér-' 
très  de  déclaration  ,  en  avertira  en  dedans  kdit 


ts&  devûirs  £uts ,  eeHèrout  tcmtM  toycs^ 
fa^V  &  exploits  de  guerreA  é'hoftflité  à  Teuc» 
tre  defdits  Alliez ,  leurs  Pais  ^  Terres  ^  &  S^giM* 
lies,  ferviteurs  &  (objets.  i 
'  Jêèmv^  Que  par  ce  prefoit Traité  4ePaiftfï4| 
jâ*iMi*commun  confeitement  ^eehtf  é  &  tccoif 

que  TEvefque  de  Cambray  Comte  de  Cambnjm 
•les  gens  du  Clergé  y  de  la  Ifoy,  manans  A  iw* 
.teisdei4a4iteCitéy  laVîMa  du  Chafi$t  en  '  ' 
fis^  flttCHue  ladite  GoMté»  les  Chafteaux. 
Places  &  Villages  dadit  païs  de  Gambrefis^ 
^habitans  d'iceux  feront  ^  font  compris  en  cette 
-Pate ,  îoUjifODt  des  tneo»,  rentes*  &  revemts 
^bnt  en-ctacon  party ,  &  poun^onC  tmiiMffJMt 
quenter  en  iceux  marchandement  &  antrerncnlf 
eomme  de  tout  temps  ils  ont  accouftoroé 
f^mpsdePaix,  &  feront  qpant  à  ce  entfMeons 
'  leurs  anciens  droîôs»  franclities&lSiMez  ^  ' 
nouveaux  û^âroys  &  fenretezi^uviispot^otapt 
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lie  chacun  dcfdits  Prînccs  ;  Et  fi  aucun  de  quelque 
party  <^ue  €t  foît ,  faifoit  entreprife  de  fait  fur 
leurs  perfonnes  &  fur  leurs  biens,  Its  conferva- 
teurs  noïnmez  par  cette  Paix ,  fous  lefquels  fc  trou- 
veront celuy  ou  ceux  qui  auroîc,  o\i  auroicnt  faîf 
ladite  entreprife,  en  feront  faire  prompte  répara* 
tloD  &  punition ,  comme  d'infraSears  de  Paix. 

Item ,  Que  par  cette  Paix  eft  faîte  abolition  ge* 
herale;  rapeau  de  tous  bans ,  défauts  &  contumaces 
pour  les  ferviteurs  &  fubjets  d'un  party  &  d|autrt 
pour  quelques  cas,  crimes,  deliâs,  &  oftences 
procedans  de  fait  de  guerre,  querelles  ou  partialî- 
tezque  l'on  pourroit  impofer  aufdits  fcrviteurs  ou 
fujets ,  à  fçavoîr  que  le  Roy  de  fa  pleine  puiflance 
&authorité  royale  ,  fait  à  tous  les  fervîteurs  ou' 
fujets  tant  des  pays  de  Bour^o^ne^  que  des  pays  de 
par  deçà  qui  ont  tenu  le  party  d^îccux  Strigneurs 
Roy  des  Romains  &  Monfieur  I* Archiduc,  fuppofé  . 
qu'ils  foient  des  pays  eftans  fous  la  Souveraineté 
du  Roy ,  pleine  &  entière  abolition  de ,  &  pour  quel-  ^ 
conques  cas ,  commis  ou  perpétrez  par  lefdits  fub- 
jets ou  ferviteurs,  foit  en  ayant  tenu  le  party  dcf- 
dits Seigneurs  Roys  des  Romains^  &  Archiduc,  ou 
les  ayans  fervy  en  leurs-guerres,  les  aydé  &  favo- 
rifé  de  confeil  ou  autrement,  en  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  foit,  ou  peuft  eftre ,  avoir  offenfé  & 
•  delinqué  contre  ledit  Seigneur  RoyTres-Chreftien, 
&  leur  remet,  quitte  &  pardonne  le  Roy  toutes  of- 
I  fenfcs  &  peines  corporelles. &  civiles  ;  enfemble 
toutes  peines  &  amendes  adjugées  au  temps  palfé  / 
impolànt  fur  ce  filence  perpétuel  à  fon  Procureur 

I fans  ce  qu'il  foit  befoin  aufdits  fubjets  &  ferviteurs 
enfemble  ou  à  part,  obtenir  particulière  abolition  ou 
pardon  :  Et  neantmoins  ceux  qui  en  voudront  avoir 
Lettres  en  particulier,  les  auront  (ans  aucuns  fraix. 
I     Item ,  Et  pareille  abolition  eft  faite  par  lefdits  Sei- 
gneurs Roy  des  Romains  &  Archiduc,  pour  tous' 
I  ceux  qui  ont  tenu  le  pariy  du  Roy ,  &  le  fervy ,  cou- 
r  .     Ee  i 
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feillé  &  afTifté ,  2c  favorifé  aa  faîâ  de  ces  guerres  on 
MtremeQt  :  &  neantinoiii$  ç(i  à  entendre  que  par 
Tabolition  qui  fefkit  par  celle  Paix  mx  iiibjets  d'mi 

pany  &  d'autre  n'eft  prejudîcié  ou  innooé  aux  abo- 
licions ,  qui  ont  efté  fiaitcs  par  les  Traiter  preccdens 
aux  (objets  &  ferviteurs  d'au  partjr  &  d'aatrCypoQr 
cas  procédant  do  faiâ  defdices  ^erres  advenoës 
par  a  vaut  leldits  TraUez.  , 

Item^  Que  tous Prelas,  comme  Evefques,iU^ 
bez,  Commaadeot&fDQycr^  y  Archidiacres  9  Pre- 
voAs,* Prieurs^  &jiutrea.de qii^oe dignité  qo'fir 
foîent ,  Chapitres ,  Convenu ,  Collèges  &  Eglifes  ; 
pareillement  Gens  Nobles,  Corpsde  Villes,  Corn» 
£uun^utex&  les  particoliersv  fobjets  ou  ferviteurs 
de  chacmparty^de  qoelqoeeftat  ou  condit^^^i^ 
ibieiit,  retourneront  par  cette  Paix  à  la  jouïffiiici 
de  leurs  dignitez,  bénéfices,  fiefs,  terres:,  Seignca-* 
ri£$,  &  adirés  héritages ,  deniers  de  mariage,  ie 
héritages;^  rtntes  héritières  Aviag^es^  deuâÉM 
fur  les  Pcmiaines  des  Princes  que  fiir  Cbrpml 
Villes,  Êglîfes  ou  particuliers,  quelque  part  que 
lefdits  biens  &  hecita^es  foieut  (itoés  &  affis,  oi^  . 
ceux  ^ûi  les  doivent  foiemdmeur ansau  RojaMomU 
ou  tiorado  Royaume  y  pour  en  joiiyr,  &  poifoMl 
depuis  le  jour  <5c  datte  de  cette  Paix  ,  en  telcûiSi 
qa*il&le$  trouveront,  c'eft  à  entendre  que  ceux  ^ 
retourneront  à  leurs  biens ^  par  cette  Faix  îmo^ 
entretenus  &  gardex  en  p^eille  poflèffion  & 
&nce  de  leurs  dignité^!  bénéfices  &  autres  bienfP^ 
qu'il  Sjon  leurs  predeceffèurs  eftoient  paravant  Tcm^ 
pelchei^enc  fofvenu  à  ç^ufe  des  guerres,  àtMÊm 
Tan  mil  quatre  cens  feptante.)  &dont  i  V^eaitÊi  ^ 
defdites  guerres,  &  durant icelles ,  ils  auroienlilfi^ 
depolîcdcz,  nonobftant  quelconques  dons  oudif*^ 
polirions  à  temps  ou  à  tpusj^Qii;V  &i(s  aucantraiic% 
pour  caufe  defiiites  guerres ^  par  \t^^»^iiSg,féÊ^^ 
ou  le  Koy  prefent ,  de  ce  qui  cft  de  leur 
pareilleqieat*  ponobftaiMurçaiblabl«s^<jQ|j 
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îcfca  Duc  Charles,  &  Icfâits  Seigneurs  Roy  des 
Romains  &  Archiduc  ,  des  biens  eftans  en  leur 
party,  nonobftam  auffi  quelconques  Déclarations 
de  confifcations ,  Sentencesou  Ârrcfts  rendus  par 
contumaces ,  qui  d'un  party  &  d*autre ,  pour  le 
bien  de  cette  Paix,  font  mis  au  néant  &  déclarer: 
nuls,  nonobftant  encores  quelconques  venditions 
d'iccux  héritages  ou  rachapts  defdites  rentes,  fi 
aucuns  s'en  trouvoîent  avoir  efté  faits  durant  lef- 
ditcs  guerres ,  à  ceux  ou  par  ceux  qui  ont  eu  don 
'  defdits  héritages  ou  rentes. 

Item^  Que  pour  l'exécution  de  l'article  précè- 
dent, les  Juges  ordinaires  des  lieux ,  ou  leurs  Lieu- 
tenans  en  chacun  party ,  feront  tenus  de  remettre , 
reftiiuer  &  réintégrer  fommairement  &  de  plain , 
ûonobftant  oppofitîons  ou  appellations  quelcon- 
ques, &  fans  préjudice  d'icelles,  les  fubjetsde  char 
cun  party,  qui  par  le  bénéfice  de  cette  Paix  retour- 
neront à  leurs  biens.  Et  s'il  eft  befoin  d'avoir  la 
niainforte  pour  exécuter  lesappoîntemens  &  pro- 
-vifions  defdits  Juges  ordinaires  ou  leurs  Lieute- 
nans,  les  Princes  ou  leurs  Lieutenans,  en  chacun 
party  la  feront  bailler,  &nefe  bailleront  ou  depef- 
cherontés  Chancelleries,  ou  Chambre  deConfeil 
defdits  Princes,  Lettres  ou  provifions  aucunes^ 
pourempefcher,  retarder  ou  délayer  le  retour  de^ 
fubjetsde  chacun  party  à  leurs  biens:  mais  lefdits 
f^bjets  remis  en  la  jouïlTance  de  leurfdits  Bénéfices, 
héritages  ou  biens ,  fi  autres  y  veuillent  demander 
aucun  droid,  ils  y  refpondront  pardevant  les  Juges, 
aufquels  la  cognoi/fance  en  devra  appartenir.  •  ' 

lum^  Que  lur  cet  article  de  retourner  à  fes  biens 
feront  compris  les  anciens  ferviteurs  de  feus  les  . 
Ducs  Philippes  &  Charles  ,  qui  depuis  le  trefpas 
dudit  Duc  Charles  fe  font  tenus  au  party  &  obéif- 
fancc  du  Roy  ,  lefquels  par  vertu  de  cette  Paix 
^ouïront  des  pcnfîons  &provifions  de  vivres  à  eux 
donnez  &  affi^ncz  dès  Iç  vivant  d'iceluy.  D,uq 
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CeBourgcgne. 

•  /r^ni ,  Que  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  cfté 
vendus  par  Décret  rendu  par  contumace  ,  pour 
^tbtes  liô^pothequées  dont  lèfi  del^tear^  fùiTent  en 
pariy  contraire,  leiaits  debteurs  <m  lcor$  heriueis 
pourront  dedans  l'an ,  à  compter  du  jour  de  la  pu* 
bh'cation  de  cette  Paix ,  retourner  anfdits  héritages 
limfi  vendtts  ^  en  ûtiyfti&ut  9  la  debte  pour  laquelle 
fis  auroient  èfté  vendus  &decf€tct ,  avec  les  fi» 
décriées:  Et  fi  dedans  ledit  an  ne  fatîsfont  dodft 
deu,  leDccrct  demeurera  en  fa  force,  (kuf  toutes 
yoyes  ^  ^tie  ^  ledit  debtenr  vculôk  denier  If  debte» 
bu  propoier  payement ,  il  y  iera  tponta  nsnlifliuit 
les  deiliers  comme  s'il  rat  coinparu  &  eûteflé 
oiiy,  pour  pmpefcher  l'efFet  de  Tadjudication dHf 
Ôiti:)eçret;  «Inteadu  atifl^  gôe  les  debteurs  qui|»r 
yerta  de  cèt  artîclç  retoèroeront  i  leurs  heriMM 
vendus  par  Décret ,  fera  à  la  chargedes  rentesMl 
^ceux  héritages  cftoicnt  chargex  avant  ladite  iSflr 
dicatiQn  :  Encores  s'il  fe  trouve  que  ladite  adjw 
îpation  foit  faite  par^efauts  pcmr  4ebtès  pnrtsjè» 
formelles  »  defquelles  lefdits  debteurs  euÂTent 
m  don  ou  quittance  i  qû  pàrty  &  obeVifancc ,  ou  ils 
fontdemeunnst  eu  ce  ças  lefdits  debteurs  oulems 
héritiers  i)ourroilt  dedani  Vi0  retourner  dé  p^  . 
droit  à  leurs  héritages  ajnfî  vendus  par  defami 
Contumaces  :  Et  pareilloment  en  toutes  autrcsini- 
tieres  Edclefiaftiquesoo  proptianes ,  tous  defanim 
fcqiitufi»G«sdonii«i^  contre  tes  abfims  panr  mm 
defdîtes  guerres ,  fe  pourront  purger  &raQatre% 
dans  Tan  ;  &  fi  s'entend  le  retour  aufdits  biens ifl^ 
meubles  ,  non  f^lement  de  ceux  dont  les  fubj^, 
d'un  party  4(  d'autre  ont  t&é  depofex  au  moyend^ 
dites  guêtres,  maîÈ  de  ceux  qui  Teur  font  fiicceikÉf 

Ièfchcus  par  Ibccèflîôns  ab  inteftat ,  par  feftamctti 
don,  ou  autre  titre  fuppofé,  ores  què  au  ipur  defditcs  . 
(^fçteaaççf^  ce^  qvi  retoiifttecQnr  foiftot  4emç«t 
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rans  en  l'un  des  partîs,St  ceux  aufquels  il^  entendent 
fucccder  foieni  trefpaflez  en  Tautrepar/y ,  &  fi  au»- 
ront  lefdits  héritiers  ou  fuccelTeurs  termes  &  fouP- 
france  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  publication 
de  cette  Paix,pour  relever  les  fiefs  &neritages  à  eux 
advenus,  des  Seigneurs  de  qui  ils  font  tenus. 

Item  f  Quç  quant  aux  fruiâs  &  levées  des  hérita- 
ges ou  rentes  donnex  par  recopipenfe  en  chacun 
party  par  I^ettresdes  Princes ,  leurs  Lîeutenans,  ou 
Commis,  tout  ce  qui  a  efté  levé,  donné  ou  quitté 
depuis  le  commencement  des  guerres  &  divifions 
commencées  en  Tan  1470  &  durant  icclles  juf- 
qu  es  au  jour  de  cette  Paix,  demeurera  levé ,  don- 
né &  quitté ,  fauf  toutes  voyes ,  que  s*il  y  avoit  au-p 
cuns  héritages  qui  par  Sentences  de  Jugecompetant, 
données  parties  ouyes ,  fuffent  fourgaignées  ou  ad- 
jugées aux  créditeurs  pour  arrérages  de  rentes,  def- 
quels  arrérages  a  efté  fait  don  ou  quittance,  ledi( 
don  ou  quittance  n'auront  lieu  que  pour  les  arréra- 
ges efcheus  en  temps  de  guerre,  depuis  ladite  Sen- 
tence, &  non  pour  ceux  qui  paravant  &  çn  temps 
de  Paix  feront  efchus ,  &  pou|:  lefquels  )efdits  hc- 
n'tages  auroient  efté  adjugeT..  . .  -  >.l 

Ifem^Et  au  regard  des  meubles  qui  ne  feront  levez 
ou  tranfportex ,  mais  fe  trouveront  fur  les  héritages 
aux  lieux  aufquels  lefdits  fubjets  de  chacun  party  re- 
tourneront:Et  auflî  quant  aux  debtes  &  arrérages  qui 
n*ont  efté  donnez  &  levez ,  &  dont  n'en  eft  procès, 
ils  ^ppartiend|:ont  aufdits  fubjets,  &  non  à  ceu< 
qui  auroieiit  don  gênerai  de  leurs  biens  meubles. 

Icew ,  Que  pour  avoir  la  jouïlfance  des  dignitez , 
Bénéfices,  fiefs,  héritages,  &  autres  biens  que  les 
ierviteurs  ou  fubjets  de  l'un  des  party  s  ont,  ouau- 
ront  en  autre  party ,  ils  ne  pourront  eftre  contraints 
à  faire  refidence  au  party  où  feront  lefdites  dignitez  ^ 
bénéfices ,  fiefs , héritages  ou  biens  :  Et  pareillement 
ne  feront  tenus  de  faire  aucun  ferment  au  Prince 
QQ  ftu  Seigneur  fpus  qui  font  lefditsbiens ,  fauf  les 
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ficfti  &  valTaux ,  qui  feront  tenus  faire  le  ferment 
,  de  ftauté  feloQ  la  Dalure  de  leur  fief,  lequel  pour 
icmt  fois  ils  pourront  £|ire  fix  Procuceur,  &  ea 
auront  fouffrancc  de  quatre  mois  après  la  pubU» 
lion  de  cette  Paix ,  ii  plus  n^ca  ont  par  la  Coufior 
me  des  lieux* 

'  Aem ,  Quecoix  qui  retoumeront  à  leur^s twMiw 
cette  Paix  ne  feront ,  ne  auffi  leurshericaees ,  pour- 
ifuivables  pour  les  rentes  foncières  ou  lurccns  cf- 
theus  durani  le  temps  de  guerre  :  mais  feront  tenus 
lesdelcharger  &  acquitter  ceux  qui  defdits  héritage 
DntjoQy  pair  reeomjpenfe:  Et  fi  lefiiiis  hecki^^ 
cftoient  par  lefdhes  guçrres  demeurez  en  ruine  & 
fans  labeur,  ccuxaufquels  ils  appartiennent  feront 
déchargez  defditès  rentes  &  furcèhs  pour  letemfis 
qoMIs  Q*oiit  efié  labou^z>  &  jufqu^  jonis 

«  cettePaix. .  ' 
'  ùem^  Qu'il  ne  fera  fait,  mis  ou  donné  aux  bieo^ 
fruits,  rentes  &  revenus  que  les  fubjets  d'anpatÇt 
ont  ou  auront  és  Paî's ,  Terres,  &  SeignenrieMil . 
Tautre  party ,  ne  pareillement  aux  corps  ou  peifiiBi^ 
bes  defdits  fubjets,  leurs  t^iens,  denrées  &  inar- 
chandifes  qui  fe  mèneront  d'an  party  à  autre,  aocua 

•  4irreftouempefcheiiienrfousombred*4UUresf|itf% 
rcprife^atreft  ou  empefchement  d'autres  biens,qMi 
Ton  diroit  eftre  faits  fur  les  fubjets  de  rautrcpartyi 
]eurs.biens,  denrées  &  marchandifes ,  pourdiofes 

.  advenues  durant  lefdites  guerres  au  tenips  pa^, 
pu  qui  cy-raprès  pourront  advenir,  fi  ce  n'eft  poit-- 
le  propre  faiû,  contrats,  dcbtes  ou  obligauo^. 
de  celuy  ou  ceux  dont  Ton  voudroit  ^pefdicQf 
4>uarrefter.lefdits  fruits,  levée«|  denrées  &  hhA- 
éhandifes  :  Et  ne  fe  bailleront  on  depeicheMlMi 

Îar  Icfdits  Princes  ou  leurs  Chanceliers  aucunes 
lettres  de  repreiiàilles ,  moques. ou  contre-mar- 
ques, bo  autres  provifionsponr  fi|ire  à  rencontra 
de  cet  article  aucuns  arrefts  ou  toypefcheoiflli4i|^ 
•bçriqnnps  4€S  fubjets  de cbaçua  party*  ,  . 
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Isem ,  Que  par  cette  Paix,  les  Gens  d'Eglîfe,  No- 
bles »  Bourgeois,  tant  ferviteors  &  OlBcîers  du  Roy, 
Marchands  de  la  nation    France  y  que  aaues  de 
qaelqne  eftat  00  condidoti  qiiMls  foîent  t  qui 
^ôt  lÊbrtnUt  des  villes  ^Arrai  &  de  la  Cité,  depaît 
la  furpril'e  d^icelle  en  quelque  lieu  ou  parfy  que 
lefdits  abfentei  fefoient  recirez,  pourront  toutes 
les  feia  qoeboa  leur  (èmblm  retourner,  faire  leur^ 
ÀmeoMS  ft  marchaodifes  en  ladite  Ville  &  Cité , 
làns  que  on  les  puîflè  accufer  ou  charger  dies  cho- 
fts  faites  &  advenues  par  cy  devant  dépendantes 
du  /ait  deidites  gaeires  ,  ne  des  fubmiflions  ou 
promdQCês  qaMlsaoroient  fidt  de  non  partir  defdites  * 
VHkes  ou  de  y  retoorner  dedans  certain  temps  fous 
confifcation  de  leurs  biens  ^  fommesde  deniers,  ou 
antres  peines  qui  feront  &  font  réputées  nulles  :  & 
^  lefdits  abfentez  ne  veulent  retourner  demearer 
diSUces  yiUes&  Qt^,  ils  n'y  pourront  eftre  con^ 
traints,  loubs couleur  defdîtes  prome/Tes  ;  &  néant- 
moins  pourront  hanter  &  converfer  marchande- 
mcu  &  autremem  en  ladite  Ville  ^  Cité ,  &  en  cha- . 
GQiidefditspartîsponunelçsantrit^abjets»  &foit 
qneJefiiits  abfentez  retournent  2  leurs  premières- 
refidences ,  oq  qu'ils  fe  tiennent  dehors  en  celuy  des  - 
partis  que  bon  leur  femblera,  iisjouïroat  en  toutes  - 
chofea  du  bénéfice  de  cette  Paix  ,  &  auront  dés 
matatenant,  comme  les  autres  fubjets  de  chacun 
party,  prompte,  paifîble,  &  entière  jouïlïànce  de 
leurs  bénéfices,  héritages,  rentes  hericables,  ouà 
V  fe  ^  À  autres  biens ,  meubles  &  des  utanciles  d'ho* 
f|eI^qm,encoresfonc«n  nature»  (ans, que  en  leurs  • 
maifbns  eeux  qui  les  occupent  ou  autres  puiflent 
rien  oûer,  démolir,  ne  emporter. 

Uem^  Pareillement  les  gens d'Eglife,  Nobles, 
Bourgeois,  &  tousautres^  qui  fouloient  refîder  en 
la  fiUe  àe.Sahfa  Orner  ^  durant  que  ladite  Ville 
eftoit  neutre,  &  qui  depuis  à  Toccadon  des  divi- 

(loaç^     pnaTçs^fc^r^rçsd'iççUe  s'gafent  ab*). . 
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fèûtn^  les  aucuDS  contre  leur  gré  &  volonté,  & 
les  mtres  ponr  loirs  tffaircs ,  &  oeanimoins  leur  i 
efté  interdil  reotréeft  communication  en  icdtoi 
pour  y  vivre  ainfi  gu'ilsfaifoient  durant  ladite  ntf- 
tralicé  i  accordé  cftqae  tous  lefdits  Gens  d'Eglifci 
Nobles  «  Çourgeds,  miiiaiis&  habitansaiaiiab- 
feus  &debfMités  en  quelquelieuqu^ils  &  foicat  tf^ 
tire?.,  feront  rcintegrez,  &  remis  promptcmcattt 
la  jouïflance  de  leurs  bcneâces,  maifens^demeQ- 
lancet ,  rentes  ,  &  poflèffions  qu'iU  avoient  aa 
temps  que  ladite  Ville  eftoit  en  neutraHléi*! 
pourront  vivre  &  demeurer  en  Paix  commclcws* 
très  habiiansd'icelle  Ville,  aînfî  qu'ils faifoicot le 
lemps  pgflë ,  nonobftant  qoeiconque  interdioioa 
ne  antres  choies  an  contraire ,  qui  pom  te  1»^^ 
Paix  font  annullées:  cnfcmble  toutes  offcoi(l# 
injures  defdits  babitans  les  uns  contre  les  awfff 
ponr  cnnfe  des  querelles ,  feront  remifes  & 
.  nées,  fims  qu'on  en  puttie  smcone ehofe  ^kp^ 
ou  demander,  &  le  tout  conté  &  réputé 
advenu ,  &  quant  à  la  reftitution  de  leurs  EW 
qn'ilsavoient  en  ladite  Villç  durant  ladite  neuw 
té ,  ils  en  ponrroient  fiûre  ponrfnite  en  JaftieC' 

Item,  Que  Madame  Marguerite  d'Au^kf^ 
vefvc  de  feu  Monfieur  Charles  en  fon  vivant,  W 
deBoM9g€gMey  Xtnj  &  eftcomprife  en  cette 
4c  eonicni  le  Roy  qu'elle  j  outra  des  TctrV  ^ 
gneuries  de  Chaueins ,  &  la  Perrière ,  IcofS; 
tenances  &  appendances  fituécs  en  la  Vi 
à'Auxome,  ainfi  que  en  jouïffoit  feue  Madiflie» 
¥  ifabdledc  Dttcheflè  i}abeam  ^  meredudit  feu  Pue  Chs^ 
ioxtugal.  an  rachapt  de  vingt  mil  efcus  d'or,  félon liP 
très  du  tranfport  &  tiltre  qu'elle  en  a.  -^J. 

hem ,  Que  de  la  part  du  Roy.ues-Chre(lie8«J^ 
efté  &  font  dénommet  fes  alliegt  la  wMtm 
jefté  Impériale  V  les  Roys  de  C^yiiV/^  ,  à'Anfj'l^ 
à'EfcoJfe,  àe Hongrie,  de  Bohême,  ààcMflh 
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les  Ducs  &  Maifons  enBétPieref  lesEkâears da 
Sainâ  Empire,  le  Dac  &  Maifon  de  Sàvoye,  le 
Duc&  MaifondeiW/7^j!;,  le  Duc  &  ScigncDriedê 
Vemfe^  le  Duc  de  Lorraine ,  le  Duc  de  Guetdreif 
le  Marquis  &  M^n  de  JUoi^ptrrat,  l^£veiqae 
&  Gité  dii  IJege  y  les  Ligues  des  Suips  confede*^ 
ret ,  vieilles ,  &  nouvelles ,  les  Communauté?  , 
de  ilorence  »  &  de  Gemes^  &  de  la  part  defdits 
Seigneur  Koj  fdes  &mmm  »  &  Archiduc  »  ont 
efté  d^Qommeï  leurs  tlliet .  ladite  tres-ftcrée  Im- 
périale Majellé  ,  les  Roys  de  Caftille  ,  Hongrie, 
de  Portugal ,  de  D^nemarck  ,  à' Angleterre ,  &  * 
^'Efcojfe^  les  EliCrars,  da  Sainél  Empire  comme 
^^âojdtBaiem  &  antres ,  le  Marquis  &  Maifon: 
wMontferrat ,  l'Evcfque  &  Cité  du  Liège  ,  & 
tous  les  Princes  de  TEmpire ,  les  Ligues  des  Suif- 
^1  vieilles,  Renouvelles ,  les  Citez  &  Gomma-  n 
dudit  Empire ,  &  fi  ledits  Princes  veulent 
clWcun  dé  fa  part  nommer  autres  alliez,  faire  le  , 
poorront  par  leurs  Lettres  patentes  dedans  quatre 
uiûis,  le&)aels  aiaii  nommez  feront  declaratioa 
dedaui  quatre  autres  mois ,  ou  dans  l-àn énfutvant 
aiofi  que  deiTus  eft  dit ,  s'ils  y  veulent  eftre  com-^ 
i^pris,  tous  lefquels  alliez  défia  nommez  ou  qui  fe 
nommeront  en  faifant  la  déclaration  d-y  vouloir 
^Rre  eompris  dedans  le  temps ,  &  enmamer^que 
defliîs  eft  dît ,  feront  compris  en  cette  Paix  :  en- 
femble  leurs  Pays  »  Terres  &  Seigneuries ,  fcrvi-^ 

Eurs&fubjets. 
hem ,  Quéen  cette  Paix  eft  auflt  compris  corn- 
eConfeiller  &  ferviteur  du  Roy  Meffirc  Guil- 
laome  de  Haraucourty  Evefque  &  Comte  de  iT^r-  ^^M^ 
tant  pour  fa  perionne,^uepQur  ledit Evef-  ^^^^4,% 
^Cpmté  de  Vtrtkm^^  Tenes,  Seigneuries,  i.  Tome 


lurs  &  fubjets.         *  .  leSoplemcnt 

m ,  Pareillement  feront  compris  en  cette  Paix,  ^^^^ 
(iuconientement  defdils Princes,  TÂrchevefque, 

||^en3  d'EçUfe, NoUcs »  c^oye&i ,  loapans  Uhsk^  . 
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fetcant  de  ta  Cicé  de  Bitançon ,  jouiront  des  t^at 

qu'ils  ont  en  chacun  party ,  &  feront  entretemisai 
kurs  anciens  droiâs ,  franchîfes  &  Hbcrtex. 

lum^  Que  pour  rentretenement  de  cette  PaiSr 
&aia  qxCtXXt  foit  gardée  ûBà%  audiae  infra^os) 
ont  efté  &  font  advi&es  les  ibrétes  qni  ^tioSÊM^ 
Premièrement^  Que  le  Roy  Tres-Chreftienpour 
luy  &  Moniieur  le  Doftpbm ,  &  mefôits  Siears  lef 
Roy  des  Rjmdns  &  ArchidaCt  pour  eux  &âtfà» 
forts.de  maditeDanieilffrjimrr,  paffifnmi^i^ 
cognoîftront,  ratifieront  &  confirmeront  par  leurs 
l^ettres  patentes  ceprefent  Traité  de  Paîx ,  &  fe- 
ront femmitfolennel  fiir  lefbft  detayrayeCcoilè 
Canon  de  ia  Mefle  &  finoâs  Evangiles  xxmSèm 
corporcllcmfînt,  d'entretenir  ce  preîent  Traîtédf 
Paix  en  tous  fespoînâs  &  articles,  &  faire  entre- 
tenir par  les  gens  de  leur  Confinl  ^  Oi&ciers  »  iê^ 
viteors  &  fnbjets ,  fiins  en- quelque  chofe  que  Sf 
foit  aller  ou  venir,  faire  &  fouffrir  cftreftît<ji<* 
que  chofe  au  contraire ,  direâement  ou  îndircôe- 
meot,  &à  ce  fubmettrom  eux  &  leurs  hoirs  ^leui 
Royaumes,  pays,  terres,  &  Seigneuries  ;  ei&O^ 
ble  à  routes  cenfures  Ecclefîaltiqaes  ^  nomAAlir  * 
privilèges  au  contraire. 

Item^  Etcoalèatiront^  quefl  par  euxoules^ 
fiicceflèurs^  OU  aûcundepar  éux  eftoit  coatresiMw 
ce  Traité  par  dotoîreexploiâ  de  gaerreâcedtrepPl 


maim  ou  Archiduc,  ou  futur  mary  d^icelle  Madan^ 
Marguérite^  ou  antre  de  leurpartf  èftmt  pMCW/ 
par  voye  defiliâ,  main  forte,  emblée,  ou  aoMîiiW; 

à  la  ptife  de  quelque  ville,  pl^cc ,  ou  ^utre  Fort  w 
party  &obeïlIànce4uRoy,  ou  defdites  trois  ViU^^ 
qui  demeurent  en  lAgar4ede  mondit  Sieur  DefP'^ 
des  ;  ou  li  leidits  Sieurs  Roy  des  Ronuta^AfelMiG^ 
futur  mary,ou  autres  de  par  èux  entroient  â  puîflaa-^ 
ce  &  main-armée  dedans  le  Royaume,  &  aunes 
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autres  casfemblables  enfraindoient  »  ou  fouffrofcnt 
cnfraîndrc  ce  prefent  Traité  de  Paix  :  Eifemblable- 
ment  fi  en  cas  pareil  le  Roy  Tres-ChrelHcn ,  Mon- 
fieurle  Dauphin j  ou  autrede  pareux,pcocedoienc 
par  voye  de  fait ,  emblée  ou  autrement ,  à  la  furprile  , 
d'aucune  Ville,  place  ou  Fort  tenant  leparty  à 
ob^iflànce  d'iceux  Seigneurs  Roy  des  Rofnains  Se 
Archiduc  y  ou  de  Tune  defdites  trois  Villes ,  ou  que 
a  puillknce  &  main*armée  entraffent  dedans  leur 
païs  pour  leur  faire  ou  i  leurs  fubjets  guerre  :  En  ce  , 
cas ,  &  en  chacun  d'iceux ,  ou  autres  ferablabks , 
celuy  qui  premier  fera  ladite  contravention  ou  com« 
mencera  ladite  guerre  fera  tenu,  promettra  &  pro- 
met par  cette  Paix,  fur  fon  honneur,  dcînconiî- 
nent  &  pour  le  plus  tard  dedans  fix  femaines  enfui- 
vans  ,  de  reparer  ou  faire  réparer  par  effet  ladite 
contravention,  &  rendre  tous  dommages  &  intc- 
re(îs  »  à  peine  d*eûre  tenu  &  réputé  notoire  infra- 
âeur  de  Paix. 

Iiem^  Et  d'abondant  le  Roy,  pour  fcureté  de 
cette  Paix,  fera  bailler  aufdits  Seigneurs  Roy  des  / 
RomMnSy  &  Archiduc  les  Lettres  &  fcellezdeMef-  * 
lîeurs  les  Ducs  d'(?r/rtf;^j,  àtEourboniAtHamours^ 
des  Comtes  à^Angoklefme  y  d^ Montpenfier  ^  defV»- 
doff?fe ,  de  Monfieuf  le  Prince  d'Orenge ,  Meffieurs 
les  Marefchaux  &  Admirai  de  France  ^  &  par  les 
Cirez ,  Villes  ta  Çommun^utei  de  Paris ,  Rouen , 
Lion ,  Poiâiers ,  Tours ,  Angers ,  Orléans ,  Amiens , 
&  Tvurnay  :  &  mefdits  Seigneurs  Roys  des  Romains 
&  Archiduc  feront  femblablement  bailler  les  Let- 
tres À  £èelIc2desDucsdeZfl//if ,  Marquis  de  6^^^^  »  ^.^^ 
Monfieur  àcRaveJieiny  ks  Comtes  de  Najfau^  de  rie  Comte  de 
Xolern  *^  1«  Prince  de  Chimay^  les  Sieurs  de  Bevres^  zolicm  ou 
d'Egr/Jond,  dtFiènnes,  d^Chievres,  ^alhainy^^l^^'^^'l^^ 
de  jMolembais ,  du  Fay ,  du  Frefnoy ,  du  grand  Bailly  ii  cl^padé* 
ditHaynaut^  &  par  les  Villes  &  Communautés  dccy  devant 
howuatn ,  Bruxelles  ,  Anvers  ,  Boifieduc^  Gand^  P^S-  +*7.  & 
Bruges,  Pljle,  Douay ,  Arras ,  Sait^a  Orner ,Mons,^J^^^^^^^^ 

m 

I 


Digitized  by  Google 


446  PREUVES  tt 

UlqueU  feellet  4*011  pirty  &  d*ntre  contieDèatf 
promcflc  de  entretenir,  &  faire  entretenir  cep^^ 
fcnt  Traité  de  Paix  :  Et  que  sMl  cftoit  contrevcoa 
par  le  Prifice  duquel  parcy  lefiliis  feellel Te  baill^ 
rcmt,  OQ  micDti  de  par  luy ,  dont  ta  rcffimiôifc 
réparation  n'en  fuft  faite  dedans  fixfemàÎDft^^ 
luivans,  îls,  en  ce  cas  feront  tenus  d'abandonfiff 

&  delailIèrcelQyqaiâiira  fait  ladite  cofitrav^^i 
&  doofoer  ftveur,  ayde  ,  &  affiftmce  à  cdijf fe 
qui  fcroît  fait  ledit  exploit  &  entrepriTc, 
par  ledit  Traité  de  Paix  ordonné  aînfl  le  ftirc,  « 
dont  dés  maintenant  céox  qui  bailleront  le(3its 
feeliet ,  font  ddita  ca»  de  conMventios  &  n^ptu- 
te ,  dcfchargcï  de  leurs  fermens  :  Et  lefqttdrtWj 
fe  bailleront  d*an  codé  &  d'autre,  à  fçavoirdr» 
part  du  Roy  en  la  Ville  de  Theroûenné ,  &  deli|«f^ 
de  meidits  Sieurs  Roy  de  Rm($mms  k  Arch^ 
ta  Ville  de  SainS  Orner  ;  dédains  le  prémierlf*^  1 
Septembre  prochain  venant.  ,  ' 

Item ,  £c igptc  ce  tes  Lettres  de  ce  prefentlwi 
de  Pair  ftroot  leties^  publiées  &  enregjfli^t' 
içavoir  celtes  du  Roy  en  la  Cour  de  hrMJ 
de  Paris  ^  preftnt  &  confentant  le  ProcoreBT* 
,Roy ,  &  auffi  en  la  Chambre  des  Comptes  r  B^* 
lesdefilits  Seigneur  Roy  des  Rmaim  & 
en  leur  grand  Cotafeil  {  prêtent  &  confenti^ 
Procureur  gênerai  y  &  en  la  Chambre  dcsCrof 
à  Pljle ,  &  fera  donné  &  adjoufté  fov  aoxW^fti* 
exiiaits  qui  referont  des  Articles  d'iceluy  (bonf! 
autentiqoe ,  comme  2  l^orfginal ,  pour  toi 
a^en  voudront  aydcr  en  Jugement  &  deh 

Item ,  Et  font  defnommeï  Confcrvai- 
cette  Paix  de  la  part  du  Roy  pour  les  mar<*^» 
quartier  du  Pays  de  Bmrgogney  Mooficur^Wgj 
ce  d'Orr^sgf^,  Monfieur  àtBaudricourtGo^td^ 
de  Bourgogne ,  &  les  Baiilifs  de  Dijon,  Chemii 
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ies  marches  de  Cèamfifgitc ,  &  de  Rbctthis^  Mon- 
fieur  d'Ûrval  Gonverneiir  ae  Clumpagne ,  leiBail- 
]îfs  âe  SainS  Pierre  le  Mù9^ery  de  frayes  ^  &  de 
Vitryj  ou  leurs  Lieutenans  :  Et  pour  les  marches 
de  JPûaritie  MonûtxxT  Pef^uerdcs  Marefchal  de 
France  Meflieurs  les  Baillifs  à^Àmiem^  de  Fer^ 
mumdois ,  Senelchaiix  de  PeMMeu ,  de  BouUemois^ 
&  Gouverneurs  de  Peronne ,  Mmàidier  &  Roye ,  ou 
leurs  Lieutenans  :  Et  pour  la  mer  Moûjîcur,rAd*  ' 
japiial  9 .  lès  Lieutenans  ou  Commis. 

Ûmi  De  la  part  de  inelHits  Seigneurs  Roy  des 
Romains  h  Archiduc  font  dénommez  Conferva- 
leurs  pour  les  marches  de  Flandres  &  ^Artois 
Monficur  de  NaffëUy  cnfemble  les  Gouverneurs^  ^.  - 
ànm^%  à'Arras],  &  Baillifs  efdits  wys,  cha- Btuduin  de 
CB»  ep  fon  endroit  :  Pour  les  marches  de  fisktamli  uotiov  sgc« 
Meflîeurs  les  Princes  de  Chimay  &  grand  Baîllî^*  Mofcm- 
HaynassH^\  Pour  Luxembourg  Monfîeur  le  Mar-|  jJJ^jj^^^^ 
quis  de  "Baden  :  Pour  Bourgogne  le  Gouveroeur  contay  sgt, 
âa^omté  de  Bmrgosne^  &  les  Baillifs  Damont^^  ^oreft 
£>âval^  &  àt  Dole  :  Et  pour  la  mer  Monfieur  de^~^j,^^ 
JBe'ures  Admirai ,  (es  Lieutenans  ou  Commis.  d'Arras. 
Xouf  let^ueJs  Coufervateurs  4enommez  en  cha**  Antoine 
ciia  party^  ftrom  tenus  faire  prompte  &  foaunai-^^^J^" 
te  cxpedîtîonvfiw        &figore  deprpcès,  de^^"^"^^** 
tous  cas  qui  tfcheront  &  dépendront  de  la  repa- 
j^aiion  &  refiitution  qui  fe  doit  faire  par  ce  prefent 
fraité,  des  contravention,  infraâion,  &  entre*» 
prii^è  rencontre  de  cette  Paix  9  &  fecont  leurs 
SeDteticcs  ,  ordonnances  &  provtfions  mifes  à 
éxecution  realemcnt  &  de  feîd,  nonobftant  op- 
portions  ou  appellations  quelconques  fauf  toutes 
#oy€S  9  que  en  cas.  ^*a|^i  de  Sentenqes  diffiniti* 
i^es  doni  fooit  appellé  ^  ceux  qui  les  auFOiH  ohte» 
xiucsferont  tenusdc  bailler  bonne  &  fuffifante  cau- 
tàpn  fubjette ,  avant  que  avoir  la  délivrance  de  ce  • 
oui  leurfe^roit  adjugé ,  .pour  le  rendre  au  cas  que  la 
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Coor  foQverâine  :  ou  fi  étlc  eftoit  annollée  & 
y  cuft  nouvean  Jugement  pour  fournir  le  jugé. 

Item^  Pour  ce  qu'il  eftiflcz  apparent,  qucaprif 
cette  Paix  publiée,  fe  trouveront  de  âhacûn  ffttj 
plofieurs  gens  fagaÛ>nds&  ôyfenjt^^qai&roittfe* 

Sers  &  enclins  ï  toutes  robef  îes  ;  lardns'À  ptltérics^ 
t  dont  fi  pourvcu  n'y  eft ,  pourroient  advenir  àt 
grands  dangers ,  &  ne  (èroit  feuf  pdar  là  liiiett  4e 
chacua  party  Mtst  pti  lés  chemins  marchaàdlè- 
ment,  &autrement)  advifé  eft  quMI  fera  fiftEdift; 
lequel  fera  publié  en  chacun  party  ;  Que  toates 
gens  de  guerre  &  autres  vagabonds  qui  ne  voudroïït 
tetourner  à  faire  leurs  meftier^  &  làfaieûr^,  ou  911 
n^anront  entretenement  dé  vivre  »  &  ordonniàcti 
defdits  Princes,  ou  entretenement  ou  ferviced'ai^ 
cuns  Seigneurs ,  dont  H  s  facent  apparoir  par  " 
deidits  Seignéurs ,  lefquels  feront  refpon( 
ceux  qu'ils  avoueront  eftre  leurs  fenritéurs  ^ 
tenus  eux  partir  &  eux  retirer  hors  des  villes  & 
plat  pays  dedans  tels  temps  qu'il  leur  fera  prefii^^ 
ce  fur  &  à  peine  ledit  temps paflé  ^d^eftrebaiiiMf  ^ 
pays  de  chaciuii party ,  &d*effreabandoittiet  ii^ 
tes  Juftîces  ,  &  aux  gens  du  plat  pays^  dé  icÉjm^ 
voir  prendre  au  corps,  &  les  mener  à  la  plus  pd^ 
chaîne  Juftice  pour  les  punîr^  bannie  &  contrw 
dre  i  euxdépartir&  tirer  hors  defilits  pays^ 
pouvôf retourner ,  &  d'cftrc  punis  des  car  dràp 
feront  trouvez  cftre  chargez,  fans  en  faire  a( 


renvoy  ouremifGon  au  Jugcfy  ou  i  laJufttaeiMI- 
ils    voudront  dire  fufojttS; 

,  Que  pareille  proVi(fbiiC^-  à  dte'ftttMP 
effet,  fera  faîte  &  mife  pn^urceux  qui  pat  la  mrt 
exerceront  aucunes  deftronfTes  ou  roijerics,  dfe 
quelque  patty qu'ils  foîétit/i  f^voir  qUè  s^i^ 
adveu,  c^efl  entendre  que  te  ntfvi^e  illt  «AélMI 
&  mis  fus  pour  quelque' Seigneur  ou  Marchâûd', 
Ton  fe  prendra  à  eux  pour  le  dommage  qu^ils  iir- 
iranr  fàit  :  £tii  fom  gens  qui  n'aycarpoîtirtfiiM^ 
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Autres  que  d'eux  tnefmes  ^  ils  feront  abandonne^ 
à  tons  ports  &  havres  où  ils  defceadront ,  pour 
les  prendre  an  corps  4  &  fiiire  leur  procès  fiuis  eii 
faire  aucun  renvoj  au  party  dont  ils  fc  diront  an 
advoùëront  eftre; 

Uem  i  Que  d'un  party  ne  d'antre  ne  feront  receus 
ne  fiiuftenus  ceux  qui  feront  aucuns  éxploits  ou  en- 
treprife  au  préjudice  de  cette  Paix ,  &  s'ils  fe  retirent 
d'un  party  à  l'autre,  quelque  don,  grâce  ou  aboliciott 
^'ils  ayent  ou  pourroient  avoir  cy  après ,  ils  feront 
poorfiiivables  &  punii&bles  deainfiraâions  &  entrer 
prifes  qu'ils  auroient  faites  à  rencontre  de  cettePaix^ 
éc  pourtant  ne  fera  tenue  la  Paix  pour  rompue.  * 

jum  j  Que  lefdits  Seigneurs  Princes  j  leurs  Lieu- 
tenans  &  Officiers  donneront  ayde  &  affiftance  lés 
uns  aux  autres  à  rencontre  de  tous  ceux,  de  quel- 
que eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  qui  feront  de^ 
layans  ou  refu&ns  d'entretenir  cette  Paix  ^lefquela 
faont  de  chacun  party  abandonnez  comme  enne- 
mis de  la  chofe  publique  :  &  ceux  qùi  les  ayderont 
d'argent,  de  vivres  ^  ou  en  autre  manière  les  rece- 
vront c>u  fayoriferont  feront  pareillement  refpon- 
éibks$  d,t  tous  dommages  par  eux  faits ,  &  repa- 
tn  infraâseurs  de  Paix,  &eonmie  tels  corrigez  & 
jppnis. 

Istmj  Que  tous  tefdits  poinâs  &  articles  deifus 
«fiu-its  Uè  piUIèront ,  confirmeront  &  ratifierom  dès 
maintenant  par  Lettres  patentes  dMcetuy  Seigneur 
JgLoy  Tres-Chreftien ,  &  pareillement  les  Ambaf- 
^  0^ars  de  la  Ires-facrée  impériale  Maiefté ,  &  del^ 
iHia  Sçtglimrs  Roy  des  Romains  &  Archiduc  ^  è 
fçavoir  Keverend  Pere  en  Dieu  Meffire  Gutllau* 
jne  Evefque  de  £;^4^,  Meffire  Chriftoph le  M ar* 
mJs  de  Badeni  les  Comtes  de  Néffam^  de  Solne^ 
ijQii  Sires  de  IValbain ,  ^Aymries  &  de  Polhem^ 
i[^A.bbé  icMaroB^h  le  PrevoA  deLiege,  6t  deSainâ 
'2>onas  de  Bruges ,  McflSre  Thomas  de  Plaine  Pre* 

âQdent  duerand  Conftil  dddits  Seigneurs ,  Philo^^ 
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bcrt  de  rere,  dit  la  Mouche ,  &  Mcffire  Jean  de 
•  Illf  dtt  MoMtfort  *  Chevalier,  bailleront  leurs  luettres  «t 
Comte  a.   feellei  &  par  icelles  promettront  &  feront  fermcnr 
^Z'tt  folënnèl¥/us  fainas  Evangiles  de  Dieu  ÇanoD 
VMtpJ.xa.  delà  Meflè,  &  fuft  de  la  vraye  Croix,  qu  ilsffr 
ront  paffer  ce  prefent  Traité  de  Paix  aoCdits  Stî- 
eneurs  Roy  des  Romains  &  Archiduc ,  &  leurferoni 
Iromettre  &  jurer  ,  fclon  que  contenu  eft  eri  ce  dit 
Traité .  de  iceluy  garder  &  entretenir ,  &  fkre  gar- 
der &  entretenir  en  tous  &  chacuns  fcs  points  &  ar- 
ticles félon  fa  forme  &  teneur;  &  de  tous  lefdits 
paflemcns,  promefles,  ratifications  &  f«meDS^ 
fourniront  de  Lettres  defdits  Fr.nces,  tnjrumens 
publics  &  authentiques ,  &de  feellez  qo.  fe  baille- 
feront  és  mains  des  AmbafTadeurs  &  Commis  que 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  envoyera  de- 
vers iceux  Seigneurs  Roy  des  Romains  &  Archidoc. 
Sç  AVOIR  FAISONS  ,  qucouy  le  rapport  de  nofdits 
Ambaflàdears  &  Commis ,  eu  fur  ce  grande* 
meure  délibération  avec  les  Seigneurs  de  nolW. 
Sang,  &  gens  de  noftre  Confeil,  avons  acceptéf 
confenty  &  accordé ,  &  par  la  teneur  de  ct&prcfcD' 
tesfignéesdenoftre  main,  acceptons  y  confentoo» 
&  accordons  ladite  Paix ,  union  &  amitié  d'entre 
nous,  noftredit  tres-cher  &  tres-amé  fils  leDa- 
phin ,  nos  Royaume ,  Païs ,  Seigneuries  ,  lervitenr» 
^  fubjets ,  &  de  nofdits  frère  &  coufni   tant  pour 
eux  que  pour  noftredite  coufine  Marquent*  d 
-    firicbe,  leurs  Pays ,  Seigneuries^  &  lerviteurs,  » 
fubjets ,  &  en  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  pîf 
noldits  Ambafladeurs  &  Commis  a  eftc  fait  &  be- 
fongné  avec  les  Ambalfadeurs  &  Commis  denol- 
dîts  frère  &  coufin  avons  paflé ,  recognu  &  accor- 
^    dé,  pnffons,  recognoiflbns  &  accordons  tous  et 
chacuns  les  points  &  articles  cy-dellus  infere2,prO^ 
mettans  de  bonne  foy ,  &  en  parole  de  Roy ,  icen» 
entretenir,  gaider  &obferver  inviolablcment ,  & 
fens  infraâion  aucune.  Si  donnons  eu  mandement 


Google 


SÙrMSM£M.DÈCOM«Liv.VIL  4f< 

à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenanf 
nofire  Parlemeot  à  P^m^  gens  de  nos  Comptes,  & 
à  tons  rioi  «nores  Jcfticiers ,  ou  â  leurs  LientenaDS  4 
il  comme  è  eax  appartiendra ,  que  ceprefent  Traité 
dePaiY  ils  facent  publier,  enregiftrer  &  vérifier ,  Se 
tOQtle  contena  en  icelojr  garder  &  obferver.  £t 
poorce  qnede  ces  prefentes  on  pourra  airotrafiatré 
en  plofienrs  &  iWm  lieux  de  nofdfts  Royanmev 
Pays  &  Seigneuries,  nous  voulons  que  au  t/fV/w/^r 
d'icelle^faitiaobs  «Seel  Royal  ^«  pleine  foy  foit  ad* 
jooftée  comme  i  ce  preftm  ordinal.  ttfimiitg 
decenonis  lirons  fait  mettre  "noure  feel  2  cefdite^ 
prcfentes.  Tûioïmé  zSinU$  le  vîngt-troifiéme  jour  de 
May  Tan  de  grâce  mille  quatrecens  quatre  vingts 
&tl€ize,'  &  de  noftre  Règne  le  dixième.  Sicfigna* 
mm»  fiéplîca^  Cl^ARlES,  ^  fitperfliiam:  Paf 
\t  Koy  y  Robertet^  ^  ejlfcriptum. 

LeSa  f puhlicaUiî  ^  regifirata  Pàriiîai»-  inPorla^' 
meM^y  frafente  ^  i^Miieme  Pmmré^e  getteraU 
Régis  y  ^ûartâdiejîàài  âftmnàittejimoquadringenteji^ 
momnagefimo  tertio.  CoUatiofaâaeft:  Sic  JigfuUuni 
BcCcïiÙLYyCoUatiofiiaaeJi.  ExtraSum à Regifirii 

Rigiartm  m  Cmria  PathmmÊi  re^ 
giftratarumy  SicJ^;9tat$tmi  Du  Tillch 


drticlê  fepdré  adjàuté  éutrditÉéikScmSjPdi^ 

lequel  les  Jmbajfadeurs  de  Maximilien  Roj 
,$es  .Romains  ^  renoncent  pour  luy  y  au  tftré 
de  Duc  de  Bretagnç,^//'//  amit  pris^  dans, 

\  :h  .pouvoir  quHl  leur  avoit  dmmé.  Sçnlisi 
:  U  dernier  May  id^9^. 

I^Oas  GuîIIaium'épar  li pctmîÔon  divine  Evef- 
fc%^e  de  Eyjladt ,  GliK ftoflfe  Marquis  de  Badei^ 
Jentenant  &  Gouverneur  General  des  Pays  &  Da- 
llé de  Luxembourg^  &  Comté  de  Chiny^  Evi^\^^ 
MMiComieile-iV;!^^  Sr«  de  Bredâ^ 
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VtÊêêAt  1*'^°^*"^"^  *  Gouverneur  General  FUmdret^^ 
f^tmàt      c^ïî^Jî  Comte  de  Some^  Jehan  de  Berghes  Sr.  de 
zoltettdif  H^aUmMy  Wolùmt^^Sr.dePoJAasn^  Anthoine iSi* 
qocl  H  ^    Im  St.  âfAymeries  Grand  BaîIIy  de  Haynnau^  J^ 
Ta^T  han  Abbé  de  Marroles,  Ftmçois  dit  Bujkrden  Prc- 
4»7»  int         ^  ^'^^^  *     ^^^^  Ûooas  de  Bruges  ^  Tho- 
44»«         matde  Pimitm  Sr.  àtMaigf^ ,  Philippe  de  l^r^i 
dit  k  Mouche  Sr.  de  Couroity  &  Jehan  de  Montfirt 
Sr.  de     ,  tous  Orateurs  &  Ambaflàdeurs  du  Roy 
des  Romains  noftre  Sgr.  &  de Monfeiguenii'Acdiîp 
dac  Philippe  foa  fiis  ;  A  ions  ceux  qu?ccs  w cft» 
tes  Lettres  verront  yfalut:  Comme  en  traioant  I* 
Paix  entre  nofdits  Sgrs.Roydes/f(?«w/»/  &Archi* 
doc  d*u  ne  part,  &  leTres-CbreftteaRDjrde  Aé" 
€êy  Mon^.  le  Dauphin  fon  fils,  lenrr  RoyanBBf 
Pays,  Seigneuries,  lerviteurs  &  fubjeâs  d^aodt 
part ,  ait  elté ,  entre  autres  chofes  confenti ,  accQ»' 
déy^&promis  l'article  duquel  la  teneur  s'enfuit^ 

ÙMy  Et  pour  ce  qae  ledit  Sgr.  Roy  des  Ir 
maim^  parle  pouvoir  quMl  adonné  auxAmbafr 
dcursparluy  envoyez,  s'eft  nommé  Duc  deBn* 
taigue^  foubs  couleur  d'ncimes  aKauces  pooip»' 
lé^  emre.tuy  &  là  Royoe,  doitaiit  les^guanes  qtf 
cftoient  ou  Pays  de  Bretaigne^  &  avec  ce  a  vooli 
maintenir^  que  ks  vafTaiix  &  fubjeâz  dodit  Do* 
cb4>^lQJF  ont  fait  le  ferment,  à  caufè  deqooyife 
powrolent  fouldre  îniinitiet  &  malvcillanceSt  fl^ 
tre  tefdits  Sgrs.  Roys^^r  &  aufli  à  caule  d^aacQBtt 
parollcs  de  mafiaige ,  qtfe  Ton  a  voulu  dire  avoir 
efié,  entre  ledit  Roy  Tre|-Chre()<ien  f  &  Madone 
Marguerite  fiUe  dudit  Rof  de»  Stmmm^  llfl^ 
Ambaflàdeurs ^ris  ce  qu'ils  ont  aflfemii^iWr 
puiflknce  de  renoncer  audit  tiltre  dudit  Ûudié  de 
£re$éffÊe\  ils ,  &  ou- Aom  dudit  Sgr.^R(iy  dti  Bfh 
maim  ,  mt  renoncé*  au<ïlt tiim  m  Due  de  BÊh 
Saigffe  j  k  promis  y  fah*e  renoncer  ledit  Sgr.  Rof 
des  Romains  j  enfemble  à  tout  droit  qu'il  pour* 

|oka¥oîr  oapr.eteiidre  oadît  J>acbéde£r#A^BWf 
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&  a«ffi  de  te  faire  renoncer  i  tons  tefdits  preten* 
dus  pourparlers  de  Mariaîge;  &  pareillement  y  fai- 
re renoncer  maditte  Dame  Marguerite  ,  fans  ce 
que  lefdits  Seigneur  Roy  des  Romains^  &  Dame 
Margmerite ,  ne  aucun  d*eulz  ^  en  puiflë  jamais 
^re  quelque  pouriiiîâe,  ne  aucune  chofe  que- 
reller ou  demander  à  caufe  dcfdites  prétendues 
aliances  &  pourparlez  de  Marîaîge  ,  ne  qui  iceU 
loy  Sgr.  Roy  des  Romains  puiflë  jamais  prendre , 
M  foy  aâribuer  ledit  tiltre  de  Duc  de  Bretaigne , 
&  en  tant  que  meftier  feroît,  fera  tenu  abfouldre^ 
dcfcharger  &  quîâer,  &  dès  maintenant  abfoullent, 
defchargent  &  quiâent,  tous  les  vaflauz  &  fub- 
jc6ti  dudit  Pays ,  de  tous  fermens  quils  iuy  pour- 
roîent  avoir  fait  à  caufe  dudît  Duché  de  Bre- 
taigne^  &  que  dudit  article  fe  feroft  lettre  à  part , 
4*«iiel  e$^eâ,  valleur  &  auâorité^  comme  fî  le* 
dft  artiele  euft  efié  mis  &  inféré  és  articles  dudit 
traité}  Sçavoir  feîfons  quenous,  ledit  article  & 
le  contenu  en  iceluy ,  avons  és  noms  d'icelluy 
6§t^Roy  dts  Romains  f  tant  pour  luy,  que  pour  & 
im  nom  de  Madame  MargMerité  fa  fille,  foy  faip 
flw  fort  d'elle,  paflTé,  accordé,  promis,  &  re* 
l»nigneu ,  pallons ,  accordons ,  promettons ,  & 
•ftcongnoiflbns ,  &  Je  contenu  budit  artipie  pro- 
jmc&oni  faire  paflèr ,  accorder ,  garder ,  entrete- 
nir &  accomplir,  félon  fa  forme  &  teneur,  tout 
ainfi  &  par  la  forme  £ç  manière,  que  les  autres  ar«- 
«iVles  dudiét  Traiâéde  Paix  ;  éque  de  ce,  en  fe- 
r#rihM  bailler  &  ddivrer4cttres ,  en  forme  deuë  & 
autentîcque,  par  ledit  Sgr.  Roydes  Romains^  & 
par  madi^e  Dame  Marguerite  fa  fille  ^  audit  Sgr. 
ijjtoy  Tres-Chreftieni  ou  i  fis  Commis.  En  tef- 
moing  de  ce  nons  avons  (igné  ces  prefentes  de 
nos  mains  &  à  icelles  fait  mettre  les  feaulx  d'au- 
cuas  de  nous  pour  &  ou  nom  de  nous  tous. 

(IBMMiaé  à  ScnUs  le  derm*er  jour  de  May  Tan 

Pf3 


Digitized  by  Google 


1 


4S4  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

Page  i6  Le  Roy  prit  four  femme  la  fille  à 
Dt$€  frMfois  de.  Bretaf^e ,  four  fivoir  h  Pnchi  à 
Bretagne  faiftble , 

l>e  6.  Df-  Contrat  de  mariagë  du  Roy  Charles  VIII» 
femifr^         ^yçç  Anne  Ducheflc  de  Bretagne.  A 

L^ngeZf  le  6.  Décembre  1491. 

4r^ntré  en  JN  mipine  y  ad  honoretfi  fanâl<e  ,  ac  înMvidM^ 
E^^'c.  ^finiMi^  Patrti ,  ^  FiUi,  ^  Spirit^t  fémâiy 
^  .  •  Awen,  Cùm  poji  plurimos  Traélatus  de  ^  fuper  mor 
trimonio  matrimonialibufaue  confe^fibus  ,  frajiàiUç 
Peo  if  Jim  Sacramenti  .auaore  ,  ineundis  hier  Sert* 
nijimum^  tff  Cbr^ianijjimum  frimifem^  Dmi^ 
num  Dominum  Carolum  Francorum  Regem  hnp 
pominis  Oélavum  ,  nunc  Des  iratia  regetftem ,  ex 

iUuftrfm  Domipam  Annam  fiisam  ac  m^^ 

€am  héertdem  defun&i  rçeolemUf  memmrue  Princifà 
Domifsi  Frapcifci  Sectendi  hujm  nominis ,  Britanni» 
.  Ducjs  partihus ,  ex  afia  ^  flurium  illujirium  Prad* 
fum  ^  Qoniinortem  tsf  San^fÊime  iUgali  propagéâÊ^' 
rum ,  iàqm  almwi»  Dtmtpcfftm  ,  ^  u\MmM! 
Virorum  fcienpia  ;  prudenfia  ,        aliis  virtutilms 
infignitorum  »  felicem  pfoJffri$^tff  »  decus  ,  ulUiSs^ 
f 9  £s>'  iomum ,  tapi  commune  quàm  fûTêk^ity 
r     diàarmn  pàrtium  ,  isf  toti^  Reifublica  péÊtmrm 
jam  diéiarum  Zelantium  confilio  ,  fit  dicebant  jf^ 
tas  :  Demum  anuo  Domivf  pHlejimo  quadr»  ^ 
gentejimo  mnagejimo  primo  ^  Indiélione  -'  ik 
menfis  verè  DecemMs  die  fexta  j  PontiJtcatAt^ 
(iijfimi  in  Chrijio  Patris  éf  Domini  nojîri  Dmini 
Innocenta  ,  Divina  providentia  Papa  Q^^i  om^ 
^no  oéiavo  in  Cajlrode  Langeiis  »  TuroneniS|hfîîgK 
^ejis  diSfS  SereniJJîmo  Domino  Céroh  Rege  aç  Jioif^ 
tnina  Anna  ,  •  in  prafentia  mei  Notarii  tejiiumqmo  j 
infirafcriptorum ,  ad  b<ee  vocatorum  (sf  priefeMiMm%  ^ 
ffonto  volemibns  ^  confcft^euti^f^s  fubmM  Qof^j 
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ApofioUc4R  ;  fraftrtim  diâo  Cbtifiiamijfimo  fua 
iratia ,  eamm  (ff  cujaftibet  ,  mera ,  libéra ,  aç 

jpontanea  voluntate  ,  fubmittendo  fe  ipfum  ,  /«i?/^ 
f    ^  cujufl/beù  ipforum  bandes  ,  fuccejfores ,  ^ 
^««yînïi^  bâhiâttros  ,  fiîaque  bma  mobilsa  ^  imma* 
Ulia^  pr^efentia  ^  futur  a ,  jurijJiâioni  £*f  coeréHom 
ni ,  dijMâui  ^  rejforto  ejufdem  Caméra  ,  juoad 
infrafcripta ,  woi^  £5^  ^ri»tf  mjrafcriftis  adimple»" 
da  iidem  Cbrifiiamiffimm  Dominus  uofter  Karolus 
Rt» ,  ^  iSuHrif  Domina  Anna  /»  prafentia  iHu* 
firtjfîmorum  Prïncipum  Dominorum  Ludovici  Au- 
relianeofis  ,  Pétri  Borbonii  Ducum ,  Karoli  En- 
golUmcnfis,  Juannis  Faxienfis,  Francifii  Vindo- 
fflîcnfis  Camitum ,  Guitlelmi  de  Rochefort  ilfftoiV, 
C^^^//^r/V  Francise ,  Reverendorum  inChriflo  P^S^^^^^l^^ 
trum  Domiwirum  Ludovici  de  Ambafia  Albienlis^^ 
Epifcopi ,  Joamtis  de  Rely  Theologia  Profejforis ,  Evefqac 
ASf/  Chrijiianiffimi  Domini  nojlri  Coffejforis  ,  f»d'Albf* 
Epifiopum  Ecçlejia  Audegavenlîs  eleâi ,  cum 
ptwrihus  aliis  ex  Regia  farte ,  necnon  Dominorum 
Jmmis  de  Chaalon  Prtmipis  Oriaceniis ,  Philips 
pi  de  Montauban  Militis  Cancellarii  Britaania^ , 
Dominorum  de  Guemené,  de  Coefquen  Magifiri 
myms  tJofpitU  Britanni» ,  ^  plurium  aliorum 
tx  pane  Sâa  illuflriffima  Domina  Anns  aSi^ew^ 
tium  refpeiiivè  volentes  Cff  confentientes ,  ex  eorum 
certis  fcientiis ,  purifque  ^  liberis  ac  fpontaneis  vo^ 
luntatibus^  vigore  ae  forma  eo^traélus ,  vim  ,  asê^ 
UoMaUm  aç  vigorem  legis  ae  eonjlitxtionis  obten* 
^uri^  quàm  meliùs  ^  extenjiùs ,  diâur  Serenijfi- 
nus  Dominus  Rex  ^  £sP  iiiujlris  Domina^  Anna  pote- 
r}M  €5?  Pùjfext  r  Recognwerunt ,  ^  confejfi  fuerunP^ 
^cognofcuntque  ferit  prafentis  publics  JbijirHmenh 
|/ ,  ac  fatentur  pertraâaffe  ,  conveniffe ,  pepigijfe  ^ 
donavijfe ,  tradatufque  ,  donationes  ,  paéliones  ^ 
^  €mveH$iones  infra  aeckratas  ^  fpecificatas  fe^ 
'iffif  ^  prout  facimU  modo  ^  forma  feqmextibus  ; 
Tiàlicct  ^md  di&i  Dot^inus  mfter  Rex  t  ^  Do-^ 

Ff  4  • 


Digitized  by  Google 


4f6  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

fmimd  Anna ,  ex  tiawm  plei$a  ,  pa^a  ,  ffoiitamê^ 

ftjfimi  Creatoris  nqfiri  Jffy  Chrifii , 
ToUt  Mûfrii  Virginis  Maria  ^  iœt^htm^ue  àvmi 
hpermrmm  ,  façro-fanâa  mthdoxa  hdei  Cm^ 
êica  y  di^^niffitmruip  Sacramentt^tm  ex  fofffé^ 
^ma  Fajjiimis  Omil^i  noM  Chrt^i  mérita 
filmdanten^  ,  fro  (iom  •  éeeore ,  ^  falute  nirij' 
^  Y  ^  fatriarum  jftpr^diSarmm  vokMk  9 
€onfenfu  wtanimtbus  voluerunt ,  confenfernnt  t  CT 
framiferw^  fréffcmifque  injirumenti  fcrit  conftnti- 
f€  far  frmiltife  J&xerunt  aUer  éikeri  ,  mufi^  w 

S^çr^^nti  J^atritnanii  acctpere  fntt 
acçiperfifit  ^  accifereque  dixerunt  »  i^iaelicet 
Jiduf  Chriftianijfiifm  Daminus,  nofter  Rex  )am^30 
P^imoKiAnnim  ip  nxinrem^  faP  Jponfam. 
^erfa  JupraéÛa  Ùtmtnna  Antia  /mu  diÔia^  ^ 
num  nojlrum  R^g^tP  iff  conjugem^  fa^  ffo»fMtl 
^avorem  fa^  cot^templationem  aiâi  Matrimonial^ 
'derifque  PerP^êmi  ^  faf  pacù  impr  Cprmtm  ftOr 
CÎ85 ,  far  Ducatum  Bïkmnm ,  Coptiianm  VfÊr 
l\ttinfèm  fuafque  pertitfcntiaSf  qu0  earum  fxntÊ 
qtêéelibet  d^erjis  mediig  ,  qutt  îopgum  effet  enmi- 
ire ,  fibi  eqmpefere  pnetemekt^  fro  £mo  paèà^  tfiM' 


me  péariarum  iranqmKtaêe  » 

ms  antea  affiiâarum  ,  pr<ecrpue  contemplatiaM  ^ 
mrù  pet  diâum  Serenifimum  Oomittum  xroA*! 
Regeni  foniraJkeMd»  diSum  maêrimomm»  cuin  ^ 
Sa  Domina  Anna  ^  eidem  Domina  Aûm  iJ^Uftm 

affeSionumque  cQnjugaiiutn  pejr  japè  diéiam  ftj 
^an^-Ann^m  tnei^rato.  Domtm  mfiro  He^i  ^ 
bendarum ,  Çapi  diâfa  illuRri^  Domina  A^O^J? 
Ce  cat  B'ar-  fi  iM^^^  f^^^^^i^^  \  ^  çaufam  in  fnfmtmnm 
livapas  car  ^^'«^  i  Tnemorato  Domino  noflro  Régi  donavtt^w 
c:u  fjivcf  Jit  j  qnitavit ,  tranjportavit  ^  ^  dimifa  i  /^'J* 
quii  irdit  .  pgfuilqne  inftrtmÊenfi  fim  dmat^  sfdfly  qmtât^ 
viu  ^iba  *         -€5^  tranfparta$  in  ùerpeinnm .  ^' inéméiHi». 
â^aj/^        faf  hareditanè  psço  fi  ^  jni/^ue  fnççejforikë  f  1**^ 
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vm  Rtgibm  wnmnfi  u€  iitmh  demainmà  fa&m  ck 
çatt/am  diéii  matrimomi  »  in  ipfiufque  favorem  ^ 
iibfque  ulla  revocatione  fer  tefiamentum ,  vel  aliàs 
in  pofierMm  quovis  modo  facienda  ^  in  Céffum  quid 

Anna  ià  bo€  jpecmlo  amè  ine» 
éëum  Dmifjum  mfirum  Regem  tnigr averti  abfque 
liierts  ex  eorum  jcarne  legititp^  pracreatis  in  eorum 
^rimmo  ^  antè  diâ^  omnia  ^  fagula  jura^ 
frmieMes  ,  pojfejjiones  ,  mmima  ,  tûiùmes  ,  Çj? 
ébgi^iones  diâ^e  Djmina  Ann«  in  diéln  DuçaiM 
bf  'Comitatu^  eorumquepertinentincompetentia  ^  ac 
^fneralàir  omnia  is^  Jiniula  faa^lia  Ima  quacnm* 

y  poteruntque  inveniri  Cff  apprebendi  :  Cr- 
defîà  {5^  tranfportando  ex  nunc  ,  pra  ut  ex  tune ,  per 
UMdem  Dominarn  Annam  di^  Dmino  nofiro  Régi 
nt»ia^Jingula  fna  jura ,  proprietati ,  pojfejjionif^ 
émmi  ,  nomina  ,  rationes ,  ÇS^  obligationes  antea 
tidem  Domina  competentia  Cs?  pertinçnfia  y  ipfuvt 
tiomimm  noftrum  Regem  fanquam  in  rem  fuam 
P^Hum»  Proc»aiùrem  in  pr<emijfts  Jingt^lis  €cm^ 
fiituendo  ,  front  confiituit  ad  effeélum  corrohorati'* 
Vum^  corroborandoûue  ^  fortificando  quantum  opm 
^fi  jw  antea  fap^diao  Qomino  nofiro  Régi  inprésmif' 
fitne  emnpeiems^  innulhqueeidemprajuécMdOya^ 
^roganao.  Parit^r  quoque  memoratus  Dominms 
fier  Rex  in  favorem  ^  contemplationem  pro  utfupra^ 
volens  ^  emfentiens  eidem  Dominai  Annas  favoret^ 
vimitéem  ^uakm  exbibere^  ^  caufam  ptéemifiam 
^  donavit ,  cejjit ,  dimifit ,  qmtavit  ^  tranfporta-' 
^  teuoré  prafentium  donat  ^  ce  dît  ^  quitat^M" 
^niitit,  (ff  iranfportai  irrevocabiliter  y  perpétué  ach^ 
ndHariè  iuf  eafum  quid  diSns  Chriftianiffimus  ak  . 
hoc  fieculo  tranfierit ,  diâa  Domina  Anna fupervivem^ 
te  y  abfque  liberis  ex  eorum  carne  in  matrimonio  pm» 
^3o  kgitimè  procreatis ,  f  irai  ahejfe  dignetur  Pomi^ 
mft^er  Jefus  Cbrifims^  mnne     tak  jus  ^  nmen  ^ 
wetionem  >  aâioftcm ,  Çjf  obligationem ,  proptieMem  > 
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ptffeffiomm  JiOo  ChrifiioMiffimo  €mUa  m  firM^ 
Jis  competentia  :  ha  tamen  quod  pro  evitando  guer* 
rarum  incommoditates  ^  aliofquefimjlros  evenltuve- 
rifimiliUr  fecuturos  intcr  p4Uria$  am$edi£tés  y 

rcmaïc?a  ^^"^^"^  '^^^^^^  Oçmifêa  Anna  ai  alias  nupUas  wâk^ 
€\^ls^tc\t  ^omvokiéâ  praterquam  cum  Kege  fuluro^^ 

Eoy  futurcc^^  placuerit  ^  fieri  licituin  fuerit ,  vel  cm 
cjui  arriva ,  alio  froximorc prafumptivo  ftifuro  fiuceShre  im 
cn'fcS^^^^  Francî«  a^tè  diaa.  ^ui  teneUtur  memmio^ 
nopccs  le  f^^facere  exhsbere  dido  Domino  Régi  pro  tem^ 
Roy  Lou;r$  pijte  recngnitionem  ,  ^  redibenUas  f rudoies  ,  Um 
Elle  ne   '^^^^^^^'^^^  «^'/^^  haàtnus  oMtea  debitm  «► 

pourra  alic» 

iioae  ûucatâs  ,  ^  Camitatih  pr^^di^orum ,  €m 
«er  le  Duché /i'»  pertimntiis  :  Neque  poterit  ^  aut  fibi  Iscebtt 
oSi^Rr*        ^^^^^«^^      Comitaium.eorumque  pertiMOh 
ét  fiàufic!  ^îf^  aiitnare  m  alias  tnatm  quàm  éSiOmim  w^d 
JCe^isprotemporff  ^^fmcefforum  Fraocî(B  Regum 

Item,  Hac  ultra  voluit^  ^  confenfit  jam  dîâiS 
Domtnus  mjîer  Rex  cofijiic^t .  prQUt  conJlitM^ 
dem  iUuftri  Domina  Js.nn^  m  favorem  di&i  muêI^ 
monii  Mam^  tatem,^  tatUam  dùUm^  quaMm. 
Cy  ^uakm  diéius  Dominus  nojîer  Rex  ^olueràt  \3 
cm\enferat  confiitui  ,  ^  confiituerat  pro 

^-''^^y^'   ins  mvijfmè  defun^u^ ,  quam  Dominui  aùfohm 
.  dignetur  :  Cujus  qmdem  dotis  infirumento  SSm 
Cbriftianijfimus  Dominus  nojlir  Rex  fe  retuUtt  ^ 
referre  dixil  ipCum  inflrumetifum  ;  Quod  ejus  M» 
Jem  Umrem  de  pun^o  in  punSum  idem  Domim 
nofier  Rex  voluit  ^  i^ulù  prafentibus  pro  infcrtii 
incorporatis  haberi  ,  perinâe  ac  Ji  incorpotâtm 
foret  ^  infertufn  :  Noviffimè  autem  V9lmt  #| 
fenfu^  vukque,  ^  emfenM  idem  Dominus  ipr 
Rex  quod  di&a  illuftris  Domina  Anna  babeat .  IW* 
fiptat ,      Jua  factat  »  in  cafum  quo  fupervixefià 
Domintmnofirum  Regem ,  omnîa  ^Jsmmkfxa  ' 
mobilia  quacumque^  etiam  joealia^  quatis  ^  qsL 
ffêmque  p'retii  fuerunt  ^  velejfe  potçrmt^  gH^Mt^ 
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hit  Uwporc  obitûs  di^iDomim  mfiri  Refais  ^  five  ea- 
dcm  hona  €irca  fuam  .ferfmam  ,  ejufauc  perfo»0 
fen^itium  ^  five  pro  mamuefaione  fua  dmds  dtpm^ 

tatajint^  qui^s  did ce  Domina  Annx^  fuis  ejfe  vuU 

nfijjéiomfiiaj  çsffinfgula  moao^  forma frami^s 
wemda ,  otfefvaftda ,  ^  adimplenda  ^m^aqme  nom 

faciendo  neque  vpniçndo  jam  diai  Domini  Chrifitattif'- 
fimuiDiminHi  nofitr  Rex^  ^  illuftris  Domina  Kïiu^^ 
tmrmmqUÊ  quilij^e$ ,  Mgarunt  (ff  obligent fe ,  iaredef- 
que  fuos^  juas  quoqnefts^  bma  fmmia^  ^  im^ 
Tnohilia ,  prafentifi ,  ^  futura  :  Prafsrtim  promit^ 
lentes  ,  Çi^  fromtferunt  videlicet  diéli  ChriJUaniJfl" 

nms  Damnus  nofier  Refc  »  |jf  illuftris  Domina  Anna 
i»  t^erUs  regio  ^  repnali  refpe&ivè  fe  babere ,  ac 

perpétua  hahituros  prcerniffa  omnia  ^  fmgula  rata  ^ 
■^que  grata^  ^  montra  ca  non  i^enire  quornodolibet  » 
Mft  ^atentare  ^  prfecipu^  diSa  Domina  Annz,  in  pr<e-, 
fewtia  là  de  eonfenfu,  quatenus  opus  effets  diâi  Do* 
mini  Principis  Orizateniîs  diéla  illujlris  Domin<e 
^ièximi  CQnJaxjguinei  j  feuaffinis.  Qui  quidemDomi^ 
mu  Pj-incepsUiitzi^n^n^  pojiquàm  attenté  audivit  ^ 
^  inuUexit  (  ut  dicebat  )  pramiffa  ,  quodlibet 
ipforumt  quaten^s  ipfumtangit^  ^comernit^  tan^ 
MlS!f^^^  P^^^fi  p^o  quocunque  intereje  Jibi  compétent* 
f^f^ut  eompctituro  ^  ff  fubmittens  >  prout  fupra  groi^ 
tificavit^  ratifieavit^  iaudavity  ^  approbavit  teno* 
reque  prafentis  puhlici  infîrumenti  gratificat ,  ratifia 
cat^  iaudaty  isfapprobatfuprafcriPta:  Ac  ex  abunr 
iigfgtii4iàum  fmm  jus  ^  interejje  inpnçmigis^  & 
p0ftinenti{s  eorum  in  qualicumque  aut  quantacum-^ 
que  qualitate  *  aut  quanthate  taxari  valeat  ,  attt 
^efiimariy  diâus  Dominus  Joannes  Princeps  de  ex* 
preffp  confenfu  jam  diâ4e  Domina  Atm^  ^^^9  qtii^ 
t4g%fit ,  Ssf  tranjportavit  ^  tenoreque  prafentium  cedit , 
donat^  quitat^  ^  tranfportat  in  perpetuum  irrei/o^ 
eabiliter  diâo  Domino  nojlro  Regi^  ^  fuis  fucceffori- 
Iy0  Jw^nm  d^gibfts.  Brmittenàf^  iff  promjfu^ 
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ferjidém  fmam  ok  hoc  h^manm  miN^tmêfnbfcrrfA 
iorforaliier ,  prafiitam  ,  ac  fub  hypoteca  Mf/i^ 
$inne  omnium  ^  ^ugulorum  honorum  fuorum  fri' 
fnaimm  ^  fiUmrorm»^  fe  bakerc  ac  ftrfc^mkr 
Mimnmy  pnemijja  isf  ftnguU  fâU  éfi 

^rata.  Renuntiantes  prout  renuntiarunt , 
tiant  diâi  confiittUi^  ^  fubmiffi ,  ac  quilibei  ifjfh 
wmm  9  fro  ta  fupra ,  mni  ^  MaU  txcefimj  ^ 
decepitme  applegiam$m$t  ^  conCraplegtamaAt^i 
0ppofitfonibus  quibufcunque.  Et  Jpecialiter  iiâi^  Bê' 
mhta  Anna  henfificio  Senatufconfulti  Veltejani, 
Epiftolce  Divî  Adriani^  ^genera/iter  juihufcunjtt 
Mêic  faào  cimirariis.  De  quibus  framiffis  ^piffl' 
là  omnibus  diai  C&rijîianiffimus ,  ^  iBufirijimm^ 
JliCmti  Utterdi  aliés  pnefentibus  iu  effcâu  ^ 
JUmtia  confimiles  in pmefentia  Gmèmn  le  Clerc, JiSj 
tarit  Regii  fidf  ftgtlh  adComraêms  memiujé 
iconjlituti  pajfarunt  ad  majorem  firmitatem^  fir*^ 
Toborattonem  pr^eminirum  abfque  cg  ,  ^  pr^i* 
^modper  prafens  publicum  UtfirMmmfum  iui  ^JJ? 
cjfat  prajhai  pubtieo  hifirtcmento  prajnMchm 
ékbeaCve  afferri.  De  auibuspriiemijfts  omnibm^f^ 
^ulà  didi  Çhrfjlianijfmus 
ti  %       quilibet  peCierunt  ^  requifserunt 
memÈuht.  Aâajuenm  Ikfc  in  ùppfdtt  de  Langcâff 
Turonenfis  Diœcejts  ,  fub  anno  ,  indlâione^  A 
mfffe  f  (sf  PontificatH  pradiélts  ,  fraf^nùh^^ 
fmfentientibm  conftitutis  antediéiis  •  necnm  iHv^l 
.  iMf  Prmcipibm ,  Ducikm  ^  Cmmtibm.  f^ 
fupradiâit  uni  cum  pluribus  alii^.  Et  contmi^ 
que  divertendo  ad  altos  Aétus  diéii  Dm  'tnut  W 
Rex ,  y  Domina  Anna  procejferunt  ai  ^ 
diâi  Ca^ri  ornatam  pro  Mijfie  eekhratim  t  VF 
kmnifatione  diSaram  Nttptiarum  inter  eos  ff^ 
rat  arum  ,  inibique  in  Ifotariorum  ittfra  fcriftii^ 
frajemtia  ,  pradidorumque  Ducum  , 
Um  y  iUuflrmmaqme  Principijfe  Domina  Aop> 
0U  Fiancia  Borboaii  Duc^Sk  éSi  ChriHiatifii 
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Pmini  milri  Régis  forms^  atii^rumque  dominorem  ^ 
dminarum  plurimanm  ^  jam  diSi  ûmmm 
Ciri/tiamffimus  Rtx  illufirh  Ûmina  Anna  m- 
niflerio  diâi  Reverendi  Patris  Domini  Albîenfis 
Epifcopi  Jiâum  matrimofûâim  intar  eos  ,  ta  pra^ 
nMHfÊr^  iwhi0tum^  fer  yeria  de  praftnti  fuêlict 


fmmfOMÊm ,  alUr  aUerum  9  prout  [Mra  ,  pet 
vetba  pramijfa  de  prafenti  accipiendo  ,  \ff  accepe-' 
runt  defponjandaqm  defponfenrun$  :  fuccejfiveque 
iikiè  diat^  Rewretedm  Andegavctifis  ekâut  iaip- 
[m  emn  bemMBiime  nuptiali  cekkrm^it.  Aâa  fué* 
runt  hac  ut  fupra  ^  fub  anno  1  iftdiéiione  ,  menfe , 
Ht  y  locis  y  ^  frafemibus  refpeSivè  fupradiâiim 
Sicjignatum  in  mginali^  Et  ego  Pttrms  BonrréM  ^ 
Qkrim  TuronetiBs  Diacefu^  Ucemiêêms  in  Legi^ 
hus  y  Apoftolica  £<f  Iwperiali  auàorfÈatibus  Curia- 
^ue  Metropolitan^  Turoneniis  Notarius  y  pramijfié 
^Jingulis  dnm  fie  ,  M  fnpraferibmnnr  f 
ëmenêur^  agerentur  ^  ^  fièrent^  tneâ  eum  fupt*^  • 
fiàs  nominatis  pnefens  interfut  ^  ea<^ue  fie  fieri  vtdi 
^  audivi.  Idcircè  prafenti  publtco  Infirumento^ 
mmakerim  fidéliser  feript^f  bie  me  preprià  mue-  . 
'  M  fubfcribendo  fignum  meum  appofui  eenfiteUm^^ 
in  fiJem  (ff  teftimonium  prtemijforum  requifituSy 

Vt^  approbQ^  Ainfî  figoé^  Mim£T»  prQ  dupUcoi- 

JK  nomîne  Ùomini.  Amen.  Hujus  pttèfenîis  puhli* 
*  ei  In^rumenti  temre  cunâis  pateat  evidentevy  ^  «  14^» 
J^éetnmr  Qnàd  attm  à  NativiiaU  ej^fdem  Pmi'^itit.àsfèt^ 
ti  miliefimo  qKodringentefimù  mnagefimo  aSavo^ 
menfis  vero  Aprtlis  Me  décima  oâava ,  in  mei  No- 
fari/  pubUei  infiraferifti  »  tefiium^m  injrafiriptorum 
pétfentia ,  prafens      perfmati$ef  eonfiiiutns  méi^^ 
lu  met  potens  Vir  Dominus  Philippns  de  Montan- 
t«Iï ,  armata  Militite  Miles  ,  Dominus  temporalis 
^fc  Sens^  SereniJJim<e  PrincipiJ^^  ac  Domina  Domi-^ 

li^^yiSiuiif  Fraac»  R^ime^  ae  Ducijfa  Btmmim 
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Comjiliarius  ^  fuufqueCancellanciuS^  ejufàm^i^ 
nîs,  Umns  kabem fms  im  nmdlms  Lkuràwff' 
ftales  Inflrumenti  tenorisfuprafcripti:  requkm^fré 
requijivit^  i^petiit  pro  ^  mmsne  ipfius  &mm§M 
Principijpe  ipjof  làtterâi  per  me  tranffum  ^  tra^ 
fcribi^  um$nnque  velpigra  tratfffumptum,  Cb? 
fumpta  earundem  fihi  pir  me  Notarium  puhSnmfij^ 
frajcriptum  fieri  »  confici ,  atque  iradi.  Ad  cujns 
Jlandam  ipjiu  Lutteras ,  fient  pnemitthur^  fi^Mlà 
^  i»jirumeHtatdf  vidi^palpavi^  irjfpexij  legi^îj^ 
,  gi^  fanafque  ^  intégras ,  non  vitiatoi ,  mmcê^^ 
taSj  nec  in  aliqua  fui  parte  fujpeSas  ^fedmnifroip 
vitio  •Çff  fufpicione  carentes  reperL  Idei  hoc 
'  fublieum  Jnfirtmentum  tfan^umptem  trs^ffjt 
ium ,  cum  ortgtnabus  Litteris  fupradiâii  ColimW 
ium  fideliter  isf  débité  feci ,  condidi ,  ac  etim  ^ 
Montauban  nomine  antè  diéii  requirent!  trMiff^ 
^alendum  ^  fervienduni  eidem  SereniffimPrH^ 
pijja .  y  ipfius  de  Montaoban  y  }^out  de  jurefif^ 
£ff  debebit.  AélafueruTtt  hcec  in  cafîro  t^mH^^s 
die  y  menfe  y  ^  IndiSlione  fupradi^is:  prafiéi^ 
ad  Aoc  venerabilibus  Cs?  difiretis  Viris  Dinm^]^ 
ne  Calloet ,  Juris  utriufque  Doiiore  y  EuUfutVf 
Corifopitenfis  Cantore  £jf  Canonico^  Pbiliff^^' 
lart ,  Prcsbytero  Reélore  de  fando  Seguîimo,  ^ 
ediis  tejlibusad Pramijfa  i^caêis  fpeeiaHtef^Pl^ 
Ainfi  figné,  Joannes  Mînet,  Notarius.  - 
Et  ego  Joannes  le  Minet Ùlericus  Corifopît™ 
'  Hcecefis ,  publieus  ApofioUcd  ^  Imperialt  auâoriu^ 
b$u  Notarius:  Quia prtemijjif  mmtbm  ^fi^j 
dum  fie  ut  pr<emittitut  ^  dicerentur^  fièrent  ^ff^ 
inierfui^  ac  Litteras  fupradiâas  dttplicariSj^^ 
manu  aliéna  feci  y  pramijfaque  on^afic  jeti  âsf^ 
vidty      atidivi.  igitur  buic  pràfenti  ptmico  /i^* 
mento  manu  medpropria  fideliter fcripCo  me  fuhfifjfi^ 
fignumque  meum  in  talibus  confuetum  hic  appofui^^ 
fidem  s  robur^  Çsf  tefiimimium  veritatis  mrnum 
gfthrum  pramijfonm  rejuijitus ,  ^  rogaUtfj 
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g  Cachent  tous  prefens  &  advenir ,  Que  comme  te  n  ou 
^parcy-devanteoircntcfté&  pargrandes  &  meu-fdon  d'au- 
fes  délibérations ,  &  precedens  Traitez  ,  paroles^'"  »  ^« 
ie  mariage  entre  Tres>Chreftien&  fuper  illuftrlffi.  l^^^'bf^^ 
me  Fnnce  Charles  Roy  de  France ,  à  prefent  reg- 
Qtntjtfone  part;  &  tres-îlluareDucheffeMada. 
me  Ame  fille  &  héritière  feule  &  unique  de  feu  de  ^4S^** 
bonne  mémoire  Prince,  François  Duc  de  Breta^ 
ine.  Second  de  ce  nom ,  dernier  deccdé  ,  d'amre 
part  !  Euleconfeîl  de  plufièurs  tres-illuftres  Prin- 
ces &  Seigneurs  du  Sang  Royal ,  &  autres ,  &  aulS  ' 
de  pluheurs  gens  duConfcil,  &  zeJateursdubien^ 
honneur  &  profit  tant  Commun  que  particulier  def> 
dites  parties  &  pars  :  Aujourd*huy  datte  de  ces  pre- 
fentes,  lefdîtes  parties  par  Tadvîs ,  &  meure  déli- 
bération ^  &  pour  les  caufes  que  dcflus ,  au  Heu  de 
Ui^iah  y  du  Diœccfe  de  Tùurs^  en  la  Cour  dit 
Roy  noftrc  Seigneur  ,  au  ChiZfte!  dudît  lieu  de 
U%f<g/jperfonnelIement  cllablis  ;  &  auffi  tres-haut 
X  tres-puiffant  Seigneur  Monfîeur  Jean  de  Chaa^ 
^  Prince  d'Orange ,  foy  voulut  &  cdnfentant ,  ' 
k  ibeGnement  ledit  Seigneur  de  fa  grâce  &  bien 
^rdônïrfè  volonté  foubfmettent  &  ont  foubfmis 
îot  y  leurshoirs,  avec  tous  àchacuns  leurs  biens 
51  chofes  i  meubles  &  inuneubles ,  prefens  &  à  ve- 
MTf  i  la  jurifdiâion ,  corredion ,  pouvoir  &  ref- 
Ortde  Gôntraô,  ayant  force  &  vigueur  entant  que 
>efoin  feroit,  de  conftituiion  <&  authorité  de  Loy^ 
k  toute  autre  vertu ,  authorité ,  fermeté  &  ftabili- 
é^'tels-  que  mîeu*  lefdîts  Sieur  &  Dame  pour* 
ûièntdcfîrer  tant  de  droiâ:  quedecouftume.  Ont 
;ognu  &  confelTé  en  ladite  Cour  avoir  faiâ  ,  & 
bqt  entre  eux  les  traitez ,  paâions ,  donnaifons  ^ 
it  convenances  cy-àprès déclarées  &fpecîfiées ,  & 
in  ta  forme  &  manière  qui  enfuit.  C'est  a  sça-  * 
^OIR  ,  Que  Icfdits  Seigneur  &  Dame  de  leur  pleî- 

pure»  franche  &  libérale  volonté ,  à  Thonneur 
^ ÏNlett  DOfire  Créateur ,  &  de  toute  la  Cour 
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clcfîaOîquc  de  Paradis,  àTexaltariondc  lafby Gf* 
Iholique  &  des  faînts  Sacremens  ,  à  Ihonneur  flr 
bien dcfiiites parties,  &delearfditspaïs,  ontcoa- 
fenty  &  promis ,  &  dés  à  prefimt  confentent  &po- 
mettent  prendre  l^un  Tautre  ^  par  nom  &  lof  4c. 
fainâ  Sacrement  de  Mariage,  inftîtuë  &  auriioritt 
en  ce  monde  dés  fon  exorde  par  Dieu  notre  Cm* 
tenr  en  Paradis  terteltre  entre  nos  premiers  pMV) 
dans  Teftat  d'innocence-  C^eft  à  fçavoîr  le  Roy  DO- 
ftrc  Sîre ,  ladite  Dame  &  Princeflè  Madame  An^ 
we  en  femme  &  efponfe  i  &  ladite  Dame  le  Roy 
Aoftredit  Seiencof  en  màry  &  cTponx ,  par  le  moka 
ft  miniftere  de  noftre  merefainéleEglife.  ifiM^fi 
enfevenrôt  contemplation  dudit  mariage ,  &poiir 
le  bien  perpétuel  &  indiflbiuble  de  Paix  eiître  le 
Piadefnè  a  là  Couronne  de  Fraitfe  »  À  ânffi  li 
Duché  deÉretagne  ^  pônrce  qne  chécone  deiSi^ 
parues ,  par  divers  moyens  qui  ferotent  k>nçsii^  1 
citer,  prétendent leui  competer& appartenirtedil 
Duché  de  Breiagmei  pour  le  bien  de  paix  &  ccfo* 
quillité  defdits  païs ,  par  cydevant  ftigaft^Élt  , 
flîget  de  gaerres^  &  en  contemplation  de  iW  , 
near  qu*en  contraâant  ledit  mariage, le  Hdflo- 
ftre  Seignettr  exhibe  i  lâdite  Dame ,  comone^ 
pour  ks  aflreûions  conjugales  qu^elle  â  , 
avoir  ladite  Dame  envers  ledit  Seîg>neur  ^pourcJkf 
lès  fucceflenrs,  &  ayans  càufei  a  donné,  cdi^ 
quitté  y  trai^orté  &  delaiffé  à  toufiqonMjb 
perpétuellement,  irrévocablement  à  heritaffeflP 
Seigneur  ^  &  fes  facceflcurs  Roys  de  Framtpt 
titre  de  donation^  fiutparcaufe&raifondodiciD^ 
riâge ,  làns  jamais  la  révoquer  par  teûamçBd^^ 
f  rement ,  au  cas  qu^elIe  ira  de  vie  à  treipaspaiMipt 
ledit  Seigneur,  fens  aucuns  hoirs  procréez  ffiilt 
legitimeinent  en  leurdit  mariage  (ce  que  n'advien- 
ne par  le  bon  plaifir  de  Dieu)  tous éy^acunsl^ 
droits,  propriété! , pofleflions  ,  noms ,  railaoB 
ââions  &  obligations  couipcuus  à  l^duc  JD^câM 
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^îtDndié^  CDcedtiit&cranrportant  dèsiprefcnt 
"comme  pooir  lors,  pour  ladite  Dtme  ndic  StU 

S[nci3r  (ous  &  chacuns  Tes  drotâs  de  propriété  pof- 
eflion,  SeTgnctirîe,noms,raifons  oblî^tion^, 
par  cy-devanlàelle  competans  & apparteoans ,  en 
le  «onftitoant  »  éc  leconftiioë  dis  i  prefent  andit 
cas',  comme  pburlors,  en  chofes  que  deflhs,  & 
chacune  d1celle$  fon  Procorenr,  comme  en  • 
propre chofe  ;  &  ce  toot  en  corroborant  &  fortifiant 
4BDiaDl^Ae  befoin  feroit^  ledroiâ  par  cj  devant 
eompiettiii  «dit  Seigneur  i  Et  parefllement  ledit  - 
Sicor  enftveor&coiîtcmplation  que  delTus,  vou* 
lant  exhiber  efgalc  faveur  maritale  à  ladite  Dame^ 
pour  les  caufesdeflîifilites,  adonné,  ccdé^  qoît« 
té,-delaiflK  êt  ir«f(|>orté  irreVoeablement^  per^ 
pèroeilement  4  &  è  héritage  ^     tas  que  ledit  Sienr 
(ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  aillede cette  vie  mortellé 
ftns  hoirs  procréez  legitiniement  de  leur  chair 
Mirdit  marfkge,  tout  te!  droiâ,  noAr»  taifonf 
ji€Hon«  obligation,  propriété,  pofleffioo  par cy^ 
devant  cohipetaiit  audit  Sieur  en  ladite  Daché,  (ans 
rien  ny  aocunc chofe  referVer ,  en  cédant  &  tranf- 
porteot  dès  à  prefeot  comme  pour  lors  par  ledîC 
8tear  à4iditè  Danlie^  tous  &  chacuns  lès  drètéls 
depropKeté,  poflcflion    Seigneurie ,  noms/raî*  •^AflBtt* 
fons^  àûions,  &  obligations  par  cy-devant  lu^ 
competans  &appartenans ,  en  conftituantdt  cpn* 
ftitQë  ladite  Dune  dès  i  prefent ,  ou  audiecas  corn* 
Mii»|K>iirTét^s  é^chofes  <}ue  defliis ,  &  chacuftes  d*i* 
celles  foa  Procureur,  comme  en    propre  chofe, 
&ce  tout  en  Corroborant  &  fortifiant,  entant  que 
befoin fefoit*9  ledroiâ  parcy-derant  competant  it 
liditeDàinie  audit  Duché.  Et  pour  éviter  iefdites 
^  incommoditet  de  guerres  ,  &  fîniftres  fortunes 
,1rraî-femblab!ement  à  enfuivre  entre  les  pays  :  Que 
ladite  Danne  ne  convolera  à  autres  nopces ,  tors 
le  Roy  futur  ,  sHï  loy  platft,  &  faire  fe  peut/  ' 
tti  autre  prochain  &  prefomptif  futur  fucceflèiMf'  . 
^  Tm€  F.  ^  G  g 
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dt  lâ  C<mroDiie,  Àleq^cl  prochtio  lioir  fack  tcM 
en  iccloy  cas  faire  &  exhiber  aa  Roy  les  recognoiF- 
fan  ces  &  redevances ,  tant  honorables  que  profi* 
tables ,  deuës  par  cj*devaat  pas  raifoa  4xiàk 
ché  &, appartenances,  en  la  forme  ^cimo&rtfKr 
ont  fait  les  Docs  predeceflèars  de  ladite  Dame: 
£t  ne  pourront  aliéner  ladite  Duché  &  fes  apparte- 
nances, en  autres  main$  qoe  dudtt  SicQr&de  fes 
facceflèort  Roys  àtFmffe.  Oiie  ppqr  le  4lt> 
dites  aliénations ,  lea  hoirs  dndit  Sieor  Roy  de 
frartce  ne  la  puiiTent  avoir  ne  recouvrer  ;  &  an  cas 
qu'il  y  auroitenfaoa procréez  defdits  Siea»&D«- 
sne,  &  ladite  Daube furviffott  k#;  ^ievr^  nÊf 
Dame  joiîyra&  poilederaentiemamt  ledit  pafH^ 
Duché  dt  Bretagne  conime  à  elle  appartenant. 

Ittm^  £noutreLedit  Sieur  a  voulu  &  coulfwy^ 
Teut  &  coolent ,  ccinAttue  &a  confiitué  par:!^ 
prefêntes  en  6ivear  dudit  marine ,  à  laittie  I>M|É 
tout ,  tant ,  &  tel  douaire  que  ledit  Sieur  avoit  roQ** 
lu^  con&mjfi  &  conftitué  pour  dot  à  feu  de  ^ 
bonne  nneinoire  1#  lUjne  dernkrcincQitn&iii|^ 
mère  4#dtt  Simx  ( qoe,Dieu  «Mbhrt )  à  Piow 
ment  duquel  dot  ledit  Sieur  fe  rapporte,  lequel  à 
toutq  là  teneur  de  point  eapoiufr  il  a  ypuMl  &  nà' 
cftrepource  inféré  iStiaooFpQfé  en^cçs  ^ifleateSf 
Îl  de  tel  effeâ  eomme  $-11  j  effoit  Tncsorpidréi  .  p  ^ 

hem ,  A  voulu  &  confemy ,  veut  &  confeot  le- 
dit Sieur,  au  cas  qu^il  ira  de  vie  itKjl^as  àmt' 
ladite  Dame  :  Qufi  ladite  Dameak»  pcsf  ^HFtf  ^ 
ftce  ]&ena,  les  meubles  ^  fiûent  îq]WI  tUî-qudqe^ 
&  taiit  grand  prix  qu'ils  pourront  eftre  »  Idqacil;^ 
elle  aura  au  tçmp^  du  trcfpas  dqdit> 
foient  les  biens ^ec  perfoquei %ii 
Ttce  deûdite  perfQ9nè  ;&aiUtus$,  quepoaét 
tretenement  defamaifon»  lefquels  il  ycoicftitll 
appartenir  perpétuellement  à  laditie  Da^ie  &  iK 
fieus^^tousjoufs.  Et  quantà  tout;(»  qim#MÉp 

jdis»  unir  &a6«ejmpllrt  jaxwii«â*r»lMij9p 
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iu  coniraîre ,  lefdîts  Sîeur  &  Dame,  &  chacun 
d'eux  ,  ont  obligé  &  obligent  eux,  leurs  hoirs  i 
avec  tous  &  chacuns  leurs  biens  &  chofcs ,  meu- 
bles &  immeubles  prefens  &  à  venir:  Et  mefme- 
ment  ladite  Dame  en  la  prefence    du  confcnte* 
ment,  entant  que befoin  feroît ,  dudit tres-haut & 
paiflànt  Sîeur  Monficur  le  Prince  d^Or^wge  pro^ 
chain  parent  &  héritier  de  ladite  Dame  :  Lequel 
après  ce  qu^il  a  oiiy  les  chofes  defTufdf  ces ,  &  cha- 
cune d'icelleSi  entant  &  pour  tant  que  luy  peut 
toncher^  pour  quelconque  intereft  qui  luy  puidè 
competer  ou  appartenir ,  foy  foumectant  comme 
delTus,  a  ratifié,  loiié,  &  approuvé  ce  que  dcf- 
fus  :  Et  audît  cas  d'abondant ,  fondit  droiâ  &  inf- 
tered  efdits  Duché ^  Comté,  &  leurs  appartenant^ 
ces  en  telle  &  quelconque  manière  ou  qualité  que 
fc  pourroit  monter ,  taxer ,  ou  eftimer ,  du  confen-* 
tement  de  ladite  Dame  ;  ledit  Prince  ^Orange  a  ce^ 
^dé,  quitté  &tranfporté  à  tot!sj  ours  mais  irrévoca- 
blement audît  Sieur  &  aux  (îens:  par  *  cequ^audît^  ^ 
cas  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  a  promis  luy  faire  fcqû 
recompenfe  ailleurs  qu^audit  Dt^ché ,  &ont  tenon- 
cé  &  renoncent  Icfdits eftablis  &foufmis,  comme 
deflfus ,  à  toute  exception  &  déception  ^  à  tous  p!ei- 
gemens,  contrapleigemens ,  &  oppoiicions  quel- 
conques ,  &  fpecialemem  ladite  Dame  au  bénéfice 
de  Vtlleyen^  &  à  toutes  &  chacunes  les  chofes  à 
ce  contraires.  Defquclles  chofes  les delfufdits  Sei- 
gneur &  Dame ,  &  Prince    Orange  ont  paffé  au- 
tres femblables  Lettres  en  effet  :&  fabftance,  en 
la  prefence  de  Me.  Pierre  Buîirreau  Lîcentié  aux 
Loîx,  Notaire,de  l'auihoritc  Apoftolîque,  pour 
plusgrande  fermeté  &  corroborance  des  chofes  deP 
fûfdites,  &  fans  ce  que  Tune  défaites  Lettres  puil- 
fe  ou  doive  aucunement  prcjudicîer  à  l'autre.  Ct 
fat  fait  audit  lieu  de  Langeais  ^  lefdits  Seigneui? 
&  Dame  prefens ,  &  le  Prince  à' Orange  prefent» 
&  confentant  és  prefcnces ,  confeil  &  confetKc^ 
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ment  it  tres-hMts ,  &  puiflàns  Princes  Meffieurt 
LoQ^s  Duc  à^Orleam  ,  &  Pierre  Duc  de  Bout^ 
bon^  Charles  Comte  d^Àngoulefme  y  Jean  Coii>- 
M  de/oÎ4r5  François  Comte  de  Vendofme^  Me& 
fienrs  Goy  de  Rfnhefort  QhtsAxét  &  ChmceKef 
de  France ,  Révérends  Pères  Meffire  Louy s  HAm-^ 
èoife  Evefqne  A^Àlhy^  Jean  de  Rely  Doâeor  en 
Théologie  Confeflèordodit.Siair ,  eflea  en 
qned'in^i,  arec  plufirara  antres  de  la  partdu- 
dit  Siear.  Et  ledit  Monfieur  le  Prince ,  MeflBre 
Philippes  de  Montauban  Chancelier  de  ÎSr étonne  ^ 
le  Sire  de  Guemmi^  le  Siw  de  Cœtqfum  Gond* 
M«ftfe4udit  Bntagne^  &  plofiçnrs  antres  de  ta 
.  part  d^  ladite  Dame  anffî  prefens.  Et  promirent 
lefdits  Seigneur  &  Dame ,  en  promeiTes  &  paroles 
Royaux,  &  ledit  Prince  d'^^r^irjr^  par  foy  ài  fier- 
ment  de  Ibn  corps,  ponr  ce  baillez  corporellemQilf 
de  non  jamais  faire  ny  venir  encontre.  Et  incooti* 
nent  fans  divertir  à  autres  aûcs  lefdits  Seigneur  4 
Dame^  procedansen  la  Salie  dttdit  Chaftel  deltfh 
gem  ^-  oà  eftoit  préparé  poor  célébrer  la  liMItf 
Afolemnifer  lefdites  efpoufarlles  defdits  Sieur  & 
Dame;  &  illec  en  la  prefence  des  Notaires  cy 
♦4/.  dcCToubs  foubfcripts »  *  lesdeflTufdits  &  plufieurs  autres Soct 
&  Comtes ,  tresHllodre  Princeife  Madame  Ai» 
de /r^»f  ^  DucheflTe  de  Bo«rAo» ,  fœur  duditSîeoff 
&  autres  Seigneurs  &  Daines  en  grand  nombre, 
.  ledit  Seigneur  &  Damepatleminrftere-dudit  Rcvc* 
rend  Pere  en  Dieu  Ëvefque  A^Aiby,  fQlemntfoe|li 
&  firent  publiquement  leurdit  mariage ,  &par  pi** 
rôles  de  prefent  prirent  &efpouferent  Tun  raoïre, 
comn\e.en  tel  cas-  il  eft^ccouftumé ,  &  par  le  vmr 
ftere  dodit  Révérend  Pere  en  Dieu  eflen  en  £?«l^pto  ^ 
A'Aî^ers  fut  célébrée  Mefle  avec  la  BenediâtOtt* 
nuptiale.  Donné  audit  lieu  de  Langeais ,  &  feeltcx 
du  Seau^dont  Toix  nfe  aox.Contraâs  Koywat  tSk 
la  Ville ,  Chaftelleinie:,  &.  reflprt  de .  7m»  S» 
.  sefmoigj^ge  .d^ .  vérité; ,  &f ,  le .  fçiziéme  jpua 
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de  Décembre,  l'aa  mil  t^aatre  cea$  quatre-vingts. 
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Pages  47.  48.  5*2.  80.  86.  ^  dam  in  Preu^ 
,%f€s  page  7 .  Uautheur  fatle  fort  du  Pape  AlexaH'- 
Jbre  yi.  qui  traverfa  en  put  ce  qu^il  fM  le  v&ya^ 
ge  du  Roy  Cbétrhs  FUI.  en  Italie ,  &  mefme 
fit  ff  avoir  tfvTurc,  ^our  r exciter  d'y  ap^arfer  cmz 
fejciemeuî, 

Inftruétions  données  par  le  Pape  Alexandre 
VI.  au  Nonce  par  luy  envoyé  à  Sultan 

Bajazet  Empereur  des  T'urcs  ^  avec  les 

Lettres  du  même  Sultan  audit  Pape. 

SUpcrîoribns  diebus  Cardinale  Gorcenfe  *  refe-  *  Raymond 
rente  ^  D.Gewgius  B^ii^xàxiS  LàtUrarum  Apùjio-  \^^^^^^^ 
l$£wr$m  Jirippr ,  fer,  SauSiffim$m  Papam  piciet  de  Ht* 

ad  magmm  Turcam  Nuntius ,  Oratorque  mif-  EdU 
fHS,  uptpfe  Cardinalis  dicebat,  per  illujlrijjiwrém ''^^^^^^^^ 

Joamem  de  Ruvcre  alipi^  urbis  *  Pnefedum^^  2*4* 
iHf^iSfimi  Cardiué/Jis  S^Pwi  ad  Viacuia/rii/r^  Mémoires 
germanum  captus  fuit  ^      apud  Senogalliam  ^^"J'^^^l^m 
tentus^  apuà  quem  idem  Cardmalis  Gurcciilis  com-  ^ 
fertas  futjje  dfxit  informationes  per  eundem  «S?»- 
S^mmn  D.  N.  Jbi  dataS  y  fuper  us  qtue  apud 
^S^^HHm  Turcam  agere  deberet ,  au<e  diélus  Ùart^ 
dinalis  Gurcçiifis  Sanâijfimo  D,  N,  ad  mfamiam 
^mproperabat  ^  quorum  informationum  Nuutii  ^ 
Qre$orU  ad  magnum  Turcam  Unor.  A  L  £  X  A  N- 
jjErPapaSextus  Inftrudioner  tibi  Géorgie 
pafardo  *  Jsluntio  Çff  familiari  mjlro  ,  poftquam  *  Bozaardo 
Jlfiifc  recefjiris.  direâè       quanto  citiùs  poteris  tbis 
jgfdjiotentijfimum  m^gntm  Tarcam  Sultan  Bajazet  i^çj^ojjcs 
♦  ubicunque  fuerit  ,  quem  poftquam  débité  falu-*^^^  20 
f  azéris  ^  ^  ad  divini  Numinis  timorem  ex  ci  ù  ans  ^  du  U.  Tome 

^£^^Àïi  igjf  mminevHoJiro  qHaltter  &m  Fraude 
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♦  Pag  II.  ,properat  cum  maxima    foUntia  terrejïri  £îf  mart^ 
iimay  cum  auxilio  yiar»i>lediolaoenfiuin,  Brko- 
duii  Tomc         Burdcgalcnfittmi  Normandonmii 
Pag  4  V  ^^^^  ^cntilms  hue  Kpmam  vemem^  ^rifêre 


4u  i  Tome      n^Jr/i  Gem  *  Sqlran /ra^r^i»  Celjitudims  fua^ 

cu  l!  Tome.       Alfoiifom  *  on»  nafimus  hjlriaiffim  fm- 

defendae  ,  cnm  Jit  feudatarius  fubditus  mfUfy 
hf  ammualim  Jolvat  nobn  cenfum ,  £5*  [unt  amd 
JeXi^aia  prti  tg,  fdtra  quad/ui^  invefiitms  Kus  ^ 
fonfus  avus  ejfis ,  demà  F^dinamkÊS  faUr  ^  id 

•  Juccejjit  Jiex  qui  per  fradecejfores  ffofjros  ^  ^  fcf 

ms  fuerunt  tnvejliti  £y  incoronati  de  diâo  RegnOy 
^  im  j0  4aufafrétd$ausRe»  Frmd»epâm 
inimicus  nofter,  qui  non  folut^  .properat  ut  Jiâm 
Gcrn  Sultan  captai^  (ff  ipfum  Rçgnum  aequiré^ 

ff  âg.  If.  U.J^  ^^^^^     Grasciam  trms  *  fréta ,  ^  f^Urta 

#1     ^U-  fiiadims  fiue  JeMlare  queaà  ^  praut  fu^  JHajifé 
immeftere' dekt  ^  t^f  é^ipa  qwd'm^féM  Mm 

'    '  -        Gcm  Sultan  cum  cU^iP  im  Turquiam ,  ^  càm 

bis  if  m  Jit  rejiilere^  ^  nos  JrfeuJerc  à  toMfa  Rti 

Francis  pote^aia,  mmes  cmuiÊm  mfiros  exfm 
te  oportet  y  ^  fe  km  pr^ONKrt  ;  qModcàmflà 
'  '      fecerimus  ,  opufque  fit  facere  maximas  impetff* 
$gfiimr  ad juijtdium  fr^efati  Sultan  Bajazei , 
0ttrefe ,  fperafties  im  amkiUa  hona  quam  ad  itm^ 
,  um  iabemus  quod  in  iéUi  neceffitaU  jmvmU^mk 
qucm  rogabis  ^  mmine  mShro  txhariàberis  a€  exH 
perfuadebis  çum  amm  iff^OJ^ia ,  ut  placeatjibi  aftf$ 
fiuùs  mîttere^  mUs  dmaSas  qu^dngifOa  mim  ^ 
MmvVenetàsy  pr^  amkOMMnipr^^mis ^  q$t4ef0t 
ultimo  die  Naven^bris  venturi ,  ut  cum  tewft^ 
poffimm  nqbis  fubvcmrc  im  fuo  Majejlojfua  fià^ 
wàis  rem  grutiffimam  i  mit  im^i^nti^srmm  lij^ 
f$mi  mpmert  ^ud  gNnhmm ,  ésF'  fie  expmmk 
vires  ^  co^alus  mfmt  in  refiftentia  faciendâ ,  m 
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ttatur  \  Çff  contra  fratrem  futj^  Majejîatis  ^  cùm  aut 

'  ipfe  Rex  Ffancî^  terra  mari(fHe  Jit  longe  potentior 
nobis  ,  indigeremus  auxilio  Venetorum,  ^ui  objî^ 
fiant  ,  nec  volunt  nobis  ejfe  auxilio^  imo  hahent 
arSiJJirnum  '  tomrnercium  cum  inimicts  mjlris  ^  ^ 
dubitamus  quod  Jint  nobis  conîrarti  ;  amd  effet  no' 
bis  augtnéntum  magna  offenfionis  :  Çsr  non  reperi' 
mus  aiiam  viam  eos  convertendi  ad  partes  noflras 
iraélandas  quàm  per  viam  ipjius  Torcœ,  cui  den^ 
t^is  ut  fupra  :  ^  quod  fi  Franci  viSores  forent  ^ 
fua  Majeftas  pateretur  magnum  interejfe  ^  tumprop' 
ter  ereptionem  Gem  Sultan /rtf/r///«/^  tum  etiam 
quia  profequerentur  expedttionem  Çjf  longe  cum  ma^ 

,  jori  conatu  contra  Altitudinem  fuam ,  Ç«r  in  tali  caU" 
fa  haberet  auxiliumabHifjpmis^  Anglîcîs  ,  Maxi^ 

I  miliano^  Çjf  Hungaris  ^  Polonis  ^  Bohemîs,  qui 
omnes  funt  potentijfimi  Principes.  Perfuadebis  ^    x-e  Ttpc 
éxbortûberis  Majejlatcm  fuam  ,  quam  tenemur  cer-;  Alexandre 

^y^  fiorem  reddere  ^  ob  veram  Çff  honam  amicitiam  ^^Jj^'f^^"^** 
quam  babemus  ad  invicem  ^  ne  patiatur  ali^uod  in- 

[  itreffe ,  ut  fiatim  mittat  unum  Oràtorem  *  dd  Do-  Turc 
fomiftm  Venetorum ,  fignificando  auaUter  certo  in-  *  Turc 

'  teUexU  Regem^xzxati^  màvere  je  ad  '^^^i^^^ium  ç^^^^^^^^^^ 
Romam,  ad  rapiendum  Gcm  Syïiizn  fràtrem ,  tn-  mf  il  fc  voit 

'  d^  Regnum  Neapolîtanum  ,  demùm  terraque  ^  page  ti. 
mari  contra  fe  praparare ,  quod  velit  facerc  omnem 
refiflentiam ,  ^  fe  defendere  contra  ipfum ,  tff  de^ 
viare  ne  frater  fuus  capiatur  ex  manibus  noilris , 
quos  exhortetur  ^  Jlringat ,  quod  pro  quanto  cari 
pendant  amicitiam  fuam  ,  debeant  effe  adjumento 
isf  defenfiûni  noflra  ,  ^  ^C?^'^  Alfonfî  terra  mari- 
que  ;  ^  quod  omnes  amicos  noflros ,  primum 
Regem^  habebitpro  bonis  amicis  fuis^  ^  nojiros  Ini^ 
micas  pro  intmicis  :  ^  fi  Dominium  pollicebatur 
confentire  tali  petitioni  fua  ,  Orator  habcat  manda- 
tum  de  non  recedendo  Venetiis ,  quoufque  viderit 
effeéium^  ^  quod  diéli  Vtncti  déclarent  feejfe  ami^ 

m  ^  adjumento  nobis  1  ^  Régi  Alfonfo  ^  ^  effo 
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cotnràwmicos  Francorum  Çjf  aliorum  aS^erentium 
Régi  Franciae  :  ^  fi  contradixerint ,  Orator  figm- 
fUet  QHod  S.  D.  non  habebit  eos  amiços ,  £ff  poflea 
recédât  ab  eis  indignatus  :  qu(^nquam  credimus  ^ 
quod  fi  fua  Majejlas  ardenter  ajlringat  eos  modo  con^ 
i/enienti  ,  condescendent  ad  faciendatjj  ifoluntatem 
Majejiatis  fua  ,  Çj'  Jiç  perfuadens  çis  m^ltum  s4 
f acéré  hoc  velint^  quia  ifiud  eft  majus  ad/uvametf 
quod  babere  pojjumus ,  impetret  rejijli  ifijuriis  no^ 
jlris ,  ^  follicitabis  q^ianto  cHiàs  talem  Oratorem^ 
Mt  recédât  ante  te  :  narn  multàm  importai  acceUra- 

^  Denbtaiff  parlter  tnagno  Turc»  adventsm  Orsk 
ioris  ma^ni  Soldanî  ad  nos  cum  Utteris  Çsf  muncri^ 
bus  qud  tranfmifit  nobisj  quando  Gem  Sultan  fra^ 
trem  fûum  accepimus  ^   àç  rnagnas  6blàtios$es 
frotnijjiôises  auas  nobis  fecit  de  magno  th  'efaurq ,  m 
de  multis  atiss  rébus  ^  ut  benc  fçi$^  quanclu:jutàcm 
V?  I  V  ^tio  rnedio  ùmnia  funt  pr^Sîcata  ^  tff  fi'çHt  çoHtiwim 
^•rî  .ff.  in  capitulis  quadiélus  Qrator  fecit  (}f  dèdih\  figmfh 
fi  ,i  r  cabis  Majejiati  fuiç  intentionetn  nojlram  in  quanitcn^ 
\  tibi  promijimus  firmiter  tenebimus  ,  ^  nstnqm^m 
,  coHtravenienJHS  jn  aïiqua  re ,  imo  noiha  intenti^ 
.  nis  efl^accrefcere  ^  pjçliorarç  noilram  bonam  am* 
^'     citiam:  t?enç  gratum  9fobis  effet  ^  ^  de  hoc  md- 
tàm  precarnur      hortafnur  U.  Sereniffimum  , 
f  ro  aliquQ  tempore  non  immédiat  Hungarum ,  wf»^ 
in  aïiqua  parte  Chriflianttatis  Çjf  maxiinè  in  CfOir 
^uiï'''^^'  lia  ^  tivitatibus  ^'LegînsB  ,  quod  faciendo ^  Jh 
^Ccïapcdc- A''^^^^      fcuiiemus  quod  Hungarus  non  inférât 
cUre  qu'il    ei  aliquod  darnnum ,       in  hoc  Majefqs  fua  bak^ 
dcfîioit  le    ^if  conipajfionem  complacendi  nobis ,  attenta  n^aximè 
Turc   en    ^otu  Yr2.VïZ0txïvn  ^  ^  aliorum  Principum.  Quod  fi 
confidcra-    iff  beljando  perfeverarçt  ^  habeat  pro  comperto  fua^ 
lion  de  la    Magnitudo  quod  in  eius  auxilio  ejfent  quam-plwres 
muiSclle^    Pn»^/>fx  Chrijiiani,  ^  doleret  Majefiatern  fuan^ 
amitié,  qui       feciffe  ficundàm  confilium  nofirum  ^  qmd  ia^ 
cûoit  cjitxe  fnsfs  fibi  primo  ex  officia  ,  quando  fimus  patcr  ^ 
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Ziominus  omnium  Chrifiianorum ,  fofiea  defideramus 
quietem  Majeflatis  fu<e  ad  bonam  ^  mutuam  ami- 
çitiam  ;  quoniam  Ji  aliter  MajeHas  fua  jlatueret 
profeqni  ^  molejlare  Chriflianos ,  cogeremur  rc^ 
bus  corsfulere  ,  cùm   aliter  non  pojfemus  obviare 
rnaxirnis  apparatibus  qui  fiunt  contra  MajeRatem'  ....  , 
fuam.    Deai^us  tibi  duo  Brevia  qute  exbibebis  o 
Xurcse:  in  uno  continetur  quod  faciat  tibi  dare  ^ 
confjgnare  40000.  ducatos  pro  annata  pr<efenti  :       *  , 
^liud  efl  credentia^  ut  pneflet  tibi  fidem  in  omni^  , 
tus  quacumque  nomine  nojlro  ipji  expofueris^  Ha"  \  -  ■      '  ' 
i^stis  40CX)0.  ducatis  in  loco  confueto  faciès  quittant  •    _  ; / 
fiam  fecundùm  confuetudinem  ^  ^  venies  reélo  tra^  ^"'^ 
mite  cum  navi  tuta  ^  (sf  cum  illuc  appUcaveris  ^ 
çertsores  nos  reddes  ,  £5^  exfpeéiabis  refponjum  no-* 
firum  :  prafens  tua  intimatio  conjijiit  in  accélération 
pe  ;  faciès  ergo  diligentiam  hîc  in  eundo  ad  Turcani  : 
in  expeditione  Çsf'  in  reâeiindo  fimiliter.  •  • 

Et  egoGeorgiusB^y^îr^^j  Nuiuius  &  familîarîs 
prœfatae  Sanâîtaiis  per  prsefens  fcrîptum  &  fubfcrip- 
tum  manu  meâpropriâ  fidem facio&  confiteor  fa- 
radiâa  habuifTe  in  commiffis  ab  ore  praefatae  San- 
SÛitaiîs  Romce  demenfe  Junii  1494.  &  exequutum  1494. 
fuifTe  apud  magnum  Turcam  in  quantum  fait  mi- 
hi  ordinatum  ut  fupra,  &  quantum  ad  Oratorem  ^^y^^ 
quem  requifivit  Sanâitas  fua  à  Turca  niittendum  J^^^|°J]^j[^^  1^ 
Venetidi^  efl  obtentum»  qui  è  \t\{\^\Q  debeat  rc*  vérité  de 
çedere  à  Confiant inopoli ,  de  menfe  Septembris  l'inftrudion 
port  me,  adexequcndum,  in  quantum  erat,  ^oî^^^^^^f, 
1  untatem  prxfatas  Sanditatis  cum  illuftriflimo  DD.  ç^^^ 
Venetorum.  Idem  Georgius  "Êafardus  manu  prOr^  : 
pria  fcripfi  &  fubfcripfi.  Et  ego  Philippus  de  Pa-^  * 
triarchis  O^iîcus  forolivienjis  ^  Apoftolicâ  &  Im- 
.  pcrîali  audoritî^te  Notarius  publicus,  fuprafcrip- 
tam  infcriptionem&  inftruâionem  ex  originali  ex 
^emgallia  tranfmilTo,  de  verbo  ad  verbum  tràn- 
fumpfi  &  fcripfi  ,  nihil  mutando  aut  addendo, 
<5i  hoc  ipfumi  tranffuipjptum  ,  pro  ut  jacebafacj 
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lirterim  ftd  réquifims  &  rûgatns  :  in  cnjos  td 
lAfanoiyuni  hic  me  fiibicripfi ,  &  fignum  meon 
appofui  confaetQtn.  die  2f.Nov<u&bm^ 

mmo  Domim  1494. 

Ces  Letuet  QUItao  Bajatct  Chan  Z)^/  ^^s^/Vr  {Uasmaam^ 

font  inapri.  ^{jp  Imperator  utriufque  €ontimntiSi  Afiseque^J 
îîîf  «         Europ»  ,  Cbrifiiamrum  omnium  excelknti  Pitri 

LclieduSal^  ^"D-  Aleimdio  i6f^  prtnridewiilïioim 


^Alwndit  Et€lefiét  Pmtifici  djj^nijfiim  revereuiim  Hittê 
1    ^^À^  ^  ^rwW<ÉWw  r»»!!  fincera  difpqfitione ,  ^  «»W 


f$^em0  PmificiQ  ^  jMemaémJmm  iffk4^  ^ 
Mis  wfirmm  btmmm  ^  Legatum  ôeorxhmw 
Mrdum,  cum  litteris  qua  contineboPt  à'mè 
falute  ^  amare  £«f  amicitia ,  ^fervmt  '^ 
ùPtimo  tiiffare  éid  mtarn  akiffimém^Pûrim^  Vf 

aiamâff  f^  Per  Kiitras  Jignificabantur  ^ 
commijijlts  ipji  Scere  ex  ore ,  retulH  etim 
mfg^nitudine  mea  inttgra^  qfiema^dum  tnâ^ 
tintas  iùfi  moÊidavit  , .  eàm  didictrimMS  fn(0 
mi  de  JalmU  ^  bond  habi$udine  tu<z  iomi*¥ 
deUâati  fumus  maximè  ,   Çj?  exultûvii  ff^ 
^  meus^  fropUrea  ^  iilii  qu€  ftr  ipfum  frm(^^ 
\         y«WJiÉf  eoiam  ^  fccims       ,  & 
étinmédloca  ^fignificafiis  ut  mitUremàtim 
1/aUbat  Magnitudo  vefira  ttlterius  ^  ^ 
€QHV€ntum  efi^  quMfvis  ad  nojhrnm  tcrmiumf 
tis  temporif  reîiqnnm  j& ,  tamen  dç  ffno  firWA 
.   fe?  pelijiis ,  ipftm  cum  feftinatlone  aatm  iB^f 
fradiâus  Légat  us  Georgius  Jam  perfecit  OWM^ 
nè  quaicumaue  requirit  o£icium  Legati ,  lo^v 
ionoratus  eft  dignè  â  mea  Akiktdiney  ft^^^t, 
€it ,  mijnnu  etiam  unà  cum  ipfo  à  wprâ  ^ty* 
wa  Porta  fidelem  mjlrum  hominem  CaffimcD,^ 
data  ejl  et  licentia  ^  ut  rurfus  ad  tuum  Pontiffi^ 
Tcdeat  :  mflra  enim  amcitia  Dei  volunt0t  îir  àti 
^H^ebitnr ,  Hnmiis'  mUm  v^€  falfitis 
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nos  privePis  ,  ut  audientcs  magis  deléétemttr.  Da^ 
fum  in^a^ila  mjir^  Smitaniae  auéioritath  in  Con* 
ftantinopoU  1494.  ji^m  àJefuPtifb€ê4efuaivikiie^ 
fit  1%/Seftenmis. 

SUltan  Bajazet  Chm  Dei  gratid  Rex  maximut^ 
Csf  Imperator  Mtiufque  copaifUnth  Afiasque  ^ 
Eorops^ ,  Chriftiamnm  mmrimn  exeelkmi  PéOrl 

Domino  Alexandro  divina  frovidentia  fupremo 
Pofftifici  diiffttffmo  reverenùam  deintam  &  bene^ 
volm  cim  diffofitione  :  d^^mm  &f  fide^ 

km  v^brim  bàminem  ^  Legatum  Georgitm  Ba* 
fardum  /»  altiffimam  Portam  mijijlisj  vemt  (ff  at* 
fulit  nobis  nuntios  de  Vjsflra  falute  ^  bona  habitu* 
fitif^  deh^avit  nos  mirtficè  ;  attulit  etiam  ^ 
imftt»  fme  mamdi^is  ipji  privai  j  (jf  eiiam  mifi^ 
fiis ,  intégré  ^  Mdicimus ,  ^  benè  commifimùs 
bf  nos  ipjî  fermones  ,  ut  nuntsef  ipfos  coram  tua 
^mtificio  ^  (if  dctmr  Jibi  fidfs  in  %is  juacumfue 
■fi^t;  atsacumque  enm  dsxerit  fusfi  vtrim  m» 
Jfra  indttbitata  :  etiam  pnefatus  Georgius  perfecit 
omnia  benè  quacunsQue  requirit  officium  Legati  g 
if^^  honoratus  eil  Mgnè  à  mea  AUitudine  y  fecun^ 
)Mt  fpfius  deteniiami  fsf  data  eB  et  HçenHa  uÈ 
rtieat  rurfus  in  aulam  tua  magnitudinis ,  ÇjP  mai^ 
^^iftfiet  illi  illa  quçe  nos  ipJi  commijimus.  Datum 
141  aula  w^fét  Sukanica  auâoritatis  in  Coaftanti* 
nopoli  1494.  amo  à  Jefu  Propbtt0  itativi$at€  i9f 
&ptembris, 

SUlCaa  Bajazet  Chah ,  ^c.  Alexandro  divina 
^,  pr&iridentia  RogoansB  Beclefia  fuprmnê  PmifUi 
^niffimoj  ^c.  Pojl  convenientem  ^  jufiant  fa* 
lutationem^  Jignificamus  tua  Dominationi  ^  quemad» 
^  m  in  pnefenti  fidçlem  n^rum  Qzl^tùtïi  fer* 
cnm  nofiris  Htteris  mffimtts  ad  fitntmttnf  tùtem 
tificium^  utferat  ad  nos  de  veflra  falute  ^  ba^ 
^  bl^itjéàm  9  pQd  m  (HfimHt  gmidiç  audirt 


476  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

,  Jekââri  ;  Jimitiier  ffgmfieeê  etiam      vaUs  Je 

mfhra  fflici  fanstate  ^  amore  ,  uC  ^  nos  qu<e  de 
mbis  funt  ah  ipfo  diçenda  audientes  deleâlemim ,  Ji* 
€ut  ^  nos  deleâamur.  Jujfmus  etiam  ^  ejl  datm 
a  qmd  eB  emÊvetarniH  fradiSo  fervo  méo  Caffimif 
nt  f  et f crût  ipfum  ad  tuam  Glariofitatem  ,  ^  (km 
êiuxilio  Ûei  reverfus  fuerit ,  rurfus  ad  meam  AJàf 
i^dtMem^  figntpcet  mbis  vefiram  falmtem  ^  4amà^ 
fiam^  ut  imde  càm  audiverimus^  magis  eiûm 
leâemur^  £ff  qua  ipji  mandavimi^s  nota  faciet  t94 
magnitudini  :  date  ^utem  ipji  fidem  in  bis  quacum* 
que  dixerit.  Datum  in  anla  fkfira  Sajtanica  atabt: 
ritaiis  im  Confiantinopoli  I494«  <4Ma  à  Jefm  Hgr 
fheta  nativitatf  ^  l%.Septcmbris. 

CUlUn  Bajazet  Chan ,  î^c,  AUxandra  ^c,  ^ 
^  coavemiatUm  ^  Jujlam  falmMiomm  ^ .  mÊ^^ 
fit  tuo  fupremo  Pontificio  ,  quemadmodum  Bît9^ 
féd.  Cibo    rendus  Dominus  Nicolaus  *  Libo  jirchiepifcsfi^ 
Archateoeniis  ejl  diguur  ^  fidelis  homo 
^  À  t^M^ç  fr^^êdemis  Pap^  fupremi  P« 
pmntni  mnocetUti  ufque  in  hodiernum  diem  im 
fus  fus  magnitudinis  continue  ad  pacem  ^  anùà^ 
tiam  fejiinat ,  femperque  animo  iff  corpfjre  in  ' 
ledit  Turc  duôbus  fortibm  fervivit  tsf  adbms 

lecomir.an-  Hujus  igitUT  rei  coufa  juftum  eji  a  tHftis  £ci^ 
^V"  ^l^^^'  ^^jo^i  ordine  ipfum  ejje  debere  ;  unde  rtjjl^ 
î!.îl"!jLf*t*  'vivi^  diâum  fupremum  Pontiûcem  ut  faceret  i]lmi{ 

7apc  pour  le  ^     ..     .      cZ^  ^ /r  r      ti      A      ^  ^'J**  •      J^»  J 

fttic  caxdi.  Cardsualem  ajfenfus  ejl  mfira  petstum ,  adtoM 
»al.  litterh  etiam  mbis  fignificaverit  qmd  petitum  ejiit 

tum  fuiffe  ipfi,  Verkm  quia  non  erat  tempus  1^ 
^^ihoM-'^^f^^^^^  w»^i?/?x  ,  non  .fedet  in  ordiue  Juo^  m 
chevefqne  ^  requirit  eiwfuetudo.  Intereà  vero  jsfffu  Dti(jk 
d' Ailct  de-  dit  rmtifex  commune  debitum ,  tff  Jic  ipfe  umk: 
»îr*a^y**^  jEil  fgitur  de  caufa  fcribimus  Çff  rogamus  tâèn 
Papc^lBiio-  wagnitudinem  ^  ^  propter  ^ amicitiam  ^  pacem  t 
jsem  VIII.    quam  iuter  ms iabuimus »  ^ (ropter . meum  cor^^ 

adimplt^  tgfi  (Hftm  Popiijictmit  |  videlkct  0  ifr 
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fias  fpfum  perfeâum  Cardinalem ,  hahebtmus  £<f  mi 

idm  ioco  magnce  gratine,  Datum  ^ r.  ut  fupra.  .  ^ 

iSoprafcripts  quaternas  littéral  erant  fcdpti^  fer'' 
mont  în  charta  authefirica  more  Torcanuti ,  cniit 

quodam  figno  aureo  in  Capite ,  quas  litteras  tran* 
ftulit  in  Liuinum  de  verbo  ad  verboim ,  jfnt  cxcî- 
piente  &  notante  ,  ernditus  vir  Lafcàtis  natione 
Gr«cos,  affiftente  \\\\  &  adjavante  înterpretafîa* 
Dcm  ReverendîiT.      Atoîfio  Cyprîo  Epifc.  /i-    •  ^ 
PK^uftano^  &  Marcello  ConJlantinopoUtand  ^  illu* 
ftriir.  Principîs  Salernitani  Secretario  :  in  cujus  rei  ... 
fidcm  &  tenimonium  ego  Philippus  dé  PiUriarchii 
Q\ti\c\\%  Forolivitnfis  Apoft^  &  Iniperial.  anâori** 
tare  Norarius  publicus ,  omnia  ffapradiâa  matia  '  * . 
mea  propriâ  fcripfi  &  fubfcriplî,  &  mcumfignutn 
sppolaî  rogatQS  &  rcquilitQS. 

SUlnm  Bajatet  Cbm  filim  Soldait  Mahumeti^f^l^^^^^ll 
Dei  gratta  Imperator  Allaî ,  Europas  ac  en  Iialicn 

ntQriiima ,  Patri  £îf  Domino  omnium  Chrifitano^  ^«^J  ^^J!^* 
rum  divina  prwidiniia  Papa  Alexandre  fexto  Ro-^^^ç 

Priiuifip 

fffàfif9riam  falutativmm  ,  ex  hm  ammo      pmro  /«fw^^  dam 

corde  Jignificamus  veiira  maznitudini  ,  per  Geor-  g  J^JJ^ti  ^ 
^/«wHwkrdum  ferviturem  ^  Numium  vejira  p<h  ^^^^^  U  vie 
^^ffiia  inàtlUximm  boxam^  amvakfcentiam  fitam^d^  Duc  de 
^  fUm»  4pta  reiulH  pro  paru  ejufdem  'Uefira  i9fa^  ^llrhomiCx 
pihudinrs  :  ex  quibus  latati  fumu^  ^  '^^^^^^^^^^  pag.  114.  avec 
c^nfolationem  fcvpimus.  Inter  alia  mihi  retulit  quo*  quelque  4lf« 
'owk  Rex  Franci»  aniffM$tu  efi  hatete  Gem  fra^  fctcncc. 
^fWfàflftimy  qui  efi  im  mamkm  vefira  potemia  .  Mcmoitei- 
î*»rf  tff^t  muUum  cofftra  volmntatem  mftram ,  (<f  ^^^xomêê 
veilrte  magnitudini  fectueretur  maximum  dam- 
»Hm  ,  ^  omnes.  Cbrifiiani  patcrenkir  detrrmen* 
^m  :  ^iJcirci  ma  am  prafato  Geatgh  ctfgitarê 
^tmftt  pro  qmietef  mtUitaU^  ^  btmre  t^flro' pa»* 
iMi<e^       adhuc  pro.  mea  faùsjaéiione  bonum  effet 
fmd  diétum  Qiim  w€M^  fréifrem  1  jgffi  futjeàus 
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ifi  morti  ,  £ff  dctentus  in  manibus  veflr<e  mspi* 
tudinis  onmimo  mori  faeeretis  ^  qmdji  vita  cwrentf 

ff«»«  mum ,  mihique  gratijfimum  :  fi  in  boc  nufih 
ftUJt'à^  ^«<^o  vâjîra  contenta  fit  complacere  nobis  y  pronia 
dtfêinf^a  prudentia  cmfidimus  facere  veUe^  dehttfnnt 
nooiir  fon  Um  fiui  poUmm  ,  ^  pra  majari  mffkâ 
ÎT<?t%*n"fil  ^'^^  qu^o  citiàs  poterit  ctfm  iÙo  mtlîm  wk 
poifelCoii,  pl^cbit  vejira  magniiudini  diélum  Gem  levaref^- 
luy  piomcc-  cere  ex  angujiiis  iftius  m$mdi  ^  Çsf  tramjeni 

troT/ccat  ftiietem  :  ÇflP  fi  hoc  adimplere  faciet  vçMj^ 
Aille  dacati:  tentta^  ^  mandabit  nobis  corpus  fustm  inqualicsÊ* 
ce  qu'il  fit,  qme  iocoejfe  citra  mare  ,  prîmfuinnu  m  Sûto 
cmS.  Bajzm  jMpradiSmiMfuo^mnfuel^ 
ncs>  pages  magnitudini  ducatorum  trecenta  mtibâf  ft 
Atp.  &  f7.  emenda  filiis  fuis  aliquà  dominia^  qu<e  ducsM0 
4ttU  Tont,  ^gg^ffia  miBia  cofffignare  faciemms  iWt  eut 

vefira  magnitsuk ,  éMefnam  fi^  mUs  ^^^È 
fm  datmn ,  ^  pér  vejtros  meis  confgnatimM 
hue  promitto  i/ejfra  potenti^  qmd  vita  tnea  (^i 

quamdsH  vixeta  habebimm  ftmper 
nupiâm  amieitiétm^emm  eadèm  wfira  i 
ne    fine  aliqua  deceptione  ^  Çff  eidem  , 
emnes  beneplacitas      grattas  nobiles.  Ififrff^W 
miUo  veSha  patentt^ ,  pr^  mekorifua  faii^^^ 
quod  Meqne  per  me  i  ont  per  me^s  fi^^\^ 
etiam  fer  aùquem  ex  patriis  fneis  erit  ^'■f*'!^ 
quod  tmpedinsentum  aut  damnum  dontiffi^  ^ 
Jtiasmnm ,  eujmfcunque  qmlitaiis  aut  ^^^^ 
V  fuerià  t  five  m  terra ^ve  im  nmrè  ^ 
qui  qui  nobis  aut  fubdiiis  mfiris 
vellent ,  ^  pro  nsajori  adhuc  fatisfaâiffee  W\ 
magnitudinis  ^  ntfit  fecura^  JJw  aliqmt  ^Jff 
^  de  omnibus  Us  qua  fupra  prmniUo^Jwrm^w 
mwi  mma  in  prJfentia  prafati  GeorgH^  f^1^ 
rum  Deum ,  quem  adoramus ,  ^  fuper  Evexff^^ 
^  al.  mprék   vefiréi>  f  objervare  vej^r^  paUst$$at^  omma  rf^  ^ 
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idmphmemmm  »  nec  im  éliqmé  rê  defietre ,  Jiwe  de* 

feâu ,  aîit  aliqua  deceptione ,  Çjf  adhuc  pro  maj^ri 
fecuritau  vejirit  magnitudinù  ^  ne  ejm  animw  m 
alifiia  dubiu$ieme  remaJfea$  ^  mi  fit^ertiffmm  de 
mvù9  Ego  fupraJUBm  Soltan  Bi^afttt  Cham  juré 

fer  Deum  verum  ,  qui  creavit  cœlum  ^  ierram^ 
isi  mma  qu^e  in  eis  funtj  ^  in  f$$em  credimiu  ^ 
aéofémmf^  fMod  faeiendQ  ^u&mpkre  ea  qna  fufra 
eidem  retfuiro  ,  promiito  fer  diÛmm  jmÀmentnm  . 

fervare  ormtia  quce  fupra  continentur  ,       in  aliqua 
Te  nunqMom  tantra  facere ,  neque  contravenire  ve*  ' 
fmmagnii 


1 

r 

Sepiemùrts  1494,  ' 

Et  ego  Phiiippus  de  Palriarcbis  Clerrcus  Foreli-^  ^ 
^enfis  ApodoUoi  &liiiperiali  aoâorif  ace  Notariat 
fiAkx^È  infra  Icrtpins ,  litteras  ex  origmali  qood 
cratfcriptum  litterisLatinis  in  formoneltalico,  ia 
charta  oblonga  Tnrcamm^  qu^habebat  in  capite 
figauqi  magnî  Turca  attream^  to  caice  nignmi  » 
^ttinfimipfi  fidelker  de  verbo  adTerbom,  &  manu 
'propria  rcquîfiius  &  rogatus  fcrîpii  &  fubfcripfi , 
tignomqQe  mcQm  infidem  &te(HmontQmconfae- 
ttIm  appofqi.  /&r<»^W  die  if^Noirembris  145^ 
mXiOnyeBlii  Graeis  Ord.  Minoram. 

Page  5*6.  VAuiheur  f^t  particulière  mention  dee 
Jrands  mefconteniemens  contre  le  fufdit  Pape  Alexan'* 
éê¥l.^  du  defCein  de  h  depêfer  de  la  Papauté  quit 

mfàuebeiée.  Voiçy  un  Abrégé  de  là  vie. 


iâ  P7e  ^jfkxandri  FI,  Efpagneî\  di  Un 
M^ifon  des  Borgîa  ^  deuu  cens  dix^ 


f ... 


1  h  eftoît  mtif  de  Vdence  tn^fpt^ ,  fi  U  de  Geo« 
f  (toj  LnzioJk  CbeYalîer ,  fa  mère  eâott  iœor  da 

hf9  Cailifte  IIL  Dèi  ia  jeandlc  ledit  Callifte  foa^ 
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oncle  le  defigna  Archevefqac  de  Faïence ,  &  flfl 
145^    145-6.  le  créa  Gardiiuil  Diacre ,  &  Chancelier  de 
l'Eglife  Âtmûme  ;  par  ûptis  il  fiii  fiiit  Eveiqoe 
èiAlbe^  puis  do  Port  1  par  le  Pape  Sixte  IV.  foui 
lequel  il  exerça  plufieurs  Légations.  Enfin  Inno- 
cent VllI.  focceflèur  de  ce  Sixte  eftant  mortcn  Joli- 
1492.    ^ 1492.  il 7 eut  vingt  deux GuAvom^^ 
déclarèrent  Pape  en  fon  lieu.  Il  fenommoitBo» 
deric  Bor^ia  avant  fon  eleÔîon ,  mais  changeant  de 
Eomil  fetitappeller  Alexandre  VI.  &  régit  le  Siè- 
ge onte  ans  &  liavantage.  Crmiêhmën  s  ^H*^' 
a  quelques  autres  alarment  quecePapeacbeMCi 
voix  de  ces  Cardinaux ,  4)artie  à  deniers  compiâDJi 
partie  par  proaieiTe  d'offices  &  de  bénéfices ,  eu 
&e  faiftns  aocim  foopolede  luy  Vendre  la  pui&Kt 
Papale ,  &  d'ufer  de  fîmbnfe  en  ta  première 
de  rEglife  :  entre  Icfqucls  furent  principalép 
le  Cardinal  Afcagne  ,  qui  pour  recompenfe  deti 
fuâh^eeot  l'office  de  Chancelier  :  Jaliao  de# 
Vire  Cardinal  i^Ofiie ,  depuis  Jntes  IL  Pape^fr 
phael  Cardinal  de  S.  George  ,  &  autres  de  p# 
fentiment.  Plufieurs  ce  dit  Gmcbardin ,  infbrai» 
que  cette  eleôion  avoit  efté  pratiquée  pifj|g 
moyens  fi  deshonneftes,  en  demeurèrent  imÊ 
d'csbahifFement  ,  &  d'horreur  :  &  Onufrex^ 
qu'enfin  Alexandre  les  ayant  pour  fufpeâs , 
bannit  luy-mefine  pour  dix  4ns  de  laCoarRoiit' 
ne.  Le  mdbie  Gmkbardin  adjoufte  qu'es  Jl# 
fonne  eleuë  n'y  avoir  point  deiîncerité ,  poi{^^T? 
rité,  nulle  foy  ,  nulle  religion ,  une  avarice  iflfr 
tiable ,  une^amtâtion  immodéré ,  &  un  dcfirit' 
dent  d'élever  en  quelqtte  Mçôn  que  ce  fatfesof^ 
naturels,  quîeftoienten  grand  nombre.  SéÊÊ 
fameux  Poète  de  fon  temps  efcrit  auffi  ,  1** 
iTiefine  qu'il  cftoit  parvenu  par  lïimonie  au  P«P^ 
fembiablement  ne  crat^iU'îl  point  de  vendrelgg 
nefices  &dignîtcz  de  l'Eglife  :  ce  qui  tohwf 
ment  compris^ea  ces  deux  vera  Franfioii  ^ 
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I 

Sacrements  Çj?  Autels  font  vendm  à* Alexandre  : 
f  «V/  «  acheté  H  y  peut  bien  revendre. 

Bref  fous  lay  l'Églîfc  &  lVAitf<«fooffnfeiit  on  grand 

«  notable  (changement ,  &  endurèrent  par  fon 

moyen  beaoconp  de  mîferes  &  de  calamitez.  Or 

parmy  tant  de  vices  &  défouts,  il  avoit  de  grands 

avantages  de  nature;  car  Gmehardin  mefme  «m- 

«fle  qu'il  ettoit  doué  d'une  diligence  &  vivacité 

«DWliere,  un  confeil  prompt,  une  efficace  à  per- 

M«lcr_^  &       afFaifts  d'importance  on  foin  & 

ûextcmé  prefqae  incroyable.  Ce  Pape  dèslepre-  CcTuBoi^j 

«m  CoQûftoire  qa*{l  cînt créa  Cardinaux  Jean  «•*  W  feit 

JWÇM  fils  de  fa  fœur ,  Archevefque  de  Montréal ^ 

y  Valentin  Borgîa  foh  fils  naturel,  Archevefque  Jwiotioi 

«e         L'an  1493.  ii  donna  le  tiltreft  ibrnmn  ea  i4»i. 

^ÇatheltjMe  *  i  Ferdinttid  Roy  d'Amuro»  &  de  „ 

^Ue,  au  fujet  des  Vi^oires  qu'il  avotfgaignéesiïS "ut^ 

les  iWa«r«.  H  luy  conféra  lors  auffi  les  Ter- 
tes  Neoves  tant  defcouvertes  qu'à  deicouvrir, 
poorveu  qu'aucun  Prince  Chreftien  n'en  fiiift  en 
P«MŒon  aâuelle  :  ce  qui  excita  Chrîftophle  Co- 
qui  en  avoit  *fait  la  première  recherche, 

*  y  retouraer  detechef«avec  grande  compagnie  4 
pour  les  pénétrer  pins  «rant ,  &  le^  redoire  à  I« 
yjetiondu  Roy  de  Cafiille  :  duquel  nouveau  mon- 
M  les  Portugais  eurent  femblablement  leur  part,- 
<  canfe  qu'ils  uderent  à  le  conquérir  de  leur  co- 
è.  Et  afin  qise  l'un  n'entreprtft  rien  Ar  l'autre^ 
Ueandre,  pour  les  mettre  d'accord  fit  tirer  far 

*  globe  une  ligne  tombant  du  Septentrion  au  Mi» 
7)  &  pailànt  vers  l'Occident  •  presque  de  onze 
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ir^,  &  de  Charles  Comte  du  Marne  fon  neveu,* 
înftitué  héritier  desdroiéts  qu'ils  pretendoîentau 
iiovaume  de  Naples  ^  |  Ludovic  ^Sjfbr^^  (  tuteur 
de  Jean  Galeas  Dac  de  MiloH ,  fur  lequel  il  s'em- 
para depuis  iniquement  de  èette  Duché  )  le  follî- 
cita  tellement  d'entreprendre  le  recouvrement  de 
ce  Royaume  fur  le  Roy  Ferdinand,  qa'enân  il  co&- 
clud  &  refolat  de  paflèr  en  Italie  pour  ce  fnjeis  à 
forte  qu'en  pourfuivant  vivement  fon  entrepifle, 
îl  traverfâ  par  Florence  jn^^^xî'ï  Rome^  où  i!  arriva 
avec  fon  armée  le  premier  Janvier  de  rat\  I49^*&} 
entra  de  nuit  aux  flambeaux  •  au  traversies  applai- 
diifemens,  &  cris  d'allegreflè  du  peuple,  tSm 
accompagné  des  Cardinaux  Afca^ncy  JuliauEvd* 
que  à'OJtîe^  Bàpiiâp  Savelle y  Jean  Colomne^  k 

]>liifienrs  aatreï  mefirbmens  du  Pape ,  qui  s'efioM 
fcfogtez  versiuy  »  comme  encordesMagîftrats^l 

de  tonte  la  Nobleflè  de  la  Ville.  Son  logis  li^ 
e(toit  préparé  au  Palais  de  S.  Marc ,  où  il.  ftjoSf 
taa  refpace  de  vingt  joQvs.  Cependant  Alekaoi^ 
intimidé,  &  fe   repentant  de  la  venv^*  dn 
qu'auparavant  il  avoir  aidé  d'inciter  à  ce  voyageife 
tenoit  clos  &  caché  dans  le  Chafteau  S.  Ange ,  asftf 
garnifon ,  &  mefmes  refiifa  les  porteaanx  Am^ 
Vidieors  d^  Charles ,  qui  en  fot  tellement  wÉii 
qu'il  fit  dreffer  des  machines  de  guerre  corttt«NM( 
CbaAeaa  ;  &  ks  fuidits  Cardinaux,  de  fa  fiite 
commencèrent  à  dire  publiquement  qn'iiir&ti# 
l'avoir  de  force»  afin  de  lay  ÀireCon  procès^  Mt 
depofer  ,ajQSburans  qu'il  avoit  *  acheté  le  Pontifi» 
ce  qu'ils  ne  difoient  pas  fans  raifon ,  veu  qâ'il^ 
en  avoient  eux^mefmes  eAé  les  vendeurs  &^ 
marchanda.  Alexandre  enfin  confiderantledifil^ 
où  îl  eftoit ,  &  fort  eftonné  de  la  ruine  d'un  flJBtt 
qui  tomba  *  lors  de  luy-raefme,  depefcba,  dti^f 
^ens  au  Roy,  avec  lequel  ils  accoi'derent : 
la  Majefté  tiendroitcercaines  villesPapalcseoC 

gc,  inf^iocs  à  c«  qu'il  s'en  ictouinaû  en  IrM0i 
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Qac  Valentin  Borgia  Cardinal  fils  de  ce  Pape  fui* 
vroTt  quatre  inois  dorant  Tarmée  Françoiïe  :  Qae 
Zizime  frt  re  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs  luy 
feroic  mis  ♦  entre  les  mains ,  &  la  forterelle  é'OJlie  *  ^1* 
reftituée  au  Cardinal  Julian:  Que  ny  luy»  ny  les 
«atres  Cardinaux  qoi  avoient  fuîvy  fon  party,  n'en» 
coureroîent  aucun  dommage  à  l'avenir  :  Bref, 
qu'Alexandre  ne  leverpit  jamais  les  armes  contre 
luy  9  ny  n'ayderoît  ou  de  confeii ,  ou  d^aucun 
cours  fts ennemis,  &quM admettroit *deuxFran-afage  iU 
to\s  ^  qoeleRoy  luy  nommeroît,  au  nombre  des 
Cardinaux ,  qui  furent  (luillaume  Brrjfûnnet  Evef- 
que  de  S.  Malo^  &  Philippe  àt  Luxembuarg  Evel* 
^Qe  du  Mms.  Quoy  fait ,  le  Roy  s'en  alla  (aluef 
le  Pape ,  duquel  il  receut  en'oftag;e  le  Cardinal 
Borgia  ,  &  Zizime  Prince  Turc  ;  mais  auquel 
auparavant  il  avoit  efié  baillé  *  un  poifon  lent 
"tardif,  par  19.  malice  d'Alexandre ,  moyennant*   '  * 
trois  cens  mille  ducats»  AontBajazet  luy  fit  pro^ 
meflè,  outre  foixante  mille  ducats  depenlîon, 
qu'il^  luy  en  payoit  tous  les  ans ,  pour  le  garder 
fi>igneafement ,  &  empefcher  qu'il  ne  peuft  alite 
troubler  Ibn  Empire  î  de  forte  qu'il  fte  peuft  ftnrfif 
de  rien  à  l'entreprife  dej  François,  qui  le  menè- 
rent feulement  jufques  ïNapUs^  où  il  mourut- 
^m^m  le  Roy  pourfuivanr  fa  conquefte ,  n^eut  pas 
pltsftoft  receu  Nafiti ,  &  tout  te  refte  du  RoyauoVB 
la  puiflànce,  que  ce  Pape  &  autres  Potentats 
lie  entrar.s  en  ombrage  ,  &  eftonnez  d'une  fi 
^     de  &  inefperée  prof{>ericé  avenue  aux  FranfM 
peu'de  temps,  fe  liguèrent*  entre  eux,  (nonob^^ 
fiant  les  conditions  traîttées  de  fa  part  avant  le  d^*-/*??,^** 
part    du  Roy  de  Rome         luy  reprochèrent    *  .  *  . 
dal^antage  fa  perfidie,  pour  avoir  efté  fi-toft  vio- 
lées )  &rcfolorcntde  tdWeurpoflibled'empefchet 
le  retour  de  faMajefté  en  France  ,  luy  mcttans  en  • 
tc&p  ^  &  opppfans  une  grande  &  puiffante  armée* 

lOl^^wneantmoins*  avec  l'aide  du Tou^-puii&or^ 

Hhi 
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Qc  fat  pas  fuffifaDtpour  layiaitebairkre;  caravcC 
ftaleoiem  huit  mine  hommes  tant  de  pied  que  6» 
cheval  il  gât^na  contre  eux  tons  le  6.  jotllet  de  la 

^  H9f*    fufdite  année  149$*.  la  mémorable  &  célèbre  ba- 

irê^^  /«riwnr  ♦  OÙ  fcs  ennemis  ratteodoient 

t?ecan  caînp  déplus  de  40000.  combattans,  afin 

•rage  1$;.  de  luy  fermer  le  paflage.  Charles  eftant  revena^* 
tnfraffcey  Alexandre  pour  fevanger  des  Vrfinf, 
les  déclara  publiquement  ennemis  de  TEglik  ea 
plein  Confiftotre,  &  confi  fqoa  toutes  leurs  terreii 
parce  qu^ils  avoieni  (ansipn  commandement  prii 
'497'    les  armes  pour  le  Roy.  Cela  fait.  Tan  1497.  il 
mit  une  armée  aux  champs  contre  eux ,  (bus  la  coo* 
ëuitede  François  jB^r^r^  Duc  de  Candie  {on  fiîs: 
mats  Barthélémy  Livian  de  la  Cé^e  Vrjimey  affiM 
de  Charles  Urfin  &  dt  Fàtelezza  »  qui  moyenntct 
une  fomme  de  deniers  receus  dndit  Roy  ameII^ 
•  rent  une  grande  armée  àfon  iècoucs ,  dtfât  lesfM 
du  Pape  avec  tant  d'heur,  quMI  en  demeura  fMl 
de  cinq  cens  tant  morts  que  prifonnîers  entre  leurs 
mains,  fans  le  bagage  &  ^artillerie;  rifluèdcl»- 
quelle  viâoire  contraignit  Alexandre  de  rraittet 

cu^chuiîn  «i^ccette  famille  qu'il  haiifoit  à  mort.  MaisilA 
fut  pas  plutoft  forty  de  cette  guerre  q  u'il  en  en^r^ 
prit  une  autre  contre  la  ville  d^Oftie  ^  qui  tecoft 
cncor  pour  le  Cardinal  Juhan ,  depuis  il.  doooai 
Pape ,  quil  fit  ai&iUir  par  GonfiUve  CoAMit 
auquel  dès  la  première  approchede  Parti lleriecfl* 
.te  place  fut  rendue  lâchement  du  Cha^ielain  <• 
Gouverneur  y^parcompofîiioii;^  en  recoonoiflsiiot 
dequoy  Alexandre  fit  recevoir  Confalve  en  }xhtt 

Îhe  dans  Rtmè^  &  luy  preiènta  la  R^fe  que  il 
'apcs  oiU  couitume  de  bemr  tous  les  ans ,  &  doa- 
Ber  à  quelque  Prince  ou  Princeffe*  Or  ces  tro- 
phées f  &  cette  joye  pQbl4|uerurem  bien*toft  if^ 
trouble!  par  un  funtfte  accident;  car  AlexaôÉN 
ayant  delibcré  de  conférer  tout  ce  qu'il  pourroîtdt 
«giraodeas  teui^ui cUe  au  i>ac  de  Candu  ûml  âla 
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aîfiié,  le  Cardinal  Valentin  fon  puifné,  qui  d'ua 
efprît  entièrement  efloigné  de  la  profcffion  Eccle- 
fiadique ,  afpiroit  an  maniement  des  armes,  ne 
peut  endurer  patiemment  que  fon  frerc  occupait  cet 
avantage  fur  luy  :  parquoy  pouflTé  de  cette  ambitioa 
il  le  fitmalheureufement  aflàffinerune  nuit,  com- 
me il  marchoit  féal  par  la  ville  de  Ào;^^,  &  puis  ât 
jetter  fecrettcment  le  corps  mort  dans  le  Tybre  : 
ce  qui  mit  le  Pape  en  tel  trouble  d'efprit,  quand  il 
en  fceut  la  nouvelle,  qu'il  alla  déplorer  fon  infor- 
tune en  prelènce  des  Cardinaux  de  fa  Cour ,  leur 
protcfta  d'amender  en  après  fa  manière  de  vie,  '& 
nomma  dès  lors  aucuns  d'entre  eux ,  pour  vacquer 
à  lacorrediondesmœurs  &defordres  de  fa  Cour. 
Sur  ces  entrefaiéles ,  &  au  mefme  an  il  accorda  cuichardU 
rinveftiture  du  Royaume  de  Napks  à  Fcderic  II.  &  pay^ 
&  délibérant  de  &ire  quitter  leChappeau  rouge  au  Gioujo. 
Cardinal  Valentin  fon  fils;  le  requit  de  luy  bailler 
(a  fille  en  mariage,  avec  le  Principauté  de 7^r^»- 
fjt  :  mais  Federic  ne  voulant  pas  agréer  fa  requerte, 
le  Pape  en  conceut  fi  grand  defpit ,  qu'il  entra  dés 
lors  en  alliance  avec  le  Roy  Louys  XII.  quivenoit 
de  fucceder  à  la  Couronne  de  trame ,  par  le  de- 
çcds  de  Charles  VIIL  advenu  en  l'an  1498.  &  faî-       ^  ^ 
lant  renoncer  ledit  Valentin  au  Chapeau ,  l'envoya  ^49^» 
en  France^  où  il  fut  magnifiquement  receu  du 
Roy ,  moyennant  la  difpenfe  qu'il  luy  apporta  de 
fk  feparer  de  Jeanne  de  France  fa  femme,  pour 
efpoufer  Anne  de  Bretagne  vefve  du  defunâ  Roy. 
.Qui  plus  eft  ,  Hierofme  Savanarolle  ♦  Jacobin ,  «^tgcs* î"  • 
natif  de  Florence^  homme  excellent  en  doârine  1^,,  * 
&  en  probité  de  vie,  ayant  librement  parlé  dnns 
les  efcrits  &  prédications  contre  les  abus  exceflîfs 
du  Pape,  fut  à  fon  inftance  &  pourfuite  bruflé  pu- 
bliquement à  Florence  le  9.  Avril  de  la  mefnie 
année,  avec  aucuns  de  fes  compagnons  ;  Ce  qui 
repugnoità  la  liberté  qu'Alexandre  fembloit  venir 
de  donner ,  de  reprendre  &  corriger  les  corruptions 
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Onufrc,  &  de  fa  Cour.  Cependant  Valentin  Borjria  devenu 
•urrff       Ibldat ,  devint  aufli  biea-toft  après  Doc  de  FaUme 
^499*    en  Dauphimé;  car  l'an  1499.  il  contraâa  mariage 
svec  la  fille  d'Alafn  A'Albret  grand  Seigneur  eir 
Gafcognè .  en  faveur  de  laquelle  alliance,  oatrç 
le  dot  de  fa  femme,  il  eut  encore  la  Cité  de  T^i- 
hue^  fyfà%  le  titre  de  Daché  pendant  fa  vie.  £1 
comme  il  eftoic  doilé  d'nncœnrmagQanfnie&geii 
nercox ,  il  changea  lors  Ton  nom  en  celuy  deCV 
XîtoM.Fff  J^^^  &  fi^  mefme  cfcrire  en  fes  enfeîgnes  pour  de* 
ron  itt  Lii4  vife,  qu'il  feroit  om  Cefar^  m  Rien.  Ce  qui  parut 
véritable  avec  le  temps ,  car  après  avoir  con<)nis  ii 
Rtmagne  ,  &  quelques  autres  terres;  enfin  tonte 
fa  gfandeur  vint  à  s^evanoliir,  &  fut  prefque  eu 
Ifoo    M j^oment réduite  à  rien.  £s années  i^-oa&i^Qla 
^1^*   ce  nouveau  Duc  de  VaUm^  afltflé  de  force  ^MN 
'    *    pcs  auxiliaires  que  Louys  XII  luy  envoya  à  fbn 
fccours  ,  reduifit  à  robeyffance  de  fondît  p« 
A  cxandre  pinceurs  Villes  tenues  par  les  Vicatet 
^  . ,        de  1a  Rjmagite^  comme  hmla^  Pefan ,  Rimié^ 
Gaidiii^itt.  favemct.  Camerin ,  Vrhin  ,  Perufe  ,  T^feme,  & 
autres,  &  pour  mieux  fouftenir  les  grands  frais 
de  telles  expéditions  le  Pape  créa  à  ce  fujctdoom 
Cardinaux  de  ceux  qui  fans  àucun  autre  mcfite|^ 
oflrirent  feulement  d'acheter  cette  dîgnité  à  plof 
haut  prix ,  &  luy  envoyèrent  les  deniers  comptaoi* 
Il  célébra  pareillement  un  Jubilé  à  Rome ,  pois  fe  • 
diftribua  par  tome  r/i^n^r,  &  aux  Provinces  eAflBi 
gères  :  ce  qui  luy  apporta  un  grand  profit, étOTÉH. 
•  ça  beaucoup  les  affaires  de  ce  Duc  fon  fils ,  le  rcn»; 
forçant  par  ce  moyen  d'hommes  &d*argent  :  qmqp 
fait ,  il  le  déclara  Duc  de  {zRm^gme^  &  l'en 
de  li  contre  îa  Cité  de  Bomhf^^  mais  tes 
tivoles  y  avoient  pourveu  fi  bien,  qu'il  n'en  fccotf 
venir  à  bout  comme  des  autres,  &  fe  trouva 
l  foii-    fixé  de  cêdeflèin.  En  15^02.  &  i  fos*  Alexandrèii; 
^S^^'    Cefar  fon  fils,  qui  avoient  fait  Ambiant  deft 
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traper  quatre  d'encre  eux  à  Semcgalle ,  lors  qu'il$ 
ne.  ie'dootoieiit  plus  de  rien ,  fçâvoir  eft  Faut  C/r* 
yï»,  François  Duc  dcGravwe,  Liiierot  Seigficur 
de  Ferme  \^  &  le  Vitelozze  ^  lefquels  furent  tous 
condamaez  à  de  cruels  fupplices ,  &  à  Romt  les 
Oardinaiix ,  Renaud  Evefquede/yor^wr^,  Jacques 
àe  fkinéh  Croix ^  &  Baptifte  de  la  famille  des  Ur^ 
Jixis  furent  emprifonncz  au  Ghaftean  de  S.  Anj^e^ 
le  dernier  defquels  fut  peu  de  jours  après  empoiion- 
né  dans  la  prifon.  Or  comme  ctCefar  confbmoit 
beaucoup  de  deniers  pour  ftttsAire  au  payemenrde 
£bn  armée,  qui  confilloit  lors  en  quinze  mille 
hommes;  Alexandre  fon  pere  s'avisa  d'inflituer 
d'abondant  en  mefme  temps  un  nouveau  Collège 
de  qntetre-^fngts  Abbreviateurs ,  chacun  delquels 
\xïj  paya  fept  à  huit  cens  efims  pour  fou  office  :  & 
permit  aux  Marranes  ^  que  Ferdinand  Roy  d'/fr- 
ragon  &  de  CajUlie  avoit  chailez  de  Tes  Royaumes ,  ' 
de  venîr  habiter  kltome^  moyennant  certains*  tri* 
bats»  «Mafs  cela  ne  (uffiiàntpas  encor  aux  grandes 
defpenfcs  lefquelles  luy  &  Cefar  faifoient  chaque 
jour;  enfin  îl  refolut  d'oftermefme  laviepa^pot- 
^on  à  tous  les  plus  riches  t^relats  &  Cardinaux  de 
ik  Contt  afin  que  s'accommodant  de  leurs  def- 
pouîfles,  appliquant  leurs  bfens  aufifc,  il  euHde»  • 
quoy  plus  largement  aflbuvir  la  foif  ardente  &  in- 
iatiable  du  Duc  fon  âls.  On  a  peu  voirjufquesà 
prdSmtles  violentes ufurpations,  tyrannies,  med  * 
ctttticetet ,  fi  autres  injuites  procédez  de  ce  Pape , 
qui  eftoit  parvenu  par  fi  mauvaife  voye  à  cette  fu- 
preme  dignité  de  TEglife:  refte  maintenant  à  con- 
templer fa  miferable  ân^  pour  de  là  juger  &  con* 
ctare^  que  fi  la  vengeance  des  mefchans  femble 
différée  pour  un  temps,  &  sMis  paroiflfent  comme 
triompher  dans  leur  malice,  tort  oa  tard  neanc- 
moios  d'une  Façon  ou  d'autre  la  punition  qu'ib  en 
méritent  ne  leur  manque  point.  Le  Pape  (  ce 
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fieurs  autres  )  eut  fans  doute  exécuté  Ton  deteftt^ 
b]e  dcHein  projetté  contre  la  vie  des  plus  riches 
Cardiiiaox  ,  6  l'admirable  providence  de  Diea 
n'en  euQ  autrement  difpofé.  Cuicbardi»  entre  ao^ 
Ires  Âutheur  irreprochal)le  en  recite  partiçaliere» 
ment  l'hiHoire,  &  raconte  Taccident  cftre  arrivé 
de  cet  le  forte.  |1  remarque  donc  que  cet  Alezaa* 
c}re  cdant  au  comblé  de  fes  plus  grandes  efperan- 
ces ,  s'en  alla  fouper  en  une  vigne  proche  du  Vaii* 
can^  pour  prendre  leplaifir  de  lafraifcheur;  que 
de  là  foudainement  il  fut  apporté  tout  mourant  an 
Palais  Pontifical ,  ayec  fon  gis ,  &  le  jour  foivaiK 
18.  Oâobre  15-03.  porté  mort  en  l'Eglifc  de 
S.  Pierre,  noir,  enflé,  &  très  diflTorme,  fienci 
tous  manifeftes  de  poifon  :  lequel  toutefois  Cefar 
fon  fils  furmonta  tant  par  la  vigueur  àç,  fon  âge, 
que  par  les  fortes  médecines  &contrepoffons  doDt 
il  u(a ,  &  en  eut  la  vie  fauve ,  bien  qu'opprimé 
d'une  longue  &  griefvç  maladie  ;  ce  qui  félon  le 
bruit  commun  arriva  en  cette  fotte.  Cefar  avok 
délibéré  d'empoifonner  Hadrian  Cardinal  de  Cor- 
nette ^  en  U  vigne  duquel  ils  dévoient  fouper;  & 
pour  ce  fujet  envoya  devant  certains  flaccons  de 
vin  infeâé  de  poifon ,  lefquels  il  fit  tailler  à  on 
ferviteur  qui  ne fçavoît rien  de  l'affaire,  avec  man- 
dement &  ordre  précis  que  perfonne  n'y  touchait  : 
mais  d'avanture  le  Pape  Alexandre  furvint  devant 
l'heure  du  fouper,  lequel  preifé  de  la  (bif ,  &  de 
la  chaleur  immodérée  qu'il  faifoit  loirs ,  demanda 
à  boire  ;  &  d'autant  qu'on  n'avoir  encore  apporté 
fon  fouper  du  Palais ,  celui  à  qui  l'on  avoir  baillé 
le  vin  en  garde,  eftimant  que  l'on  luy  eut  baillé i 
ferrer  comme  un  vin  fort  excellent ,  luy  en  donna 
à  boire:.  &  fon  fils  arrivé  pendant  qu'il  beuvoit, 
ne  fe  reifouvenantplus  de  rien ,  ny  de  ce  que  luy* 
mjefme  ^voit  préparé ,  fe  mit  femblablement  à  boi*  < 
re  du  mefme  vin  empoifonné  :  ainfî  tombereot*ill 
(ux  mefmes  jujlepient  dans  la  foife  &  dans  les  pîc^  , 
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ges  qu'ils  avoient  préparez  aux  antres.  Le  mefme 
ùuichardin  adjoofie  enfuîte,  que  toute  la  ville  de 
Jiome  accourut  avec  une  allegreflè  incroyable  à 
S.Pierre  autour  du  corps  mort  de  ce  Pape ,  &  quç 
les  yeux  ne  le  pouvoient  rafTalier  de  le  voir  mort^ 
sVjouyflàns  du  trefpas  d*un  Ç\  mauvais  Pafteur^ 
aufli-bien  qu'ils  avoient  couftume  de  plaindre  & 
regretter  lapçrte  des  bons.  Or  pour  recolliger  le 
narré  fufdit  de  Cuichardin  tu  des  autres ,  qui  ont 
defcrit  cette  déplorable  hittoire ,  eft  à  remarquer,  i 
que  par  la  faute  (a  inadvertance  du  Sommelier,  le 
y  in  empoifonné  fut  offert  à  Alexandre  mefme,  à 
Cefar^  &  au  Cardinal  Adrian ,  lequel  avoil  beau-  Ce  Car^întl 
çoup  de  crédit  &  d'authorîté  près  d'eux ,  fe  ren- f P-Jfî 
dant  complice  &  participant,  voire  mltigateur  de  en  a  bu  il 
leurs  mefchancetex  ;  de  façon  que  ceux  dont  ils  n'en  cft  pa» 
avoient  çonfpiré  la  mort  efcbaperent ,  &  eux  fe 
trouvèrent  atteints  de  poifon.  Cefar  qui  avoit  le 
corps  robufte,  &l>eu  plus  pur  que  les  autres,  n'en 
mourut  pas,  aips  fut  feulement  affligé  d'une  ma* 
ladie  fort  griéve,  qui  luy  cauf^  neantmoins  enfin  f^ 
ruine;  car  nefepouv^ni:  aider  durant  icelle  indi(^ 
pofîtion ,  la  plufpart  de  fes  troupes  Tabandonne* 
rent ,  &  peu  de  tepips  après  V Italie  mefmç  s'efmeut 
tellement  contre  luy,  que  les  Villes,  Places,  & 
Seigneuries  qu'il  avoit  occupées  fur  les  Colonnes , 
Urjim ,  javelles ,  Vitelh ,  Barons  de  -^f w<r ,  &  fur 
Jes  Seigneurs  à^Vrbin ,  de  Pefaro  ,  de  Camerin  ^ 
^  de  •SV»ejftf//< ,  fe  remirent  en  la  puiflancede  leurs 
premiers  maiftrcs;  les  Urjins  le  chaflèrent  de  Ro^ 
tnc^  toute  la  Romagne  fe  foufleva  contre  luy,  & 
ielon  fa  devife  il  fut  en  un  moment  de  Cefar  ré- 
duit à  rien  :  mais  quant  au  Pape  Alexandre^  fa 
wieilleflè  n'eftant  affez  forte  pour  refifter  à  la  vio- 
l.çnce  du  poifon,  il  enmourutleiS.  Aouft  ♦  ij'03.<»4/.Oélobie 
à  râge  de  71. an,  &  fut  enfevely  dans  TEglife  du  IP3« 
\[Miczx^  fous  un  fepulcrc  de  brique. 
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Abrégé  particulier  de  la  nùe  audit  Cefar 

Borgia. 

IL  cftoit  6Is  do  Pape  Alexandre  VI.  &  fat  pre- 
mièrement Cardinal  »  pots  en  l*an  1 4^8.  !l  qoitti 
le  Chapeau  fur  rcfperancc  d'an  grand  tomri^, 
&  ayant  pris  Ttîfpée,  obtint  du  Roy  Louys  XIHc 
titre  de  Duc  de  Valentimis^  une  compagnie  de 
cent  laiices ,  &  vingt  mille  livres  de  penfion.  il 
s'empara  des  Villes  dVwofe  ,  de  Ftn-ly^  de  *^*** 
•  al.  ffMr4/.  *  Simgatte^^  &  fe  fit  nommer  Duc  delà 
if,  *  '  Romagffc^  des  Duchex  à'Vrbm^  &  de  Camerin\ 
&  pour  parvenir  è  fesde/Teins,  exerça  toutes  ÇmM 
de  cruatitex.  En  l'an  i  $-03.  il  commença  icfteoiri 
le  Pape  Alexandre  fonpere  eftant  mort  en  la  meP 
meannée:  il  perdit  lors  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé,' 

3 ni  fut  repris  fur  luypar  le  Pape  Jules  II»  &  autres; 
e  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers  ûn^ 
falve^  furnomiîiéle  grand  Capitaine,  qui  lercccti 
du  commencement  à  Na^es^  avec  bon  vifageft- 
grand  honneur:  ,puis  fur  le  commandement  qa'il 
en  reccut  du  Roy  ^Efpagne ,  '  Renvoya  fur  une  gt* 
1ère  prifonnier  en  Efpagne^  où  il  fut  enferré 
la  Citadelle     Médina  delCampo^  jufques  en  Tto 
ifoô.  lors  qu'ayant  trouvé  moyen  de  dévaler  avec 
une  corde  hors  de  &  prifon  ^  il  s'enfait  au  Bjàip^ 
me  de  Navarre  »  où  faîfant  mefticr  de  foldat^  u9Ê^ 
tué  en  une  rencontre.  Guichardin  en  Chifiaire  às 
Guerres  d'Italie.-  ' 

Borgia  Cafar  erat  faâis ,  ^  mmme  Céfib^T 
A  Ht  nihil^  aut  Cafar  ^  àxiti  utrnmque  fiài^'^ 

Pages  f  8. 5'9.  Le  Roy  fit  avec  k  Pape  mif^ 
pointement ,  &c.  par  lequel  il  eut  le  frerè  ém  TortM- 
&c.  Ç«f  luy     ledit  Pape  deux  Cardinaux^  Ci^fi  m 

*  ff  avoir  le  Geieeral  Brîçoaaet ,  £cc. 
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Relation  de  ce  que  fit  leRoy  ^.haries  Vill.danSg^^^.^ 
itame.  Traitté  que  ledii  Roy  fit  avec  lePapeÂIe-j|^Q,„4l 
xandre  Vi.  touchant  le  frerc  do  Grand  Seigneur. Butchutf 
Entreveue  de  ce  Pape  &  dudit  Roy ,  &  la  forme  Haiûic  4ci  » 
comment  iccluy  Fape  fit  Cardinal  Guillaume ^^^^^ 
MriçoHnet  Evefque  de  Saimê  Malo.  ' 
Mis  di<hiSy  5*f  ft  tt&è  memim ,  fixto  bujut  mem-    i^ç  f. 

fis  pùji  prandium  S.  N.  D-  per  deambulatvrnim  ,  fi-  en  Jinvict* 
çorridurium  ,  de  Palaîio  fuo  apud  Jtwélum  Pe^ 

trum  ix^it^  fem  f  ortatus  eji  ad  Ca^um  fandt  Ânge^ 

U  y  mbi  faro  majwi  fuà  JecmnMe  commoréi$Mi  tft  , 
cum  €0  ReverendiJJimi  DD.  Neapoittanus  , 

fanâ^  Ana(la(]2 ,  Momis-Regalis,  Uriiuus^  A- 

lexaadrinasi  ^  ValeniiuQS  CarénaUs. 

*  Capitula  Conventionis  Papse  ,  &  Régis /'«'j^^'Vt 
Bri^nçuey  &  pracfertim  de  dando  fratrcm 

maeni  Turc^.  .  ûupMicr^^ 

^  I6ïv  pdrTb^ 

Cfdtfrcy  pA%ti 

DT0  Dm!meù  xj.  menjis  Janmarii  >€imcl$ifMmioi.to7,& 
fuit  ^  de  liber  atum  inter  S.  D  N.  lUuJlnili-P'i^  T/** 
mum  Dominum  Philippum  de  Brelîa  *  avumculum  Hifi»iTé 
Jt^is  Francias ,  Lfieum-tenentem  ejufdem  Aegis^ffimpr$mé$  m 
qOU  S.  DM.  affigmare  débet  Gem  Soltam  fratrem^^*^*^ 
magtsilTwîQX  adfex  menfes  i^^^/ Francîae,  ^JX^p^i^iX. 
nusu;  f  Avère  debcret  Papae  i/iginti  millia  ducato-  ^  lUdtmm  éê 
nmm  9  ^  ^0  smtifinem  Mercatorum  t'iorentîno- 17^0 
rum€s?Venctorom  de  reJlitMemkipJum  Gcm  Sui-*^^^*^*^ 
tam  sffi  Psp^  elaffif  diSis  fox  mtf^bus  fine  ma»  " 
ra.  lUtn ,  coronare  Regem  Franciâs  Kegem  Nca- 
poliaaoum  ,  Jine  altenus  prajudicio ,  ^  facere  Je» 

€9ttas  CmtiUmkp  fémâi  Pétri  ad  V}acttla%  GQr-*^<8^<7« 
ceni&in,  Sabellum,  («f  Coiumnam  »  dewmoffe$f» 

dendo  eos ,  pro  quorstm  fecuritatis  declaratione  de* 
berent  convenire  in  fero  iJiius  diei  coram  Reveren* 
diffimo  Domina  Cardinale  A]c\Mdrino  y  Aeverenm 

dljjimi  éB  Chr^  JPêires  Dmixi  Béiriifokmam  Ne- 
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j>c<îiias  y  Soltrinos  Secrefarius ,  y  Jmntes  P^ 
riifînos  Epifcopfis  DaiariMS  $$miite  Pata  ^  i^  D^^ 
mima  de  Brd&  ^  de  Montpenfier,  Cîf  Dmim 
POtAMy.  Joannes  Sarravy  *  frimus  Prafidcm  Parlamn* 
ti  Faritienfis  t  f€d  Cardinal^  (anai  Pctri  ad  Via- 
cola  ^  Gorcenfis  inteBeOa  ttmclmfim  fm  à 

9  t^t  si-  faâa^  conq$iefti  *  funt  Régi  de  paâis  ipjis  fer  m 
non  Jervatis ,  cum  ipfis  promijijfet  per  coronam  ^^ 
gian$  ^  fine  eorum  jûtu  ^  vuluntate ,  cm  f^' 
iifice  wmveUe  €9mwdare^  ml  aliqnid  cmlndert; 
&  hoc  modo  cûnclufionem  èujnfmodi  ,  iff  neilH  d 
Cardinalem  Alexandriiium   venirent  ,  tmpei^^ 
ruut.  tcria  fecunda  12.  Januani  Rex  Franci»  ^ 
tJn  Cardinal         P^^  utiom  foiui  ,  ^  UUm  vOenà  ftf^ 
açcoinpagnc  quem  é^fociovit  Cofdiméilis  (anâi  Dîonyfii  hi^iff 
^jharksviii.  Regem ^  cum  al'ùi  Nobilibus  equitans:  inier  ifff^ 
willc  4c  Ro*  ^  ^^g^^  c^mtabat  quidem  Capitanem  f^i^ 
ne  •  mait  ^^^^  R^gi^  ^irc0  ipfum  incedfinUm  ^  curm^ 
^cffcicjre,  8c  hn$  quèd  peJites  feqnerenttÊT  :  fequeèafmr  Cê^ 
étoignè  de  f^alis  cum  Nobilibus  aliis,  Sequenti  die  î^.Jf^ 
mcSin£        ffwWr^  adfanaum  Seb^ianum  ab  tjliiés» 
éi^%9Liéuit  ^ociatMS  Mis  fiqnentUm  ditbiss  édiifi  fr(^ 
Aoy*     fM  vùlMMiaiis.  Êeria  fixia  diSi  mmfis  >^ 
hono  mane  rece^erunt  ex  urbe  Afcanias  yice-G^f 
^ellarim ,  ^  de  Lunate  CardinaUs  Mediolanttfl 
itMtiy  ut  àmimuUà  é^erebatur,  Eademdsei»^ 
Rtx  Francis  equitâvit  ad  Bafilieam  fanât  P^i 

ubi  audita  Mijja  in  capella  JanS^e  PeiromlUP^ 
unum  ex  Capellann  /un  ,  fne  cantu  Mijf^ 
ira$a  afcendit  ad  Palatium  Papa  ad  corneras  na^ 
fro  €0  parafas  ,  ubi  fecit  pramifm*  Deinà  ^ 
horam  vigefimam  Papa  portatm  fuit  fer 
/aioriuni  difcopertum  in  rochetto  capnf^^^ 
cruce  précédente  y  qetam  p&rtavit  Dominm  ^P^^ 
Diacmus  c^elUe ,  càim  mtlbn  adeffet  Sulé^^^ 
^    Apofiolicuf  f  de  Caflro  ad  Palatium  prafatm^  f  * 
adventum  Papas  intelligem  ,  occurrit  ei  ufifnf 
faum  fecmuti  bmi feçrcti^  de  quo  ad  édm»' 
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«nbuUtoriim  afctmUt  :  Cmrdàudtt  feûmiti  fiait 
Hegm,  qui  tnm  €mm  eo  fr^ewUs  M,  ^ iffi 
Pêpam  expeâanies  :  Papa  cùm  epi  im  plam  bor^ 

ti  ffisdiâi  pracejferunt  Cardinales  Regem  uj^jne  ad 
fmificem:  Hex  vifo  Pontifice  ad  [podium  duarum 
^^^n(ffum  genufiexit  bn  fiuceffivi  competenti  di^ 
ftmid ,  Pgpa  fimxit  ft  mm  videre  »  fed  càm 
Xex  pro  tertia  genufiexione  facienda  appropinqua* 
,  Fapa  depofuit  biretum  fuum  ;  ^  occurrit 
^^gi  ad  tertiam  jfatmflcxiomm  venienti  ,  éif  §um 

ditiàn  capttibus  étant  ,  ficque  Rex  nec  pedem  ^^g»^ 
mnkm  Papa  ofculaîus  ejl  :  Papa  mluit  re-  ne  baiic 
ponere  biretum  fuum  ^  nifi  friks  fe  tegeret  Rex      picd  nyla 
^mjimul  capita  €ûoperiirMtf$  j  Pattitfiçemmum  ^ 

^^ilfMm  à  Pontifice  »  ut  prcemittitur  ^  receotus  Le  Roy  fo 
/«'^  >  rogavit  Papam  velle  pronuntiare  Cardina-  ^o"^'* 
lem  Epifcapum  Maclovicafem  Conjiiarixm  fmxm ,  "iTepTZ^ 
?««<iPapa  dixitfe  faOMnm,  mamiam  miii  qmd^  • 

^ffeàmn  bujtifmodi  cappam  unam  Cardinalem 
^ ^epellum  reperirem  ,  cappam  mutuavit  Cardi^ 
fanaag  Anaftafî».-.  ajiimam  ibidem  id 
Mir»  fig^i  deèere  interr^émt  me  ubinam  V  quando  •  " 
^dpa  ejfeg  expeditmus ,  rejpmdi  im  eamera  Pa- 
pab  y  ad  qnam  continnd  *  iham  :   Papa  finiftra  •  iUit^ 

dêxtram  Régis  accipiens  eum  duxit  ufque  ôé^l*  Pape  cou- 
^i^am  Cameram  Papaleme .  mbi  antequam  imtra- 
l^'filtxiifc  P^ifex%uepm  tmrbari.  Mm$  émtem^^l^: ^^^^^ 
Fff^Vemiù  Papa  fedit  Juper  feJem  bajfam  ante  fem*  fcmbiablc  à 
ibi  apportatarn  ,  ^  Rex  juxta  eum  luper^^^^Y  duPa, 
^  j,ro  quo  comtimuà  fedem  fu<e  Sanéiiia^  Sffroiî^  f?'* 
^^^^miUmjeeh  apponare  ^  me  émiem  in/tamte^  re-  ^tcmttt  êe 
ff^^mie  ,  y  fejjîonem  hujufmodi  mequafnam  rwi-iv^ât  luy^ 
^^^ttrt  afférente.   Papa  afcendit  ad  fedem  eminen* 
conHiiorialem  ibi  ardtnante  me  po/itam ,  d»mijfis 
f^fUi  bireto     capnccimornbro^  ^  acceptis  bireto^ 
Êai^^^i^  oito  ^J^ola  prctiofa.:  poJitafuitjedeiPêi^ 


Dig'itized  by  Google 


494  PREUVES  ET  OBSERVATIONS 

cameraLti  anU  dcxtram  fuamy  iuquajcdit  Rext 
rétro  fedem  Régis  antt  in  modmm  emronafùfÊê 
fcaietia  pro  Cardinalibus  ^  in  if  tàbms  federune  Cm^ 

diHules.  Papa  mluit  fédère  mji  priàs  Rex  federet^ 
fmem  manu  coegit  frius  fédère  ,  deinde  Jedit  Jit 
verend/ffimus  Domtnus  Cardinalis  Neapolttatnilt 
(y  fedi$  ad  deMiram  Papa  juxta  murum  in  fcàkd- 
lo  proHt  fedcre  folet  Diacouus  Cardinaiis  à  dextris 
in  Cape  lia  J^ap^  exijiens  :  alii  Cardinales  ùrdhH 

^tLfnè90  ionfiJlmaU  pojl  eum^  feu  ptaiùs    ad  ante  etm  :  JU* 
fue  Rex  non  feiit  reÛa  iinea  inter  Cardinales^  fei 
ante  eoSy  feu  in  média  eorum.  Omnibus  Jic  fedew 
iibui  ^  rapa  dixit  nuper  fe  vota  omnium,  Cardi* 
naïim»  babuiffe  fro  €reatione  Reverendifftmi  Dom* 
ni  Epifcopi  Maclovienfis  in  fanSà  Rematut  £ciÉ»  ^ 
Jiie  Cardt/jalem  ^  quem  majeftifs  Régis  ibidem  pÊ^ - 
Jèns  injianter  fieri  Japplicaverat  y  Çfj?  tpfe  facert  fe* 
raius  erat  y  fpjis  Cénrainalibm  complacentihus.  àf^l 
pandit  ReverendiffimuM  Càrdinalis  NeapoliiflAfu 
£5^  pojl  tum  alii  in  tandem  fententtam  quod  nm  ^  \ 
lim  id  îpjis  placeret ,  fed  fieri  fupplicarent  pro  &J^  \  . 
bonH^e  ts^  votuntate.  Tune  vocatm  per  me  pr^MnhL. 

15-  T^nvîer  Oominm  Maclovienfis  (  GniUebnm  Briçotm^J^  | 

depojitis  ib't  mantelto  ^  capuccino  de  ciamiilkt^ 
nigro  tff  bireta  nigro ,  induit  ipfum  cappa  Cas* 
Cmmontt$  nalts  Valentinienl}$ ,  in  fua  earam  PJfa  gem^ 
f ottf  U  cret-  xit  •  fui  deteSo  eifite  ex  eeremomédi  pii^tUÊit^ 
ibuil***ll€  ^$  ^P'^^^  Cardinalem  per  verba  ,  auâoritate  ommfO* 
»Maîo  ,  quitt  ntis  Dci,  ^  Ecclefiam  ^'2iZ\ov\tXi^tm  ^  ^ §sê^ 
xexnercîc  Itgula  ac  omnia  monajîerra  ^  bénéficia  Ecciejia^tsh 
Roy  à  g'^  fute  priés  in  titnium  ^  cifmmendam  aètinAu^  ,0 
.   commendari.  Maclovienfis  ofculatus  ejî  peémW 
manum  Pap<e  ,  ^  à  Pontifice  eiovatus  ad  or:s  f- 
eulum  eli  recepm  ;  tune  iteràm  genuftexiê 
pa  impofuit  eapiti  fuo  capeltim  rubeum  »  «fiMf  ^ 
eeremoniali  pojitis.  Quo  faâo ,  Maclovienfis  ^pS^ 
gratta^  P  ^ntifici^  qui  dixit  Régi  agendas  ejfe^  arjrft 
quo  Kege  iffe  MjàQÏ0SÏ^ïiû^genufi€xm9  ^^f^^^Sf^ 
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Vét  dignitatis  adifta  ^  Eptjcvpalis  ^  €git  et  gréir 

tias  Jic  flexus  ;  jmrrexit  ^  A  Jingulis  Cardinatihm 

ûd  wis  rfcuium  receptus  efl.  MameUmnPréefatoDù* 

nim  Maclovienlî  cxutum  reccperunt  fui  y  nec  me 

aàvtrUnU  D^rninus  Jatobus  de  Cafa  nova  ,  y 

iranajcus  Aiabagnts  fecreti  Cubicularit  Jibi  mdi* 

biti  *  ufurparum      retirmerunt ,  cappuccmum      #  pi  Mhi 

tem    èirHum  ego  retinui.  Intérim  furrexit  Pùh^ 

ttfex  ^  dîXîL  Je  velle  Re^em  nfque  ûd  relias  ca*^ 

werâi  ajjoaare  ,  Jed  Hex  td  fiers  omnim  recufasts^  Le  Royrc^ 

faà     mnibus  Cardinaisbus  ^fljiciatus  ad  hujufmo*  a^ompagnè 

ài  cmerem ,  iter  faciens  fer  caméras  patasstestti ,  de  tous  Ut 

tlf  mnes  aulàSy  ^  deamhulatorium  Reverendijft-  CatdiBWW* 

m  umini  Cardwalis  fanâ»  Anaftafiae ,  ^  aulam  [p^StcilS 

y  cerneras  nonas  4id  quas  ipfe  erat  inhahitaturus  ;  ^ 

<te  autem  Rex  médius  inter  Neapolitanum  à  dex*  ^ 

^w,  ÇfT  S.  Clemeotîs  Cardinales  àjinifirts^  Car* 

dinalibus  omnibus  bnùs  ^  fuo  ordi^e  fvquentibus. 

PervefitQ  ad  quartam  prads^îam^  Rex  egst  gratsas 

Catdinalibus  y  qui  ab  eo  srtcejferunt  ^  mues  dempte 

lanâiDionyiii      Maclovienfis  ufque  ad  eameram 

fil^i jiepîitûtam  ,  qua  juit  oiim  DomiKt  de  Falconis, 
<iuûm  ciim  non  forent  inirare  ,  dejedu  fervitorum 
(laves  habentitsm ,  iverunf  ad  eameram  Efifcopi  Gon- 
cordtenfis ,  ébi  aliquaudiu  manferunt ,  tum  vene^ 
ad  eameram  Z)c^w/»/ M  aclovîen  fi  s  pradiélam^ 
tibt  ante  ojlium  Cardinalis  fanôi  Dionylii  ab  eo  li-  i^g^^i^  ^ 
^cntiottu  difiejfit  :  Porta  prima  Palatii  ^  (sf  omnia  potcesduPa* 
^^adstum  ad  Regem  prab^ntia  datafuermnt  Sco-  lais.oucftoie 
tis  pre  cuflodia  Régis  deputatis  ,  qui  non  permitte-  [offié  Au»* 
tant  niji  fnos  mit  pauciffimos  ex  mftris  intrare.  In-  EicoUgi». 
ierfuerunt  prami£is  quatuordecim  Cardinales  ^  vide* 
Hm  Reverendijjimus  Dominus  Ncapolîtanus  Epif- 
iifus^  ranôi  Clemeniis,  Parmenfis,  S,  Anaila-  données  pu 
fias,  Montis-Regalis ,  Urfinus,  Sandli  Dionyfii ,  un  nouveau 
Alexandrînus.  Carthagincnlis,  Presbyteri:  (kudi^^^^ 
Gcorgii  ,  lanéli  Severini ,  Valcntînus ,  C«farî- 
^%  I  Cif  Germànus ,  Diaeoui  :  dedi  eadcm  dit  Re'^  ' 
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verendijfimo  Domino  Maclovienfi  informaSimriÉ 
€ompe$entem  de  fitenis  confuetis  ferfolvencUs  per  r^ 
élt/lam  hHjufmodi  tenoris  :  Cubiculartis  fecretis  Péh 
ducatorum  centum  :  Scutifero  Capelli  idem: 
Magijlris  eeremoniarum  ad  voluntatem  fuam  :  fn- 
vientilfMS  armorum  ducatos  quindecim  :  Magtfkiî 
tAiariis  idem  :  Porta  ferrete  cufiodibus  fex  ducatos: 
Cuftodibus  frima  porta  très  :  cujlodibus  horti  fecreù 
idem  :  Curforibm  Papa  decem  duiotos.  Somme  deoi 
cens  cinquante-deux  ducats. 

Page  60.  Et  fut  reeeu  le  Roy  a  grande  joie  y 
folemnité  dedans  la  ville  de  Naples^  &c.  I/entiée 
du  Roy  Charles  VIIL  à  Naples  Tan  149^'.  an  tnoii 
de  May  fe  peut  voir  dans  le  premier  Tome  daC^ 
f emoniai  François ,  page  981^. 
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PHILIPPE  DE  COMINES. 


L  I  t  R  E  H  IH  T  I  E'M  E. 

PAges  96.  126.  VAuiheur  dit  que  le  Roy  Char* 
les  VIU.  ne  voulait  prejmUcier  au  droit  du  Due 
^Orléans  fiu  eoufmfur  te  Ducbi  4c  Milan. 

Exiriut        Difcoun  touchât  h  Droit  .du 
Roy  Henry  IL  fur  diverfes  Seigneuries ,  6f 
partuulieremeni  au  Duché  de  Milan  »  fait^ 
félon  V opinion  de  quelguei-uns ,  par  le  Gref^ 
fier  Du  Tillct. 

LE  droîâ  du  Roy  au  Duché  de  Milan  cft  notoî-  Milin. 
re,  &  fi  bien  juftifié,  qu'il  n'en  eft  point  de 
nîenz»  L'Empereur  Henry  VIL  fit  Matthieu 
^ieanOe  pour  fa  vie  Vicaire  Impérial  &  irrevocablft^^ 
ie  Milan  moyennant  la  fomme  de  cinquante  mil-* 
e  florins  d'or  pour  une  fois,quarante  mille  pour  luy 
k  dix  mille  poor  l'Impératrice  Marguerite  fa  fem« 

be  ^    vingt-cinq  mille  floiiDS  d'oreo  penlion  an* 
^Qtne  V.  I  î 
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tmelle  àlaChambre  Impériale^  bti.  Après  le  de* 
ceds^dodit  Empereai^  la  Conrainimté  dmiit  Im- 
MtttUcttVt  ian  eflcu  ledit  Maithieo  Ficomte  Seigneur  ife- 
comte  Rcc-  ûcur  général  dadit  Milan  durant  fa  vie ,  laquelle 
tcordcMiiaa  Reâorie  fat  par  luy  acceptée  en  Septembre  1313* 
tta  m»,        Pape  jçjn  XXIL  toft  aprè^ft  promotion,  pifr 
tendant  le  créateur  avoir  commis  au  Pape  les  dw 
tant  du  terrien  que  cclefte  Empire,  par  fa  Balte 
tvansles  termes  fofdits,  &qae  l^exercice  de  l'Em- 
pire RmMÊ  vacant  lu;  apparlenoit  par  devolo- 
tton,  excommunia  tous  ceux  qui  fansfomrtj 
rité prcnoient  titres^  &  eierçoîent  Vicariacsdoft 
Eoipire,  défendant  à  tQ9$  de  &e  leur  pretooben- 
fimce:  ledit  Vicomte^  pour  la  levereocc  do» 
Pape,  &  Siège  Apottolique  ,  &  pour  o^^J 
fcrupule  renonça  à  l'office  de  Vicaire  iluy  dowc 
par  ledit  Empereur  Hmry  :  toutefois  il  retint 
exprès  les  Seigneurie ,  Reaorie  ^  Puiflànce,  « 
Baillic ,  cfquclles  il  avoil  efté  efleu  par  lâdireOj- 
munauté  ,  laquelle  confirma  &  auâoriûW* 
eleâion,  en  rejcttant  le  nom  de  Vicaire  le* 

minpire,  rrutirc  ae  lun  eiurcpntc.  i^ynT, 
la  bonne  condaiic  agréable  tàM  à  rEirpercur 
i  1»  (ùoanaimamé  de  MiUm^  ce  qui  eftortao''' 
•  Froîiâtt  ce  fut  baîllé  aox  Viemtè,  en  fief,  ft  tiwDg 
<hapUtc  7ï.  &  leur  Maifon  aggrandie  fut  honnoréede^i'i 
»»•  ♦•       liance  de  celle  de  France^  par  Madame  lu»* 
de  irMue ,  fille  do  Roy  Jean  mariée  i  "J* 
kat  VkmU  r  Comte  de  Fertm  ,  puis  WJJ 
Milan ,  defquels  vint  Madame  y^fentm»^^ 
me  de  Monfîeur  Louys  Duc  à*Orltam, 
Roy  Charles  VI.  &  eh  faveur  ou  niariag**"5î 
'    ^    te  Madame  Vofenthu  fat  baillé  le  Coofrl 

»3»0.  •  andît  Dncd'Ûrleam  en  Janvier  1386.  D«fJ" 
Comte  Francifque  Sforce  ayant  elpoufé  .1» W 
'  de  de  FUnppe  l'ifAWic  JDac  de  Mit»,  ^\ 
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Duché  de  Milan  fur  les  Dacs  d'Orleam  tufqucls  *^<*îc^s 
Il  appartcnpit ,  à  caufc  de  ladite  Mtdna»  J!aiemi-  éXhèdt 
lu  plus  proche    legnime  herkiere  defdirs  yicom-  mut. 
te  Ducs,  cftans  ceux  qaî  la prcccdoîcnt  défaillis; 
&  non  feulement  les  Sfarces  occupèrent  de  faiék 
ledit  Duché  de  Mlofij^  mais  fpoliereiif  D^Ci 
i^OrUamt  dttdit  Coatti  d'jlfi  ,  baillé  en  mariage 
I  ladite  Madame  Vakntme.  Le  Duc  Looys  fc* 
cond  à' Orléans^  depuis  Roy  Douzième  de  ce 
nom  auparavant  foa  adveneinenf  à  la  CDuronife  lou*.  «m 
fit  Pentreprifeda  recoaVtemeBt de rEftai entier  de  ^ojuv^l 
mlM,  &  devenu  Roy  le  paracheva.  ParlesTrai-  cc.âcDucde 
aeifaiSs  avec  TEmpereur  Maximilien  és  années 
IJOI.  &  If 08.  à  Trriilr  ^  &  Càmiray  »  lut  coo»  ^^^a 
i^enu  que  ledit  Empereur  à  la  Dieie  de  Frmufon  ^^^^ 
invcftiroit  ledit  Roy  Louys  du  Duché  &  Eflat  de 
lllîlmy  Comté  dë  Pavie,  àL  A»gUrie^  tant  pouf 
oy  y  que  pour  fes  enfans  maûesj  &  au  défaut  dee 
aafles  pour  la  Reynè  CUmde  (a  fille  ailhéb .  & 
^s  maflef  tiefcendans  d^^elie,  &  luyaideroit  à 
[ardcr  ledit  Eftat  de  MUoh  en  paix ,  moyennant 
leux  cens  mille  efcus,  que  ledit  Empeceur  eut dn** 
lit  Rot  ,  & .  fit  ladite  mveftjMre  l^ni>  ifo^i.  ea 
uîn»  Et  dès  Tant  fof.  en  May,  ledit  Roy  Lonya    <foj^'  i 
ar  fon  Teftamcnt  avoit  inftttué  fon  héritière  la- 
ite Dame  Ckmde  fa  fiUeai(hée  és  Duchez  de  Mi- 

très  Seigneuries  qu^il  avok  delà  les  monts  ea 
>ombardie.  Pour  ce  que  depuis  par  la  menée  da 
ape  Jules  II.  ledit  Roy  Louys  fut  dechaffé  dadU 
ÉËtdeil/it/M^leRoy  Fn^  I.  lertcosrn 
WlâsiS*  garda  quelques  années»  &  depuis  la  ^S^f^ 
'Urnée  de  Pavie  par  les  Traideï  forcer  quitta  les  ^ 
^îéb  dudit  Eftat  de  Milm^  auquel  il  n'avoit  tîiJfîîtt'St 
eus  carilsappaitefioieQiAuRoyijenryli^.tp(e-chidr^ 

régnant  1  i  caufe  de  la  Reyne  Clamk  fa  mère, 
nt  par  trertu  do  Teftament  dudit  Roy  Louys  XII, 
^va^ue.iaiâeJ'aa  itoû,  que«  iMitiiBe  ioecet: 
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fion  eftant  aifnée.  Et  eftoit  ladite  Reyne  Cké 
decedée  auparavant  lefdîts  Traîâei  rigourcax,i 
lâ  fucceffioQ efcheûe  audit  Koy Henry,  qui fefe* 
roit  trop  de  préjudice  t  &  au  StnSy  derenonat 
maintenant  a  fefdits  droiâs  :  car  fa  renondtfii 
fcroit  valable,  &  tout  ce  qui  a  efté fàid par  Iriit 
feu  Roy  fon  pere&  luy ,  eilant  en  pouvoir  pater- 
nel )  pour  la  révérence  &  obeyifimce  qu'il  lay  <ie- 
yoit  eft  de  tmlle  valeur.  L'Empereur  Clttrici7< 
par  le  Trait  té  fait  à  Crefpy  en  Lanmis  1^44.^ 
allèz  Qionftré  fa  confcience  eftre  informée  qu'il a'^ 
ancan  droit  audit  Eftat  de  Milam^  accordiotips 
fi  feu  Monfietir  te  Doc  àfOrleam  n^avoil  ^ 
de  Madame  Marie  Prînceflè  Infante ,  &  fillcaifiifc 
dadit  Empereur ,  en  rendant  les  Fais- bas ,  qw^ 
croient  eftre  baillez  en  dot  à  ladite  Princeuè,  I< 
tqiierelle^e  MiUm  eftoit  reftrvée  audit  Doi;  ^ 
s'il  efpoufoit  la  féconde  fille  du  Roy  desiMji 
&  qu'elle  decedaft  fans  enfans,  naYeftiturt«^ 
Eftat  é^MUm  baillé  en  dot,  en  ce  cas  fe^^ 
pour  luy ,  &  ponr  fefiioirs  mafles  ImtiflMH^ 
pourroît  avoir  d'autre  mariage.  Si  ledit  EflJ^ 
eut  eu  bon  droit  audit  Eftat  do  Milan  y  iUOul* 
lu  qu'il  fût  retourné  en  fa  Qiailbn ,  defaillass^ 
hoirs  de  fes  filles  ou  niepce  :  &  les  Traiieidel^ 
drid  &  Cambray  n'informèrent  ladite  coatt** 
d'aucun  titre  valable;  parce  que  ledit  Royrttif 
çois  qui  avoit  contraâé  n'y  avok  lient 

Extrait  d'un  autre  Difcours  fur  k  m^ff^ 
•    I  ' .  ^mdejfusy  quiefi  du  CèamBerOli^ 

rSwn^î;  outre  le  Droîa  appartenant  auRoydllâ)* 
Koy  Kc^ry  ^  chc  de  Milan^^x  l'inveftiture  du 
II  LrîcDu  reurMaximilian,  on  allègue  communeiM^^ 
chc  dcMiiaii.  jaidfte  Duché,  luy  appartient  aufii  par  droîâ  or 
rie  ;  car  Jean  .Galeas  Vkmtc ,  Doc  do  J^ 
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POIS  cnfans  de  Blanche ,  fille  du  Comte  de  Sa^ 
'oye^  c'eft  à  fçavoir  Madame  Valentiae  Vicom' 
?,  aifnée  de  tous ,  Jran  Marie  Vicomte  ,  &  Phi- 
ppes  Marie  Vicomte.  Ladite  Valentiue  fut  ma-       ^ . 
lie  à  Louys  Duc  à'Orleans  en  Tan  mille  quatre  ^  H^^- 
cns  quatre- vmgt  fix  ,  qui  lors  dudit  mariage  le  ^^ariagc  de" 
ommoit  Duc  de  l'owraine.  A  ladite  Valentine  vaientinc , 
at  baillé  eadotpar  fou  pere la  Comté  d'4/I  &  fes  fiHe  de  jcan 
^partenances ,  que  dès  lors  il  promettoit  faire  va-  ^^J^jJL^^ 
^ir  trente  mille  ducats  de  rente  pour  en  joiiyr  dès  * 
'  Jeudemaio  des  nopces  :  &  outre  ce  luy  fut  pro- 
ufelaÇomme  de  quatre  eeMcinquaDte  mille  du-* 
its  d*br'e  &  fut  dit  &  convenu  exprefitment  par 
cluy  Traiâté ,  que  en  cas  que  ledit  Galcasdece- 
ift  iàQS  iioirs  mafles  procréez  de  fon  corps  en 
!^  ^m^ria^ ,  ladite  V^f^ntiue  luy  fuccederoit  en 
lUtes  ies  Terres  &  Seigneuries  quelconques:  ;  pre<- 
iites  &  à  venir ,  fans  ce  que  par  Teftameni ,  ou 
odicille)  ou  donation  faiâe  entre  vifs  il  en  peut  ^ 
(pQf(^  au  contrdre.  Et  combien  que  ledit  Jean        .  :  ' 
ale^  {bit  decedé,  âc^^  delailfé  deux  fils  mafles , 
eft  a  fçavoir  ledit  Jean  Marie ,  &  Philippes  Ma-  . 
î  Vicomte^  qui  fucceflivcment  ont  efté  Ducs  de    ,  ' 
[ilM^x  toutefois  ledit  Jean  Marie  ferpit,  decedé 
ii  'énfans  i  &  ledit  Philippes  auffi  fansenfansle- 
imes  y  car  il  delaiflà  feulement  une  badarde 
e  François  Sforce  efpoufa  :  &  davantage  par  la 
^  dttdit  Philippes  ,  qui  fut  dernier  mafle  du 
Si  des  armes  de  la  maifon  des  Vifcomus  ou 

(xionti  periit  Vicecomitum  familia.  Reftoit  feule- 
;nt  la  lignée  venue  de  Madame  Valentine,  la- 
slie  eut  de  Louys  Duc  d*(7rZ^Mx  trois  fils,  Chajt* 
I>j^^^  à!OfUûnt^  Philippes  Comte  de  Vtnm  ^      '  ' 
J^i^aV  Comte  d^A^fgoulefme.  Philippes  mourut 
is^^nfans.  De  Charles  vint  Louys ,  qui  a  efté 
^y^p  ft^^^^  douzième  de  ce  nom ,  ayçul.  m^ter  •  ^     -  * 
iKiçiy  qui  eft  à  piefçn^^  De  lean  ie^^uiÊdeC-^ 
ligne  mafculine  le  Roy  à  çrefeat  régnant. . 
'    •  '  '    li  3 
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Chtrlei  donc apiès  ledeccds de  fa  merc  Valentine, 
tant  comme  le  pins  proche  parent  de  Phllipftf 
.    Vi€ofnu  dernier  Doc  de  Milan  ;  à  caufe  de  ttW 
re  p  que  tnff  en  vertn  du  Traîtté  de  imnagcfth 
dfûpoorceqn*!}  n*ira?oitaocQO$maûe$ieilexdt^ 
dit  Jean  Galea^  Vumtt^  ne  autres  nisfies  # 
jonques  de  la  maîfon  des  Vicmtes ^  s\vxi\^^ 
Ché  de  Milan  ^  entreprit  la  conquefte,  conqocM 
la  Cooité  ^'Afiy  &  quelques  autres  pï»^^»  * 
jnournt  avant  qu*avoîr  parachevé.  Lotoyi»»^ 
Roy  douzième  paracheva  la  conquefte: 
,  le  dcceds  de  Philîppes  Vicomte ,  François  Sj^f^x 
quiavoltefpoufé  Blanche  baftardedudit  feu  D^^) 
fe  faifit  de  ladite  Duché,  &  après  loy  aisfi^ 
ceflhrement .  jufques  à  Louys  Sfirrce  fili  Wt 
Françoîs,  fur  lequel  ledit  Roy  Louys  mw^ 
ladite  Duch^,  &  remmena  prifonnier  co/jj^^ 
&  après  ladiie  conquefte  i}  en  fit  hommiRe  V&r 
.       „^pereurMaximilîan,  &en  prît  FlnveftitorettW 
au  Duchrde  dnq  cens  neuf,  Voilà  comme  ledroîad'boff«J 
liiitncui'aii  ladite  Duché  tift  fondé.  Surquoy  il  faut  rù^^ 
•^•^  -  .  .  eonfidcratîon,  qu'il  y  a  grand  différend  eolft^ 

de  V Empire,  &  les  fiefs  de  France \ 
font  parti  iScfs  de  France  font  patrimoniaux ,  &  ^'^^L 
mon  aux ,  &  droid  d^hoirie  &  fucceflion  >  comme  ^"^j^ 
ioTnriI«:xritages  fth,  bénéfice  du  Prince .  &  ^«fig 
que  par  la  loy  fans  fon  conge,  &  en  font  les  femmes  OgJ^ 
de  l'invtfti      contraire  les  fiefs  Impériaux  fontbenefic*" 


jte  ce ,  i!s  ne  la  lojT  dc  l'Inveftîturc ,  «  Icion  le$tcrme«ff»,U 
repeuvent  a  tellement  que  ceux  qui  n'y  font  point  coDfi^ 
i>">"^"*'"  peuvent  »çnir  fans  nouvelle  Inveftitutc.HP" 
"ent  Si  l'EmpeiteOf  tfeft  pas  ten«  delxiiller»iiwligKj 
j'Emptieur,  chains m^fles qu'ils foient  du dernîcrfleea»^* 
*c«elu«i»i  vantage,  lefdits  fieft  d'£w>/Vr  ne  fe  peuvent»!» 

fucccfeî!  net  fans  le  çonfentement  dc  l'fimpcreur;  WJJ 
mçpt  flf  twnbcM  çn  cwnmifç  &  pore  pc«e  pi« 
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vaflTal.  Item  ^  Les  femmes  en  font  incapables  par 
difpofidon  de  drôiâ  commun  ftodal  :  &  fi  P£m« 
percur  par  grâce  fpeciale  vient  i  cftcndre  fon  In- 
veftilure  jufques  aux  femmes,  îl  foiiîllc  fi  avant 
en  la  bourfe  deç  impétrants ,  .qu'ils  s'en  fouvicn- 
neot. long- temps  après:  lefmom  celle  du feo Roy 
i»ooy$Xil.  qui  luy  couda,  compris  les  allées  & 
vcirncs,  &  plulîeurs  prefcns,  plus  de  quatre  cens 
n\illc  livres.  Par  ce  que  deffus  appert  qu'il  n'y  a 
<3Q  un  feul  moyen  d'acquérir  droits  és  fiefs  Impe- 
"Aox  »  c'eft  à  fçavotr  par  Inveftitiirede  l'Empereur  : 
car  ce  font  Bcnefices ,  en  la  conccffion  defquels  il 
«fcdc  leiic  grâce  fi  ample  &  fi  courte  qu'il  veut, 
&  ne  petit  le  bénéficiaire  le  vendre  ny  aliéner.  Et  touys  xil. 
fi  le  Roy  Louys  XÛ.  pour  le  rcgardde  la  Duché  H  P^'îf';» 
Jc4fi/a„eoft  pcna  eftrcaffet  fondé  en  droit  d'hoî-  Sairblca 
ft»  Il  n'y  eût  pas  fait  la  defpenfe  qu'il  fit,  ne  pris  fonde  par 
U  peine  qu'il  en  prît  ;  car  il  ne  pourfuivit  chofc  fi  iJ'^^r 
vwemcnt,  ny  fi  affcâionnément  qu'il  apourfuivy  J^^uîï'i^ 
ion  iayefiitiire  en  ladite  Duché.  Finalement  il  dmtlmtdi. 
lemble  qu'avec  les  Impériaux  il  ne  faut  pas  facî-  «« 
]^nicnt  mettre  en  avant  le  droit  heredital  en  ^^^oJ^Im^^ 
louché  de  Mtlan  ^  car  c'eft  un  droit  incompatible  «vec  u  droit 
^ec  un  droit  d'Invefiiture ,  prefuppofant  que  lad'inveftiture» 
Duché  de  Milam  foît  un  fief  der£««;iVf ,  com-  ^^'^ 

l'avons  aflcï  de  fois  confcué  par  l'In*  trimonial.flc 
l'tHitare  prife  de  TEmpcreur  Maxîmilian  :  car  par  hcicaitaire 

inféreront  qu'il  ne  nous  fuffit  pas  de  recoo-  dcfccn- 
]}^^  ladite  Duché  fi  nous  ne  privons  davantage  i\Vei'*ïi?- 
itmpcreur  &  l'Empire  dé  leur  droîû ,  la  voulant  micc  Oac  de 
^f'fe  héréditaire  &  patrimoniale,  &  par  cy-aprcs  Mi'anpariei 
*  tmpercur  s^cn  pourroit  faire  prévaloir  envers  les  £^"^*^ji" 
A^mans ,  alléguant  que  luy  n'auroit  point  voulu  vencctfautifc 
^Çtendre  à  la  reftitution  de  ladite  Duché  :  d*àu-  sigifinoM* 
Wtit  qu'il  ne  l'eut  peu  faire  fans  prciudîcîer  aux 
%0U8de  ?  Empire^  pour  ce  qu'elle  eftoît  dcman- 

f:^  comme  cbofe  patrimonîMe  »  &  par  droit  d'boî« 
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Pages  142.  144.  149.  VAmtbemr  park  Jtmm 
itmfcrenci  à  Camarian  au  Duché  de  Milan.  Uan 
149^.  après  la  bataille  de  iwmui ,  à  la  Conferen- 
ce*poiir  ItPaiziC^MMrMff,  près  de  ATov^wr^ ,  aa 
Duché  de  Milan  ^  forent  affis  dans  des  chaires  dt 
cofté  de  main  droite  rAmbal&dcur  de  MaXîmi- 
lian  I.  Roy  des  Rmains^  TEmpire  vacant  par  le 
deceds  de  fon  pere  Frideric  IIL  &  de  fuite  TAm* 
'  baflâdenr  de  Ferdinand  &  I&belle  Roy  &  Reyne 
^d.U$x^Mà^Efpagne  ^  le  Duc  *  de  Mantouè  ,  deux  Profi- 
dadeors  Vénitiens  ^  rAmbaflàdeur  de  Venise ,  le 
Duc  de  mim^  \%  Ducbeflè  de  MUm^  &  l'Am- 
baf&deoî  de  fenare ,  tous  d^un  meûne  party.  Et 
de  l'autre  cofté  à  gauche  (  icelle  main  en  ccrcn» 
contre  eftant  plus  nonorable  au  premier  rang ,  que . 
)a  droite  dufecond  rang  )  aufli  dans  des  chaires  Jtf 
Aihbat&deurs  de  Charles  VilL  Roy  de  frmix 
qvî  eftoîent  le  Marefchal  de  G/V,  de  la  roiito 
de  Rohan ,  le  Sieur  de  Piennes ,  le  Prefîdcni  de 
Gannay^  le  Sieur  de  Marvsliers  Baillif  d'jimU^y 

&  Philippe  de  Çmimfs  Aothéur  dç  çette 
ftoîre. 

Page  ijs*  V Amiral  de  Graville.  Liouys  A&- 
'1|486<        Seigneur  de  Graville  ^  de  J}iarcou£y ,  &  de 
*  '        Bois-males-bertes  ^  Gouverneur  de  Péc^Êrée»  & 
de  Normandie  ^  pourveuderAdmîrautérani48^ 
Il  parvint  encore  à  cette  charge  après  la  mort  de 
.  fon  gendre  Charles  d  Amboife ,  Seigneur  de  C ba$- 
mmt  fut  I^nre ,  Lieutenant  General  poar  le  Roft 
&  Gouverneur     Paris  ^  Milan  ^  Gènes  ^  êcH/f" 
'    viandie  .  Chevalier  de  TOrdre,  Marefchal,  * 
Grand-Maîftre  de  France^  neveu  du  celebrcÙt" 
dinal  Gecnge  d'Amtoifi  »  qui  obtint  cette 
té  d'Amiral  par  la  refîgnaiîon  de  fondît  besttpB* 
If 08.   rAdmiral  de  Gravi/le  en  i  foS-  &  deceda  deaxtfi» 
IflO.   après  ,  fçKYOir  Tan  îjio,  à  Correge  en  Ijxn^ 
àe.  Quant  audit  Siieur  de  GrwUli  il  œoorui  i« 
ijiô.   30;  jour  d'Oôobre  i j-xô,  Voyei de luy  phMlBb 
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plement  dans  rHiftoîredu  Roy  Charles  VIII. don- 
née au  poblîc  Tan  1617.  P^^  Th.  Godefroy  Pere  de 
Denîs  qoî  a  fait  ce  Recueil,  pag.  2z.  &  dans  la 
nouvelle  Edition  qui  en  a  efté  donnée  in  folio  par 
le  mefmePenys  publiée  en  1684.  quatre  ans  après 
là  mort  pages  f .  &  5*44. 

Pages  41^8. 432.  du  LTome  &  176.  du  II.  dcf 
Mem.  l'Autheurfaît  mention  des  guerres  de  Rouf- 
fiUon ,  depuis  rengagement  de  cette  Comté  au  Roy . . 
Louys  XL  jufques  a  ce  que  Charles  VIII.  fon  fils 
la  rendit  avec  trop  de  facilité. 

JO/pifs  des  Roys  de  France  aux  Corniez  de 
RouffiUon  ^  de  Cerdagne.  , 

CEs  Comteï  forent  engagez  en  Van  1462.  xa  i4^i' 
Roy  Louys  XI.  par  Jean  II.  Roy  (TÀrran»,.  ^W'»'»» 
pour  la  fommc  de  trois  cens  mille efcus:  &pîiv  Rtujpiion  & 
le  Traî(3éde  Confédération  entre  le  Roy  Ch^iv- dtdrdagnt. 
lés  VIII.  &  Ferdinand,  &  Ifabelle,  RoysdeC^-fl^^"''^ 
Jlille  &  d'jlrrago^  ,  à  Barcelonne  en  Janvier  TanJ/^^/^w' 
1493.  il  fat  convenu  que  le  Roy  Charles  delaîflTe-  dam  uneatrê 
roit  au  Roy  Ferdinand  la  poflTeffiondefdiis  Corn- ^ 
tcz ,  à  la  charge  que  lefdits  Ferdinand  &  IfabeUe  J;^^^;^;^^^^ 
ne  s'allîcroîent  avec  les  ennemis  du  Roy  Charles,  C^. 
&  obferveroient  les  anciennes  confédérations  en-  1493. 
tre  les  Roys    France  &d*Efpagfte.  Qu'ils  ne  ma-  Vdatjfemenf 
rîeroient  leurs  filles  avec  les  Roys  des  Romans  &  ^  ^'^'L- 

Angleterre  ^  OU  avec  leurs  fils  &  autres  ennemis 
déclare^  du  Roy     France.  Qu'ils  n'auroient  în-  tn,  dtRçmjpi^ 
tellîgence  avec  quelque  Prince  que  ce  fuft  ^  au  ^ 
préjudice  les  uns  des  autres.  Et  que  tant  le  Roy  ^''^"'^^^^^ 
Charles  que  fcs  fuccefleurs  Roys  de  Frartce  pour-  vtir.itTrami 
roient  faire  voir  Sç  examiner  leur  Droiû  fur  ces  ^fi  ^yrimi 
ComceZf  à  caufe  d'engagement,  ou  ^^^^^^^^^ -i^^/Jlif^^ 
dont  les  deux  Roys  fe  foubmettroient  à  arbitres  de  Trlhtm,  i% 
part  &  d'autre.  Et  au  cas  que  le  Roy  Ferdinand  i*4/V, 
i\'accomplift  le  contenu  au  Traité ,  il  rcnonçoit 
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à  tout  droiû  de  propriété,  de  feigncnrie,  &  de 
poirefiion  qu'il  pouvoit  preteadce  efilics  Comtex. 
leRoyLouii  Or  Icfiiits  Ferdinand  &  Kabelleconurcvindrenc  à  ce 
*  X  dÎ^Tus  * '^''^'^^  ♦  ayans  marié  leurs  filles  ides  Princes  dci 
çuà  luy  ap  Maifons  d'AuJlriche  &  Angleterre  j  &  de  plus 
paitcnoicnt  affilié  le  Roy  de  Nazies  contre  le  Roy  Charles.  Ex 
t*^*;?"*^/  neantmoins  par  leTraiâédePaiic&deCoDfedera» 
deSagn?,  Roy  Louys  XII.  &  lefdîts  Roys  Fer- 

i'âAi>^.  'dinand  &  Ifàbelle  ,  quMls  ratifièrent  à  Grenade 
Tan  I  joo.  le  Roy  Looys  céda  i  Ferdinand ,  k 
ans  Roys  ^Arragm  fes  laeceflenrs  le  Droiâ  qui 
lay  appartenoit  eutits  Comtex  :  &  en  contrefchan» 
ge  lefdits  Ferdinand  &Ifabelle  cédèrent  auditRoy 
Louys  &  à  fes  fucceiIears..Roys  de  France^  le 
Droiâ  quMls  pretendoient  leur  appartenir  an  Coah 
;^  -  té  de  Momp^rièr'i  &  autres  Terres  &  Se^nenriei 

y      ;  ;  du  Royaume  de  France. 

^  \^  \  On  voit  depuis  le  fufdit  Engagement  fiaiâ  àloe- 
^  .  "  -lay  Roy  Louys  XI.  une  abolition  donnée  par  et 
.  :    \  .l^rince  â  ceux  de  la  ville  de  Perpigmm  aumoif4s 
J%    .  Juillet  1463  &  une  confirmation  des  privilèges  de 
«  •  -    "Ceux  de  cette  Ville  par  le  mefme  Roy ,  y  faifànt 
nn  grand  changement  en  plufienrs  articles  ^  le  mrf- 
*  '     '    Qie  an  &  moîs«  Après  onelongne  tntermption  cn^ 
-  tre  les  mains  des  ennemis ,  enfin  Tan  164Z.  le  9. 
Septembre  cette  Place  importante  retoorna  & 
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cft  depuis  ce  temps  confervée  la  polTeflîon ,  ayant 
-bien  raifon  de  s'y  maintenir  ^  Veu  les  legicimd 
j>retenfions;  &le  jafteDroiâ  qu'elle  a  delTus. 
ï>ans  tout  4e  Chapitre  i^.  dn  Livre  huiâiâai 

page  191.  TAutheur  parle  de  la  mort  de  Frère  Hi^ 
.  tofme  SavonaroU^  qui  fut  bruflé  à  Florence^  piC 
la  pratique  du  fûfdit  Pape  Alexandre  VI.  en  huM 
'de  ce  qu'il  déclamoit  publiquement  contre  les  ^ 

ces  &  abos  de  la  Cour  de  Rome.  Voicy  une  Re- 

laciua iaiâc  à  ce  fujet,  laquelle  bien^ae  recueil* 
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ne  par  ooe  créature  &  une  aiïidé  de  ce  Pape  »  &  par 
conièqueni remplie  de  paffion&  d*inveâive  contre 

ce  Frère,  toutefois  à  caufc  de  fes  circonftances 
notables  9  &  des  particuiaritez ,  qui  en  pluiieurs 

poinâs  contrarient  au  fentimenu  de  TAuthenr  t 
cft  ici  ioièr^^e» 

■  • 

•  •  «  ». 

£x  Dtario  Joannis  BmbarM  Argentinea-  fi'Jl"":!!! 

fis,  Sedis  Apoft.  Protonotarii ,  &  Ca-  àHanovreea 
pelia  Alexandri  YI.  P.  Glcrici ,  Cerc-  '^.llç^^^^^^ 
moniarum  Magiftri  ,  ab  anno  14P7.  zànifi^ru^rtl^ 

TpRater  Hîerônymos  ,  qui  ah  aiventu  CaroU 

-  ^  VIIL  Rcgis  Francorum  in  Italiam  in  civitate  ^'jl*  "3"* 
Tlorentîa  nmka  mendofa^  Jiéla profdicàvit  puMî-l^n^l 
€i  9  partm  unam  in  civitaW  tembai  ^  qmè  ei  fave»  dam  l'Apoi^ 
fiaSjJp^rans  exinde  magnus  fieri  :  in  pradicationi- ?^^^ 

'  tus  fuis  Publicè  dicebat  ialvatorem  nofirum  f<epè  Jihi  iommS^^c. 
.  ioqm  ,       tnulta  revehr^  \  babebaù  quendam  mo^ceStz  dcMa^ 
;  é$m  fcigiuË p(fccata  'bùminum  per  firmes  [nos  quos  gU.fÈxKétidi 
babebat  fui  Ordinis  doHos .  £sf  in  populo  reputatos^  ^  ^« 
^/w  numéro  fex ,  dtverjis  opptats      r  10-  ^^^j^  ^  |,^/^^ 

-  rentias  refidehant ,  çsf  quicauid  grave  v$l  pecuUarc  fidd 

l^ggs  cot^bMtr  diîSo  Fr^ri  Hîeronymô  révehbani  ^  ^^^^^f*^» 
\  çum  fpecificatione  nominis.^  y  conditione  confitentis ,  ^^^^  ^^^^ 
f  iif  ex  hujufmodi  revelationibus  pradicabat  populi  "* 
^feccaUj  ^  Deumfibi  revelajfe  affireba^*  '  Ex  quQ 
aiiii  éhdis  ita  popului^  ^iMraxitt  ut  piHres  eum 
^  prophetam  iff  bonum  virum  fjfe  credereht.  Ad  om* 
die  çùnjiliim  in  quo  r  es  graves  trailabantur  ^  voca* 
èafur\      cjus  nutu  civïfas  regebatur^  ^  ^cunda 
^ffiebmat^,  O.  H*  vidêni  i^am  bàminis  pjoUntiam 
f  ^  ejùs  malitiam ,  fecit  per  GeneraUm  fui  Ordinis 
jpnedicatorum  fibi  inhiber i  ut,  à  pradicationihus  hw 
kjufmodi  ceffiiret  ;  noluit  tamep  ^llâ  buk  iisbfbiUomi 
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jor  m  mMdavH  tti  Jejijlera;  €ui  nuauUio  mn  ober 
éliv$$^  ajferem  Deo  ohedire  oportere  magis  quàm  ho^ 
m'mibHS ,  ^  aiia  addtucbat  in  deje$$fionem  fuam , 
ftut  fapulum  ei  magi  crcder^  faciebant  :  ^  tandem 
€ertas  MÊcImfiimef  béoretkas  fùmpofmt  ^  ftibUeêr 
^iiy  quas  dsxiù  velle  fufiinere.  Oppofuit  fe  conclu^ 
^onibus  bujufmodi  quidem  FraUr  Or  Jinn  Miw^rum 
de  ZoccuHs  »  qui  Floremia^  in  Cotrt/eftfu  Sanâ^ 
Cruem  diài  OrJimt  Mimr$n^  publicè  prddicalua  « 
afjpgfens  je  frobaturum  bujufmodt  conclujîoner  ejfe 
reticas.  Frater  autem  Hieronjrmus  ^  alil  jui  Or- 
éHmis  iffas  yerm  ejfe  (s^Ji^imere  "uelkfymf^r^f 
mabam$:'ex  qm  imUr  ipfas  Frdtres  PneMcaiare^  ^ 
Minores  ad  hoc  perventum^  ut  hinc  ifide  fcriberent 
FradUaùores  velle  fe  comlujiones  fufiinere  ^  ^^J^T 
muruM  velU  eaf  reprobare  fub  fa^na  vikf  y^çoKémkju^ 
eBce  mm  fuffeSo  :  Pradteakares  etegémni'tgnèm  fre 
Ju£ce  non  fufpeâo  ,  quem  Minores  àcceptaru^ 
Ténor  conclufionum  ^  infcriptar^m  bujùfmoii 
iis  erat.  Prima ,  Ecclefta  Des  im^g^t  renovatiieu 
Séc$md4y  fia^eBMtmr*  Teriia^  remvabitwr.  Qjm* 
ta ,  Florcntia  quoque  poji flagella  renovabitur.  i^usm* 
ta ,  ^  poR  fperabitur  ^  (sf  infidèles  convertentur  ai 
Chrijlum.  Sexta  ^  hœ  atàem  omnia  erun^  tempcrir 
tus  mflris.  Sejptima^  exemmtmieatii  miper  laUt  M* 
tra  R,  P.  Z).  Fratrem  Hieronymuin  nulla 
fervantes  eam  non  peccant. 

Ego  Frater  Framifcus  Ordinîs  Minoram ,  licct 
indignas ,  fum  psraras  a4  mftantiam  &  requiiitio» 
riem  DD:Florentinorum\  pTO  ucilitate  &  falutc 
pôpuli  fcrvanda  difpatare  &  cxperîeiiuam  faccrc 
cam  Fratre  tteronymù  de  prs^iâis  coficlofiopi' 
bas  9  quaram  quédam  probatione  fapemaimtf 
indigent,  cum  Fratre  Domînîco  ver^  cam  qao 
nulla  cft  mîhî  difFcremîa,  alîusOrdînîs^nbflrîftar 
ter  îgnem  fabire  paratas  eft ,  vocato  judice  non 
lufpeâo  ab  omnibus  Religiolis. 
'  y^^illifnr  JuJlitU  ^  Prhres  PopnK:  f\ùtmM 
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%^ifis  intelledlis  infiripionibus  ^  oblaiimiiMM 
perFràirts  Pradkattnres  ^  Mimres^  ut  fupra  af^ 
faret  y  faéiiSy  cum  tes  ipfa  toium  populum  commo^ 
n/eret ,  decreverunt  de  confenfu  conjilii  experientix 
locum  dore  »  ^  fiatuerunt  wpjatea  tnagna.frm- 

fabbathi  proximè  futura  ,  Jeptima  prafenth  menjis 
Aprilis ,  péri  debere  duo  magna  pulpita  five  ffig^ 
gejla  »  alterum  fro  ipjis  Dominis  ^  princhatibm  . 
€ivitatis  ,  alterum  verè  pro  di^tOatmris  expe- 
ricnîiam  faSuris  ,  Çjf  P^^î^  fi^ggeSum  hujufrhoS 
copiofum  igmm ,  6f  quod  pr<emi^ fratribus  utriuf" 
que  Qrdims  intimarent ,  ^  quod  per  hotatn  cou- 
fiHniûm ,  boc  eil  iora  tertiarèm  dite  fréediài  m 
hoc  fupradiéio  adeffènt  oblationibus  fui  fatisfaâurL 
Die  feptima  praMSla  ante  horam  pradiélam  venU 
Fra$er  Francîfcns  Suocus  Ordims  Minotum  cum  ^ 

[    mnkù  fado  ad  plateam  pradiâam  ,  afcendi$  ordi^ 
natum  fuggefium^  ledit  ibi  fimiliter  expeSansNicC" 

^     fiam  ;  dehide  pojl  horam  conjïiîutam  venit  proeef- 
jfimdiiter  cum  Cruce  Çsf  Sacramento  Frater  JDomî- 
-niCQSr  de  Pefcia  Ordims  Pnedicaiofum  ab  emmbuM 
Fratribus  fui  Ordims  ,  Çff  Fratre  Hieronymo  dt 
-Ferraria,  ac  magna  populi  multUudine  a^ociatus  ^ 
'étd  eandem  plateam  ^  or dt noté  afcenderunt  prapara^ 
tàm  pulpit^m.   Defcenderunt  etiam  de  Palath^ 
OD.  Florentînî ,  Ç^f  eorum  pulpittm  five  fuggt»  ' 
fium  afcenderunt  ;  quibus  con^âmtibus  ,  furrexit . 

r     Frater  Francifcos  Ordims  Mtmrum ,  ^  ad  diâot 
*£^omi$tor  brevem  oratîonem  babuit  :  fer  quam  ^f* 
-ferebat  ilïic  ejfe  ut  expertenttam  oblatam  de  fe  face* 
ret ,  aliter  fe  ab  igne  crematurum ,  cftm  bomo  pec^ 
isator  effet  ;  fupplicabat  etiam  Dominos  fradidos  ut 

>    fibi  potiterentur  quodto  ab  igne  cremaio  Fraier  Do^ 
tnmkùs  nullatentis  liber  cenferetur  Çs?  caufam  evi* 

'    ^^ijf^j  ^ift  ^pfi  quo(]ue  de  perfona  fua  in  igne  pericu" 
ium  faceret ,  qui  ji  eum'  non  Uderet ,  haberetur  pro 

"^éhre ,  aliàs  nm*  Bomini  babito  iuter  fe  con^ 
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frmiferunt  fratri  fi  faâuros  qtioi  petit  :  qusé 
éfmd  aliquos  fufpicio  erat  firatres  pradiâos  experien* 
team  de  Je  faâuros  ,  feu  eorum  alterem  fàrtè  oR^ 
quam  cimjtsratiouem  fem  iucautatiauem  apmdfe^  W 
tu  cappa  ^  feu  aliàs  habere  ^  quée  ipfos  â  t/irtuU 
mets  illéefis  prajervaret  ^  Domtni  pradiâi  fecerusA 
fers  duas  capfas  novas  cum  earrequîfitis  ^  qmas  £• 
Sis  fratribus  mferunt  ^  voleutes  quod  illis  quas  fe* 
eum  tulerant  fpoliarentur  »  ^  bts  novUs  indueren* 
t$tr.  Frater  Francîfcus  Ordinû  Minorum  nonjojùm 
aeeeptavit  maudatum  diderum  Demimrum ,  rnA 
fe  oktuUt  etiam  fine  cappa  ^  ttà  mhior  fufpieiù  iw 
beretur ,  £sf  fe  nudsem  i^uem  intraturum.  Frater 
Dominicas  per  verba  Çjf  fubterfitgia  tecufavit  cap- 
fam  fuam  mutare  vel  dimittete.:  qttod  auàiens  £• 
Sus  Frater  FrancifcQS  rogavit  mues  ut  fuper 
miffionem  cappét  hujufmoSu  cum  diBo  FraSre  Do- 
mîtiico  mn  contenderent  ^  fed  cappam  ei  dimitttr 
rent  q^am  wellet  ^  quia  effet  de  panuo  Isf  fitteit 
bsQ  eum  eo  cmhareretur. e  eonfenfertmt  itaquem 
eonfenfu  pneMâi  Fratrù  Minorum  y  qttad  Frater  ïh^ 
ininicQS  fuam  cappam  retineret,  Dixit  fe  moh 
quam  intratutum  ipsem  nlji  cum  imagine  Çratt 
put  9  fuj^a  qup  dm  diâi  .Domisti  fe  eotrftêfeMâi 
fubjunxft  Frater  Francifcos ,  ^  eofakm  Dmûms 
rogavit  ut  étiam  Crucem  hujufmodi  ipfi  Fratri  Dor 
.miaico  permitteretst  j  qum  eum  effet  li^nea  eum  4# 
igfte  mu  d^epderet ,  Jed  cfsm  e§  fettàs  aettitefl^ 
•  al  frMmé  retur  :  fuit  propterea  *  (sf  boc  Frairi  Domtnico /wN 
rniflum  ,  quoi  citm  ipfi  Fratri  Domtnico  faik  m$ 
eQet ,  fed ,  c<^iuffo  ifftensi  tinter^  ^  adhttc  tertiutf 
fetiit  quod  permhteretur  èum  ccrpere  Cbrifii  igfitffi 
tntroire    alioautn  neîjuaquam  ef^  hujufmodi  pem 
culum  de  fe  jaâurus  :  quod  cicm  Dominù  t/idere(ff 
uuliatenus  admistendttm  y  dl^ltttum  efl  ffe4t0l^ 
'  lumy  ^  rediit  quifque  dmttm^mtm^^ùuemf 
fa£lus  efl  ex  èoç  rumor  m  populo  ,  ^  contra  Fra» 
^trem  Hkïonj^^^  9sop  indiffiatio  ^ Jes^i'* 
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r/^  pata  ^  adeè  quèd  die  Lunx  9.  hujus  mef^is 
Jiro  populus  magno  cum  impetu  &  veiementia  ,C9r^ 
réiit  ad  dmvtnimn  S.  Marcs ,  in  quo  diih»  Fra^r 
Hîeronymus  rehdebat^  ouem  fratres  ejufdem  Cm* 
n/entw  ieni  clauferant ,  tsf  in  eo  bombardis  ^  alii 
anni$  offet(fivis  muniti  erant^  qm^  in  populunf 
tr axer  uni ,  /(ui  tafÊdem  Cwventfm  vi  intraviij  in^ 
terjeéiis  quinque  ex  fuis  ,  tribus  autem  ex  mona- 
£his  ^  quodam  fratre  profeffo  Ordinis  Pradicatorum 

germano.  di&i  FraMris,  Hieroaymî ,  ^  duohus  aliss. 
Captivarunt  fratrem  Hieronyaium  £^  dms  aUos 
fratres ,  cum  eo  :  videlicet  Fratrem  Dominicain  de . 
jpefcîa,  ^  Fratrem  Sylvcftrem  de  Florcntîa,  Çff 
èos  duxerunt  ad  Palatium  DD.  Florcntinorum  ^ 
^  ibidem  eareeribus  iniruferemà.  Accarriir  deinde 
populus  ad  domos Framifci  deY%\Oït^  £ff  Pauli  An*  •dMS^laé 
$gnii  Soderîni  fratris  Epifcopi  Volaterrani ,  quiprin- 
tîjpaliter  diâo  Fratri  Hieronymo  favi^ûMt  »  prin^ 
^  dimwn  diâi  Framifçi  d^  YHotc  perrexemni  » 
quem  cùm  ibi  non  reperiffent^  verfus  palatium  Do* 
ni^inorum  pradiâorum  iverunt  ^  in  quorum  platea 
repertmh  interfeeerunt  ^  crudeliterque  traxe^- 
;  nTMr  ejus  q$ue  domum  defendere  eùnabatw 
jfmi^  Jimiliter  occifa  ,  ^  exportata  omnia  Jhona  fna  ^ 
quod  quifaue  habere  potuitjihi  acquijivit  :  con- 
^^i^rerunt  inae .  ad  ^domum  pradiâi  Soderini  f  ubi- 
^$m&^  faeere  Jîatnerani  ;  .fed  domimmn  praindit 
g^pportuniy  ^  per  génies  fuat  fuccurrït  diao  Sode* 
jfino  ^  domui  fu^j  populo  autem fecit  fub  bonis  mo-^ 
^  f  cents  inhiberi  ut  recederet ,  quod  (if  fteiS* 
J0m€  fuermu  Pontifiei  pet  Ore^ùrem  Flor^ntÎQoram 
^ie^Jovn  jr.  in  mane  Jgnificâta  ,  ^  èi  fupplieatiêm  ,    ,  ^ 
jw^  dignaretur  BuSam  abjolutionis  pro populo  Floren* 
1^10  expediri  mandare  pro  eo  jam  exeammtinicaio  ^ 
^jjpmod  mamis  violentas  ise  CcmwmtitV  S.  JÛarci^  ^ 
fratres  ipfos  ac  alias  injeciffet  ,  'quofdam  interfe^ 
grwffiet  etiam  Presbyteros  ,  ts'  alios  giaviter  lafijfet  » 
4i^i^.  ^Jlatim  v^ari  mandavit  S^s^^(f^inm^ft^  t. 
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et  bujmfmodi  EuIIam  expediri  fine  mora  num^ 
Jémdêtm  cmmifit  9  qua  jeaaem  die  ,  qua  fuit  IZ4 
hmim  mei^i  txftàHa  eR^  ^  Oratori  fradiâock* 
M  boram  vejberanm  iltius  Mei  tradita ,  qtd  m$Ê 
etfi»  Floreniiam,  quo  venit  die  fequeMi  1^.  bujts 
€ir€a  boram  18.  Dtxi  fuperius  in  menfe  Aprili  k 
€iMma  Frairw  Hieronymi  in  Florentia  cum  dmlm 
alsifrairibm  fui  Ordfuis,  ^remUrinm  fmfmr 
liter  ferfequutus  :  fubjungam  igitur  bîc  qm^e  tm 
non  potui  explicare  ;  f rater  Hieronymus  carceribm 
mancipaim ,  pojlquam  fepties  quaftianibus 
mentis  expojitus  fitit,  fupplicapii  fro  mifmcorduif 
^erens  fe  diâurum  ^  fcriptnrnm  mntia  ea  qmlm 
deUqmJfet .  dimijfus  ejl  de  tortura  ,  Çff  ad  carcem 
ffpqfitnt ,  ^  ajfignatd  ei  car  ta  ^  atramento ,  fanfà 
Jeliâa  ^  crinrinafna  in  filin  m  afferebai  LXSulT 
n/tra  ,  fciticet  quod  non  babuit  unqnam  oËqnft 
rcvelationem  divinam  ,  fed  babuit  intettîgentiat 
€nn$  pluribm  ex  firatribns  fui  Ûrdinis  in  civiM 
Florencta  tîf  txPra  eam  per  multa  rnUUéeriê.^ 

dentibus  ,  qui  ei  canfejjiones  Cbrifii  fideBnm.  «P» 
tarent^  cum  confitentium  nominibus  Çjf  c^nmi* 
mbm  »  ex  quibus  ftbi  plura  dicebantnr  ,  ffr  ((^; 
ten$es  ipfos  pro  hujufmm  peetatis  €îf  erifninibw  pn* 
vatim^  aliquando  in  génère  publicè  emriùiibntf^ 
ferens  Jibi  à  Salvatore  nojîro  Domino  Jefu  Cbfp 
ejfe  revflata  :  Se  non  ep  confejftm  à  j/iginti  ^ 
nisj  cHrn  ^  mUra  éUiqnod  peecatnm  mortale  i 
pfulta  commiferit ,  maximè  in  pèceaio  camis  àltf 
deliquijfet  muUis  ^  diverjis  mo£s ,  fapijfimè  et 
'    brajfe ,  quaji  quotidie  ,  nunquam  tamen  à 
•  $l.€$iré         perf-verba  eonfeerationn  (rotuUffb  :  rmtlm^ 
pepijfmè  communicajje  cum  bofiin  non  €09^mm^ 
.  dixiffe  aliquando  fratribus  fuis  fibi  revelatm  V 
debere  praçavere  ne  veneno  necarentur  ,  nmm^ 
propterea  èoqnOy  CeUàrio  ;  ^  di^enfatoribus  Cm^ 
.  vent  us  quoi  omnes  pifces  ^nadam  diejmtii  ipfit 
i  nati  refêryarentnr  intaâi ,  cùmfmgnlg  diebas 
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ff€S  €mfMeviffe$a  ^aêriim  multa  plufqttam  necejja^ 
0^  fuSUirt  y  inrdsnajfe  cum  quodafn  cive  amico  fm 
Jingulari  ut  Conventui  mitteret  Lampredoiiium 
optimè  fara$um ,  venenQtamtuimpoJito^  bordprandii 
omnibus  ^atribm  commath  propofuijfe  ftvektimni 
idMmàm  Jibi  faéiam  ,  ^  fro  ejui  experienth  ap^ 
portare  fecijfe  omnes  pifces  aonatos  cruOos  ^  coÛos  ^ 
ac  fimul  cfm  firairibus  ftexis  genibus  Dea  f$êfpU^ 
€€^e  ta  iUgmrnurfiUU  ffti  mfmcardidfervosfu^ 
defendere  {s?  proUgm  ,  ^  ad  acquirendum  cum 
fratribus  majorem  fidem^  vocari  fecijje  gatinra  ^  et- 
^ue  circumjpeâis  ommbus  pifçibus  ,  de  pifie 

9^  Lampredonio  fer  omoimfMum  vemno  infeâo  ^ 
qm  pifiis  optimè  ei  mtm  trat ,  donajfe  gatto  ,  qui 
gattus  parte  hujufinodi  pifcà  fumptâ  cecidit  i^fmor*  . 
tutu  efi:  (jufi  a  fratribus  vifo^  MtdartM^m^m^ 

' .  3Lc  (bifiaimné  Pape  Alexandre  VL  ercftvît  une 
Lettre  touchant  le  fufmentîonné  Frère  Hîerofine 
SaT/onarok  de  Ferrare  ^  qu'il  addrefla,  Diléélis  fi-iMfitie  Si- 
His  Priori  ^  Cmueului  MoMa/ierii  S.  JDâara  Ordi^  vonarole  U 

Prétdkatmtm  im  iivime  Fhremtia ,  &c.  la-***  W** 
quelle  cft  toute  pleine  d'inveSives  &  accufations  Jdmé«  à** 
contre  luy<  Il  y  eut  aufli  uii$ Lettre  particulière  de 
ce  Pape  au  mcfme  Frère ,  avec  cette  ad4reflè  :  Louis  BUial- 
4kMmàer  Papa      diteBo  jilio  Fratri  Hieronym^^  ^^^^^^ 
SoT^onaroU  de  Ferraria  Ordinis  Pradicatorum ,  &c* 
Datum  Rom<e  apud  fanâum  Petrum  die  l6.  OSo^ 

1497*  Lefqaelles  deux  Lettres  on  obmeticy^ 
pôor  caule  de  breveté  :  mais  voicy  la  Réplique  que 
ledit  Frère  fit  à  îceluy  Pape  ,  des  termes  de  la* 
quelle  on  pourra  conjeûurer  cequ'il  luymandoît, 
43i^iapane  aoiSi  le$  crimes  qu'il  luy  imputoiti  &  lea 

Cgp^ocfaes.  dQnt  il  1$  catonmioit. 
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Reiponiîo  Fr.  Hiewnymr  AwoMrdlfe  ad 

Alcxandrum  PP,  VI.  • 

BEaTISSIME  pATfiRt 
Beaimnm  feJftm  ofiula ,  êxhiUiafiÊmk 
fri£e  Littera  Sanâiitatis  Veftra  Conventui  mjbro  i» 
forma  Brevis ,  quUms  Conventum  hune ,  ^  Cmh 
vemtmm  fimâi  Ùomimci  ai  Fefolas  Cm^r^al^ 
Iiombardie  iiiImMto ,     Frairem  Ù^mswiimmm 
Pcfcia ,     Fratrem  Thomam  Bufinum ,  Frairem 
Sylvejtrem  de  Florentia  BooODÎam  profieifci  SâMSi' 
téU  Vefira  praeipieiai^  idque  idci  faSum  fiftê^  jmà 
fSeromymm  mMHa  fatm0  atque  in  fsmdiim 
in  Écclefia  Dei  facile  paritura  contra  canonicmfmf 
Sitma  dixtrim ,  ^  fnhlicè  pofulo  fr^dicaverim'^ 
foufamjke  meam  puntiimi  ^  cofnitioni  gntèndi^ 
tarii  diSéCimgregaiionis  per  abas  fuas  UUwrdhjf^ 
mittebat:  Quas  litteras  honfanimo  ^  qua  deeKêrt* 
verentia  fufcepimus  ,  dum  SanilUatem  Vtfifm  h 
pamfana^  Écckfiée.  ^  de  faluU  anhmm  nm  jjlHà 
tnmpdbeikm  (fiendmm ,  fed  dolmmms  "vekï  mMj 
ac  dolemus  quod  eo  ufque  procejferit  hominum 
tia  I  ut  Jint  qui  etiam  Summo  Pontifici  ac  C^JiM 

,  terra  Vkarh  re$  tam  faféii  iamque  j  1 1  iii  §I0  . 

pretaias  fuggerert  mm  formidaeueriiU.  Ei  fmê:0 
fnediâarum  litterarum  ferie  confiât  totius  bufm  fê 
effeâum  à  me  ajfèrttç  cuba  caufa  prcfieifd  ,  /«Fl^ 
embi  hemçna  SanàiiaiJ^a^fi  egù 
à  quo  diaiuar  eriri  bac  tempejlas  )  memrâmg^hfÊft.â 
T/eritatem  atque  Jinceritatem  ,  unde  boni  fiqmfày  II 
{jf  [equi  fperantur  effeéius  y  à  falfis  interpreSatâ»*  1 
hn^  aprtf'onibut  («f  fuggefiiombm  jefemdam  :  igp 
boc  ertt  difficill^  quia  egopahm  hewim  fu9mwm^%  ^ 
^  femper  docui  in  Ecclefia  Çj?  in  T'emplo  qm  •••it  j 
Chrtliiani  lom'eniunt  ,   ^  in  occulto  loqumSm  fion^ 

mbiL  Hinc  fimplicitatis  mea  ^  frobaim' éUkif^ 
m  milita  sefiium  iabco  ,  ui  fmlh  faSa  M^yMl 
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SanélitMem  Veftram  dubitem  caufam  meamjîae  ul- 
la  prorfus  difficuHate  defenfurum  :  ut  enim  ait  Phi^ 
lojopbus^  verum  vero  confonat,  falfo  atOemdiJfonat  z 
fuggefferunt  itaque  im^imn  Sanaitati  Veftra  y  ut 
in  ejus  litteris  patet  ,  me  novitate  pravi  dogmatis 
deleaatum  ;  quod  falfum  ejfe  cUrum  eH  :  Puhiiaè 
enimfcitur  menullum  pravum  dogma  fequinecpra* 
Me  are  ,  fed  fanâas  Scripturas  dumtaxat  ^  fanâos 
DoâoreSy  ^  inpublica  pradicatione  fapè  dixiffe  ^ 
€îf  w  fcripturis  reliquijfe  me     omnia  mea  S.  R. 
Jubmittere  :  ^  hoc  quidan  ,  ni  fallor ,  BeatituMni 
Vefir4e  fcripfi  in  quihufdam  mets  litteris  ^  de  quibuS 
ttiam  if  fa  fecit  mentimem  in  Brevi^uodam  San- 
âitatis  fine  ad  me  mijjo.  Si  qui  s  autem  dicat  quod 
pneScare  futur  a  novum  efi  dogma ,  falfum  efl ,  qma 
èdc  femper  fuit  in  Ecclejia  Domini  Dei ,  ut  patet 
difcurrenti  fcripturas  Ecclejiajlicas ,  niiil  enim  obejl 
Kelfgiom  Cbrifliana  praàcare  futur  a ,  dummoda 
non  Jint  contra  fidem  vel  bonos  mores ,  aut  rationem 
naturalem  ,  nec  unquam  fuit  aliqud  lege  prohibi* 
tum  ,  ^ec  probiberi  poteR  :  hoc  enim  effet  Deo  im^ 
posêere  legem  ,  qui  dicit  Amos  tertio ,  Non  fecit 
Oamhsus  Deus  verbum ,  nifi  revelaverit  fecretum 
fuum  ad  fervos  fuos  Propbetas.  Secundè ,  quia  in 
r^diéiis  litteris  âicitur  me  in  eam  mentis  infantam 
Italîcarum  rerum  commutatione  deduélum  ^  hoc 
ftiam  manifefiè  falfum  eli^      ab  omnibus  fcitur  , 
ruia  praterierunt  quinque  ami  ,  quihus  hcec  pra- 
iixi  •  ^elplures  etiam  quàm  decem  anni  jamfunt^ 
toft  ego  deduâus  fum  ad  hac  propter  commutatio-- 
te79J  rerum  Italîcarum.  Tertii,  dicitur  ejfe  miffum 
\  Deo  :  hoc  quoque  falfum  eB:  fciunt  omnes  qui  me 
ludierunt ,  quia  nunquam  dixi ,  imo  in  fcrtptù  nojirn 
ab  omnibus  legi  poffunt  fcripfi  quia  eram  miffm 
\  prélats 5  mets^  ftcut  ^  ferè  alii  omnes  Pradica- 
ores  ,  fed  numquam  dixi  à  folo  Deo  me  miffum ,  ut 
ejles  funt  multa  millia  hominum.  Quarto  ^  dicitur 
5^  ^^w?  Deo  loqui  :  hoc  etiam  numquam  exprefiè 
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V**»,  »«  unquam  ttter  taS  fmdt  lojMtJi,  f^w» 
êis  fjl  univerfus  popuhs  Florentinus  :  qiud  ttumj 
•iiiélp»»  imUam  froPter  bot  imurrerem  pœnam: 
•m»  tmm  hnitmtm  tm  aUaw  hco  firiftam  ,  née  a 
PAO  carfi>r*JmUCmmicime(  CMMt,  wtem  ahim 
.^uithentifo  Bbro ,  qmod  qtn  MxH  fe  eum  On  topt 
.«iMf«Mr.*  finltum  etiam  ejfet  £3'  imftum facerem 
JamUgmi ,  cùm  nnllm        imfontre  legem  Un  ; 
,foteà  tmm  ipfe  hqmi  «H»  quibm  vmltyt^tUÇf- 
'ciptre  Ut  dicant ,  H»  SxH  Dmmma  mtms  ,  jfaj 
xPriaheU  faciebant.  Item,  fuggrejferimt m*  éuagt 
fpTmm  Dtttm  trmcifi**m  menUrt ,  fi  egomemUnr: 


-mm  wtqiu.ttM  mftbuè  dixertm  ,  qtiaj  Deo  voImc 

tia ,  fi  qin  diccrct  :  Eront  figna  M  fi>Ie 

£beïlU:  ^  deinde  dicat:  Si  ego  mentior, 
•qroqnejnentitur;  umquid  hoc  execrabtU  ad» 

nrtMMX  «««f  ?  lt<*  «X»  tdiquan  verttatem , 
'ioemtm  eli  Chrifim  édiqmmh  f^ dixijfèm 

iunxi^  fi  egc  mentitr  ,  ^  Chrtfim,  Itxm^m^ 
-dam Brevi  Jubfequhur,  Extra  ftatum  lalatis  qa» 

•  ttm  :  fitc  *c»  mmimm  êxi ,  fti  bene  U  mà 

loquutus  fitm  ,  qnoà  «im  Jciam  mmita  qtm 
Jixi  effe  à  Deo  ,  qui  obfitnato  amm»  tu 
tndere^fei  omainofiatuit  contradictre  , 
amd  à  tiftra  gratiam  fit  ^.ytomam  ut  dtxt  : 
tia  4c  lomen  fidei  femper.  wchnatuir  ad  wewite*. 
ideè  qui  efl  i»  gratta  mm  feUli  efe  Mâté^ 
Um  ,  qua  à  Deo  eîi  firmata ,  verum  mu 
é&rtkmimt  HMKrtdmit  ,  nec  tamen  obfimaf 
wo  Maiumit ,  di<ci  y  fublice  fcrMi  quoi. 
■  ruMt  ejfe  in  gratta  fabmri 
.nou  dixi  quod  Peccàrept ,  fed  qmcd  modtfmf 
iiUorum  c»ntradiâi<Kfigm*m  erat  f''^''''^ 

ii^^i.UofmJîmém  f<fitm  tfi«  ufitt  ep  m*  am^ 
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^ere  ^  kicfacere  inepta^  màc  jhamlédofii  ^  feJ  magl^ 
ftna  wfîfttis  ^  necejfit^is  imfrmSms  mù/^$  ^  Çj/f 
Jaiutem  ammarum,       ad  pacem  in  civitate  V\o*'- 
rentîna  ,  ^  ad  reformationem  Jpeâantia  :  ^  càm 

fcri^imfit  y  In  ore  duonun  vel  trium  teftinm  fta* 
bit  onme  mbom  :  t^o  mm  fMm  dmos  pet  très  ^ 
feâ  dm  ,  tria  ,  .w/  etfom  dtcem  teftinm'  millia'in^ 
médium  adducam  ,  cum  quibus  Çff  ipfa  opéra  non^ 
à  me  ,  fed  à  Deo  fer  me  faéia  clamaimt  proba- 
bêmêfue  me  n$mjttmn  falia  dixijfe ,  a$ii  perfimitia^ 

?ta  adveffmm  mé  reprM  bomh§ei  eùmpfifMemm/ 
neterea  in  ipfo  Brevi  fequitur ,  quod  cogttamùs 
longa  cunâatione  ^  diuturna  patientia  noflra  effi^ 
cére  fatuam  illam  propbetieam  frofeffionem  :  E^o 

mhi  (fut  audiverit  mn^nam  em  meo  tam  arrogam 
iferbum ,  ut  dixerim  me  efffe  Prophetam  ,  verum 
è  contrario  multa  etiam  millia  poterunt  teftari 
me  ftepè  dixife  non  etk  me  Prophetam  »  neqMe- 
filimm  Prophéties  Qued  eêiam  Ji  dixiffim  ^-mm' 
^deo  quare  ejjem  pftmeêfdus  ;  mtlla  eiim  fàaa  tft 
aut  jieri  potejl  lex  qua  damnet  hominem  querhqHam 
qui  fe  dicat  exjpiritu  divino  futura  praaicarey  nifi 
fub  hoc  veUmine  popuîum  foUicitet  m  malum ,  vel 
àétrefes  j  Ml  éd^d  quidpitm  fNe$êr  hec  faeiaet  M 
fcribitm  Demmn.  nU.  Qmd de  me  rnuBus  poteft  di^ 
cert  ^  fit  Sfotijfimkm  ejl ,  alius  nuUus  furgere  poteft 
Propheta  in  Ecclejia  Dei  ^  tif  Ji  hoe  donum  Pro* 
pbetit£  de  Ecclejia  Dei  ^eUeretur:  qetod  efi  contrà 
HImd  Amr  èertio  fupenàs  edUgatnm  s  Non  htàet 
Dominas  Deus  verbnm,  ^  Proverb.  19.  Cùm 
Propheta  «defecerit,  difllpabîtûr  populus.  Quod  ji 
éïcatur  Deuieron.  14.  fcriptum  eft  »  qnod  Propheta 
arrogamit  depravatai  volnerît  loqoi  in  ttoarf* 
Ml  mto  que  ego  non  pmcepi  illi  ni  dietrer;  tnr 
ex  nomine  aliorum  deorum,  interficietar  :  quod 
Û  cvencrît  qaod  loquutus  ell  ,  bonus  Propheta 
1^  j«  fia  4UUeii)|  lidfiu-        mm  e^imuM^^em^ 
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dum  fie  y  vidclicet  nifi  ftatim  <fuod  fradixit  eve* 
nist  ,  imterficiaur  ,  alioqum  juerat  interficiendus 

Efilias»  ^  Hiereimas  |  ^  alii  multi  Propheu^ 
qtiim  mmlM  émms  vixermn.  ^  Mtmita,4é  eu  fm^ 
Tunt  frttdtâa  qua  nec      twnm  vita  euemenmi  ; 
ijf  ideo  intelUgere  ap&rM  ,  quod  fi  aliquis  dixit  fe 
Mj^iritu  D4i  fitimu  Pradu^rt ,  ^      qua  fradi- 
$i$  mm  fym  €mar0  fidm ,  me  contra  cammkm 
f(riftwras\  m€€  tmma  C^Micét  Eechfiéi  dodrimm^ 
expeâandus  ejl  patienter  evenhn  eorum\  neej^ 
mmdus  ffi ,  maxime  uhi  vita  bona  cornes  fuit ,  ima 
Deus  muUas  fervof  Met  ccemUos  :  ideè  ait  Af^ 
Piophctki  nolite  ^mxtifiêtOmtempoi^àrf^ 
fbeta pr^fixQ  non  evenerint  qttét  frétdheU  y  ternie 
bet  acriter  argui  ^  Çsf  fi^       ipf^  intelligitur  :  dm 
gqfi  jam  mtdUi  quéç  frétdiximus  evenerin$y  adhue 
wm  fmm,  mffifmim  t  née  pnmendmt  ^  qma,  iUafih 
$ma  fremmSimmm  \ fi  anUm  eeekrm  fmf  ftflMt 
non  evenerintf  mérita  arguendm  ero  :  cerimptf 
éuOem  quod  evenient ,  nec  ex  en  unus  apex  préUrf 
èit^  Ctrtè^  Beatissime  Paîer,  mtiJfimMmS  ^ 
mmfolàm'FUxtfatàm^  fid  9têm  in  di-ueifi^  Iialë 
fmnihu ,  qnod-meis  wrèit  feqnMÊà  efi  fem 
^j/tf  Florcmiae,  quafinon fuijfet feqnnia,  totaJ» 
lia  fmjlet  pertnrbata  :  quod  fi  verbis  adhibita  fu^ 
ûdes  ,  lulia  hdie  non  hoe  modo  quateretnt ,  nm 
H(im  pf^nridem  40i»^         à  mmkis  jmfÊ 
fucrim  derifus .  prontMiàui  gladimm  sMMMiK 
ac  pacis  remedium  ojiendi  folam  ejfe  pœnitenli0B» 
Umde,  Italia  univerfa  gratiat  pro  me  Ùeo  e^ere  ih 
ieret  ;  doçni  mkm\e4^  fpmedium  tramqmUitêm  % 
miùà  qmdem  fert^VllM»^^   jem  keétî  fmim 
hateret;  ^  fi  fimiliter  faceret  tota  bac  luIiarflP^ 
dius  nequaqnam  per  eam  tranfiret  ;  quid  enknÊÊ^^ 
$ere  potefi  pçenitenfi<e  :  nullus  itaque  'ucrè  iefim 
foteft  ap»  femeiak  in  Bg^kfiam  femimffi  :  fitim 
imtnmem  Ùb»  teftes  qmd  èona  fmrim /hmimm 

verim  immUm  imo,  uzMtam  Jmmavit  9^ 

« 
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imcidi^  in  foviém  qmm  fiât.  S9ikj$mpêtfr  fréUnk 

hoc  Jn  eudem  Brevi  :  Subdolâ  calliditate  pervcrfo- 
rum  quorundam  fratrom.  Primùm^  quod  perver^ 
fis  Jr^Urei  ^ot.  voçé$  qms.  mfUU  Prorfus  notât  it^ar 
«nU  mà  i^m^  tu  Uto  Hoc  pifHlojimi  optima  fama 
iôc  mm  poUtmM  fnggeren  SMÔiiaii  v 
improbs  homines  ; .  mittat  enim  Sua  Sanélàas  ali^ 
quem  ex  fuU  ifpminiùus  fidciibus ,       cives  ^  por 
fmhm  interrôget  de  famm  fratrum  S.  Mord  ^ 
S*  Daniimd  àe  Fefiilis ,  froMià ,  ^  ^^^s  f^g: 
nojcet  ûuÀm  aùertum  juertt  hoc  eorum  rntnigiimmm 
Secundo  ,  fal/um  efi  auod  bac  feparatio  fuerit  tm* 
pigtrsU  Àgmbufdâm  folmmmS  ^  ^  non  ak  omni* 
tMS  ^  id'fMUo  lifiÊii  ii^mtitento.  Ter$ii^  ({mê 
juiê  imMrâU^  mm  Mi  kueii^  im  liberê^U  vivtn^ 
mus ,  Jed  firiâiùs ,  ut  effeSus  ipfe  demonjîrat  :  pra^ 
terea  nec  fubdolè  fuit  impetrata  ,  cùm  çaufa  hac 
imfgo  Sfiffpêre  fuerit  dtfimjfa  ,  ^  mature  examiiia^ 
^  m  uBi-êB  ÂêvefemdSf.M.  Pnteâat.  mfin 
Ncapoiicàn^s ,  qui  banc  feparaiioium  fita  prmm^ 
:  tia  impetravit ,  nom  juxta  feriem  nofirarum  con^ 
Jlitutiomum  bac  Provincia  ejH  à  Provincia  Lombar* 
éim  dij^mffr^  ^  f^na  alUrs  fraiejfe  non  deba ,  prop^ 
t€r  pefiem  qt^amdém  diuMmiis  ficêiriimi  im  knc^  Pro» 
wncia  Conventus  S.  Marci  de  Florentia  fuit  pet 
'  Hueras  ejufdem  Generalis  Magijlri  unitus ,  feu  com* 
mmemdatMt  €^t^ationi  Lombardias.  Deindc  Prior 
OMtéinm  mm  $Wêti$fratriius  aliis  ,  Brève  impetra* 
wiê  mipnediaf  Cmpmtms  S.  Marci  ^  S.  Dmrimi- 
ci  de  FefaÛs,  ^  S.  Dominici  de  i$.  Geminiano  e^ 
g$am  au^mitate  Apoflolicâ  unirentur ,  quod  quidem 
Brève,  mmUim  dubitatur  fuijfe  valoris ,  cùm  effet 
fiUfteflêiiimm  i  Mmtê  fi  mmS^lifotis  freêtikmi  ^ 
amjgtnentatis  auaoritate  Sanâitatis  Vefira  ad  Ratutm 
naturaUm  reverfi  funt ,  boc  dici  non  potefl  effe  frau^ 
nterfaâum^  imoeflfecundàm  ténor em  nofirarum 
;  Pratereà  ibidem  fequitur^  Nam  iW 


pcrUttccgmoftiasib'^.  Quodfalfumejl:  f 
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rnim  mihi  praceperit  Sanâlitas  Vejlra  auod  eam 
^rem  ,  Utteras  tamtu  ad  eam  troffimiji ,  ratio' 
mfHks  eamjar  adéffmn  piUms  adiré  mk  foffifÊ^^ 

jtMta  Hhid  taput^  Sf^Vj^ando  de  rcfèripr/  I^$im 

fuit  y  (fffia  wfirmuf  ^  vaUtudinarius  erâm  ,  ^ 
jpericu/o  mortis  me  expofuijjèm.  Secundo  ^  quia  adr 
verjariof  habeo  eafitales ,  ^  taies  quod  feuliem  cm* 
whmHhfnm  fm  ihec  fcimtt ,  Romm  pota^ 
fem  petvemre  ^  ^  bée  eii  qnaji  publkum  im  cMk 
tatc  ,  unde  non  pôjfftiP  fine  publica  ctt/hdia  egreS 
domum.  Tertia  fuit  propter  çivitatis  -pericMium$ 
atjms  regimen  adlmc  erat  débile  ^  tsf  nofhis 
$ts  adeè  fuftemtatmr  perficiêmr,  b$  r«ftr  i 
Ktterarum  rogavi  $ani^itatem  Feftram  u$  ibriAf 
tnihi  parceret ,  qnia  aliàs  cum  majori  fatisfaSione 
ventre  foteram*  JUiror  autem  qaod  iSamSùas  Vefira 
lifteras  me0  mm<ffaimeriij  qmanm  e9piam  pnfÊor 
koe  h$  Commim  nofiri  beri  ^  ^eèmmÊÊÊÊ 

Veflram  mijfis  alligavimus ,  ut  ^  ipfa  i/ideat 
falsà  loquuti  funt  qui  dixerunt  me  âbedientiam  rt* 
fufajfe.  Praterea  citm  Beatitudo  Veftra  fit  méxi* 
mit  rebm  oeet^ata    nm  fiaeS  dèih  fêee  pfrùm^ 

ligehtes  homines  perverfi  fuggefferunt  ut  banc  cou* 
fam  mejorn  deferminandam  ^  jtulicandam  ^  pumen* 
,dtni  tbimmitiere$  Hcario  gênerait  Cmtuewiemm  nh. 
fbrMfhtm  Lomteràia^  ^Pi^jMM  i  fw';'- 
dex  nobts  fummoperè  jure  fujpeâms  ;  '  jMMMUr^ 
enim  quoa  inter  congregationem  Lombardiae ,  6^ 
tto/lram ,  P^^tçr  feparationem  pr^ediâam  ort^e  fu0 
€mitrowrfiè  mamm^l^^  quU  kkm  Vicark»  m$ 


€ftm  finotibus  nm  céfat  ^uS$iéie  me  i^^if^^^Ê 
fiituere  igitur  adverfarium  alicujus^  Juitteem  4^i^ 
dem  ,  novit  Sanâitas  Veftra  quam  contra  ornais  fii 
jura  £ff  divina  &  bumdtta.  Pratarea  attasub  nai 
iabet  inimieos  çapitplts  »  emnia  jura^4m  tmuemê 
m  perfonaliter  mw  temoHilt'  eompére¥9r^ 
fibi  imminet  fericnlum  i  i^a,  hiç  tim^r  tti 
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£0  conjiantem  virum.  Si  ergo  Sanâitas  l^eShs  y^i- 
rr^  frairtt  empregtêkmi  moBra  flriSsàr  vivên 
fmâm  jroÊNs  Lorabardis  ,  artè  €àm  ipfa  cmpisi 

jRe/fgfofos  ad  perfeSum  tendere^  non  pracepijjet  ut 
cort^rc^ationi  Lombardi»  reuniremur  ;  non  enim 
eifdem  nuniri  jpojfumus  mfi  eifékp$  €9tiformemwrm> 

Quod  fittt^iu  ^êmm  fiûm  frétMi  LonH 
bMidw ,  -mt  4fm  Mtriufaue  €9ngregéiikmt  fisreiét 
nat/imus ,  certt  fumus  ,  CS^  hoc  e^ctrinfecus  apparet 
ex  MuJCif  Jignis  :  fcriptum  ei}  enim^  A  truaibas 
•orumcogoofcetis  eos.  Primitmj  fusa  poffèffimis 

^ÊmièffiP  iffi  mm  fir¥m$  t      ^em  fmis  m  "uiitm 

%/eJiitM  parciores  fumus  ^  ut  ad  oculum  experientia 
patet  z  tum  quia  injilentiis  (jf  orationibus  frequen- 
liiprei^  ut  ^ui  fuerusU  istier  eos  tefiantur.  Teftis 
ëSr  U0m*€ivti0S  quèdméÊgmt  e^^ffimmim  iuUr  vi^ 
^09$Ê  fhÊtitWÊ^  tÊêfiitwMê  bis  tentponêttt  ^  êwu9M 
wtam  quando  erant  uniti  congrégations  Lombar* 
di»  :  '  omues  enim  fatentur  fra$res  noflros  ad JiriSip^ 
rem  vftam  tra^fiiffi.  Hujus  rei  etiam  fignim 
fmid  iàm  eongregatia  Lombirdte  iéiimtirit  exemm^ 
fffumcatianem  Jpiritualem  contra  eos  qui  fine  licentia 
ab  ta  recedunt^  tamen  vix  poteft  retinere  Juos  homs 
fraPrts  utadms  tum  tramfeamt  »     jam  alîQuot  ex 
ms  f  rebâti  viri  ad  mat  trasffiemmt  s  tte  ttytris  au* 
gmm ,  quifumê  Um ,  mttUtu  ad  eos  pnbahts  ad/mc 
tranjivit ,  nec  tranjire  vult.  Quod  &f  ex  hoc  pa-» 
tct ,  quia  audientes  hujus  pradtdi  Brevis  tenorem 
i^mide  Utriati  funt  ornnes- ,  (sf  ftatturtittt  fe  def  em* 
dtf^'^9imf  Samâiiate.  yeirar  ^  éBeemtes  mmammiter 
Jefe  ^le  Jervare  fWMf  Ùêê  frrnnifetMWt  i  iwr  mik 
ftaàîo  volunt  vitam  relax  or e^  fed  in  Deo  confiji  ma* 
reftringere.  Praterea  fcimus  non  effe  de  intention 
$m  SaméHtatis  V^4t  exemmmtmmicaUa  pérores  fr^ 
£tWé  ûPihui  mematiikt  pafcênmi  aves ^  fid  réfèruti 
^  ûccidnemi.  Sic  ijgiiur  SamSikts  Veftra  quod  prop^ 
m^ltjlias  quas  uQilris  fratrihits  intttUrunt  fratrct 
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LombardiSf  qui  fepèfHuem  noftram  ^erturbarunt y 
bitc  reunio  non  poteji  ejfe  nifl  valde  molefta  fror 
Pribmi  ^  odiùfa ,  ex  qma  feqMeuiÉtr  ferUtrbatmms 
wium  tsf  fsMdâU  f9kia  fmém  t^UtéU  Mimânmu 
Qmd  êtiém  piM  tn  kêc  ,  ^tù  q§umJh  Hwêfm  iêm 
retroaélis  erant  fratribus  Lombardias  unitinunqHom 
vtram  pacem  ha^ttertmê  cum  fifJem  »  quiamm  fuai 
t^mf/rmes  im  moritms ,  unde  etiam  cimJtèiiUioms 

éUviferMfti.  Pr^$ereâ  fi  Sa$tSita$  Veihra  ttmùé^ 
Conventus  nojlros  Conventibus  Lombardias  %  iiê 
Jime  €iJpa  ^ffendercntur.  P^ràtereà  cùm  SanSiisl 
Vejira  in  Ikêeris  fiui  éUcat  fe  bos  Comvtmmt  fsf  fim 
Érés  remnre  C99tgregatkm  Lombiidw,  me  fr&piêm 
libertate  deUéiati  jequantur  errons  tmos ,  Çfj^  trh' 
bus  fratrum  noflrorum  frscipiat  ut  in  termina  mh 
vam  diifnm  Bonouiam  frt^ifcantmr  ;  ^  dam  m 
twmf$  mm  im  mmih eormm  errajjè  qna  mubi  mkmt 
Virfmrms  mrrogam$mr\  cmi^àmut  ihm^  pajfimm 
'  hoc  non  ejje  de  intentione  ♦  Sanâitatis  VeJlra  \  uÇ* 
fante  enim  caufa ,  cejfare  quoque  débet  effeâus.  Cioii 
igitur  ,  BeatiSsime  Pat£&  ,  confièt  ommia  ftâ 
SmnaitatiViibréefuggeftafunt^  effefalfay  ^ifer* 
vtrfis  bominibus ,  qui  qMrunt  ammam  nnmm  ,  Jf^ 
fe  îsf  fi^Jfe  faifo  confiâia ,  qui  me  ex  hoc  mrhe  aflntHs 
fuis  cupiunt  eduecre ,  mon  mt  veniam  ad  ftdes  SéOh 
Sitatis  Feftra  ^  €mtûm  qum  fsimmt  me  ornmia  noflm 
fseilè  defenfmrmm;  fed  mi  mte  imtirfieiamt  mitimtÊ$ 
ambitione  fud  tyrannidem  affeâantes  y  mm  indiens* 
bitur  Sanélitas  Vefira  defenjiones  nofiras  fié  a£mih 
tmre ,       mot  fotiàs  frmdemtes  quàm  tmobedsimêm 
mffellmre  :  Jhm  hderm  fispêrfêdemmiss  $a  tmnitf 
gamms  SmmÛitsth  Vefira  ^imifmâm 

ah  hujufmodi  gravaminibus  libérant  abfimb 
nem  ;  nam  daârinam  banc  à  prjedecejfàribtss  Smh 
aitatis  Feflr^  ^  Doambmt  Jamais  videiUâiZIm. 
tpgit  isf  Camomifiis  didhmmt:  mmde  imUr  aUà  mÊtm 
$a  qme  aS^ari  poffent  ffeciaUter  bo$  fmtit  ^  JimÊ^ 
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plenè  mvit  Sanâitas  Fefira  y  ut  in  praalL  cap. 
3çribent€S,  ^  maxime  fer  Dominum  Felinam 
Ferràrknfem  ejtÊfdem  SoHâiuais  Vifir^  àemi  me* 
r^tm  Mttdhmm ,  €m  mffi  ht€  mtijfima  effmi^  im 
UÊteris  pr^fentibus  ea  fubfcripfijfemus.  Qmd  autem 
omnia  qua  fuperius  feripftmus  vera  Jint  ,  uhi  opor-^ 
Ual  non  trit  di§uite  nobis^  probare:  mitUU  Sanâi^ 
tas  Vtfhrs  mmm  dt  fms  ÙeUffimti^  wnm  Jnfhm 
ftf  mm  fujpeâmm  y  cîari  ak  mniverfi  populo  po* 
t€Tit  certificari  9  Çjf  ego  paratus  fum  in  omnibus 
emendare  meipfum  ubictm^ue  ero  »  &  pnblicè  co^ 
ram  f^nh  univetfo  an$ma  errata  mea  twocéorêm 
Qigfutm  Smsài$m  Véku  mHri  fgnificare  quii  tx 
ominims  qsta  fcripfi  vel  Mxi  JU  revocand$m ,  ^  eg$ 
id  JibentiJJime  faciam  ;  nam  Çîf  bac  vice  tff  fem- 
fer  9  fapiàs  dixi ,  ac  etiam  fcriffi^  meipfum 
fff  omnta  mea  diéla  Çff  fcrifSa  fubjicio  correSum 
AjR»  K  S.  K  €mi  femper  meipfum  ^  fratres 
nseos^ufdem  pedibus  profhratus  plurimum  commen^^ 
do ,  Florentin ,  ex  Conventu  S.  Marci  die  29.  Sep^ 
Umbris  1497.  Biotitudimù  Vefira  ^  filius  fervus  t  497. 
F.  Hieronymni .  ♦  ♦  On  pcat 

Efti  remarquer  que  paron  fécond  Codicille  fait 
par  le  feu  Cardinal  Anthoînc  Barberin  dit  de  S.  5it"^Savont* 
Onufte  Capucin  9  &  frcre  du  Pape  Urbain  VIII.  rolc  dam  les 
itMamey  le  m,  Aouft  1646.  il  ordonne  &  entend 
«aViprès  &  mort  fon  héritier  faffe  imprimer  en  fS^^^ 
WDfie  forme  le  I^vre  intitulé  TrkisMbms  Crmcis ,  bzovIus  po« 
compofé  par  le  R.  P.  F.  Hierofme  ùavonarole  de  ^^JjJ**  jjj 
Ferrare  Dominicain  ;  avec  le  Pfeaume  Miferere  i^SbSi 
do  meûne  Autbenr,  pour  edre  mis  i  la  fin  duditYmpâmto  à 
sentie»  h  que  pour  cet  efieâ  o&  cmployc  cinq  coiogae 
emt  éfcus.  Signé  en  prefènce  de  tefiiioins,  ^c,  l'an  »f»7  t« 
Ce  qui  n*eft  pas  un  petit  tefinoignage  de  la  bonne  ,t  pag.^itfo; 
efiime  que  faifoit  ce  Cardinal  de  la  lainâeté  &  fin-  41 1 .  s  «s 
«U!ieredoâriaeduditFrere,fiinjuftementcalom-  ^ 
vié^iM  rindignemeni  trattié  par  Aleimdre  VL 

IjCS  obfeqijies  &  funérailles  du  Roy  Charles  VIII. 
ca         doAt  l'Ambear  parle  dans  k  Cbapiue 
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dernier  de  Tes  Mémoires ,  font  deftinéespour  eftre 
Diifts  dans  le  3.  Tome  do  Geremooial-Fraiiçoti,- 
parmy  le  Reeieil  des  pompes  funèbres. 

Page  193.  Le  Peuple  tua  le  principal  de  la  ville 
Francifque  yahry,  &c.  Il  y  a  f)lulieurs  familles  de  ce 
nom  eQ  Fréttcê ,  donc  encre  ancres  Mr.  de  Valory 
UMienant  General  des  arméesdo  Roy  &  Gonver- 
seordo  (Mmyj  i  Is  defcendent  toos  de  Takh  de  Féh 
kry  Gonfalonier  de  flareuce  en  1340  La  R»qme  a 
donné  au  public  partie  de  la  Généalogie  de  cette 
Maifon  dans  fon  \\yït\nt\Vi\é^LêsBlafomdnArwÊis 
de  laRtysliMaifomJe  BomriomJPag.  1 10. 1 1 1.  &  I  il* 
.  Pwei94.  Les  Bmu^Hmmesfifilmvoitfomktf 
hc.  Voyez  dans  le  Livre  intitalé ,  Fita  ^  miraeih 
ia  S.  Francifci  à  Paula ,  &c.  imprimé  à  Paris  Tan 

1627.  ia  11.  pages  144.  157. 

fms^  ftc.  Le  cooronnement  da  Roy  Lioays  JB 

dontrAuthcur  entend  icy  parler,  cftdans!cp^^ 
mier  Tome  du  Cérémonial  François,  jpage  131* 

Fin  des  Preuves     Ob/eroatious  fitr  kt 
Mémoires  de  Pbili^^s  de  Comines. 

•    .  .    Déclaration  d'aucunes,  chq/es difficiles  enTHir 
fieère  de  Comioes  ,  tèudumt'lagfierre  ^  I  ta* 
lie  5  &?    conquête  du  Royaume  de  Napicf 
•     s ,       P^^  ^  ^f^y  Charles  Huitième.  • 
•^•îiî*'  *  Jean  ♦  Sx^eidan,,  ail  L.£CT&y&» 

fM,i^Mi«*1^0as  eipoOroiis  en  beaf  tes  diffienltet  qéw 

^$uiiu^^^       trouvent  en  cette  Hiftoire,  &  prcmierciuair 
dm^^Xi,^^^^^^^^  les  Vicomtes^  &  maifon  àts  Sfontii 
^^v^rchêvè^<\yn  oatpoflèdé  la  Duché  de  MUam.  Il  y  araviron 
-  :  «.  ^  viennt,  noîl  Ms  y  OU  ceox  qo'oii  appelle  mainttnanr  JLmot 
r  /';;^"{^^^v<^8«u  ^  lieo  d*lnbitatlon,  hi&foéél 

V##,  /-î^  i/      Pannonie  oo  Hongrie^  &  vindrent  faire  leur  de- 
meure Caoae  Qoatléc  d'Italie  ^  lUMOimée 
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^  èrie ,  du  nom  de  cfQx  qui  s'm  font  premMremenr 
emparez ,  lefqocls  eniriron  deux  cens  ans  après  f- 

eftre  venas  ,  eftant  vamcus  par  Charièmagne^ 
perdirent  leur  Royaume ,  &  toute  leur  puiilànce* 
Le  pays  eftant  réduit  fons  la  pniilànce  d  e  l*£mpire 
JtumMi  y  ent  nn  Goovernenr  qui  tftoit  eonitnii-  ^^^^  comtcf 
nement  appellé  Vicomte  ^  &  a  efté  gouverné  en  de  Milan, 
cette  façon  jafqu'à  ce  que  du  ren^ps  de  TEmpe-  sfoico, 
reur  Wenceûaas le  Msiamù  fot érigé  en  Duché: 
car  ledit  Empereur  ayant  receu  groife  Tomme 
d'argent  dn  Vicmtê  nommé,  GakMy  qui  eftotV 
homme  cruel  ,  il  l'ordonna  Duc  de  Milan  :  à 
condition  toutesfois  qu'il  ne  levendroit,  ains  eu 
teroit  hommage  à  TEmpire  RomasM*  Ce  Gaica* 
te  avoit  deox  fils  y  Jean  &  Philippe  fornommé 
*  Mmiê.  Jean  eftoft  fi  corrompn  en  mœQrs^  &  voyit,  4tê  ctej 

fi  pervers ,  que  s'eftantfaît  hayr  de  tous ,  enfin  il  en  Fmfard^ 
fut  tué  par  fes  familiers  :  &  d'autant  qu'il  n'avoit     74.  mu-' 
point  d'en&ns ,  Philippe  iucceda  à  la  Duché:  le-  ^* 

Înel  eftant  marié  avec  Bonne ,  fiUe  do  Roy  de 
hmet  monrnt'fims  enfiins.  Or  (à  lœnr  Falen-^  teDacd  or- 

StJie  fut  mariée  avec  Louys  Duc  à' Orléans  fils  de  Uans  . 
Charles  V.  Roy  de  France  ,  lequel  Duc  fot  tué  f****» 
à  P4ri/ de  nuit,  en  trahifon,  par  gens  apoitez  de 
Jean  Doc  àt  Bourj^ognê ^  ftlaiffiitroiafiiSy  Char* 
les,  Philippes ,  &  jfean.  Uhartesent  nn  fils ,  àfça- 
arofr  Louys  Duc  d^Orleam ,  duquel  eft  fouvent 
parlé  en  THiftoire  de  Philippe  de  Comines  :  ice- 
luy  parvenu  à  la Cottroane fut  nommé  Louys  XIL 
Philippe  Gomtedef%rri»inonrot.lànf|ioirs:  Jean 
Ocimte  i^AmouUfme  ent  nti  fils  »  à  fçavoir  Char^ 
les  pere  de  François  Roy  àtFrame  premier  de  ce 
nom,  qui  depuis  nagoeres  e(l  mort.  Âiufi  donc 
il«pai$  le  temps  de  cette  Valeniine^  Louys  XIL  & 
cbpnUioy  \ti antrea  Roys  de  Fr0mu  maintiennent  *  ^ 
qoc  le  Mtlamis  leur  appartient.  Quanta  la  maifon  j^i^^ç^^  ^  1 
des  Sforces ,  il  faut  entendre  que  combien  que  Phi-  staucu  ' 

UppcManc  troifiémcDuc  de  Msiam^sH^t^ii  aucan» 
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oofittif  Iqpliiiies ,  (i  avoit-il  aoe  filte  btftarde  •  It* 
qaetle  Ail  mariée  à  FrMCoit  J^tne  ^  duquel  eft 

farlé  aax  Commentaires  de  Philippe  de  Cominet. 
celuy  eftanc  homme  vertueax  &  pieux  en  faiâ  de 
ffoerrct  prit  le  Duché  de  MiUm  après  la  mort  de 
IM beorpcie  :  ce  qoi  loy  fut  ftKUe,  à  ctofe 

5aerfctiiiorteneiqtàloneftoieQien<Awicr,  tttt 
a  codé  de  Boargoj^ne  ,  que  à^At^leterre ,  con- 
fédérées Ton  avec  Paucre.  Sferce  avoit  cinq  fils  # 
GskéÊCê^  Jtaa,  Philippe»^  Afcaîny&LfOays,  do* 
qod  ce  m^fine  Aotheor^parle  fort  emplementi 
nicmftraiit  comme  il  fierfîm  i  la  Duché.  Le  Roy 
dt  France  Louys  XII.  ayant  en  viâoîre contre  iuyi 
&  s*e(lant  emparé  de  fa  Duché,  l'amena  prifoo- 
irier  en  Frame  :  &  comme  ainfî  foit  qa'ioeiuv  Dim 
ceft  deu  fils,  Miûniltaa  &  François  ;  Mtffr 
milian  qui  reprit  Milan ^  lots  que  le  Pape  Joleto0^ 
mentoitpar  guerres  \z  France^  fatcaufe  que  leRof 
François  premiér  fucceireur  du  Roy  Louys  XIL 
ayant  defployé  fcs  forces  contre  AiilaM  ^  &  defoMk» 
fit  tes  «fi»]^  auprès  deitltfry^^  leprit,  ftlW 
Xouy^  sforce ^<^y^ pri^^^ni^î^f  en  France,  où  il  eft  mort  comme 
&  Maxiini-  fon  pere.  Son  frère  François  après  avoir  cu*^ — 


lien  fon  fils  coup  d*affaires  &  fafchcries  de  cofté  &  d'autre  i 
uSpzEnt*  &^^omt  aidé  de  TEoipereor  Charles  Ciiiqitîé' 
M  fiance,  me,  mena  long*  temps  guerre  contre  les  Ranfnt 
dont  riiruc  fut  telle  qu'il  eut  vîâoire,  &  r'eatts 
en  la  Seigneurie  de  fon  pere  :  il  fat  donc  fécond 
'    de  ce  nom  Duc  de  Miian^  &eut  à  fema^  la 
cède  r£mi>ereQr^  par  fa  imr iiàbel.  Après  is 
mort  dndft François,  d'antant  qn*il  n*avoielBi# 
aucun  enfant ,  rÈmpereur  retira  fous  (a  puiilsoce 
toute  la  Lomhardie,  &  la  tient  y  a  plus  de  doaie 
ans.  Or  faut- il  que  nous  parlions  di^Koyaiunedt 
DaRoytaaM  Néfks.  Dépôts  la  mort  de  TEmpereiir  FcMI 
de^apics.   Seçond  il  y  a  en  continuellement  guerre  à  rëÉfe 
de  ce  Royaume  entre  les  Arragomis  &  les  Ducs 
à'Anjon.  Fiaakœcnt ,  Jeanne  Hoyne  de  «Aqfés 
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ayant  dejetté  par  teOament  Alphonft  Royd'^^ 
leqad elle  «rok floparavaiit adopté,  cob(H- 
tiM.  Lt^yt  Duc  if  Anjou  fon  héritier.  Tant  y  a 
qji'après  plufieurs  incertaines  viâoires  dc  cofté& 

d'autre,  les  yfrr<i^o»»wi emportèrent  la  dernière, 
&tindrentiV;^/M,  jofqaes  i ce  qQ^ittcn forent de- 
jettei  par  le  Koy  de/r«ir»  Charles  Hoiâiéme, 
ainfi  ^oePbtlippe  de  Cmmnes  le  raconte.  Tome- 
fois  ils  l'ont  depuis  rcconqnife,  &  la  tiennent  en-  • 
core  aujoord'hoy  :  &  le  Roy  de  Framt  Françott 

Prenuerayaot  efté prisderaat  J»«w»,  entre aotrea 
arttoles  paflèx  an  Trafttex  de  Paix ,  il  quitta  à 
rampèrair  Charles  tout  droift  de  ce  Royaume  il 
y  a  plus  de  vingt-deux  ans.  LesfaaionsdesGi^^/.^ri-î.j^^^ 
fhes  &  Gibelins  cureni  leur  commenccmcot  ducueiphct  fie 


temps qgç  Fedaric. Second  eftoit  Empereur,  &<Jibdin^ 
«wnearent  premieremeiic  en  la  lofcane ,  &  de 
M  s'efpœdirent  peu  après  par  toute  V Italie.  Les 
Guelphes  tiennent  le  pariy  du  Pape,  &  les  Gikt^ 
Uns  tiennent  pour  l'Empire  Rwmiim.  L*Emperenr 
4mWmts  y  dnqneL  l'Amheor  perle ,  eftott  Baja-  Cetne  im 

M^/ftlefere-grand  de  Soliman,  qui  règne  à  pre- 
fcDt:  il  avoit  un  frère  nommé  Zizim  fon  aifné/'*^*^ 
lequel  ne  pouvant  fupportcr  qu'iceluy  Bajazct  euft 
toCttcceflion  de  r£mpiie:(ce  qui  eftok  advenu 
par  le  moyen  des  JaBluires)fe  rétîradevers  le  Roy 

^yant  obtenu  fecours,  mena  guer- 
re contre  fon  frère:  mais  eftant  vaincu  &  par  deux 
fois ,  fe  retira  à  Rhodes  :  de  qnoy  Bajazet  edaot 
-it^bnnf  envoya  AmbalTadenrs  avecmagntfique^ 
fpraènt  an  Grand^Maiftre  de  l'Ordre  »  le  priant 
qu'il  lerraft  en  prifon  cftroite  fon  frère ,  quoy  fai- 
fiint ,  il  promettoît  non  feulement  de  luy  envoyer 
garante  mille  efcus  de  peafion  annuelle ,  maîf 
mfft  internMflion<ie  la  gaerrecontre  les  Chcefttens. 
-#r'afia  que  cependant  Zizimnc  trouvait  quelque 
moyen  pour  cfchapprr,  il  fut  envoyé  en  France  ^ 

4^|ofi       fat  donué  an  Fape  Innocent  Huiâii- 
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•  me ,  &  mené  à  Ronte.  Et  quand  le  Roy  Charlei 
Hoiéh'éme  alla  à  Nèfles  ^  Aldlandre  Pape  Sixié* 
me  d«  nom  le  luy  rendit  par  certaia  truittéd'ao» 
MMtdiSi  ocnrd:  mait d'mtnt qse ledit  Zizimmmamp^ 
de  temps  après  avoir  cfté  livré  aa  Roy  de  Frami^ 
aocans  difoîcnt  que  ce  Pape  Tavoît  fait  cmpoi fon* 
ner  devant  que  le  rendre.  Et  pais  que  noftre  Au* 
theoriatt  mention  des  Jwixaires^  nous  en  toudM» 

dH^  u!îiîL       <)Q«1<1Q^  VMM.  On  dit  que  le  grwd  Tore  I 
oci  J«mai*  accouftamé  de  quatre  en  quatre  ans ,  prendre  en 
Grèce  &  Afie  la  mineure,  des  enfans  aux  Ghreftfens, 
entre  lefiiueU  il  £ut  choilir  les  pins  beaux  &,  de 

Eus  gentil  naturel^  afin  de  lei  mener  fn.(qn  F«> 
i%  i  Cmfiâmimph  :  quant  en  «Qtret  ^  il  lea  <f 
part  ça  &  là,  &  les  didribuë  par  divérfes contrées 
de  VÂfie ,  pour  les  faire  exercer  au  travail  des 
champs ,  les  accouftonans  à  forte  noorritore^poor 
les  endurcir,  &  par  mefine  moyen  eppeemos it 
langue  du  pays:  en  après  on  lesfiûâ  veoirèfli^ 
Jiantimpky  où  ils  apprennent fousmaîftrcs,fit«8 
artifices.  Delà  on  les  met  avec  gens  deguerre,  fie 
après  les  avoir  bien  finrvia  qoelqoe  temps ,  îls.ptf^ 
viennent  a  l'eftat  de  ceu  qu'on  appelle/ iwediil 
Cependant  qu'ils  font  entretenus  par  les  dianipii 
les  percs  de  famille  qui  fe  fervent  d'eux  les  nour- 
rilTeat  :  ceux  qui  demeurent  au  Palais  à  Conjhmù- 
mfk  font  nourris  aux  defpcns  de  TEmperent^ 
lira  :  car  on  dit  qn^il  noorrit  tousjonrt  ea  tfk 
Palais  environ  cinq  cens  Jouvenceaux  choifiseirtte 
plufîeurs ,  lefquels  ayant  fait  exercer  tant  és  lettra 
qu'aux  armes  9  quand  ils  font  venus  en  âge  oalcf 
Peloponefc  ordonne  anxgOQvernemensdtiftats.  OuditqiAI^ 
région  {d*A*  mnrath  pere-grand  dédit  Bijeeet  (  qui è  fbrcMH^ 
chaietajoni- mes  conquit  IzMorée)  fut  le  premier  qui  taMM 
iJIJjy^f^^  celte  ordonnance.  L*Autheur  du  Livre  faii  men- 
*tion  d'an  homme  Grec  de  nation  »  aommé.Co»- 
.  Jlatttm ,  qni  a  gonverâé  le  pays  dct  MmiferréÊl^ 
mais  cela  advint  »  que  tes  Vmênm  aytos  oil^  ii 
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9ivr^  la  Mor/e  avoient  bafly  une  moratlle  depuis 

le  port  de  CtnriMe  jafques  à  celuy  itMegare^  où 
îl  y  a  intermiffion  de  nier  r  niais  Mahomet  Se- 
cond de  ce  ndm  fils  d'Amurath ,  celuy  qui  depuis 
prk  Cûé^fiainimple  ,  venant  là  après  avôîr  livré 
bassine  eat  là  viâotre ,  &  pgna  non  ièalement 
c^tte  contrée  de  Grèce  ^  mais  auffi  Euboée  ^ 

Ltemne  ,  Miùkne  ,  Nnite^  Zacinthe  ^  Samo ,  & 

Cr^ye.  D*avantage  il  oM  la  ville  de  Scodre  à  C(^»!^ 
Mia  peredeMGfec^  dliquel  qdtts  parlons.  If  apf 
pelle  le  Roy  Charles  Huîâiéme  coufîn  de  Jean 
Galeate  Due  de  Milan  :  car  le  koy  Louys  On* 
Zféûie  avoit  eu  en  mariaj^e Charlotte  âlle  du  Duc 
4e  .3éÊV(ye  :  &  Gaieace  Dùé  de  Mlàn  &*  pere  de 
Jean,  oiiqnet  nous  venons  déparier,  avoit  à  fenï*^ 
me  Bonne  P^fre  fille  dudit  Duc  de  Savoye.  Re-  du  droit  it( 
né  Roy  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  ,  &  Cômte  de  Royaume  de 
Provence  eftoit  frère  de  Louys  ^  que  Jëanne  R^ne  NapUli 
de  Jtiuphs  atoit  fait  Ion  K^ritîer ,  commé  nous 
avons  desja  dit  :  or  il  eut  un  feul  fiTs,  à  fçavoii^ 
Jean  Duc  de  Calabre  :  mais  le  pere  ayant  furvefca 
ton  fils ,  cTf  donna  le  fils  de  fon  frère  Charles ,  qui 
âoffi  tionamicrit  Charles  ^  pour  j(bn  heritter.  Qt^ 
ftai-cy  quimonrarftnsenfîuiSf  ordonnarpirtefta^ 
ment  le  Roy  Louys  Onzième' pour  fon  herîiier. 


n 

il 

fair  mention  a\i  âonfimenccfniehf  da  Livre»  Pareil* 

lemcnf  il  eut  uné  fœixr  ,  qui  fht  mere  de  LonyS  , 
Onzième.  Ce  René  Duc  de  Lorraine  eft  celuy  Reniputf<f^ 
qtiî  eftant  fecouru  dts  Snipù  eut  la  viâ:oirc  an- 
pp^  de         cotitre  Charles  Duc  de  Bourgogne! 
C2vLant  au  Duc  de  f^enife  «  dntfwA  il^^otië  grau* 
icment  la  vertu,'  c*c(l  celuy  qui  fe  nommoît  ^ 
^XLgP^^^  Barbarie    &  fat  le  feptanre  feptiéme^^^^^  . 
Duc  deFeniJe:  il  y  en  a  eu  trois  entre  ledit  Bar^ 
Itaric  &  celu  y  qui  l'eft  maintenant  f  Fientt  Lande  ^ 


L  fcdvoir  Leouaid  làtedan.  Ahtboiue  GriniaUi 
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nmnu  it  ^  André  Grim.  En  ce  temps-ii  Frânçois  GmrI^ 
liduicoftc.         Marquis  ût  Mantoat  eftoit  chef  de  rarméc 
yemiùenm  :  &  Hercules  d'£/l  cftoii  Doc  de  /Vf 
rin^r,  lequel  tvoit  donné  en  marî^  Tune  de  fil 
filles  y  à  fçavoir  Eliiabet ,  à     Marqais  étJÛ0 
U9Ê€i  &  l*aotre  oommée  Betifii  ^  t  Looys  Sfw^ 
ce:  rAuthcur  leyappelk  tous  deux  gendres  d*Hc^ 
©nci  ëciii.  culci  Duc  de  lerrare.  Son  fils  nommé  Alpbonft 
mt  un  ûï%  appellé  Hercolet  ^  qui  maiorenant  domi* 
ne  è  finân^  k  cft  gendre  de  Louffi  tkmvém 
Roy  de  frmce.  Hieroftyme  Jacobin  eft  cet  hom* 
me  fçavant ,  qu^autrement  on  nomme  Savémarula^ 
&  a  compofé  beaucoup  de  Livres  qui  font  encor 
en  lumicffc.  Ce  qu'il  efcrit  des  chevaux  iMurdeif  É 
de»  hommef  dVrmes  ^  il  te  faut  entettilre  tettaf* 
ment  qu*un  homme  d'arndes  entretienne  quatre 
chevaux ,  félon  la  conftume  de  France.  Ce  Ca^ 
dinal  à:*Ojiie  que  foovent  il  nomme  ,  a  i^^^ 
f apcjdcssu  eaé  Pi^MT  Joies  Second.  Çoûne,  qui  aioQnti|e 
de  qoatre- vingts  ans^  l^an  mil  quatre  cent  filMr 
Maifo»  4c     ^  quatre,  a  efté  le  premier  qui  ennoblît  la  rofr 
MailKk.     iouAtMedicis  11  eut  deux  fris,- Pierre,  &Jean: 
Pierre  eut  auffi  deux  âis»  JLaurens,  &  Jaiiea; 
LaiirfHii,  aoqueUWuthear  attribue grandeleiplp 
;c ,  iaiflâ  trois  fils,  Pieite ^  Jean  ^&  Julien  :  Jesi 
ut  Caroinal  ,  &  depuis»  Pape  de  Rome^  appellé 
^îffMc  !»•  Dixième,  fucceifeur  de  Jules  Virgile 

éàk  J^»fi»rreconcilféattRo>' Charles  Huiâiéme,  après 
\m  rcYplte  de  la  iiMiifon  ,des  Gmhmiois  f  &  am 
avoir  efté  dcten»qoelqueteîllps  prifonnier ,  dMf 
délivré  fat  à  fcsgageN.  J'ay  trouvé eftreexpedicfll 
de  noter  cecy ,  afin  v^u'oa  oc  pcolc  fu  q|M  1*411 
fheuc    coutrcdifer  -  i 


^  ft 
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JLJ  f^lÉ   DE  UJUtHEUR. 
■   RgeMittk  far  J9im  SkidMt. 

'     •  ,  » 

AU  rcfte  parlons  auffi  de  TAathcur  r  il  cftoît 
flamand  de  nation,  de  grande  i^ailbn''',«$i  cenei^ 
joinc  dé  paremi^e'^  smitié  tfvec  les  princ^anx  logte  cft  te- 
dapayl  lïavtotage,  îiaVoitdegrand$bteri*,non?"^^"^^îft 
fcalcmcnt  en  Flandres  ^  maïs  auflî  en  Haînaut.  Il  ^^^^^ 
çftoit  beau  perfonnage  ^  &  de  haute  ftature  ;  & 
içavoirailèz  bien  parler  en  Italien ^  Allemand^  &  « 
ta  Efpagnoî^  vaé%  ftff  tome  ii  parloit  bon  fraym  i 
tm  il  avoir dîligeninierif  len  Se  reteao  toiftet  fortea 
d'Hiftoircs  efcrites  en  Franpois  ^  &  principalement 
des  Romains.  11  converfoît  fort  avec  gens  d'cftran- 
ge  nation ,  deiirant  par  ce  moyen  apprendre  d'eui  . 
çe  qtt*il  ne  fçavoit  point  i  &  d*a!iit&nt  qo,'il  avoir  td 
éngulieire  recommandé  on  de  bien  employer  Ton 
temps ,  on  ne  Teaft  jamais  trouvé  oifif.  Sa  me-  promptt- 
moire  eftolt  merveilleafe,  voîre  telle  que  fouvent  tudsàiciiiA; 
îl  diâoit  en  un  mefme  tems  à  quatrev  qui  efcri- 
^ofentlbiii  Iny,  cbofes  dlverfes,  âtconcernintea 
à  la  République,  votre  avec  telle  promptitude  & 
facilité,  comme  s'il  n'euft  devilH,^  que  d'une  cer- 
taine imtiere.  Comme  il  vint  fur  Tâge  il  regrettoic 
(i*avrà*efté  dès&jeuneflèinûroit  en  lalangoeXtf- 
'&  fonvent  deplorott  fon  malhenr  en  céla; 
L#e  Roy  Louys  Ohiiém'e  l'aimoît  fort  :  ce  qui      .  » 
^ut  caufe  que  du  vivant  d'iccluy  il  eut  tousjours 
rrand  crédit  en  frame^  ou  enfin  il  prit  à  femme 
-telene  de  la  olailbn  de  Mm^foredu  ^  qui  eft  far 
es  cônfins  dti  ^^ys  A^Anjtai.  Après  la  mort  éi 
toy  Louys  îl  eut  beaucoup  d*affàuts:  &  d'autant 
u*ii  cftoit  eft  ranger  ,^  Tenvie  qu'on  luy  portoit 
u^menta  fi  fort,  que  (es  adverlafres  le  mirent  en 
riiôn  à  Z^rAr/,  ati  pays  de  Berij^  ville  &  cha-^  Cominet' 
eau  où  on  mettoit  coaftnmteremenr  prifônnDers  «P«w*«^ 
eux  qui  eftoient  accafez  de  leze-Ivliyefté.  Là  il 
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fut  traitté  fort  rudement,  comme  lay-mcfmc  \9 
récite  en  fcs  Hiftoîrcs.  Maïs  cependant  fa  femn* 
ïbllicita  fi  bien,  qo'oa  ramena |>rifi>nnier  à  PariSf 
oà  eftant  venu ,  un  peo  aprèi  fat  appcllé  devant 
la  CJoor  de  Parlement.  Or  avoît-îl  affaire  à  fortU 
.  .     .   parties,  &  à  des  adverfaices  de  grande  aathorit^; 
à  caufe  dequoy  il  voyohqae  difficilement  fe  poor- 
rolt  trouver  Procnreor  ny  Advocat  qai  voulût  de- 
J**^^^*^ fendre  fii  caofe  :  luy-nrame  la  plaida  ;  &  ayant 
aicMàniu'^^  l'efpace  de  deux  heures  debata  la  caufe  enpld* 
ne  Audience  ,  remonftra  fi  bien  foa  innoccncci 
que  finalement  il  fut  abfous  de  ce  qu'on  le  char- 
geoit.  Entfeantrescbofcsil  infifta  focs  fui  les  tri- 
vaux  &  peines  qu'il  «voie  fouftennës  podt  le  Roy 
&  le  Royaume ,  combien  le  Roy  Louys  s'elïoit 
monftré  envers  luy  de  bonne  volonté  &  libcralitét 
4c  qu'il  n'avoit  riejji  fait  par  ambition  on  avance; 
que  s'il  lèfoftvoalu4an(^tr%  il  en  a  voit  en  iMOt 
Il  t  étéatfft  gnuid  moyen  qu^hoînme  de  fa  qualité  &  n 
4^!uwfî«r      prifonnicr  près  de  trois  ans,  &  un  an  iptcsu 
j4itf.        délivrance  il  eut  de  fa  femme  une  fille  nommét 
vam{irfn-Jeanne«  laaueUe  en^près  futonarîce  à  KeiUftda 
u  ciuu^i  des  Ducs  de  Butagne ,  &  Comte  di 

Mat*  '  ^tV.  Penfiemrê.  Ledit  René  eut  delk  entre  autres 
Jean  Comte fansi  uu  6\s  iiommé  Jean^y  qui  a  aujourd'uy  )• 
ifePomkttK.goavernement  de  Br^/tf^r ,  &  cft  Chevalier  de 
rOfdreduRoyy.  &  entreautres  biens  quMl  a,  tfà 
^  ^      fent  grands i  H  eft  Duc  d'EJlampes.  htSéâm 
TAuthcttc,       Comtnes  cllant  âge  d  environ  foizance  aquatri 
ans,  mourut  en  unefienne  maifon  nommée 
itfO^.  g^ntûn^  i 'an  oiil  cinq  cens  neuf 9  le  dix-fepdéne 


îE 

à 

profp^rité  il  avoit  co  ^ftumitTcment  en  laboocht 
cette  fentence  contre  les  Gentils- ho^nntes  faincmst 
"i  Celuy  f^tii  m  travaille  fumt^  quil  ne  ma»^e  fOinU 

^u^ïii    *>  Aul^^Md  iretluii  en.a4verfité,  il  fouiuit  dite^ 

r  » 
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1*9^//  pn  me  poittrtrft  icy  demander  :  rtwrV  tom* 

fnent-petiX-tu  fçavoir  ces  chofcs  de  Philippes  de 
Comines  ,  toy  qui  es  Allemand  ?  je  vous  diray 
qae  'Matthieu  à'Àrm\hQmmt  de  granjic  hoa- jj^'*^^'^* 
fwltet«  &  fçavoir,  deworwt  à  CA^artw en fr« 
^ ,     contiQ  fàmîHeremeht ,  &  l'a  ifefvy  -  il  a 

HBvfliefltf  Précepteur  da  fils  de  fa  hllc,Dac  à'Ejîam- 
fes,  duquel  nous  avons  parlé.  Iceluy  ayant  leu 

*l»a:Vtrrion  de  THirtoire  dudir  Sieur  de  Cominer^ 
eft  de  Leoys  Oniiéme ,  &  Charles  Duc  do 

'Seàrgo^e  ,  que  j*ay  ces  années  paffées  traduites 
en  Latin;  &  y  ayant  pris,  difoit-il ,  plaifir  pour 
le  fuje(,  en  mémoire  de  fon  Maillre ,  me  comnm- 

^  Bîqiià  ce  que  deflbf  par  un  mien  amy  ;  &  d'autant 
qu'il  me  racomott  les  lotiangcs  d^tceloj  fort  fo- 

i|»enMit><  de  tant  pl«*^y-je  eftlméqtî*tMe  falloît 
crokc  :  &  je  fus  bien  joyeux  d^entendre  cela  mef- 
mc  que  j'avois  fouvent  ouy  dire  en  France  »  & 

-prefque  tout  ainfi  le  fcavoîr  plus  certainement  4e 
«eluy  qui  i*a  connu  plai  fiimîlicremçnt/  Voflà^ 

'Aaiy^^beâear  ,  ce  qè^îl-me  fembloit  bon  de  te 
communiquer^  afin  que  tu  puifles  mieux  entendre 
aucunes  chofes  coiuenuës  en  cesLivre&îcy. Adie^. 
JJhf  ifrséèmx  y  le*     de  May  1^48.  ' 

•      \      ,  1'  ^.  ..«l,  .«     ...M    ,  j         .!      J   II    I    II  ^ 

i 

.Quelques  ANNOT^T^opïsax  RpjsiÀRX^^s 

jpàttkulieres  fiêrlavie  dêfjtttthiur  ^fervansà 

.  .  faire  'voir  ki pri^çipaux  QmpMs.^  £jf  les  plus 
{ '  cov^ernbka  recmp^nfes  qu'il  a  eues  des  Roy  s 
,    Lqu^s  JÇI.  W  Churki  Fin.  ■  1: 

-Sp^Mit'  dm  fifiidme.  Çompte  de  Me.  Jum  Bri^ 
^m^pmnet^  Meeetmtr  général  des  Fmances  ,  dèpmt 

le  i  ».  Oifloùrâ  i/^yi.  jujljues  au  dernier  Septembre 
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A  Mf ffire  Philippes  de  Camimes  Chevalier ,  Scf* 
£neur  de  Ravejture ,  Confeiller  &  Chambellaa  (bi 
Hoy  %  la  fomine  de  qaarante-uf)  mil  deux  cens  Kr 
îrrcs,  Miîr  trente  mil  cfcas  d'or^  dont  Ifyiit  Sé 
gneor  iny  a'fâjt  flôn ,  en  faveur  de  plufîeiirf 
vices  qu'il  luy  a  faifts  :  &  ce  pour  luy  aider  ac- 
quérir &  achettcr  de  Monfeigtieur  de  Montfore^ 
^  Terre  &  §eigneiirîe  ^'Arg€^9is.;  A  J^IJ^lBili 
fonune  de  ^uatre-ceps  *  livres  qiie  \p  ,^ov  lojr  i 
donnée  outre  ies  Autres  pen6ons ,  doôs  &  bi^Q- 
faiâs  :  &  ce  pour  luy  aicler  à  çpi|neii9gçr  lepuf- 
.  (leî  de  B^ryr  à  loy  appartenant. 

Entrait  du  Kfgiflu  ^jtêM  i^Jf^  de  i$ 
CJkamhre  des  Cmftes  ^s^mmeMfimi  €Sê  JéSttisfutJs 
Parnsée  1470.  tff  JtmJfanS  em  ^âàfide  Pams/e  1474. 
joL  Ixx.  verfo.  Lettres  du  Roy  Louys  XI.  par 
Jefquelles  il  donne  àfon  amé&feal  Confeiller^ 
QiaiQ(>eIIan  Phiiippes  dtComines  Chevali^^Mr 
f  ftU  kumr*  gneur  de  f  ^f0v^mres  fix  mil  livces  de  peoliéii , 
cfarrr.        (c'eAoitau  commencement  qu^il  yînt  ^  à  foafct- 

du?Tomc  ^'^^)  prenoient  tant  fur  lacrcuç  desfoim• 
'"  :  te  fols  ppur  diacup  fimid  de  fel  padànt  au  poot 
de  S/f,  qaç  wr  grenier  èc^%jie$  de  C^^àip.  Qi^ 
Lettres  dobn^e^  a  Amkoifi  }e  iS.  O^ibM  14& 
Et  outre  portent  lefdits  Lettres  que  ledit  de 
mines  a  abandonné  le  pays  de  fa  nativité ,  cm- 
bien  qsCi(^  em  miife  R,uyaume^  ^  à prefetttfms 
la  fuiffaisee  Jtameim  Uùs  rekeUes  ^  quitté  &  ferh{ 
fomsùs  biens  po^  jfifri  V^ir/ervhf ,  ^  4/?^ 
nousfirtj  &c. 

•Ces Lettres  ^Isidit  Rmfire  fol,  cl  font  les  Lettres  ^  da 
font  cyapr^i  don  de  la  Rîncipauté,  Terre  ^  *  Seigneurie  4| 
rapportées  T4dmont  fiir  T^m-Bmem^  ChéAedss-GmÊ^^ 
Curjfon,  la  Chèvres  Bisrre,  &  aotres  Terres,  « 
par  Louys  XI.  à  Phllifipes  àtComines  Seigneur 
(de  Raveftures  :  &  font  Lettres  c  lofes,  porraniqtie 
c'eft  poor  aucuns  finguliersi  ftrvices  qu'il,  fil  m 
l^oy  ete  ii^rtmcf  &  «ivoy^gcdr^r^r^  q| 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  VIE  DE  UAUTHEUR.  fif 

ces  termes  :'Leif$iet  far  kê  èem  éuheriSffewum , 

autres  jervices  quUl  mUS  fii ,  fut  cauje  ^  moyen 
principal  de  la  jalvation  de  noihe  perjonne.  Et  aU 

^as  de  ops  I^etires  e(l  efcrit  de  la  main  du  Koy^ 
Vam$  pmvfZ  to^miflri  k  jgramt  Jk^r  f  mt 
f0ne  matière  foit  bien  expédiée  à  mon  inUftiim ,  ^ 

/es  caufei  qui  a  ce  me  peuvent  ^  pour  ce  gardez 
que  vous  uy  J aises  pohst  de  difficulté^  ^  nen  ren* 

wyez  point  devm  my  i  tfm$  mst  m^im  &igné  ^ 
IjOuys.  Tîlhartp 

■•  Par  Lettres  patentes  données  au  PlrOis  dm  Pari 
la  Tours  le  12.  de  Janvier  1473-  Louys 
Xî.  donne  à  Ph.  deComincs  Chcvaîier,  Seigneur 
à^Arg/emn  à  de  lUv^finres^  les  deniers  provenans 
des  fîanes  fiefs   nouvetiox  acqoefts  levez  és&iK 

l'iûgQS  Tournay  h  pays  de  Tournejis ,  en  faveur 
des  grands  &  rccommandaWcs  fervîces,  qa'il  luy 
avoic  rendus  eo  fcs  plus  fccrcties  &  importante* 
affiiirea.  Ces  X^etcres  de  don  font  tranfcrittes  an 
çommencenient  du  compte  des  finticf  fieft  fie  non* 

veaux  acqaefts  du  Bailliage  de  Tournisv  &  Tourne^ 
Jis  rendu  par  Jacques  de  Bailleux^  depuis  le  r» 
Mars  l^^S•  ju^iues  au  pénultième  de  Février 
(476.  enfin  duquel  comple  au  chapitre  des  dont 
fitîâs  par  le  Roy ,  îl  eft  fait  dcfpenfe  fous  le  nom 
dudiï  Seigneur  <ArC6w«^x  de  quatre  mille  huit  cens 
qnatre  vingt  livres ,  4  (^uoy  fe  montent  les  déniera 
ëefdits  francs  âeà. 
'  Extrait  Rtgifir^  eflanf  au  greffe  skia  Charn- 
ière des  CompUs  copté  P  »  (omm^nfant  fm  1475'-  ^ 
Jiniffanf  i^an  i^y'i,  fol^  Ixij.  Dominas  Phihpp^s  de 
Confines  Miks^  Donsinusd'Atgtaiottreeepimfua^ 
tsf  pr^efiitit  juramentum  ad  hurellum  in  Caméra 
CmpH^(nrum  Dominé  noflri  Reris  PariltUS  ,  ^  re* 
Ceptus  fuit  ad  officium  Senerchalli  Pidavienfis ,  to€ù 
^  p€r  rtjignaùonem  ùomini  de  Gha  unoiit  ,  pet 

fixeras  Régis  datas  %xï  Pleflîs  du  Parc  Ui  Tours, 

k  %\.  Novcàjhrç  1476.  Signé  par  le  Roy^  ifi 
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fi6  ANNOTATIONS- 
^iettrs  dm  Lmdt^     J^nffçln^f  ^  &  filtres  pceftfilfi. 

Andit  Rcgifire  P,  fol.  cecxlii.  11  y  â  des  I/ettm 
par  lefqueUes  le  Roy  l^ouys  XL  donne  à  Philippe* 
de  Cernes  deux  cens  foiiante  &  deux  livres  dix 
Iblt  OQK  deniers )  otx>Ie  de  rente  annuelle  ^  pce* 
^dwlle,  âffif  fur  le  corps  de  la  ville  de  SWirn^y , 
a  caufe  des  bois  de  Breufç ,  &  autres  biens  eftans  ca 
ladite  ville  de  Toumay  &  Bailliage  de  T'oumefisy 
qui  av oient  «{^artenu  à  Jacques  d^^r^^M^,  Duc 
de  ^0m»t\  ceiL«ctrerdQiuiéc$  à4^4fraaniotf 
Ile  Septembre  1477. 

-  Au  Regijire  Q^^  fftant  audit  greffh^  commençêiÊl 

ran  1479.  y  finiffant  l'an  1481,  font  les  Lettres 

du  &oy  Louy$       données  au  Pont  de  Simm 
k  7«  Q^obre  1 4^4.  par  lefquelles  il  donne  \ 
^  ^  _  Phîlîppef  de  Cmtmes  Seignènr  i^Argadm  h  M 

»    ^•f?^  Rcvifi^es  la  'l'crfc  &  Sc^ne^rie  de  Ç^ali&i  f  ic| 

£^mS  dM  Mi^^  Compte  dt  M.  Ihmrs  à^. 
dut  Bicruimr  gmmd  dês  Fimmees ,  €mtmeMfmâ 

if  I.  QSohrt  1483.  ^  fimjfam  le  dernier  Seùiemki 
I4S4.  i^^/  Chapitre  des  voyages  ^  Amhajfades  ^ 
groffes  mejageriei  fol.  cçûfltx,  ^  Mefiire  Anthotne 

de  Gbéfll^ÊimÊimf  Ohevalier,  Seignwt  ^^Xm 
?  ^ig«t  f  t«  famnte    dnq  cens  li vres,  tant  pour  00*  voji^t 

ioV  Toniei  E?^  ^^^^  partant  de  Tours ^  devers  le  Ducde 
n"/.  »    '  fer^/^a^»^,  pour  aucunes  grandes  lîiatiere^fccrcttcs, 

qui  tOBcboient  fQi:(  les  fai^  dUcelof  Steor ,  &  da 
RojaqjliQ^  que  ai^  pour  le  reconipenfer  dedeii| 
iotréf  voyages  qu'il  a  femblablemebt  fàiâtatttt 

pays,  pour  kfdiies  matières ^  donî  il  a'^vojt  cfitf 

aucunement  recompenfé. 

.  Au  Chapitre  dei  perlions  ^ g^geSy  fq/.  elv^  veif^ 

^  ft^ieHIre  Philippe^  4^  Çmems  Qmwiier;  x^. 
-{Heur  à^Argewiom  la  lommc  dç  quatre  mille  llme^ 

lùy  ordonnée  par  ledit  Sieur ,  &  par  fondit  roolc 
I  ef(  empiqié  pour  pareille  fomnoedcqu^CiçUjf 
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»  Au  Chapitre  du  ^Um^  recompenfatsons  ^  ^  bUns* 
f0ffis^  fit.  clxxxvij.  verfo  A  ADtoine  de  S.  Jêttt- 
'4in  nevasi  da  &in.a  Hoii^ine  comptant  la  foinine 
de  lix  vingt  }ivres  tournois  à  luy  donnée  par  ledit 
Sieur,  poor  la  defpenle  que  faic;  ço^yeaolt 
pour  foy  retourner  en  fon  pays. 

A^foL  efMlvij.  Âlçxao4re4eJ59ivr!^0fiPrieiirde 

Crejpy  en  Fahis. 

Chafitrç  des  voyages  en  Oâobre  1483.  ^Jr/. 
$clxxxp  veffa.  £^  Jean  VAnglois  quarante  livres 
pour  un  voyage  qVil  a  faiâ  prefênte|ne|itf  partaot 
ii^Amkaiff  lé  17.  Oâobre  prefeiil»  allant  i  Jta^ 
me  par  devers  N.  S.  P.  le  Pape  .  &  le  Cardinal 
Balue ,  leur  porter  Lettres  clofes  de  par  ledit  Sieur, 
pour  faire  retourner  |eflit  Cardinal  B^lue^  que  Ip? 
4itS*  Pereenvoyoiciuqr  dfvers  ledit  ^ieôr.  jofques 
i ,  ce  qu'il  aye  autres  nQuyçlles  dudit  âetaieuré 
Le  24.  dudit  mois  d'Octobre  le  Roy  Charles 
VIII.  envoya  derechef  un  nommé  Guibert  le 
Fomefiiçr  %  Âpme  .dpyers  le  Papç y  jSf,  ledit  Car? 
d|Q^  Bé/m^  à  ce  que  ledit  BaUie  ^y;  autre  Carr  ' 
diiial  u'entraft  en  rrjaice ,  jul^ues  à  ce  que  lePa* 
pe  eut  autres  npi^y elles  de  luy  ^f^avoir  clu  Koy) 
f^l.  cclxxxij. 

Ib\4*  fif  fclxxxiv.  verfk*  A  Je^u  à^T^omdtm 
lu  fonime  dfe  quarante  livres  pour  un  voyage  par 
luy  fait ,  partant  de  Blois  y  le  dernier  jour  du 
mois  d'Oàobre,  allant  au  devant  du  Cardinal 
Balue ^  à  ce  qu'il  ne  vienne  en  Fnmce^  &  de  là 
à  Anue  devér^  N.  S.  P.  le  Pafje^iluy  porter  Letr. 
très  de  la  par(  dudit  Seigiieif r ,  à  cç  qi^e  ledit  Baliui 
p^ciitre  en  ce  Royaunie.  /  '  % 

Ah  fufdit  Chapitre  des  dons  ^  recompenfaSions , 
Cîf  biens'faids  ,  fol.  elxxxxvj.  verfo.^  .A  Piercç 
dit  Mwt'ioye^  Rôy  d'Armes  des  Fra»^ 
§ims^  tLV\enté:oLMmÊUiU^\i  Guyenne  y  aulfi  Roj 
il'Armes ,  comptant  la  femme  de  trojs  cens  vingt 
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^*or  que  le  Roy  t  ordonné  leur  cArcbeîH^e ,  twat 
pour  eûi ,  &  poor  les  «iiiref  Hérauts  &  Tron^ 

pettes,  qui  oni  cfté  i  l'entrée  &  fouper  de  Pa* 
ris^  pour  crier  Lar^ejfe^  ainlî  que  les  p.'çdccef- 
feors  j^oys  oq|  «cçouftimié  4e  Àfrç  eo  icmblabiç 
Pif* 

-  Pierre  de  fa        Efcuyer  d^cftorie  4d  Pqc  dp 

firctagnf ,  ^ i^^//  Chapitre ,       r rv/. 

^«^'l  Chapitre  des  voyages^  amikiBadiS  p  ^gt^* 
ff$  mefageries ,  foLctl^fJ.  Aox  perfonnes  cîr-q>rèf 
nomméet  la  ibmme  de  quinte  mille  cinq  cent 
livres,  pQur  un  voyage  par  eux  ftit ,  pg.r  ordon- 
nance &  conunandcment  dudit  Seigneur ,  par* 
ttnt  de  Parit  en  Tan  née  dont  ce  prcfen  t  co mpte  fiut 
mention ,  :^ltant  i  ^ama  en  tnilMiirade  devers  flO* 
Are  S*  Peire  le  Pape,  luy  fiiirepour  ledit $eignevir 
robcïflàpcc  filiale,  àçaufe  defon  joyeux adveuf^ 
ment  à  la  Couronne.  C'cft  à  fçavoîr  à  IVlonfri* 

Î;neor  te  Comte  Dauphin  d Auvergne^  huiâ  mil* 
e  livret  :  à  Monfeigneur  rËve^op  ^  |>ip  4^ 
Ijotgrtt^  Pair  de  France,  quatre  mille  Irvrdt 
â  Révérend  Pere  en  Djeu  l'Evefque  àL4^rtmc , 
huia  cens  livres  :  à  PAbbé  de  la  Eertéy  de  TOr- 
dre  de  Cifleaux ,  trois  çens  livres  :  à  F^^e  Bik 
bm  Gagmim  Dô^r  en  Décret ,  Maifire  geiiml 
de  rOrdre  de  la  Trinité  &  Rédemption  des  Captîftk 
(ix  cens  livres  ;  à  M^iftre  Benoift  Adam  ,  quatre 
cens  livres  :  à  Maidre  Euftache  Saiefffom  >  trois 
cens  livres ,  à  Maiftrc  Jean  Raht  cinq  cens  livntt 
à  Meflire  J<att'deikG«r4r^fr  Chevalier  ,aatrcidtae 

cens  livres:  &  à  Heloy  de  la  Marrielie^  dit 
ryt  Roy  d'Armes,  ccnt'livres:  font  &  montant 
enfemble  lefdices  parties  à  ladite  fomme  de  quime 
intlle  cinq  cens  livres:  &  ce  pour  aider  à  fMM^ 
ter  les  grands  frais ,  mirei   defpenccs  quMl  Mr% 
convenu  fiiîre  audit  voyage.  •  ' 

-  Ibid.  foi  cctxxxv.  Le  premier  jour  du  mois 

4c  Noremlvc  dç  Vm  ^83-  le  Koy  Ghsrtai  YUh 
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envoya  ca  ambadâde  divers  le  Dac  Bretagne 
Jiflcifieiir;.  de  ChaJUllon  ,  Âitbe^mrg  »  àc  à^jfr^  ; 

Ihid,  fol  cclxfcifviij.  A  Guillaume  G/7fV,  onze 
livres. I  pour  un  voyage       luy  fait  panant  de 
^Soigemy  le  13.  Novembre  1483.  allant  ea  fai        .  '; 
compagnie  de  1^0dM/f€rJ34r//y,d  «  on  croît 

va     devant  du  Cardinal  Baluf  ,  à  ce  qu^'I  ne  que  ceft  de 
vienne  ny  entre  en  ce  Royaume  ,  pour  le  faire 
fctoarQer  à  Hûiife  ';  Si  ce  pour  apporter  dilîgcn>**^* 
fnent  Bp«f  dtef  aa  Roy  du  liée  op  itdit^mify  l'aut 
lroiiyf5,  foit  eh  jfireffi ,  oa  en  S^w^e^  4c  de  ce 
qu^il  aufa  t^erpngné  avec  le^it  ÇardioaL 
•  #     '    .  ^  . 

^iftraif  du  fuffn^nthnné  Regtftre  O ,  ejiani 

"  au  greffe  4e  la  Çbambre  des  Comptes  y  c<m^ 

LO  UrV^  pi|r  ta  grac»  dj;.Diea  Rov  de  #hnm:. 
Sçavoirfaifiin$à  toii$pre(èn§^ivenfr  :  Qoe 

comme  noftre  am<î  &feal  Confeillcr  &  Chambel- 
lan Philippcs  de  Cmine^  Chevalier,  Seigneur  de 
^vefiures   demoQliraqt  ûgran4f  &  ferme  loyao-  l^'^^^^^^^ir'* 
t^y  ^  la  finguHore amoor  qtf il  a      &  a         vE  dcia 
nous,  le  foitd^s  fonjeupç  âge  f  difpoféâ  nousièi>  chatcitenie 
vîr,  honaorcr,  obeyr,  comme  tion  vray  &  loyal  CaOclcn 
fujet  doit  fin  fiuverain  Seigneur  ^  &  nonobflantî^^^ 
lù^  Hou\ilcs k^tmùoasqfnioatttii^  où^iontt.aftt 
it  1^  eopvff fé ,  qpi  p^r  auc^n  temps  npfif  Mte&6 ,  iotsqu*ilpar- 
4c  encore  ftnt  contraires  »  rebelles,  &  defobeyf- J**"'*"^?* 
fans ,  tousjourç  ait  gardé  envers  nous  vraye  &  loyal-  ^^^^^^^ 
je  fermeté  de  couraige»  &  mermemeot,ea  i^ftre 
saiide    extrême  iieee^é  à  la  délivrance^  iio?^ 
Me  peribuoe  r  lors  qae  éftioiis  entre  las  maiiis  tt 

SQS  la  puiflànce  d*aucun$  de  nofdits  rebelles  Se 


Digitized  by  Google 


f40  ANNOTAT  I.  O  N  S 
comme aof  Mtmnis ,  dcm  danger d'eftrè  illec écr 
^C'caoit  lu^^ïws.  ♦  NoAredif  Confcillcr  &  Chambeilan ,  fans 
Chiteiu  decraintedu  danger  qui  luy  en  pouvoit  lors  veniri 
ïcionac  tioui  advcTCit  de  tout  Gequ*il  poavoitpQar  notire 
Tamcplftc  &  tellement  s'cmplojr*,  qae  pâr^a  mojeti 
4t       nous  liiilKfines  hors  des  mains  d^  tio^fii 

rebelles  AdcfcbcVlTans,  &  en  pîufiears  autres  ma- 
*-  Dferes  nous  a  tait  &  coiuiauc  de  faire  chacuu  jour 

plofieors  graDds ,  louables  &  r ecommandables  fer- 
vlm,  &m<iernieramis  ârexpofit&Weeâévàn- 
tiire  pour  nous ,  Ik  (kos  crtifnte  naconTMerartM-di 
danger  de  fa  perfonnc,  ne  d'autre  chofc  quclcoa- 
quc,  a  abandonné  &  perdu  tous  fes  biens  meuWfS 
&  immeubles  9  chevaaces  &  héritages  ,  terres  & 
Seignemica  poor  noiis  venir  fervir  »      à  ptcftqt 
lions  lêrt continuellement  à  Pentenr  denottrepcF» 
fonne,  au  faîâ  de  nos  guerres,  ^  autfemcnr 
pkilieurs  manières^  en  cres-grande  cnre,  loyanté 
&  diligence.  Foar  laquelle  caufe,  &au(li  qaeooas 
fommes  dettëmem  Se  à  pletEiaçertenexdesfiannc» 
à^imm  ehofesd^Oites  à  nous    pom-  ndas  fi» 

âes  par  nortredit  Confeîller  &  Chambellan ,  * 
lefquellcs,  pour  ce  que  en  avons  vraye  connoif- 
fmcc ,  âc  les  Içavons  certaiaemeoi  eftre  MricaUa^ 
ntm  Vwùan  rtiefé    relevons  par  ces  prsftoM 

,  ^  de  tome  preuve ,  cognoiflans  que  ratfennabl» 
ment ,  ^  félon  Dieu  &  nollre  confcîencc  fommes 
tenus  &  oblige*  de  le  recompcnfcr  desgrandei  per- 
^  /       les  ft^donimages  qii^tl  a  aaës    foQlmiuës ,  auft 

t    . ,      de  rsttogwiftre  ehir«Mltty'fai  grands  periitt 

■'    '  '     '        &  avantures  qu'il  a  eus ,  endure*  dt  altendaç 
'       pouf  nous:  &  les  grands,  louables,  bons &agrcah 
/  ■      pïcs  fervices^  qai ,  comme  dit  eft^  il  lions  a  Ail 
par  cy*dargHi  ^  M^mcOre^di  fHntinnfMiacaQjoaB. 
érefpéronsqueplnslaflemtempaèsvMita  ^  VaiMi 

&  d^firans  le  recompenfcr  &  rémunérer  »  comme 
en  noftre  confcience  noui  y  fcntons  ténus  &  obli- 
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feus  quelques  Princes  &  Seigneurs  qu'ils  foîentj 
d'abandonner  tous  autres  partys  pour  nous  fcrvir^ 
comme  leur  fouverain  Seigneur.  Four  les  caufef 
d«ifuiîlites  &  pluficors  autres  à  ce  OQuamotivanf  ^ 
àt  Dèftf épure»  franche  &  libérale Ydoiit^»  att# 
de  noftrc  certaine  fcîence,  grâce  fpeciale.  pleine 
puhiance ,  &  authoriié  Ruyalle,  avons  donné ,  ce- 
dé  ^  quitté ,  tranQ»orté  &  delai^fé  ^  &  par  U  tçneur 
de  ces  prefentes  dotmonS',  cédons qu  jtiODt  ^  ma^. 
portons  &  deittfibtit  par  pure ,  vraye^  &  irrevôcabM 
donation  audit  Philippcs  de  Ci>;^^/«^/ pour  luy,  fet 
hoirs,  fucceflcurs  &  ayans  caufe,  les  Principau- 
te2  de  Talmont^  Baronniei,  CbaAeaux,  &  Cha*> 
ftelienies ,  Terres  &  Seigneuries  dadit  lien ,  Am^ 

hmte ,  Cmrzm ,  Chafieauzontitr ,  &  la  Chaulme  « 
aflîfes  en  noftre  païs  de  Foiéiou  j  auflî  la  Terr© 
&  Seigneurie,  Chaftel  &  Chafiellenie  de  £rnrx^ 
affife  au  pays  à' Anjou  ,  avec  tous  &  chacun  s  ua 
d«QÎ^s*dePrriictpaiité^  Baroimie,  Joftice&jnril^ 
diôion  haute,  moyenne  &  baffe ,  Guets,  Capitai- 
neries ,  &  droiâ  d'y  mettre  ou  ordonner  Capital- 
iKSy  tels  que  bon  luy  femblera,  comme  vcay  Sei- 
gneur d'icellesy  &  attires  nobieflçs  y  é^ffÂtn  M 
preeminmces ,  prérogatives,  appartenances,*  ap- 
pendances,  &  dépendances  quetfconques,  foient 
fiefs  ,  arrière- fiefs  ,  hommes  y  hommages ,  vaf- 
fiyi^,  &  fujets^  naufrages  de  vaiffeaux  venans  à 
la  cofte.de  la  mer»  vignes,  pm,  bois^  forefts< 
terres,  maifens,  fours,  moblins,  cens,  cai&s^ 
lentes  &  généralement  tous  autres  droifts  ,  de- 
voirs, profits,  revenus  &  emolamcns  quelfcon-. 
qp^^^f  (fxi  auIditerTerres  &chacunesd^'cellesap^ 
iMirtiennens  ^  ont  apparceno  d'ancîenn^é  %  &  y 
peuvent  &  doivent  competer  &  appartenir  en  quels 
que  manière  que  ce  fou  ,  ou  puiflè  erfre ,  &  en 
^dque  valeur  &  eOimation  qu'elles  foient  »  pooc 
^^iiyr  par  leaic  P4iiUppes  dcCmhei^  fes  hoirs  ^ 
4^:WMS  «âitfc  r  pecpetqejileaiflil  4»  è 
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iooiioiirs ,  tom  nviû  &  par  la  forme  &  manière ,  ê 
i  ccmi  tels  droiâi  qnc  feu  Pierre  d'Ànàboife  en  foa 
tivtnt  Vicomte  de  7lm0étrt  Ui  woit  &  tcnoit ,  .* 
en  joiiyffoît  fa  vie  dorant,  &  qoMlcs  vîadrcmpr 
fucceâioo  entre  Ici  mains  de  teu  Louys  à'Amboh 
fi  fou  nerea.  Et  en  avons  cédé ,  qnîtté ,  tra;nfpor- 
lé  &  éeM»  twKc  Philippe?  de  ^fwWi  &  lc< 
Sens  tont  tel  droite  nom,  ratfooi«toa/propnc^ 
té  y  poiTcflîon  &  Seigneurie  que  noas  avons  ôc  avoir 
pouvons  &  qtai  nous  peut  çompcter  &  appartenir 
daites  Terr«  Seîgncorfc* ,  leurs  appartenant 
ees&appendAiéèf,  foitparcctofilcatioii  étforft^ 
ôure  dudit  Louys  à'Amboifej  obligatton»^  triiiC^ 
ports  V  autrement  y  à  quelque  titre  ,  ou  p» 
ûMlqiie  matDiete  que  ce  foit  »  ou  puiffe  eftre ,  fin^ 
rten  y  referrer  ne  retenir  ^  fors  feutement  le  retioct 
&  fouveraîncté,  &  les  foy  àt  hommages  quiim^ 
font,  ou  peuvent  ertre  deus  j  à  caufedefaîtsQt- 
fteaux ,  Terres  &  Seigneuries  de  Talmont ,  if«- 

leors  appendaQoe|[&  dépendant  ikffiic^en  ooftfe^ 
dît  pays  de  Poiâou  nonobftstat  que  decMhiriorf 
fuft  ou  eufteftéfaîôcdefdites  confffcatîonsoufor* 
faiâore,  &  que  fous  coulent  deccon  voaluft  dire 
leaTeries  è  nous  ayeaues  par  déclaration  de  coor. 
Ilfcation  eftre  Tenues  i  la  Couronne  v  &  eftre oe*^ 
ftrc  domaine ,  &  les  ordonnances  for  ce  fkiâes  ftt 
nos  prcdcceflcurs  Roys  &nous,  que  ne  voulons 
quant  à  ceavofr  lieu,  ny  prejudicierati  contenu* 
effêâ  de  ces  prelentes  :  ains  attendu  la  caufe  defdiis 
ceffîon  &  tranfport ,  qoi  eft  pour  la*  redemptkmtf 
noftre  perfonnc ,  &  éviter  remfuentdanger  &  pi* 
ril  d^îcelle,  &  par  ce  moyen  détour  noftre dfr 
Royaume^  Nous,  de noftrcdîtc certaine fcieoce,< 
&  grâce  fpectale,  pleine puiffimce,-  ïoyétauftsrî^ 
té  Royale,  y  avons  quant  à  ce  feulement,  eoMÉ. 
que  mcftier  en  feroit,  dérogé  &  dérogeons  par  ccP 
dîtes  prelêatcs^  és  avec  ce  avons  0117  éc  uniifoa^ 
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IciSiici  StfiKneurics  dç  7almo9Ê$.  à^AakmêeM  les, 
tfeax  h<nnmag<:$  qoi  ont  accouftomé  ooni  e&eftre 

faiâs,  en  une  Seigneurie  &  un  feul  hommage,  à 
devoir  de  rachapt  »  félon  la  couQume  du  pays^ 
fous  le  chef  &  Seigneurie  dudic  Tëlmont.  Ex  coxor 
bien  qoe  le  donateur  oncfonatcreflè  ne  folent  fenof 
de  porter  garfment^  de  chofc  donnée  ;  toutefo5$at-  'nriWf 
tendu  que  le  dan  &  tranfport  qufe  faifons  prcfente- 
mentànoitreditCoRfetlier  &ChaqibeUaîo  defdices"^^ 
Terres  &  Seigneuries  eft  pour  recompenlè  des 
grands  lêrvices  qnS'l  nons  t  faits ,  &  «offi  de  It 
perte  de  fes  biens  meubles  &  immeubles ,  qu'il  a 
eu  &  fourtenu  pour  nous,  &  mefmcment  pour  le 

£and  fer  vice  &  ayde  qu'il  nous  fit  à  la  délivrance 
\  nofire  per(bnne ,  qui  eft  chofe  privilégiée  que' 
pins  ne  potirrok  eftre,  &ftonr  laquelle  ttftis  Royi 
&  Princes  peuvent  plus  amplement  leur  adOrain- 
dre,  lier  &  obliger  â  recompenfe,  &pour  les  au* 
Uescaufes  deifus  déclarées  »  defquelles  nous  fea*-. 
toortenusàie  recoiilipenfer,  Noos  lefdites  Tcrref . 
&  Seignennet  <  Prindpantet ,  Baronnies  ,  Cht^^ 
Ileaux  &  Chaftellcnits,  dontdeffus  eftfaîâe  men- 
tion ,  avons  promis  &  promettons  par  ces  prefen^ 
tes,  pour  nousf  noshoirsi&fuccélleursr,  garaa». 
tir  &  défendre  perpetnellement  à  içelay  Philippet 
de  C^minefi  fes  hoirs^  fucceflèurs^  &  tôoS  ceux 
qoi  de  luy  auront  cau(e<  envers  &  contre  tous, de 
toutes  eviâions,  cmpefch^ens  ^  troubles  ^  mo« 
l«fiatioos-»&  perturbations  quelconques,  &gene^ 
tidementde  toutes  les  chofei  qu^m  en  vtMidroit  otf 
potirrok  demander  à  luy  ^  ou  aux  (iens ,  en  nouf 
faifant  lefditcs  foy  &  hommage  ,  &  payant  le^ 
drpiâfs  &  devoirs  tels  que  defTus  ell  dit»  pour  lef» 
dîtes  Terres  &  SeignMrks  deT^/^toi^i  AHimmjt 
Cmzm^  CbéifUaugomiif  ^  &  la  Cbmbm^^  dr  «olB 
en  faifarit  les  foy  &  hommage  ,  &  en  payant  les 
df  oiûs  À  dtvoirs  deus  de  ladite  Terre  &  Seigneurie 

4fs  ikf  17/  à  Gcluy  oa  ceoji;  à  qui  ils  fcoit  &  faoat^ 


f44    A  N  N  O  T  A  T  I  O  1^  S  *  ' 

dèof.  Et  M  c$%  que  ponr  l'avenir  il  y  wt  tncnê 

qui  voufillcnt  donner  quelque  empefchcmcnt  i 
IioftrcdîrConfeil!cr&  Chambellan  en  lajouyiranoe 
dcfiiite^  Terres  &  Seigneuries  ^  (bit  ea  tout»  08 
CB  MTtie ,  oo  contre  luy  intenter  quelque  aâîooi 
pétition,  on  demande,  àcanfède  la  propriété  oÉ 
pofTeffion  d'îccUes,  ou  autrement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  le  troubler  ou  molefter  ;  Noos 
confiderées  les  càufcs  dudit  dotî  dr  tranfport  que 
prefentement  fittfons,  de  noSre  certaine  firiencev 
grâce  e()$ectale,  pleine  pniilince^  &  anâorîté  Koya^  ' 
le,  toutes  lefdites  aâions  ,  &  autres  droîâs  que 
perfonnes  quelconques  voudroient  ou  pourroieut 
prétendre  fiir  leldîtes  TerreS  &  Seignbiries  defTos 
déclarées ,  avoM  efteint  &  aboly ,  cfteigiions  9i 
aboliflbns,  &  mettons  du  tout  àu  néant  parces" 
prefentes ,  fans  que  jamais  ùeux  qtiî y  ont  quelqac 
droiâ  &  y  voudroient  prétendre  en  pvd{SaitM[ 
demander  fur  lefiiiies  Terres  &  Seigneortet  ne 
qnétqoe  aâion  én  înteriter  contre  noftredftG» 

fcîller  &  Chatïibellan ,  ne  fcs  fucceflfeurs  &ayans 
caufe,  ne  qu'ils  puillcnt  jattiais  effre  à  ce  receas 
en  quelque  Cour  ou  Jugement  que  ce  Ibii:  mail 
ceux  qnf  qnejqne  chofe  j  vondroient  prtten- 
e  ityéht  lew  adion  cèntre  notas  dt 
feurs,  pour  en  avoir  recompcnfe,  fi  trouvé  eftoît  i 
que  faire  fe  deuft  :  non  pas  pour  rien  avoir  ne  dî- 
ftraire  defiiites  Terres  y  dont  par  tant  que  meftier 
cft,  de  noftredite  certaine  fctence,  grâce  Ipecaric/ 
jAeine  puiifiuicev  ^  anSforité  Rosalie  tioos  m 
tfvons  privc!^^,  fof  clos,  &  déboutez,  privons,  for* 
ciuons  &  déboutons  par  cefdites  prefentes:  fir  fi 
voulons  que  nous  &  nofdits  fûccellèors  foieut  0* 
uns  défaire  ladite  reeoTÂpenfé,  fitréavéeftéèfMr 
raifbnnabImiMit  Aire  fe  deût.  ^îdonnôiii  en  ma-  ! 
dément  à  nosamez  &  féaux  ConfeîUrfs.  Icsguxs 
tenans ,  ou  qui  tiendront  noftre  Cour  de  Parle- 
Asaty-  les  Gens  de  nos  CSomj^s.&Treforîertdr 
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Généraux  de  nos  Finances,  Baîlly  de  Touraine^ 
&des  exemptions  à' Anjou  ^  &dn  Maine  ^  ScncC- 
chai  de  Poitou  ^  &  i  tous  nos  autres  Jufticîers  & 
Officiers ,  ou  leurs  Lîeutenans  prefens  &  à  venir , 
&  à  chacun  d'eux,  (î  comme  à  luy  appariiendrk 
que  de  nos  prefens  don ,  ceifion  &  tranfport ,  & 
de  tOQt  l'effet  &  contenu  eefdites  preftntes  iU 
&  chacnn d'eux  en  droit  foy  fafTent  noftredit  Con^  - 
fcîller  &  Chambellan ,  fefdits  hoirs  ,  fuccelTeurs 
&  ayans  caufe  joiiyr  &  ufcr  plaincmcnt  &  paifi* 
blement,  fans  luy  faire ,  imttre,  ou  donner,  ne 
fiittffrir  eftre  ùaQl  ,  mis  ou  donné  aucun  arr eft , 
énnuy ,  deiloarbier ,  ou  empefchcment  au  contrai* 
re,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  &  lifait ,  mis, 
ou  donné  leur  eftoit,  faiient  incontinent  &  ians  de- 
lay  reparer  &  mettre  au  premier  eftat  &  deu  :  & 
cefiiites  prefentes  faflènt  publier ,  lire  ,  &  enrc» 
gîftrer  en  leurs  Cours ,  Jurifdidions ,  &  Auditoiret, 
afin  que  aucun  n'en  puiflTe  prétendre  caufe  d*i^no- 
rancc  :  &  par  le  rapportant  ces  prefentes  lignées  de 
noilre  main,  ou  vidimus  d'icelles  £iit  ibobs  feel 
Royal,  pourune  fois  feulement,  6r  reconnojflàn^ 
cède  noftredît  Confciller  &  Chaiiibcllan,  nous 
voulons  tous  nos  Receveurs  ordinaires,  &  autres 
qu'il  appartiendra  en  élire  &  demeurer  quiaes  & 
deichargezen  noftre  Chambre  de(dits  Comptes,  & 
par  font  ailleurs  où  il  appartiendra,  (ans  aucun  re* 
fus,  contredit,  ou  difficulté,  nonobllant comme 
delTus ,  &  quelconques  autres  ordonnances ,  man* 
démens,  reftriâions,  ou  defenfes  à  ce  contraires. 
£t  afioi)uece  foitchofe  ferme  &  ftablei  tousjcnirs, 
HOuaaTons  Mt  mettre  noilre  ftel  à  ceidites  jprefen* 
tes.  Donné  à  Amboife  ^  au  mois  d'Odobre,  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  douze,  &de 
©oftre  Règne  le  douzième-  Ainfi  figné,  JLiOUï&y 
fOttt  le  Roy«  V6us ,  Maiftre  Cr^ier  fécond  Pra* 
fident  du  Parlement  de  Bordeaux ,  Pierre  Leyd»t 
Confervateur  dc$  Privilèges  Royaux  de  i'Uuivei- 
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6ti  de  fmâiert ,  &  attUes  prefeos.  Rouv&E 
heO*,  fMicût»  îsf  regi^ata  ParUita  m  ParJ»- 
Decembris,  anno  1473.  Bninflt.  x^Af 

fuhlicaa  fjf  regifirata  in  Caméra  Cumputorum  Z)f 
mini  m^ri  Régis  ^  Farifims^  diefccundaùian  1474. 
1*  Bidouillier.  _         ^  „ 

yf«Jtf*  Regijlre^fol.  Ixx.  DeparIcRoy.  A«i  «m« 
tjf' rsfous  avons  puis  nagoeres  ,  pour  aih 
cuns  linguliers  fcrviccs ,  que  nous  fit ,  nous  cftans 
à  Peronne  &  au  voyage  de  Lieze^  noftre  amé  tt 
fetl  Clonfciller  &  Chraibellan  Fhilippes  de  Comi- 
nés  Chevalier  ,  Seîgnc«r  de  Rtv^mns  ,  Icqnd 
par  les  bons  advcrtiffcmcns  &  autres  fcnrîccs  qu'a 
nous  fit,  fui  caufe  &  moyen  principal  de  la  ftî- 
vatton  de  noftre  pcrfonne  »  donné ,  cédé ,  tranf- 
porté  &  deltiifé  audit  à^Cmmes ,  pour  luy,  1^ 
hoirs .  fucce/Teurs ,  &  ayans  caure  «  les  Vns» 
pacté  ,  Terres  &  Seigneuries  de  Talm^ni  m 
T^art  ,  Àmlonm  ,  Chajieau^ontier ,    Curzon  .  h 
Cbattlme ,  &  Berryc  ;  eniemblc  Brem  &  firtfs* 
imiy  ainfi  que  par  nos  Lettres  patentes,  qatis 
ce ,  luy  avons  oôroyécs  il  vous  apperra  flW  â 
plein  :  &  pour  advcrtir  bien  à  plein  noftre  OM 
de  Farlementy  à  laquelle  efcrivons  de  cette  n»- 
tiete  t  &  vous ,  des  caufes  qui  nous  ont  mca 
de  fmre  ledit  don,  en  la: forme  &  manière  < 
lefdttes  Lettres  le  contiennetit,  êe  de  nofliev 
loir  &  intention  fur  ce,  Nous  envoyons  prefllh 
temcnt  par  delà  noftre  amé  &feal  ConfcîilcrMai- 
fire  Guillaume  de  Curifay  Cireffier  de  nofire  Conr 
de  Parlement.  Si  voalons  &  vous  mandons  wà^ 
exprcfrement ,  &  fur  tant  que  nous  deiiTCt  ^1^ 
vir  &  complaire,  queaprèsceque  noftredite  G^r 
de  Parlement  aura  fait  Ure,  publier  &  regiftreroof- 
dites  Lettres  dudit  don  parnous  faiâ  aadicdeCa» 
défaites  Principauté,  Terres  &  SeigAiÉl» 
dtilbs  noinmcts,  vous  icelles  nos  Lettres  fiuâcs 

ièiubiableuent  l^re^  pttl>Uer  &  enregiftrer  en  no* 
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lire  Chambre  des  Comptes ,  fans  attendre  &  en 
avoir  fécond  ou  tiers  commandement ,  de  ne  nous  . 
y  faire  un  feul  refus,  delay  ou  difficulté  .pour  quel- 
conque autre  caufe  ou  occâfion  que  ce  foie  :  & 
pardllemem  verifiet  &  eipediet  les  Lettres  de  fa 
penfion ,  &  fon  hommage,  &  fur  ce  vueillez  croi- 
re nodredit  Confeiller  de  ce  qu*il  vous  dira  de  par 
nous  ,  tout  ainii  que  fi  nous-mefme  vous  le  di- 
fioas«  Donné  au  Pkffis  du  Parc^  le  %u  jour  de 
Février.  Et  au  deflbus  de  la  Lettre  cftoit  efcrîr 
delà  main  dudit  Seigneur:  Vous  pouvez  cognoijlre 
le  grand  defir  que  fay  que  cette  matière  foU  btem  ex* 
pediée  inf  à  mon  imntim  »  (sf  let  earfes  quî  à  ce 
me  mewent ,  pour  ce  gardeK  juevmt  $ty  faiSet 
pom$  Je  difficuHé ,  ^  Wen  renvoyez  point  devers 
may.  Efcrit  de  ma  main.  Aiafi  figaé,  LouïS,  & 
plus  bas,  Tilbart. 

Lettres  dudit  Roy  Louys  XL  expliquam  les  Let* 
tnsdmdoH  de  UtPrincipMté  de  Tatmont;  ^  autres 
Seigneuries  à  Phiîippes  de  Cormnes.  Il  dit  qu'en- 
core qu'il  aye  entendu  que  les  Terres  Seigneuries 
de  Bran  &  Brandons  *f  affifcs  au  pays  de  PeiSoUê  Bxandoîj 
fafleDt  comprifes  en  ce  don ,  il  déclare  par  ces  pre- 
fifiaites  que  e'eft  Ibn  intention-que  ces  deux  terres  , 
foîent  comprifts  en  cette  ceffion  &  tranfport,  & 
d'abondant  les  luy  donne ,  à  fes  hoirs  &  fucceP. 
ieurs.  Donné  à  Ùifne-chien  prè^le Puy-Beliart  en 

PmSoH  0  an  niois  de  Décembre  1472.  regiftrées 
est  Parlement  le  30.  Décembre  1473.  Signé,  Br/-. 
7?2at.  Et  en  la  Chambre  des  Comptes  le  z.  May 
1474.  Signé,  BadouiUter. 

Le  mèjme  Ray  L$ms  KL  par  fes  Lettres  données 
à  Dijne-chieu ,  près  le  Puy^Beliart ,  au  mois  de 
Décembre  1472.  dit  que  puis  naguercs  cftaut  en 
la  ville  de  Sables  ^  affife  fur  la  mer  quî  eft  en  la 
Seigneurie  d'/f^/c?»»^ appartenant  à  fon  Confeiller 
&  Uhambellaa  Phiîippes  de  Cemines  Seigneur  de 
Âevefcuhes  p  il  ley  euft  efté  remonftré  le  pand 

Mm 


Digitized  by  Google 


féfi  ANNOTATIONS 

bien  &  profit  qui  pourroit  advenir  ^  fi  ladite  Vilte 

cUoit  clolcde  murailles,  il  exempte  &afFrandiîk 
Ici  habiians  des  Paroines  à'Aulonne  &  de  la  Cbaul- 
iw  de  toutes  tailles  Vautres  fubventions  mifes  h 
i  mettre  en  fon  Royaume,  tant  pour  la  folde  À 
payement  des  gensdegaerrcqtfaatrement,  moyen- 
nant qu'ils  feront  tenus  de  faire  clorre  ladite  ville 
é^SabUs^  &  y  faire  les  fortifications  qui  feront 
advifées  par  les  Sieurs  de  Brejfmre  &  du  fou 
Chevaliers ,  Commiflbires  à  ce  ordoonex  par  luy  : 
&L  outre  ce  leur  donne  la  fommede  cinq  mille  li- 
vres, pour  employer  à  cette  cloflure  &| fortifiai 
tion,  qu'ils  prendront  des  deniers  de  fcs  finances 
par  les  décharges  du  Receveur  en  cinq  années  pco* 
chaînes,  chacnnan mille  livtes.  Et  pont  dtcon* 
tioa  de  iadiie  Ville  ordonne  qtfîls  ayent  un  PiC* 
voft  &  quatre  Jurez  ,  qui  ordonneront  à  àîfpo^ 
feront  des  chofes  appartenantes  à  la  policcdc  la- 
dite Ville  ^  &  feront  les  impofitioos  Dc^ftir^s 
fur  les  marcbandifes  qui  y  arriveront  par  met  «fc 
ce  du  confcntement  du  Seigneur  de  ladite  Viltei 
ou  de  fes  Officiers. 

Ledit  Roy  Louyj  XL  far  fis  Lettres  veripâi 
en  la  Chtmbre  des  Comptes  le  19.  Oâokre  147^ 
ordonne  que  les  habitans  i^Ankiêm  &  de  M 
Chaulme  foient  francs  jufqucs  à  vingt  ans  de  la 
traiâe  de  leurs  bleds  &  vins  ,  qu'ils  vuidcroDl 

par  mer  au  havre  h  port  dudit  Iku  à^Aulmm^ 
fii.  clxstx.  verj^  - 

Métrait  du  Regifire  jg^,  commn$ant  en  tm 
147P-  ^  finijfant  en  Van  1481.  foh 
ccxxxx.  verfo. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Framex , 
Sçavoir  faifons  à  tous pffefens  &  à  venir,  Que 

conune  dès  le       ti'Oûobrc  Tan  1471.  fm 
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Confîderation  de  certains  grawds  &  louables  fervi- 
ces  à  nous  faiâs  par  noitre  amé  &feal  Conleiller 
&  Chambellan  PhUippes  de  Comimes  Chevalier  ^ 
Seigneur  à^Argentm^  6l  ponr  éucoDemcnt  le  rc- 
coinpenfer  d*iccux\  nous  luy  euffions  parnosau- 
1res  Lettres  patentes,  enferme  de  chartre,  don- 
né, cédé,  quitte?,  &  iranfporté  les  Principauté | 
Chafteaux  ,  Chaftelleoies ,  Terres.,  fiefs  &  Sel- 
goeories  de  Taimm ,  Auhfme^  Cmhtm^  \%Cbaul* 

*w  ,  Chafleaugontier ,  BrandoiSy  à  Bnrye  ,  & 
leurs  appartenances,  droifts ,  noblcflcs,  &  ap- 
pendances  quelconques ,  pour  les  tenir  &  polie* 
der  pour  luy ,  fes  hoirs  focceiTeiirs ,  &  ayan$ 
Canfeà  toosjours ,  perpétuellement,  &  pour  les 
caufesà  plein  contenues  en  nofdites  Lettres,  euC- 
fions  promis  en  bonne  foy  &  parole  de  Roy  luy 
garentir  lefdites  Terres ,  vers ,  &  contre  tou- 
tes perfonnes ,  de  toos  troubles  &  empefche- 
Bicnsquelconques,  &  Ten  faire  pailiblement  joujT 
atousjours,  &ferdîts  hoirs  cie  ayans  caufe:  lequel 
I  oliredit  Confeiller  eut  depuis  prefenté  ou  fait 
P^cfemer  nofdites  Lettres  en  noftre  Coor  de  Par* 
lemeni ,  &  en  demandé  Penterinement ,  &  qQ*ea 
cefaifant  elles  fuflènt  leucs  ,  publiées  &  enregî- 
flrées.  Ce  qui  luy  eufl  efté  oâroyé.  Et  ce  venu  \ 
la  connoilTance  de  nolîre  amé  &  féal  coufin  Louys 
de  /0  Tremoille  Sieur  daditlieo^  eut  baillé  Re- 
^oefte  à  noftredite  Cour,  tendant  entre  autres 
chofes  eftre  receu  à  oppofition  contre  ladite  k£lu- 
re,  publication  ,  &  enregiftrement  defdites  Let- 
tres :  ce  qui  luy  eu(t  tàé  oûroyé  :  Parquoy  eut 
noftredit  coufin  requis  l'entérinement  de  âdice  Re- 
quefte,  &  fiar  ce  pris  telles  conclufions  que  bon 
luy  eut  femblc  à  rencontre  de  noilredit  Conft-il- 
îer,  lequel  eut  fait  déclaration ,  que  attendu  que 
par  noldites  Lettres .  avons  promis  le  garentir ,  it 
A'entendoit  entrer  en  procès  avec  ledit  de  ia  7rr- 
mtnlUi  mais  en  enfui  vaut  la  teneur  d'icdles  ^  eut 
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tpvcWé  i  garapl  noûrc  Procureur  gcucral  ^  IcqncI 
iaformédendspromeflès,  vouloir,  &  intentioDi 
eut  pris  le  garcntaîge  &  defenfe  de  ladiic  matière, 

pour  noftredit  Gonfeiller  .  à  rencontre  dodîtde 
éa  Xr$mQiUe  :  &  depuis  eut  fur  ce  tellement  efté  pro- 
cédé entre  noftredit  Procureurgarant  de  noftredit 
Conftiller  ,  &  iceloy  de  la  Trimoiile ,  qœ  par 
nrrcfl  de  noftredite  Cour  ait  nagucres  efté  dit,  que 
ciuant  que  touchoit  lefdîtes  Seigneuries  de  Tah 
mm$^  Chapaugontier  y  &  Berrye,  &  leurs  ap- 
partenances &  appendances,  ledit  de  is  JrsmoiU 
h  injuftemetit  &  (ans  alufe  sVftoit  oppofiî  con- 
tre la  publication  de  nofdîtes  Lettres  A  dCNi  t 
&  que  le  Leâa  ,  ftiblicata  ,  Çff  regijlrata  ,  mis 

&  appofé  en  îcelles,  le  13.  jour  de  Décem- 
bre 1473.  y  deaienreroit  t  nonobftant  ladite 
oppofitron  :  &  entant  qne  touchoit  leidites  Ttf» 

rcs  à'Aulonne  ,  Curzon  ,  &  la  Cbauhm ,  q^t 
ledit  de  la  Tremoille  à  bonne  &  jufte  caufe  s'e» 
Aoit  oppofé  contre  laleâore,  publication  hi^ 

Î;iftreaient  defdites  Lettres  ^  &  que  le  Leâa ,  ^ 
tica^a^  regîfirakÊ ,  mis  &  appofé  far  icellcs 
luy  prejudicicroit  en  rien.  Et  par  ce  moyen  ail 
noftredit  Gonfeiller  par  ledit  Arrcft  &  exécution 
d'iceluy  efté  defapointé  &  évincé  defdites  Terres 
é'AmImmty  XnCLaUme  ,  &  Cnnm^  &  luy  font 
nofdites  Lettres  de  don  quant  à  ce  demeurées  31a^ 
foires  à  noûre  defplaifance.  Depuis  lequel  Arrcft, 
en  faifant  certain  Traité  &  appointement  avec  nos 
amez  &  féaux  confins  Louys ,  Jean  ^  &  Jacques  de 
h  TremoiUe^  eniâns  dodit  Louys  de  U  TnwÊml 
le  y  en  Tanéorité  de  noftre  cher  &  féal  cooil 
Louys  baftard  du  Maine  ^  leur  curateur,  donoéfe 
par  juftice,  ayons  entre  amtres  chofes  recosmt 
lefdîtes  Terres  d^Amkfm^  la  Chaulme ,  & 
zm^  &  les  nous  ayent  iceox  de  h  Tnmmik 
dées  &  tranfportées  ;  parquoy  les  pouvons  de  pre» 
i  6nt  rendre  &  derecbdf  bailler  à  noftredit  Conictt* 
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1er ,  &fatisfa  re  à  nodrcditc  promcflc;  pour  cecft- 
il  que  noas  bien  recors  &  memoratifs  dudit  don 
par  nous  autrefois  faiâ  dUccllcsTetîts  dcTalmonf^ 
CimfUaug^Mim ,  Aukmti ,  Cmrzm  ,  Branduis ,  & 
Berrye  à  no0re(ditConfeilter,  &  des  caofês  &  con- 
fideracions  qui  à  ce  nous  meuvent,  voulans  iceluy 
don  valoir  &  fortir  fon  plein  &  entier  effcâ  ;  Noas 
iceluv  don  avons  loiié^  ratifié,  approuvé  &  cou* 
firme;  louons,  ratifions,  approuvons  &  confitr 
ir.ons  par  la  teneur  de  ces  prefeiites ,  &  voulons  Se 
nous  plaid  qu'il  vaille,  tienne,  &  forte  fon  plein 
&  entier  eâeâ ,  en  tous  fes  poinâs  &  articles,  fe^ 
Ion  le  contenu  en  nofdites  autres  Lettres  à  no^ 
ftredit  ConCnllerlurceoâroyées.  Etd'abondanr, 
entant  que  meftierlêroit»  avons  de  noftre  certaine 
fcience,  grâce  fpeciale,  pleine  pailfance  &  aufto- 
rité  Royale ,  donné,  cédé,  <)aitté,  ddailfé,  & 
rranfporté;  donnons,  cédons,  quittons,  delaif- 
fbns  &  tranfportons  de  nouvel  {Mit  la  teneur  de  cef- 
dites  prefentes  à  noftredît  Confeiller,  fes  hoirs, 
fucceûeurs,  &  ayans  caufe,  lefdites  Terres  à^Anlon- 
me  9  la  Chaulme ,  &  Cmrzom ,  leurs  appartenances 
A  appendances  quelconques ,  i  quelque  valeur  & 
eftimation  qu'elles  puiflënt  monter,  félon  la  for^ 
me,  &  pour  les  caufes  à  plein  contenues  ennofdi* 
tes  premières  Lettres  de  don ,  lefquelles  &tout  îe 
contenu  enicelles  nous  tenons  cy  pour  exprimées. 
'Si  doimons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans,  ou  qui  tiendront  no« 
flre  Cour  de  Parlement,  gens  de  nos  Comptes  & 
Trcforiers,  Senefchal  de  Poiàou^  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers,  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  ' 
&  à  chacun  d'eux,  fi  conmie  i  luy  appartiendrai 
que  de  nos  prefentes  confirmations,  don,  quitte* 
ment,  ceflîon&tranfport  ilsfaflcnt,  foutfrcnt,& 
loiifenl  noftredit Confeiller,  icfdits  hoirs  &  ayans 
«ianfejouyr&ulèr  pleinement &paifiblement,  fans 
far  ce  loy  mettre  ,  fi^re,  ou  donner  ne  foufiiàrefire 
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ftft  ou  donné  aucun  arreft ,  dcftourbîer ,  ou  cm- 
peichement  au  coQtrâife ,  lequel  (i  fait  »  mis  oq 
dooDé  ettoii ,  le  lay  mettent ,  ou  fàOa^  metm 
tantoft  ft  Tins  delay  à  pleine  délivrance^    au  pr^ 
n^ier  titat  &  dcu.  Et  par  Icrapportant  ces  prelentes 
lignées  de  noflre  main ,  ou  vidimus  d'icellcs  fait 
fi>tts  feel  Royal  I  pour  une  fois  feulement,  re* 
cognoifTance  de  noâredit  Conf^Uer  &  Chambel- 
lan ,  Noos  venions  noftre  Receveur  oidînatre  de 
PoiâoH  &  autres  qu*il  appartiendra,  en  cftre  &  de- 
meurer perpétuellement  quittes  &  defchargcz  en 
noftredite  Chambre  des  Comptes,  &  partout  ail- 
lenrs  on  îl  appartiendra  »  (ans  aacone  difficultéi 
nonobdant  quelconques  ordonnances,  reftriâimis^ 
mandemens,  ou  defenfes  à  ce  contraires.  Et  afin 
que  ce  foitchofe  ferme  &  ilable  à  tousjours ,  nous 
avons  fait  mettre  &  appofer  noftre  lèel  à  cefdir^ 
preièntes*  Donné  i  B$Êmo  an  mois  de  May,  Vta 
de  grâce  1480.  •&  de  noftre  Règne  le  19.  Amfi 
ligné ,  LouYS.  Par  le  Roy.  G.  de  Marie.  Vîfa , 
leàa ,  fubUcata ,       regi^ata  Parsjius  m  Parlêr 
memto ,  mUimâ  ée  Julti ,  amn  1 480.  CharteUcr* 
JLieâti ,  p$AU€aÊm ,  ^  regiftrata  im  Caméra 
torum  uomini  nojlri  Régis  Parifius^  die  zô.Àt^ifiif 
m'f^o  14S0.  Le  Blanc. 

Au  juomd  Compte  de  la  RecePte  gemiraU  de  iêtUet 
fmmces  rem/m f/nr  Me.  Pierre  Pme9Ê$  tem  mm  mak 
finit  le  Jermer  SefOeimtre  1477.  am  Chapitre  des  gef 
dci  des  Places  ,joL  ccx^x.  A  Monfèigneur  Philip- 
pes  de  Cantines  Chevalier  ,  Seigneur  ^Argeustm 
&  de  Tabmsu.  Capitaine  des  Ville  âtChafteandl 
Cbimn^  la  fomme  de  douze  cens  livres  à  loyai^ 
donnée  par  ledit  Seigneur ,  pour  la  garde  deàîÉSi 
Ville  <Sc  Challel ,  durant  ladite  année  1477. 

Pareil  employ  tiï  fait  és  Comptes  des  annéesioi- 
vaqtes  mille  quatre  cens  oâantc  &  un ,  &  iiMIa 
^natrècens  oâ^e  &  deox. 

'j   Aufdits  Comptes  des ann{ei         148 !•  {j?  J4&I 

•  *  «  *. 
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au  Chapitre  des  dons  ^  recompenfations  ^  ^  biem- 
fma$ ,  e^  cit  article,  A  Mc^ire  Philîppcs  de 

Chevalier,  Çoofeiller,  &  Chambellan  da- 
oit  Se^near,  &  Seigneur  A  Ar^enton  ,  la  fomme 
dcmîl  livres  à  luy  ordonnée  pour  cette  prefente 
année  par  le  Roy,  pour  luy  aider  à  réparer  &  for- 
tifier fa  place  dadit  lien  Argentan, 

Am  fiamd  C^mfie  de  Me.  Pierre  Parent  âe  la 
^f^^P**  g^^^ale  de  toutes  finances  rendu  pour  Pan- 
nie  jinie  le  dernier  Septembre  1477.  £3*  en  celuy  de 
Me.  Jeau  Bidaat  ,  pour  f  année  fmie  le  dernier 
Septembre  1481.  au  Cb^fiire  det  penjions  ,  gages 
Csr  «rdmeames^  Uy  a:  A  la  Reyne  Marguerite 
d'Angleterre,  fille  du  feu  Roy  de  Sicile  ,  la  fom- 
me de  fix  mil  livres ,  que  le  Roy  luy  a  donnée» 
pour  &  peniîoOf  &  entretenement  de  fa  perfon- 
&e.*  ' 

An  eempte  rendupour  fannte  1412  elle  eft  em* 
ployce  pourpareille  fomme  de  fix  mil  livres  de  pen- 
fion.  Nota,  que  letranfport  *  faid  au  Roy  Louys  prcufet 
XL  par  Marguerite  Reyne  ^Angleterre  tie  tous  *  p^s"  ^^^^ 
Un  droias  far  la  Lm^ùne ,  Provence  ,  ècc.  eft  ^  ^^^f^  ^• 
M  la  Chambre  des  Comptes ,  au  Greffe ,  au  Re« 
giftre  V.  foL  cv.  * 

Au  Compte  de  la  Recette  générale  de  toutes  fi* 
marnes  rendu  par  Mr.  Franfais  Briçonnet ,  pour 
Fann/e  finie  le  dernier  Septembre  1493.  an  Cha^trt 
des  deniers  payez  en  acquit  du  Roy  ,  fol.  ccclxij^ 
^erfo.  A  Frère  François  de  Paule  bon-homme 
Hermite ,  demeurant  aux  Maniils  ,  la  fomme 
de  cent  cinquante  livres ,  pour  partie  de  la  fom* 
me  à€  troif  cent  hVres ,  à  luy  ordonnée  par  le 
Roy,  pour  fon  vivre  &  entretenement  de  cette 
présente  année,  fuivant  la  quittance  dudit  Frère 
Franfm  de  Paule  cy  rendue  1  cy  •  cent  cinquante 
livres. 

Au  Compte  des  années  1495'.  ^  1496.  Il  evoh 

mil  livr^^  pour  reauetenement  de  lu;  £^  de  fes 


Digitized  by  Google 


4 


ff4  ANNOTATIONS 

Religieux  »  demeurans  aux  Montils  &  Anfhîffj 
(çavoir  ceux  de  Tours  »  iix  ceas  livres;  &  pour  ceui 
é'ÀmUiJt ,  quatre  cens  livres. 

Extrëià  dm  ^ej^ijife  S.  cùmminpan^  em  Fam  1 4S3. 
fcf  fmijfant  en  Fan  1492. /oA  cv.  Dtminm  Philip- 
pus  de  Comines  Miles  confirmatus  ,  ^  de  nova 
weUntm  in  offiao  SenefcaUi  Piâavienfis ,  per  Hue* 
ras  Dmmim  nojiri  Régis  datas  Âmbaâae  ft^mtddJk 
OSohris  y  mno  Dmnim  1483  virimie  ftuarmm 
€^ptm  fuft  ad  didum  officium  ad  burelltem^  iti 
foUtstm  pTé^iM  juramentum  16*  die  Sefttnskrss  « 
mno  Dmmim  1484. 

Au  mefme  Kejjfifire  fol.  ccMXXviJ.  wrjo  ,  êfl 
Ancft contre  cfcrii  :  Extraiâ  des  Regifires  de  Parlement.  VeoëS 
lc4u  Atiip  pjij.  Coxxi  les  charges  &  informations  &  procès 
M^^tt  à  rencontre  de  Meffire  Philippcs  de  CamMes 

foiiff  4cHiii  Chevalier,  prifonnier  aa  Palais  à  P4rfx ,  ^omm- 
Hss.        ion  de  ce  qu*il  eftoît  chargé  d^avoir  en  intelJiS^ 
ce,  adhcfioQ  ,  &  praâique  par  paroles  ,  mefla- 
gcs ,  lettres  de  chiffre ,  &  autrement  avec  plur 
iieurs  rebelles  &  defobeyl&iis  fojccs  du  Koy  ,  & 
d'autres  crioies  &  maléfices,  les  confeffionsdadk 
dg  Caminet ,  fidâes  tant  pardevant  aucuns  Go» 
mifTaires  ordonnez  par  le  Roy  »  que  depuis  en  1t 
Cour  de  céans  :  lefdites  lettres  de  chiffre ,  con- 
frontations,  &  autres  chofes  eftans  audit  proc^; 
&  tout  confideré ,  dit  acfté  :  Que  ladite  Gow» 
pour  réparation  &  punition  dcfdits  cas ,  a  con- 
damné &  condamne  ledit  de  Comines  à  eftre  relé- 
gué jufques  à  dix  atis  prochains  venans  en  une  de 
fes  MaifoDS,  Terres  &  Seignouies  ,  de  loy  « 
de  fil  fmmt ,  telle  qu'il  pMra  aa  Ro^  lof  ^ 
donner ,  dont  il  ne  partira  durant  ledit  tenips* 
'  '        prcjmettra  &  jurera  ledit  de  Coymnes  que  par  Jrt* 

ues,  QuifiiigcSft  ne  aucuoement  il  ne  conuDUui** 
quera,  ne  pratiquera  avec  aucuns  qu'il  fçacfaeto^ 
^loir  entre^ndre  aucune  chofe  contre  ilaiidioih 
lé  du  Ko^^  ^.le  bien  de, ce  Ko^auine^  &  £  A- 
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cône  chofe  il  en  fçait ,  en  adveriira  oa  fera  ad- 
vcrtir  le  Roy,  far  peine  d'eftre  tenu  &  repmécri- 
sninel  de  crime;  de  lete-Majefté»  &  comme  tel 

puny  ;  &  neaolmoins  de  ce  faire  baillera  bonne 
&  fuffifantc  caution ,  jufqucs  à  la  fomme  de  dit 
milie  efca$  d'or*  £t  p  a  déclaré  &  déclare  icelle 
Goor  la  quarte  partie  de  tons  les  biens  dndit  de 
dmiwei  eftre  acquife  &  confifquée  au  Roy.  Et 
ce  fens  préjudice  du  droiél  prétendu  par  Jean  Sei- 
gneur iCOrval  en  la  Comté  de  Dreux.  Prononcé 
je 24.  jour  de  Mars  Tan  1488*  Collation  eftfaiôc. 
Ainfi  fîgné,  DtVuignaemrt. 

Vcu  par  la  Cour  les  charges ,  informations,  &  Commîflîoii 
procès ,  lettres  contrefaites ,  les  eipofitîonsd'icel-  5®"" 
les  &  autres  pièces  apportées  &  mUès  devers  la  co^^ePai^ 
Conr  par  Meiiire  Jean  de  U  Vanmc ,  Cheva-  lemcncpoec 
lier  I  premier  Prefident  en  ladite  Conr,  &  autres  tafoimet 
Confeillers  d'icelle,  Commiflàires  en  cefte  partie  E^^^f  uciwî 
à  rencontre  de  Mcffire  Geoffroy  de  Pompadour^  cuÇtzdacû^ 
Evefque  de  Perigtteux ,  Confeiller  &  Aumofaier  me  de  Uac- 
duRoyi  &PreMent  en  la  Chambre  des  Comptes 
k  Paris  \  Meffire  George  ^Amboife  auffi  Confeil- 
ler du  Roy,  &  Evcfque  de  Montauhan  ;  Meffire 
Philippe  de  Comines  Chevalier,  Sieur  à  Argenton  ; 
George  G^^ii,  Guillaume  Boisboifftl^  &  autres  ^ 
far  plafienrs  mauvaifes  &  damnées  entrepriits  « 
confpiratîons ,  &  machinations  illicites ,  qu'on 
dît  par  eux  avoir  cfté  faites  contre  le  Roy  &  fon 
auâorité*  Veuës  aufii  plulieurs  autres  lettres  con-^ 
trefaites,  avec  les  expofitions  d*iceUes,  informa* 
fions ,  &  confefBons  depuis  apportées  en  icelle 
Cour ,  par  ordonnance  du  Roy  :  &  tout  confidc- 
ré  :  Ladite  Cour  a  ordonné  que  commîffion  fe- 
ra baillée  addreflant  à  Maiflres  Martin  de  Belles 
jaye ,  &  Jean  h  Vifte ,  Conteillers  du  Roy  en  iceU 
le  Cour,  &  à  chacun  d'eux,  pour  interroger^ 
examiner  ,  &  fi  meftier  eft  ,  recoler  tous  ceux 

qu'ils  verront  câre  à  faire»  &  qu'ils  cogaoiiUont 
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Savait  aacQoe  chofe  defdites  coafpiratioas  ^  xm- 
lioadoni  »  &  cotreprifes  •  avec  compulfoire»  pov 
rccoovrer  &  prendre  tous  feéllez  »  lettres ,  &  ancres 

chofcs  fervans  à  la  matière,  &  pour  prendre  &  ame- 
ner devers  ladite  Cour  tous  coupables  &  prifon» 
niers ,  ainii  qu'ils  verront  eftre  i  faire  par  raifon* 
^1>Malc  as    GmlUmme  Je  JaligMY  SecreUire  de  Pierre  il.  Duc 
pubtte  l-a»  dÊ  Bemrhmy  em  PWftoire  ^  dm       Cbarki  VIIL 
VkZ^^J^  23.      24.  Pareillement  audit  mois  de  Jan* 

G^dtoj,   ^^^^  '  mille  quatre  cens  quatre-vingt  &  lix  ,  le 
1486/   I^^y  ft^^  advcriy  que  les  Evefqnes  de  Perigmtue^ 
i    7.    fomommé  de  Pampadmr  ;  &  dç  Mmêatêka»^  fur- 
1488.    nommé  de  Cbaummt\  &  les  Seigneurs  àiArgeih 
Ccotroy  de  t^n^  &  de  Bucy  ^  frère  dudit  Eve^ue  de  Moutan- 
Tompadotti,^^  ^  avoicot  auconc  intelligence  avec  Monfci- 
^Ambohl  «ûcor  mrltans ,  &  Monfeigneur  de  Dmmis ,  4 
Evefquesde  auttcs,  quieftoieuteu  Bretagne^  &  leur  faifoiM 
Yerigaciix,& (çavoir  toutes  nouvelles  de  Cour.  Et  fut  troQfi 
bt  homme  allant  à^Amboife^  où  ils  eftoientavec 

StT^i^r  ^^y>  ^  Bretagne^  ayant  des  Lettres  d'eui: 
li' ArgcctoM.  &  crois  bien  que  le  porteur  defdites  lettres  ât  an- 
jLcsEverquctcunement  fçavoir  fon  allée ,  afind'eftre  trouvé 
&  dr  ^ion^  chargé  defdites  lettres  :  &  à  cette  caufe  à  un  ma- 

rauban  faitf 

tio  le  Roy  les  fit  conflituer  prifoaaieis,  &  à  du- 
pntonnicrs  cuu  bailla  gardcs,  fffr. 

VL^'d^""     P-iray  Ui  Titres  dm  Trefir  des  Chartes  ^  abf 
&0J.    ^        lequel  Louyls  de  BeUe^iUe ,  Seigneur  de  Mm^ 
taigu^  tranfportaau  Roy  Louys  XL  la  Baronnic 
de  MontaigUy  pouf  laquelle  le  Roy  luy  bailla  le 
Comté  àc  Dreux  :  le  contraâ  e(l  du  4..  Aoaft 
layette  FoM473«  Philippes  de  CmiVirx  Chevalier,  SeiguM 
is^-de  Kenfebure  Se  à'Ar/emn  prefent ,  &  pluficmi 
autres.  Et  l'aûe  de  foy  &  hommage  fait  par 
laume  de  Chaion^  pour  laPrincipauté  d'Aurcfi^f^ 
au  Loy  Louys  XI.  comme  DaiUm.  Me0ireftîr 
Dattgflétf  tt.  lippes  de  Camimes  Sieur  ^ArgeieSim^  lifant  flft 
«•.pièce |.  de  Chatm  la  forme  dudit  ferment,  k  10.  Juia 
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Coffrât  de  Mariage  entre  MeJJire  Phïiïppes 
de  Comines  Chevalier  y  Prince  deTzlmont^ 
Heleine  de  Jambes ,  fille  de  MeJJire 
.  Jem  de  Jambes  Chevalier  ^  Ï3  de  Jeanne^^ 
.   Cliabot  Seigneur     Dame  de  Montlbreau 
dAtgcnton  en  Poitou ,  ok  efi  contenu- 
entre  autres  chofes  la  vente  £5?  ceffion  faite 
audit  Sieur  de  Comines  par  ledit  Sieur  de 
Montforeau  de  la  Terre  y  Seigneuried^  Av^ 
genton  -en  Poicou.   ji  Chinoa.  le  vf^ 
Janvier  147*. 

S Cachent  tons  prefens  &  à  venir  que  en  la  Cour  17- Janvier 
du  Roy  noftre  Sire  à  Chimn  ca  Droîd  par  de-**7»-  l'»»- 
vant  noQspre&ns  ^perfonnellement  eftablis  ao-^encoi?^^ 
bits  &  paiflâns  Monfeigneur  PU  lippes  de  Comines  \  f^mw 
Chevalier  ,  Prince  de  Talmont  ,  Seigneur  del 
Reujcheure  ^  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy 
DoflreSire  d*une  p^t  :  &  Monfîeur  Jean  Atj ara- 
bes auffi  Chevalier». Confeiller  &  Chambellan  da 
Roy  noftredit  Sire,  &  Madame  Jeanne  Chabùt 

Ion  cfpoufe,  Seigneur  &  Dame  de  Monifor^au  tc 
à"* Argentan  en  PoiHou^  ladite  Dame  fuffilTamiTi en t  * 
authorifée  dadU  Seigneur  de  Montforeau  fon  ef^ 
poux ,  quant  i  tont  ce  qui  s'enfuttf  Jean  de  /^Mf 
kes  Efcoyer ,  lenr  fils,  &  Damomlte Hélène  de 
Jambes  leur  fille  aifnée  femblablement  authorifés 
dudit  Seigneur  de  Montforeau  leur  pcre  ,  d'autre 
part  :  foubmettans  lefdites  parties ,  &  chacones 
d'elles^  elles,  \tnt%  hoirs ,  avec  tons  &  chaconi 
leurs  biens  meubles  h  immeubles,  on  qu'ils  foîent 
pre(cns  &  à  venîr^  au  pouvoir  &  jurifdiélion  de  la- 
dite Cour  quant  au  fait  qui  s'enfuit ,  lelquels  oni^ 
connu  &  coofeiTé  de  leurs  pores  f  franches  &  1^ 
^nles  voloBtn,     aucnnc  cttatraIntatûn.poîur 
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fytemmt ,  miit  comme  biea  conièîUet  &  td^ 
vmit  9  diicoii  en  Ion  Ait ,  comme  ils  dilbiait , 

&  cncor  par  la  teneur  de  ces  prefcntcs  connoiflenf 
flcconfeircnt  que  par  le  bon  confeil  &  moyen  de 
plofiears  Seigneurs  leurs  parens  &  amis  f  &  aa« 
fret  notables  gens  de  conuit  pour  ce  ailemUez  , 
font,  traittent,  concluent,  &  accordent  lestnn^ 
reï,  promcffès,  &  accords,  &  convenances  qui 
s'enfuivent.  C'eft  à  fçavoir,  que  ledit  Moniieur 
Philîppes  de  Comînes  a  promis  &  promet  prendre 
ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambei  à  femme 
&  efpoufe  :  &  ladite  Damoîfelle  Heleine  de  Jam* 
bes  ,  du  commun  confentement  &  authoriié  de 
lêlHits  pere  &  mere,  a  promis  prendre  ledit  Mef> 
Sxt  Philîppes  de  Cmimes  ^  Prince  de  Tédmmt ,  i 
Seigneur  &  efpOQX  :  êt  ont  promis  iblennifer  \tâk 
mariage  en  face  de  fainde  Egltfe,  toutefois  cae 
par  l'une  des  parties  l'autre  en  fera  requîfe.  En 
traittant  lequel  mariage,  &  en  faveur  &  coattoif 
plation  d'iceluv ,  ledits  Seigneur  &  Dame  te 
Mmtforeau ,  «  ledit  Jean  de  Jambes  Efcuycr 
leur  tils,  &  audorifé  comme  defTas  ,  ont  dès  I 
prefent  vendu ,  cédé  ,  quitté  t  &  traniporté  »  & 
dn  tout  en  toet  delaitiSf,  &  par  ccfdites  ptefeim» 
vendent,  cèdent,  quittent ^  tranfportent  &  de* 


Chevalier  ,  Prince  de  Talmom  ,  deflus  nom- 
mé,  &  à  ladite  Damoiielle  Heleine  de  Jambes 
fa  femme  fïitnre,  jpour  eQX«  leurs  hoirs,  fuccci^ 
feurs  9  &  aysBS  cauâ ,  les  Chaflel ,  Ville,  Htronnief 

Terre ,  &  Seigneurie  à^Argûnton  en  Poiâou ,  les 
Chafteaux  ,  Chaftellenics ,  Hoftels  ,  Terres ,  & 
Seigneuries  de.  ia  Jl/lotte  dn  Campos  ,  la  Mêê 
Boiffon  ,  BiUeMras  j  Laireéodeân  »  le  Bu^mÊÛ 
Gaftiftois ,  Fossiles  ,  Goulues  ,  Precique  ,  Simvx^ 
gnes  ^  A!Tenais  ^  H  Facherafe  ^  avec  toutes  &  châ* 
cônes  leurs  appartenances^  appendances.  tantea 
Chaaewx^  Villes^  Villages,  Mations^  edificctt 


laiflènt  audit*  Monfieur 
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àïoldi  de  Juftice ,  &  jurifdidion  haute,  moyenne  &c 
baiTe,  mere,  mixte,  6l  impere»  droiâs  de  guets  t 


f3refts ,  boh ,  rivières,  eftangs ,  pefcheries,  moa- 

lins ,  coulombicrs^  vignes ,  prez,  paftures,  hom- 
mes, hommages,  cens,  rentes  par  deniers,  bleds, 

corvées  pouUailles ,  &  antres  chofesquelcon- 

ques  quelles  qu'elles  foteat ,  en  quelques  lieux  ^ 
pouvoirs,  &  jurifdiâions  qu'elles  foient  fcituées 
&  affiles,  &  généralement  toutes  les  Terres,  Scî- 

Ïneurîes ,  rentes  &  revenus  qu'aufdits  Seigneur  & 
>amedeikfaffi^)or<4i» appartiennent,  &  fontvenuëa 
&  efcheuës ,  tant  par  acquefts ,  tranfport ,  hypote- 
que ,  fucceffiohs ,  &  autrement ,  de  feu  Meffire  An- 
toine à^Ar^ton^  en  fon  vivant  Chevah'er,  oncle 
de  o^aaite  jDame  de  Mofitjoreau;  ôc  pareillement 
tout    qui  leur  eft  venu  &  efcheu  par  tranfport  ^  ac- 
quefts ,  hypoteque ,  traniàâion ,  ou  autrement , 
en  quelque  manière  quecefoitde  feue  noble  Da- 
me Nl^àamtBaumiJfantà'^/Irgeî^tûn  mère  de  Ma- 
dame de  Montforeau;  &  généralement  &  fpecia- 
letneut  lefilits  Seigneur  &  Dame  de  MtmifartM 
vendent,  cèdent ,  quittent,  delsuffent,  &  tranf- 
portent  audit  Meffire  Philippes  de  Ci>??î/Wj,  Prince 
de  Talmunt  deflus  nommé,  h  à  ladite  Damoiftl- 
Ic  Heleine  de  Jambes ,  fa  fenune  future  ^  pour  eux , 
leora  hoirs,  lucceflettrs,  &ayans  caufe,  tous  les 
hypoteques  &  arrérages  d^'ceux,  &  autres  droits^ 
noms ,  '  raîfons ,  aâions ,  peniions,  poflèffions, 
demandes ,  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir ,  reclamer, 
qoerre^  &  demander,  par  les  moyens  deifus dits «. 
taot  i  caufe  de  deux  mil  deux  cens  livres  tournois 
*dc  rente,  que  mefdits Seigneur  &  Dame  àtMont^ 
Joreau  avuierit  eu  par  retrait  ,  à  caufe  de  madice 
JDauie  de  Moniforeau^  de  noble  &  puiilant  Mon- 
IHrar  Charles  de  Gaut^wrt  Chevalier ,  &  aoffi  Con» 
fçiller  &  Chambellan  du  Roy  noftredit  Seigneur^ 
^ui  avoit  acquis  icelle  reme  dudit  feu  Meffire  Aa- 


Digitized  by  Google 


j6o,  ANNOTATIONS 

thoîne  à'Argenton  ;  &  auquel  retrait  confieflfe  li^ 
dite  rente  dclaiflèr  à  mefdits  Seigneur  &  Dame  de 
Mmlfweam ,  &  à  caufe  d'elle  ledit  Moniicor  de 
Gêmcimrt  avoit  efté  coadamaé  par^Arreft  de  11 
Cour  de  Parlement  ^  comme  de  trcns  cens  b'nei 
foarnois  de  rente ,  que  pareillement  lefdits  Seî* 

§neur  &  Dame  de  Montforeau  avoient  acqaife 
e  ladite  fedc  Madame  Baunmijfoiit  à^Afgen^ 
Um^  &  aotrement  ^  en  quelque  manière  f  k 
pour  quelque  caufè,  on  aâion  que  ce  loir,  Oi 
puiflc  cftre  ,  cfdits  Chafteaux  ,  Vîlle ,  Baron- 
nie,  Chaftellenies,  Terres  &  Seigneuries  d'ifr* 
genUm^  la  JMotte  de  Con^,  la  Motte  Boiront 
ViUemUiÊS  ,  LarrtgaJeam ,  le  Buigmm  en  Géâi^ 
ne  ^  yauffelle^  Gourge  ^  Preciftie^  Saftvignty  Ag^ 
nais ,  &  la  Vacherajfe  deflTus  nommez ,  &  Icarf- 
dices  appartenances  &  appendances,  tant  6^  par- 
ties &  portions»  dont  lefdits  Seigneur  &AMa 
de  Mmi/iream  jouyflènt  à  prefent  ,  &  qnî  fK 
Arreftde  la  Cour  de  Parlement  leur  ont  cftétdja» 
gées,  comme  es  parties  &  portions,  qui  ticDiît 

S^oiTede  à  prefent  MeiSirc  Louys  Chaîna  Chcft- 
ier ,  Seigneur  de  la  Grève ,  ou  autres  quelcmqai% 
ians  aucune  cho&  enexcq)tér9  referrer,  ne  iNi» 
nir,  &  s'en  font  des  à  prefent  lefdits  Sîcur  &  Da- 
me àQ  MotJtforcau  y  &  ledit  Jean  de  Jambes  leur  filSi 
&  chacun  d'eux  devenus  &  deflaifis,  &enoncvefta 
&  ftifi  ledit  Bbi  lippes  de  Cmùmes^  Prince  de  SSd» 
nmtt^h  ladite  Damoifelle  Heleine  ée  JàwAm% 
femme  future ,  &  chacun  d'eux ,  Ieurfdit<:  hoirSi 
fucceflfeurs,  &  ayans  caufe.  Toutefoisilsn'cntco- 
dent  pas  par  ce  prefent  contraâ  eux  departii^  de  tàr^ 
le$aaion$ ,  qui  leur  peuvent  compcter  je  apiefc» 
pour  raiCbn  des  fruiâs  &  levées  defdites  vemÊk 
Seigneuries  deifus  tranfportées ,  prifes  6c  reauëslc 
temps  palfé  par  autres  que  par  eux  »  &  pareillement 
des  dtfpens,  domm^ea  &  tnterefts^  ^'ils  ont 

ensi  fiié^y  &iibuilenui6pracè$#  qui  ont  ailéi 

menés 
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nenex  par  cy-devant ,  à  caufe  des  choies  dcflTas 
dues ,  kfquelks  aélions  ils  ont  refervé  &  refervent 
contre  tous  ceux  qo'il  appartiendra ,  autres  qae  lef» 
dits  adieptears  9  leurs  hoirs ,  fuccèf leurs ,  &  ayant 
caolè,  &  lefdîtcs  terres  aînfi  par  eux  vendues,  cé- 
dées, &  tranfportécs ,  lefquels  acheptcars,  leurC- 
dits  hoirs,  luccelfeurs^  &ayanscâQiè^  enlemble 
iefiiîtes  terres  ainfi  tranlportées  par  cpdît  ptefent 
Goniraâ  en  demeurent  quittes ,  evinceî  &  defthar* 
gez  à  perpétuité:  &  ont  voulu  &  coafenty^  veu- 
lent &  confentent  que  îceluy  de  Comines  &  fadite 
ièmme  future  entrent  en  foy  &  hommage  defilites 
terres  &  Seigneurie^,  &  de  chacunedUcelles ,  envers 
les  Seigneurs  defquels  élfes  (ont  tenues^  en  joutG' 
lent  entièrement ,  pleinement  &  paifiblcmeht,  com- 
me de  leur  pur  &  propre  héritage.  Lefquelles  ven- 
dition,  cefîion»  délais  &  tran(port  ont  efté  fôits 
pour  le  prix  &fomme  de  trente  mil  efi:usd*or  du^âleiiiléPi*' 
coin  du  Koy  nodredit  Seigneur  à  prcfent  ayansc»^*^**»^ 
tours  au  prix  de  vingt-fept  fols  fix  deniers  tour-  ^^J2!cS, 
tiois  chacuné  pièce,  dont  en  la  prefence  de  nous 
Notaires  deffous  efcrits  efi  ont  efté  payex  &  bail» 
lez  i  veuë  de  npus  par  ledit  Monlieur  le  Prince  » 
la  fomme  de  vingt  mil  efcùs ,  laquelle  fomitie  dé 
vingt  mil  efcus  a  efté  payée  &  délivrée  aufdîts  Sei- 
gneur &  Dame  de  Montjoreau  ,  &  audit  Jean  de 
J0mb€s  leur  61s  ,  par  ledit  Médire  Philippe  de 
Comines^  &  ladite  Damoifetle  Helefne  fatemn^e 
future  ,  dont  iceux  Seigneur  &  Dame  &  Icurdit 
fils  fc  font  tenus  &  tiennent  pour  contcns  &  bien 
piayez.:  &  au  regard  de  Poutreptus  de  ladite  Ibm- 
me,  ndèntant  dix  niit  efcus  d'or,  iceux  Seigneur 
4k  Damîe  de  Mmtfitead  &  leurdit  fils  ^en  ibnt 
tenus  &  tiennent  pour  contens  &bîen  paycl ,  h  de 
toute  ladite  fomme  de  trente  mil  efcus  d'or  en  ont 

gitté  &  quittent  ledit  Monfieur  le  Prince ,  &  Da- 
liielle  Heleine  de  JanAu  là  fenmie  future^  leurtf 
12 îts  hoirs ,  fuccçffeors ,  &  ayans  caufe ,  mo^rçn^ 
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nant  que  à  ladite  fomme  de  dix  mil  efcns  reftanf 
des  trente  mil  efcus,  noble  &  pDîdànt  Seignetir 
Preuf  et   Monficor  M ^  flire  Pierre  DorioU  *  Chevalier  ,  Sieur 
V^Vtli  àtljtymnkAmlmM^CkmioàXttàtFrémce^  nobles 
''•♦^•"•  hommes  Maiftrc  Jean  Heberi,  Sîenr  de  //^J^ 
viUcTy  General  de  trame  ^  Jean  Bourton  Sei^ccx 
àxk  PUjfis  Bourray^  GWits  Flaman^y  ^  &  Goillau* 

OiedeC^f^  Notaires  9  &  Secrétaires  du  Roy,  & 
chacon  d^eoi  en  leur  nom  privé,  a*en  foat  cMi» 
j^ei  en  fiiveor  &  à  la  requctle  dndît  Meflîrc  Phî- 
lipprs  de  Comines  &  de  ladite  Damoîfelîe  Heleine 
^Jambci^  &  en  ont  baillé  obligation  à  part ^  & 
par  kntiea  lettres  è  mefdits  Sienr  &  Dame  de  ùtmh 
Jmreémt  &  i  leordkfils,  dont  fls  fe  fi>m  tenoy  9t 
tiennent  pour  contents  :  moyennant  le  payement 
de  laquelle  fomme  de  trente  mil  efcus  d'or  iceui 
Sieur  d  Dame  de  JHHontforeau  &  leurdit  61$  ojit 
promis  &jpomettent  lefdtts  Quifteanz  ^  VtUn  »  Al- 
ronnîes,  Chaftelleiues,  Terres  &Sdgneuriesiâbi 
nommei  garentîr,  làuver,  délivrer,  &  défendit 
audit  Monfieur  le  Prince  ADamoifelIeUeldneds 
Jambes  fa  femme  future  >  leurfiiits  hoirs  j  iooctf» 
leurs,  &  ayant  caofe,  ofter  &  mettre  horsde  ¥m 
troubles ,  empefchemens ,  &  encombremens  quel- 
conques de  leurs  faids ,  promeflès ,  &  obligations: 
&  ont  icelle  Dame  de  Montp/reau  ^  ât  ledit  Jeift 
de^Mi^i  fonfilS)  auâor^z  comme  dei&St 
im^fement  renoncé  &  renoncent  i  tcmtes  les  do» 
nations  qui  leur  en  peuvent ,  &  pouvoient  avotf 
edé  faîâes  en  quelque  manière,  ne  fous  quelque 
forme  de  parole  que  ce  foit,  ou  puîfTc  t(lre  :  c'et 
.   a  (çavotr.  i  telle  donation  que  ledit  Monfiîw# 
lâontfonam  en  pou  voit  avoir  fiike  à  maditc  Daa2e 
la  femme,  &  à  tous  autres  droiâs  de  fuccefTioodî 
douaire,  &  autres  quelconques  ,  qu'elle  y  Mit 
reclamer  &  demander,  &  ledfc  Jean  àn^JmmlfÊt 
telle  donation  que  lefdtts  Sieur  &  Dame  de  Ahtà^ 
fireaHU% pere  &m^e  iuy  eu  peuvent  &  poorioieat 
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avoir  faide,  foU  par  forme  d'avancement  d'hoirie 
éi  fucctfiion,  oaamremcntf  en  quelque  ma nîe** 
re  que  oe  ibk:  &  veulent  h  confententque  lefili* 

tes  donations,  celles  qu*clles  peuvent  oupourroitnl 
avoir  cfté  faiûes,  fous  quelque  caufe,  couleur , 
ou  occafîon  que  ce  foi t  »  ou  pailTe  eitre,  latent 
jnUleSi  &  de  nuleffèâ  &  vateur.  Et  en  outre  iceos 
Seigneur  &  Dame  de  MmtfonoM  êt  leardit  fite 
ont  prefentenlent  receu ,  baillé ,  &  délivré  aurditS 
Monfieur  le  Prince  &DamoifeIleHeleine  là  fem- 
me future  ks  lettres  de  cettait  de  deux  mille  deu^ 
cens  livres  tournois  detemeautcefiMStrendnës  par 
ledit  Meffire  Anthoine  à^Argentm  audit  Sieur  dé 
GanmiTt  ^  &  par  eux  retraites  &  luy  ,  &  auffi  la 
lettre  comme  ledit  Sieur  de  Gaucourt  en  eut  &  re* 
cent  l'argent  comptant I  &pareillcment  }es  lettres 
de  tranfiiâtott  fiUàes  &  paittes  par  ladite  ft^ 

me  Madame  BonmJjMt  à^Ârge9iton  :  &  ont  pro- 
mis  &  promettent  rendre ,  bailler  ,  &  délivrer  à 
mondit  Sieur  le  Prince  ^  &  à  ladite  Damoifel  le  fa 
femme  future  toutes  les  antres  lettretf.chartcs^ 
papiers  terriers,  &  autres  enfeignemeus  quelcon« 
qnes,  qu'ils  ont,  peuvent,  &  pourroient  avoir  & 
recouvrer  touchant  Icfdites  Terres  &  Seigneuries 
deiïas  nommées ,  &  par  eux  vendues  ^.tranfpoc* 
Céest  comme dk  eft,  dedansmaa  profàiia  ve<* 
fient,  &  dont  Ils  font  tenus  faire  bon  &  loyal  fêr« 
ment ,  fi  requis  en  font.  Et  pour  ce  que  lefdites 
Terres  &  Seigneuries  deflus  nommées  ainfi  ven- 
dues t  delaiffées  &  tr^portées  œ  faveur  dudit  ma« 
xiage  pour  ledit  prix  de  trente  aul  efcus  font  <fo 
plus  grande  valeur  âceftimation  de  vingt  mil  efcus 
d*or  .  que  n*eft  ladite  fommc  de  trente  mil  efcus 
d'or  »  meiHits  Sieur  &  Dame  Mont  for  eau^àiï^^ 
Jma.dejamtes  leur  fils  ont  donné  &  donnent  au- 
dkMonlieur  lePrioce,  &  i  laditeDamoifelleHe- 
leîne  fa  femme  future ,  la  Ibmme  de  vingt  mil 

c&us  d'ûr^ ,|)ouc  doade.nopces,  laquetlp.wymme 

Na  3k. 
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cft  &  fera  le  meubte  defdîrs  futurs  efpoux.  Et  o\A 
tre  tcetoy ,  Monfienr  Meffire  Philippe^  de  Cmh^ 
met  Chevalier ,  Prince  de  Talmont  deffus  nommf 
t  voulu ,  confenty ,  accordé ,  &  s*eft  exprcflc- 
ment  obligé ,  &  par  cefdîtes  prefemes  veut,  coa- 
ftot^  accorde,  &  s'oblige,  en  fayemr  A:  Vûm^ 
liant  ledit  Traîtté  de  Mariage,  que  Ie(%tt  Oa^ 
ftcaux,  Villes,  Baronnîes^&Chaftellcnîes,  Ter- 
res &  Seigneuries  Argentan  ^  la  Motte  de  Cm* 
fos  ^  Villentras y  LairegodeaUy  Buigmn  enGafH^ 
Wi^  Vaujfelksy  Gaurge^  Preciquey  Smtvigne  ^  Age^ 

mais .  la  Vkberaffe^  &  tontes  les  «ntres  Terres  dr 
"Seigneuries,  hypotcques , rentes  &  revenus deflbl 
dits,  ainfi  à  luy  &  à  ladite  Damoifelle  Heleinede 
Jambes  fa  femme  future  veadoes  ^  cédées  ^  quittées, 
traAfportées   delaîffées^  comme  dtteft ,  finditk 
por  &  propre  acqneft  dndît  Meffire  Philhpes  â4r 
ladite  Damoifelle  Heleine  de  Jambes     femme  A- 
ture,  fait  de  leurs  deniers  communs ,  &  telles foient 
dites,  nommées,  cenfées  &  réputées, &qt»9ftèc 
idiacnn  d'en  en  ioiiiâfenf  i  ce  droit  &iiir«t  tOM 
ainfi  que  (i  lefdits  acquefts  avoient  efté  par  M 
deux  faiôs  en  commun  ,  &  de  leurs  propres  & 
communs  deniers  après  la  confbmmatian  dudit 
Oiariage ,  ^  t^M  A  jom^  d'tceluy  finy  &  pcffé.  Et 
<nontr»'tômceqwdiieft  nefté  fteftcipieflLBiill 
fraîtté,  promis  &  accordé  entre lelSits  contraâans 
d'une  part  &  d'autre ,  en  faveur  dudit  mariage-^ 
Que  s'il  advenoit  que  ladite  DauKriièlle  Ucleioe 
de  Jmnéii^  dlatt  «de  vie  à  trefpas ,  fnr?}ir«nt  MU 
Mçffire  Phriippes  AeCmunes  fon^mary  fiitnrt4i 
ce  cas  îccluy  de  Comine$  joiiîra  fa  vie  durantes 
toute  Tacquifition  dellusditc,  &  après  fondccedSt 
VU  ades  cnfans  iiïusdc  loy  ne7  &  procree2  en  iofil  - 
mariage^  îls  j ouïrons  par droh  fnccefl^,  àAmlk 
fe  de  luy ,  &  dt  fon  chef,  de  la  moitié  dudit^S& 
queft,  ainfi  queiaifbn,  &  lacouftume  du  payil% 

éoîventf  &i'MU[e  mokié  momaggi aux mftnt 
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de  hdite  Damoifelle  Heleîne  de  Jambes^  à  caolè 
cTelte  À  de  fon  chef,  fi  aucuns  en  font  dudi t 
rîagc,  &  s'il  nV  a  aucuns  enfaus  d'elle,  &  que 
les  enfans  n'cufTent  aucuns  enfans  procréer  en  loyal 
mariage ,  ladite  moitié  procédant  du  cbet  &  colté 
de  ladite  Damoifelle  Hdeine retournera  à  mefdits 
Sîenr  &  Daqn«  de  Mnafiream ,  &  audit  Jean  de 

Jambes  leur  fils,  &  à  leurs  hoirs,  fuccelTeors,  & 
ayans  caufe.  Et  fi  ledit  Meflire  Philippes  de  Coms- 
alloitde  Vife  àtrefpas,  fans  hoirs  iilans  de  lof 
en  loyal  mariage»  foit  de  ladite  Damotftile  He« 
Wne  de  JamteSy  on  d'autres  qu'il  pourroft  après 
cfpoufer ,  s'il  la  furvit  \  en  ce  cas  ledit  Meffire 
l^kûx^^ts  At  Commet  veut,  confent,  accorde,  & 
oâroye  dès  à  prefent  pour  lors ,  &  à  ce  s^'oblige  par 
niots  exprès ,  &  ùm  efpecial  :  autrement  ledit 
Mariage ,  ne  le  prefent  Contraâ  n^eulFent  efté 
faits ,  ne  célébrez ,  que  toutes  Icfdîtes  Terres  &  Sei- 
gneuries delfus  nonunécs,atnfi  vendues  &  tranfpor- 
tées  par  cedît  prefent  Contraô  ♦  par  mefdits  Sieur 
&  I^ame  de  Mo$ttforeau^  &  ledit  Jean  de  Jambes 
leur  fils,  retournent  purement,  entièrement,  àc 
abfolument  à  ladite  Damoifelle  Heleinc  de  Jam^ 
bc$^  &  à  fes  enfans ,  fi  aucuns  en  y  a^  &  linon  i 
inefdits  Sieur  &  Dame  Mon^weau^  id  à.Ieur# 
dit  filSi  leurs  héritiers ,  fucceifeurs ,  &  ayans  cau^ 
le;  fans  ce  que  jamais  les  héritiers  dudit  Sieur  do 
Comines  quels  qu'ils  foient  autres  que  ceux  qui  fe- 
ront defcendus  de  Luy  «  &  des  deiCcendans  de  iuf 
en  loyal  inariage,  comme  dit  ç(| ,  y  poiifent  auctt* 
ne  ohofe  demwder  :  &  dès  \  prefent  pour  tors  le«» 
dit  Sieur  ^Caw/»fx de  fa  pure  &  libérale  volonté, 
&parpure,  fimple,  entière,  &  irrévocable dona^ 
tionfaiâe  ^tre  vifs ,  ça  faveur  &  moyenant  leûit 
anariage,  en  a  fàiâ  don ,  ceffion  &  traniport  à  la« 
dite  Damoifelle  Heleîne  de  ^^wAr/,  fi  elle  cft  lors 
vivante,  &  finon  à  mefdits  Sieur  &  Dame  do 

JiUm^^^^  t  &  à  leur  fils,  &  au  farvlvaat«4!ciU|i 
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&  à  Iciirfdits  fucceflëurs  &  ayans  caufe.  Et  en  on* 
ire  mondii  Sieur  le  Prince  confiderant  que  doikk 
fe  cft  chofefiiYorable^  &  pour  obvier  au  débatte 

procès  y  &  inconvcnîcns ,  qui  après  fon  decedf 
pourroicnt  advenir,  voulant  pourvoir  ladite  Da- 
snoifellc  Heleine  de  Jambes  hoaneftemeai  de  fou 
doiiaire,  fidon  fou  eftat  9  a  voulu  ^  confemy  & 
ac.ordé,  eu  faiânt  &  tmtiant  ledit  mariage,  & 
encordés  àprcfent  pour  lors  ^  veut,  confcntA 
Bccorde  eu  uveur  d'iceluy,  que  fi  ladite  Damoî* 
feUe  H^leioe  de  Jamhes  funrit  ledit  Moniieuc  le 
Prince  Ton mary,  elle  ait,  prenne  &  iè  paifle  cm* 
parer ,  &  cnûîlîncr  de  la  tierce  partie  enrieremcoide 
toutes  les  Terres ,  Seigneuries ,  rentes  fii  revenos, 
outre  iea  dcflus  nommées  ^  qui  luy  competeroot 
&  appartiendront  au  jour  de  la  confommatioQ  do* 
dit  mariage  y  &  que  par  fucccffiou  de  <ea  prakec^ 
fcurs  luy  pourront  d'icy  en  avant  advenir^  cfctoofrf 
competer ,  àc  appartenir  à  eftre  îcelle  tierccpartic 
prilè,  baillée  &  rçiiguée  i  ladite  DamoifeUe  He; 
leine  de  Jambes  le  cas  ofihint  poar  fondttdoud* 
r  c ,  for  la  féconde  place  que  a  a  pourra  lorf  wnm 
ledit  Monfiear  le  Prince  quelque  part  qu'elle  foil 
icituée&affife,  après  ce  que  fcs  héritiers,  fucccf- 
fturiv  &  ayans  caufe  auront  choifi  la  première , 
laquelle  ils  feront  tenus  de  ^ifir  dedans  déni 
mois,  après  ledit  cas  advenu,  &  encasdeddJrtI 
d*avorr  choifi  ladite  place  dedans  ledit  temps  ladi- 
te Damoifellc  Helcinc  de  J^iw^ex  vefve,  lans  fai- 
re Y  nefilire  faire  aucune  fommation,  ouautieft' 
lenntté  ,  ou  uriniftere  de  Juftice,  foy  erapMrt 
ca(aiiiner  de  fou  plein  chef  de  laquelle  des  plaoV 
qui  appartiendront  à  mondit  Sienr  le  Prince  it 
jour  de  iaa  dcMds  ^  qu'elle  voudra  chcH&r  à 
eflire  :  &  aura  pour  londit  dol2aire  cntieiMPt 
la  tierce  partie  de  toutes  les  rentes ,  rcvMK* 
droits ,  profits  ,  &  emolumcns  quels  qtfils 
liiicoi»  oopaUfcot  eftre^  quiappariieadrontltti 
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a  mondît  Sieur  le  Prince,  comme  dit  eft,  à  pren- 
dre far  tout  le  revenu  de  ladite  place  ,  qu*elle 
sura  aadii  cas  choiii ,  fkas  aucune  chofe  en  excepter» 
&de  prochain  enprochaiQ,  &ns  aucune  interrup* 
tien.  Outre  fiiut  referver  des  appartenances  de  la 
première  place  fi  choifie  avoit  cfté  par  les  héritiers 
dudit  Monfieur  le  Prince,  ainfi  que  dît  eft ,  jufqucs 
plein  &  entier  parfourni(Iement  de  ladite  tierce 
partie  de  Coûtes  leidites  Terres,  Seigneuries,  rentes» 
revenus,  profits  &  cmolamens  d'iceluy  Meflîre 
.Phil.  de  Comines^  que  ladite  Damoîfelle  Heieine 
*  aa  ra  &  prendra  le  cas  offrant  après  ledit  oaariage  ac- 
compli, pour  foodit  druiâ de  douaire,  ainii&par 
la  forme  àc  manière  que  dit  eft ,  avec  la  jouy& 
lance  plcnîcrc  &  entière  de  tous  les  acqucfts  qu'ils 
feront  &  pourroiît  faire,  durant  &  conflaut  ledit 
mariage ,  ià  vie  durant  :  de  tous  lefquels  acquefts 
die  aura  &  prendra  la  moitié  par  héritage,  pour 
cnjouyr  par  elle,  fes hoirs,  fucceflcurs »  & ayaus 
caule  comme  de  leur  part  &  propre  hcricagc , 
nouobflant  quelconques  coallumesdepays  uu  lef- 
dits  auroient  efté  faits ,  &  l!affiette.  dudit  doli  are 
à  ce  contraires,  aufquelles  quant  à  ce  ledit  A^oti- 
fieur  le  Prince,  tant  pour  luy ,  que  pour  fes  héri- 
tiers &  ayans  caufe  a  renoncé  &  renonce  par  ex- 
près, &  quant  aux  chofes  delfufdites  leurs  cîr- 
conAances  tenir  ,  garder  ,  entériner  fermcmeut 
'  &  loyaument ,  fans  jamds  Sûre  ne  venir  encontre 
en  aucune  manière,  &  aux  dommages  amander, 
&  rendans  leurs  parties  à  Tautre ,  a  leurs  hoirs, 
&  leurs  ayans  caufe,i  fi  aucuns  y  en  avoient,  ou 
fonftenoient»  par  defant  de  tenir  &  accomplir  ce 
qui  en  eft ,  ou  autrement  Icfditcs  parties  eftabUG» 
fans  &  chacunes  d*elles  »  entant  que  iuy  touche 
ont  obligé  &  obligent  elles,  leurs  hoirs,  avec  tous 
&  chacuns  leurs  Mens  meubles  &  immeubles,  ou 
qu-ils  foieot  pre&ns  &  à  venir ,  &  renoncé  & 
tcnoncent  par  devant  nous,  quant  à  cet  cflfet  w 
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fedàitmtnt  i  toote  eteèption,  déception  de  doit 
de  mal ,  de  fraude ,  de  terat ,  de  leiioD ,  imdi^ 
Mlîon , circonvcntion  à  toutProîél  efcrît^Canoa 
&  Civil  ,  à  toot  droiâ  de  prcune  non  eue  ,  non 
nombrée  &  reccue,  &  au  Droiâ  difant  gencrak 
renonciation  non  valoir ,  fi  Tefpecial^  n*aftprecé» 
dente,  &  généralement  à  foutes  &  chacunes  les 
autres  chofes,  qui  tant  de  faiâ^  droiâ»  que  de 
CQullomç  Servit  &  valoir  leur  poofroient  adrenir, 

ÎiM  1^  teneoTt  efTeâ  t  où  foUlance  d^  $^  pra*^ 
entes  lettre*  en  tout ,  ou  en  partie  y  èc  émndf 
inent  ladite  Dame  au  Droîa  de  Veîîejan,  à  TE- 
piftrc  d'Adrien  ,  &  à  TAutentique  Si  qua  muliert 
ftâtous  autres  faiâs  introduits  en  (faveur  des  fcm* 
mes.  Ce  fbf  Ait  &  jugé  i  teiiir  par  le  jngfnnçat  4p 
ladite  Coiir^  lefdites  parties  eibbliflantes  picfii^ 
tes  &  conlèntantes,  &  promirent  chacune  par  Is 
foy  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  baîllce  raflo- 
ftre  main,  non  jamais  faire,  ne  venir  encontre: 
^feellet ,  à  leur  Requefte,  des  ftaux  efiabb 
.  Gomraâs  de  ladite  Cour^  Ponn^  ât  faid,  prefttf 
i  ce  nobles  &  puilTans  Seigneurs  Monfienr  Met 
frcnvet    fire  fierre  Doriole  ♦  Chevalier,  Seigneur  dcLw- 
f  Page  î6i.  re  en  Aulnix  ^  Chancelier  de  fronce  i  Monfieur 
îi»i^.To»c.Mcfflre  Tafmeguy  du  ChaRe^tu,  ViccMW*4tla 
Beitiere  :  Monfieur  Mailîre  Jean  le  ^ouléPfgefy 
Confeiller  du  Roy  noflire  Sire ,  &  premier  Prefi- 
dent  en  fa  Cour  de  Parlement  :  Maiftre  Jeaa 
Heb^  y  Sienv  dt  Houfenvilier ,  Genett|l  dc^MH 
'  ce)  }ean  J9o«iy/,  Sieor  du  Plejfis  Bourré:  W> 
\>\t  homme  Jacques  Odarl  ,  Efcuyer  ,  Sieur  df 
lurfuy:  Mairtrc  Guillaume  de  Serigny  ^  Gonfcil* 
|tr  du  Roy  noftre  Sire ,  Treforier  de  Frêmi% 
&  greffier  da  ParlCmehi  :  Maiftre  Gîlletji^ 
fftand^  Nbtaire Sfeeretafre  èoi  Rof  txoHnWÊêi 
i^y^'    le  27.  jour  de  Janvier,  Tan  de  grâce  I47X.  Le* 
d  t  jour ,  après  les  chofesfufditesainii  accordées, 

ledit  Monlieor  ^^^l  dc  'gàmùes  ^  Q^waUcf  |  '4 
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Shmt  Jeanne  Ciaiot  fon  efpoufe,  Sieur  &  Da^ 
ine  de  M^onan^  &  auffi  ledit  Jean  de  Jmm^ 
tes  y  Efcayer .  leur  fils,  deffus  nonimn  ont  cooi- 
nu  &  çonfdr<5  avoir  en  nos  prefences  eu ,  recen 
ffccllement  en  or  comptant  la  fomme  de  dix  mil- 
le elcQS  reOans  de  ladite  (pnune  de  trente  mille 
^fh»  :  en  laquelle  fournie  ledit  noble  &  puiilànc 
Scîçneur  Monfieor  Meflîre  Pierre  Ddwfet^  Che- 
valier» Sîcur  de  Loire  en  Aulnix^  Chancelier  de 
France  :  Maiftrc  Jean  fJehert^  Seigneur  de  Houf^ 
fmpilier^  General  de  flrattçe:  Jean  Bonrré^  Gil- 
les fUnumd^  &  Quill^uniè  àtCerifay^  Notaires 
&  Secrétaires  dudit  Seigneur  deflus  nommct»  & 
chacun  d'eux  s'eftoîent  en  leurs  propres  &  privez 
noms  conftitucz  principaux  payeurs  à  la  Requefte 
de  mondk  Sîcur  le  Prince  de  Talmomt ,  &  de 
nuKfite  Dmnbi(klle  Heletiie  àt  Jambes  ^  enenfok 
vant  le  Traitté  fufdit  :  h  de  laquelle  fomme let 
dits  Sieur  &  Dame  de  Montforeati  ,  &  ledit 
Efcayer  leur  fils  en  ont  quitté  ^quitteut  mefdîts 
Sieor^  les  Cèancelier  ,  Hébert ,  Bomr/  j  Fk- 
mand^  &  de  Cerifay ,  leurs  hoirs  &  ayans  canfe 
ti'euy  :  nonobftant  certaine  obligation  partie  au^ 
jourd'huy  par  les  delfufdits,  aufdits  Sieur  &  Da- 
me de  Moft$fareau  ,  &  ledit  Efcuyer  leur  fils, 
de  ladite  fomme  de  dix  millç  «fcos  reftans  defdits 
trente  mille  :  laquelle  par  ces  pîrofentes  eft  &  de* 
meure  nulle,  &  de  nul  effet  k  venu,  &  y  ont 
leidits  Sieqr  &  Dame  renoncé  &  renoncent  par 
ces  preTentes:  &  ont  voulu  &  exprelTement  coa- 
fenty  ces  chofes  eftre  mifes ,  infcrites  &  iofaées 
-en  la  fin  du  Traitté  de  Mariage  fufdit,  &  que  i 
chacun  defdits  debteurs  foit  baillé  quittance  vala- 
ble do  ladite  (oxmnç  de  dix  millç  elcus  :  laquelle 
:qoittmce  pour  chacun  particuliereoiMt  ils  ottl 
paifée  en  tiosisiains  :  tdores  leM«dl}eS'qu]ttancea 
ne  vaudront  qu'un  payement  d'îcclle  fomme  de 
*^  mille  efcus  :  &  <iue  i  M^iSi^^tm  Mmr^ 
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dedos  nommé  (oient  rendues  Icfdîres  Licttres  obl^ 

{;acoires  cancelées  ^  &  qu'au  dos  d*iccllei»  foit  mis 
a  quittance  6c  payement  faiâ  da  contenu  en  iccl- 
Ict ,  doiir  les  en  avons  jugd.  Faiâ  les  jours  & 
an  cv  defTas.  Sic  fignatiém  fut  //Mh  Briilart, 
G.  Ôgicr ,  Mtnot 

Colluîîo  pf^ctr^Ui  Ciffia  ad  nquefiam  Mé^ifiri 
NicotatMotetm  Procmratorii  JoftQM  Cmmt^é 
Paotbieure  fe  dictmis ,  faâa  efi  cmm  9riginaii ,  im  ëk^ 
fentta  Ma^ifiri  Chrijlofori  Marfinct  Frocuratwis 

l^biiippi  àe  Jambes,  loçi  de  Muntforeao  Dommij 
mà  hoc  MUmitate  Curia  débite  vocati.  AAmm  «a 
J^mlmmMê  vig^md  prima  Me  Augujli  ^  mm»  Ah 
mini  millejimn  quingcnt^imo  vig^imo  tertto*  Sic 
JigHoium^  Du  Tillet. 

Cmtrat  de  Mariage  de  Meffire  René  de  Bie* 

tagne ,  de  Jeanne  de  Comines  ^  fiiie au- 
dit Aùffire  Pbilippes  de  Commet  ^  CbMr 
lier^  Seigneur  d' Argentan  ^  Çf?  de  Ilcki* 
nedejwabcs^  le  i^.  Aoufi  if 04.  fHniant- 
quittance  de  partie  des  dmicrs  dudit  Mor 
riage. 

15.  Aoup.  qGachemt  tons^  qne  par  devant  nous  Not»» 
O  tes  Craftriis  &  î  urea  des  feels  eftiMis  mx  Goo* 


prcfcns  &  perfonnellementeftablis  en  Droiâ  très- 
haut  ,  puiflànt  &  redoutable  Seigneur  René  de 
Bnùgne  Comté  àit  BûMtkmre ^  Vicomtede&f 
Sers^  Seigneur  de  ^ot^ac ,  de  LaigU  ,  Chmrtem 

ceauxy  &  des  Effàrs.  d*ancpart.  Et  noble  &puit 
fant  Seî^eur  Meffire  Philippes  dtComs»es^  Chc* 

•CfâlflM»       *?^wn«nr    A  *  jt^Mmt^én»*        Am  A«  J\^0$$e 


yHlentras  ^  iKaafeiles  y  Latregodeam  ,  Gù$irgty  & 
Sauvigne  :  &  ÏJame  Heletne  de  Jambes  fon 
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fie  de  fondit  Seigneur  cfponx ,  quant  à  faire  tenir 
&  accomplir  le  contenu  m  ces  prefentes,  d'an- 
tre part.  iiefqaeUes  parties ,  de  leurs  confente- 
mens  &  volonté  agréable^  fiins  indoâiondeniri^ 
ly,  mais  parce  que  très-bien  leur  a  pieu  &  plaîft 
en  faveur  &  traitté  de  Mariage  proparîé  de  faire 
entre  ledit  Monfeignear  le  Comte ,  &  Damoifel* 
U  Jeaone  de  Cmèms^  fiUe  defilits  SdgMor 
J>zmz  Arienton ^  ont  fait  &  promis ^  juré,  cou* 
renencé ,  &  appointé  les  promeflès ,  convenan- 
ces^ &  appoimonens ,  dont  &  defquellcs  men- 
tton  fera  fidèle  cy  ^près.  A  fçavw  eft  que  mondit 
Seigneur  le  Ciomte  a  promis  &  promet ,  doit  &  eft 
tenu  prendre  par  mariage  à  femme  &  elpoofe  ^ 
avec  les  folennîtc^  de  feinéle  Eçliie  ^  toutcsfois 
que  requis-  en  fera  par  mondit  Sieur  à*Arge>îton  , 
ladite  JDamoifelle  Jeanne  de  Cmmnesi  &  iëmbla* 
Uement  ladiœ  Damoifelle  i  ce  prefente  auffi  efta* 
blîe  en  Droid  en  ladite  Cour,  a  promis  prendre 
à  fon  Seigneur  &  efpoux  ledit  Monfeîgneur  le 
Comte.  Éa  faveur  duquel  mariage»  &  aân  qu'il 
paiflè  eftre  eon&mmé  &  accomply ,  ledits  Sei* 
gneur  &  Dame  i^Argemtm  ont  promis  &  promet^ 
teni  faire  à  leurs  propres  couds  &  defpens  toutes 
nopces  defdîts  Monfeigneur  le  Comte  .  &  ûdite 
tîfovSc  leur  fille  ^  îcelle  veftîr  &  accouftrer  de 
toutes  choies  honneftement  &  honnorablement» 
ièlon  reftat  qu'il  appartient  audit  Monfeîçociirlc 
Comte  &  elle  :  &  outre  leur  payer  &  bailler  la 
ibflune  de  dix-huit  ncdlle  cfcus  d'or  à  ia  couron- 
ne :  de  l^uelle  finmne  a  efié  dcduii  en  premier 
Iten  la  fommede  trois  nulle  cinq  cens  eicus,  que 
lefdiis  Seigneur  &  Dame  A" Argentan  ont  baillez 
&  paye^  paravant  ces  heures  :  fçavoîr  eft ,  deux 
mille  cicus  à  la  Dame  de  Raye  &  fon  âls ,  pour 
retirer  d^eux  la  Terre  &  Seigneurie  de  Rye,  aufquels 
Dame  de  Rmt  &  fon  fils  laditeTerrede  Rye  wo\t 
jp^  Arrcil  de  la  Couf  de  Parlement  e^  adjugée; 
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Itqoelle  Terre  &  Seigneurie  de  Rye  demeure  pir- 
«mt  Mdtt  Monfeigneof  k  CotsM  :  &  icclleTcm 
&  Seigneurie  diArgentm  %  tfehdflé  pour  ladite 
fomme;  parce  qu'en  faifant  ledit  Contraô  defdits 
Dame  de  Raye  &  fondit  fils,  ledit  Seigneur  d*/ff- 
Mtim  avoit  donné  grâce  à  mondii  Seigoenr  le 
Ucnncedé  le  pouvoir  avoir  &  retirer  ^  en  luy  pay«ir 
ladite  (bmme  de  deux  milîe  efcQS  :  les  fniiâs  de 
laquelle  Seigneurie  de  Rye  ledit  Monfeigneor  le 
Comte  veut  &  oaroye  que  ladite  Damoifclle  (a 
lotore  efpoufi:  prenne  &  tienne  par  fes  mains f 
ponr  Peniretenement     fta  Oamotfelki  4e  MHd 
lèrvîteurs:  &  lefdits  mille  cinq  censefcns  que  le» 
dît  Seigneur  H Argentan  a  auffi  paravant  ces  prc» 
lentes  .i^illex  à  mondic  Sieur  le  Comte  y  pour 
racqneft  qn'il  a  faîâ  de  luy  de  la  cieree  partie  df 
le  Seigneurie  de  Mwîmpm  ^  fotis  oonfidM 
ftmeré\  qui  encore  dure  :  <Sc  en  ce  faifant  \t& 
Seigneur   Argentan  a  delaiffé  &  quitté  à  roondit 
Seigneur  le  Comte  ladite  tierce* partie  àtM(^' 
$mgne ,  pour  lefiltu  mille  dnq  cens  efiai  Aanfi 
H  efté  déduit  à  mondit  Seigneur  d*ilrj;riiiM  la  (bm- 
me  de  mille  efcus,  que  Icait  Seigneur  d^Argenton  a 
promis  &  promet  bailler  &  payer  pour  &  au  nom 
de  mondit  Seigneur  le  Comte  ^  i  Monfisi^neiff 
de  Bougemm$  fils  de  Monfeigneor  de  JPimt^ 
pour  Tamortiffiment  de  cent  livres  de  rente,  en 
quoy  mondit  Seigneur  le  Comte  eft  tenu  à  mon* 
dit  Seigneur  de  Bougemont  ^  à  caufe  de  Dame 
Blttche  de  Brojfe  fon  ayeulle  maternelle:  dtk» 
tay  raoqnit  Aire  &  payer  dedans  ouetre  imÀpn» 
chainement  venans,&  en  bailler  Prendre  à  mo»  ' 
dit  Seigneur  le  Comte  les  lettres  dudit  racqaîf, 
ou  en  défaut  de  ce,  payer  à  mondit  Seigneur  le 
CoûJte  ladite  ibmude  de  mille  efcus  y  &  le  te» 
-flo$  de  ladice  fooime  de  dix*huic  milie  efesi^ 
montant  treize  mille  cinq  cens  cfcus ,  lefdfts  Set- 

f  Qfittc  &  Dame  ^Argtutm  ont  promis  dtpromctt 
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tent  par  cerpr^ftfntes ,  pour  eux  &  les  lenrs^en  bail- 
ler &pa]rer«udkMoilfefgDettc  leGomte,  fçavoir 
cft  iix  milIecinquaDte-huit  efcus  dedans  un  mois 
prochaînemcnt  venant,  &  pour  le  refte,  qui  eft 
quatre  mille  quatre  ceqs  quarante  deux  efcus ,  lef- 
4it3  Seigneur  &  Daoïe  ^Argmtm  ont  baillé  &; 
payé  pfeftntement  «dit  Monfeigneor  le  Comte 
les  bagues  cy  après  d.  cl  arecs,  rremierenieiit  eût 
parrmtnt  d'or  mille  quarantc-fept  efcus  :  une 
teîicttc  d'argem  dorée ,  pe£mt  dix  nièces  t  deux 
onces ^  .deux  gros^  ^eftimée  valoir  quatre-vin^ 
dix  dCbos  :  un  teliay  de  haute  couleur,  quarré 
&  en  table  ,  du  poids  de  trente-ciaq  carats  ou 
environ,  efiîmé  valoir  mille  efcus:  une  ceintu- 
d'on  pefant  un  marc  oo  plus^  ea.  laquelle  j  « 
<iDSK^pedes  de  huit  eanu»  ou  environ  «  &  dix  ra« 
bis ,  dont  il  y  eh  a  deud'ioeux  plus  grands  que  lc$. 
tntres ,  eftimée  à  onze  cens  efcus  :  une  croix  de 
diamants  à  la  façon  de  Gems ,  où  pendent  trois 
ftiïn^  eitimée  ladite  croix  &  perles  trois  cens  e(«n 
ctt  : -une  fleur  de  ly  s  de  diamants  gnknde,  eftimé* 
lîx- vingt  efcus  :  une  bague  d'or  ronde  faîâeen  ma-? 
Iilere.de  roze  ^  en  laquelle  y  a  un  rubis  &un  dîa* 
iMnt&  iix  perles^  le  tout  de  bonne  grandeur  âc 
gnmde  pCKfeâioo  ^  dlimée  (ix  cens  elcus  :  un  ra^ 
Stem  pointe ,  A^  nne^  table  de  diamanis ,  qui  cièa<^ 

cent  à  une  petite  image  d'or,  le  tout  tftioié  H 
quatre*- vingt  efcus  :  en  menues chofcs  d'argent  ca 
£i.cb2imbre  pe&ot  feize  marcs  &  demie  once  deuSi 
grosf  Valant  cent  dnq  efcus }  dn  tout  de(quelle^ 
^fes  deiCis  dites  ne  font  par  ces  prelenies  eftifi 

iBces  les  façons  d'tcelles,  fors  de  ladite  bouette^ 
lefcïuelles  chofes  &  bagues  ont  efté  elliniécs  en  la 
pf  eièneede  mondii»  Rigueur  l^Gom^t ,  &  de  leùç 
lÉDûleB&emem  :  icq^olje  efllmatitm  monte  juin 
ques  «  ladtie  (bmme  de  quatre  mille  quatre'ceni^ 

Juarante  deux  elcas  rcllans  defdus  dix  mil  clcus; 
fi  lai]|adl6XQa)ja^d&  ^^aue  nuile^atyc  cens  qjiia^ 
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lanie-dcux  cfcus  pour  leCdites  b«j(oes ,  mondk  Sa* 
goeor  le  Comte  à  quitté  &  quitte  lefilits  Sdgneur 

&  Daine    Argentan  :^tc  pour  îccUc  (omme  de 
quatre  mille  quatre  cens  qaarante-<ienx  efcns  ledff 
Moafeigneur  le  Comte  a  pris  &  accepté  ietciitet 
^^giies  ;  &  là  où  il  iêtrooverolt  que  lefilites  pierre* 
ries,  ou  l'une d*icelles  ne  fUfeut  tonnes  6c  loyal- 
les ,  que  ledit  Seigneur  à^Argtnton  fera  tenu  les 
faire  valoir ,  à  la  difcretion  des  gens  de  bîen ,  eux 
conooîiËuis  en  pierreries.  iLi  pourcequ'à  preiènt 
ladite  DamoileUe/rM^r  de  Comina     fiUe  uni* 
que  defSitt  Seigneur  &  Dame  é^Argemm^  eftcon* 
venu  &  traitté  par  exprès  en  faveur dodtt  mariage  | 
que  s*il  advenoit  que  lefdits  Seigneur  &  Dame 
Argentan  euilént  d*eox  deux  un  ou  plufieur s  âiS| 
ladite  Damoi&lle  Jesmuê  aura  &  prendra  preala» 
blement  fur  la  foccefliOD  d'eux  deux  la  fommc  ds 
cinquante  mille  livres,  compris  en  icelle  iomwic 
lefdits  dix-huit  mi  lie  efcus,  qui  leur  feront  preala« 
blement  déduits  &  rabattus  fur  icelle  Comme:  kW 
dà  ils  n'anroiem  ea£ins ,  mais  filles ,  ladite  Da* 
moifelle  Jean$te  leur  tîlle  aura  &  prendra  ladite 
Terre  &  Seigneurie    Argentan  ^  de  VillenPraSy  la 
Matte ,  Cam^Qux^  ^oi^Ues^  jMregadeau ,  Gottif 

gcy  6c  SoHwgne^  avec  leurs  iqppartenances  &  de* 
pendraces  qu^onques ,  pour  en  joiiyr  après-  ii 

irefpas  de  fefdfts  pere  &  mere  ;  (ans  ce  que  fef 
autres  fceurs ,  fi  aucunes  y  enavoit,  y  puiliènt  au- 
cune chofe  prétendre  ;  &  dès  à  prêtent  comme 
defiiis  &  dès  loto  comme  dès  à  prdent  etSita  eas, 
leurfdits  deceds  advenus ,  Ten  ont  fait  Dame  ;  & 
'  s'il  advenoit  que  lefdits  Seigneur  ou  Dame  d'^ 
genian  pere  &  mere  de  ladite Damoifel le  allaft  di 
vie  à  treft>as ,  de  celuy  d'eux  qui  feroit  denMi# 
convollm^àlêéondesncqices,  &enft»£nia,  Él^ 
dits  eniàns  fils  ou  âlles  ainfi  eftans  du  fécond  llit* 
rîage  ne  prendront  ftmblablement  aucunes  chofo 
eldites  Terres  À  Seigueufics  ^érgimm^  4e.^ 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  VIE  DE  L'AUTHEtJR.  S7f 

lemfras^  de  la  Motte  ^  deCmffos^  VamffeBu^  Im^ 
regoJeau^  Gonrgt  ^  hStmvij^ne^  leurs  appartenant 

ces  ,  (k  dépendances ,  maïs  pleinement  &  fran- 
chement vîi'ndront  à  ladite  Damoiftllc  Jeanne^  & 
à  les  en&ns ,  ii  aocons  en  a  d*elle  &  de  mondtt 
Seigneur  le  Comte:  &oà  elle  n*en  aorolt  aocons 
enfans,  lefdîtes  terres,  biens  &  fucccflîon  d'elle 
viendront  pl «finement  &  franchement  à  ceux  à  qui 
de  droit,  raifon  &  coofiume  devront  appartenir^ 
qui  (brtiront  nature  de  propre  héritage,  &  non  de 
conqneft  :  Et  fi  mondit  Seîgneor  alloit  de  ?ie  i 

trefpas  auparavant  ladite  Damoîftlle  Jeanne^  & 
que  ddiiaire  euft  î'-u ,  ledit  Monfeigneur  le  Corn» 
te ,  qui  deiire  le  bien  de  ladite  Damoifel  le  fil  flitQre 
eipouft ,  a  vooIq  &  ii^nfenty  par  exprès  qoe  ladite  ' 
I>amotfe1  je  prenne  poor  fim  doiiaire  lafomme  de  ' 
quatre  mille  livres  de  rente  par  chacun  an  :  fçavoîr 
eft  ^  au  cas  que  n'auroit  cnfans  de  mondit  Seigneur 
le  Comte  ^  &  tant  qu'elle  demeureroit  en  viduité  ; 
&  où  elle  coniroleroit'en  fécondes  ncmées ,  &  qo'eU 
le  euft  enfansdadîtMonieîgneur  le  Comte,  com* 
me  dit  eft  ;  elle  n'aura  &  prendra  ftulement  pouç 
fondît  droiâ  de  douaire  que  trois  mil  livres  dercn* 
te  9  lefqoelles  dès  à  prefent  mondit  Seigneur  le 
Comte  a  voolo  eftre  fcitoées  &  affinées  for  leh 
Terres  &  Seigneuries  des  Effars  en  PoiÛou ,  r(7- 
blomnere  ,  Tlfle  de  Rye ,  Chafleaunjo  ,  Chatcn* 
€€au^%  &  autres  terres  qu'il  a  &  poiTede  à  prefent, 
de  prOchi^n  en  p6chaîn ,  &  ju(qoes  à  ladite  fowr 
xne ,  comme  dit  tÛ  deiios ,  &  yom  commence^ 
ment  d'iceux  quatre  mille  ou  trois  mille  lîvrcia 
rcfpeôivemcnt ,  comme  dît  eft ,  de  rente,  luy  bail- 
le dès  lors  comme  dès  à  prefent  la  po^èffion  & 
laifine  déidites  Terres  &  Seigneoriies,  pour  autant 
qu'elles  peuvent  valoir  &  compter:  &  s'il  adv6% 
iioit  à  mondit  Seigneur  plus  grandes  Terres  &  Seî- 
gueuries,  que  celles  qu'il  poffcde  à  prefent,  par- 
q\ioj  par  Its  iifi  &  cooftomes  des  pays  oià  eliçs  fpnt 
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^dn^é9$     tffifes  il  appttik&M  i  ladite  Damoi^ 

felle  plus  grand  douaire  que  la  fomiiie  fulciîte, 
elle  pourra  avoir  &  prendre  ledit  doiiatre  fcloa 
les  us  À  coaAumes  des  limiX)  letoot  à  iba  choix 
&  elcâioni  fims  ce  quel'artiéle»  ou  articles  pce» 
cedeos  concernants  le  faiâ  dodît  doâaire^ 
chant  la  viduité,  ou  non  viduîcé  de  ladite  Damoi- 
fcllc  luy  puilTe  prejudicier.  Toutefois  eft  dit  & 
conveoaocé  que  û  kdil  Monfeigneur  René  d# 
Br^iigwdecedoit paravent  ladite Damoifeite^^V 
hoirs  procréez  dé  lenr  chair  ,  que  en  iceluy  cal 
ladite  JDamoifelle  fèra  tenue  en  lieu  dudit  de 
Cbatrtomeaux  prendre  autre  pièce  de  prochain^ 
îaf(|Qes  &  la  vaieur  dudit  lievi  de  Chantomeanx^ 
pour  Icdft  droit  de  douaire  :  auffi  dit  eft  qie:i 
elle  furvivoi't ,  &  y  euft  enfans  procréez  , 
joiiyra  dudit  lieu  de  Chantonceaux  ,  &  aotres 
lieux  ddfii^  déclarez.  Auûi  eft  dit  &  accordât  & 
par  e^p^cs  convenancé  audit,  traiâé  de  iMnage,* 
que  ladite:  Damoifelle  an^t,  cas  qu'elle  tetîlt 
mondit  Seigneur  le  Comte,  aura  &  prendra  loa*- 
tes  &  chacunes  les  chofes  qu'elle  aura  portées, 
avec  la  js^^\&  de  tous  les.  ^utres  nxeal:(lcs  d'c^s 
deux  »  filns    qu^elle  foit  lê^ne  de  payer  aatiliw 
debtes  réelles  »  ne  perfonn^ks»  fi  ce  n'eft  laolll^ 
tié  de  celles  qui  feront  créées  depuis  le  jour  de 
leurs  efpoufejlles  &  nopces  :  &  des  autres  precedea- 
les  faiâ^  &  cr4i5es  par  mondit  Seignontle  ÇfiOit 
tx^  h  j^'' ^i^^^QS&s^^^  ietk  Mne  tsi 

'  ancnne  manière  ,  ne'^aufii  en  celles  qûe  mondif 
Seigneur  l.q  Comte  pourroit  cy-après  créer  &fiih 
re  pour  les  debtes  ppqr.  lûy  &  fesi  predccefletS^ 
creéés  éuparavànif.  leidites  nopces:  defqueM 
debt^  déilas  dittes  laHke-*l>aoiioiièlbi.  À  \^Wk 
demeureront  francs  &  quittes  :  &  fi  ellëaifflè 
mieui  laiflër  la  moitié  defdits  meubles ,  4  re- 
prendre tout  ce  qu'elle*,  ajjijra^  po^té  ,  comme 
•a»  ;ellc  M. &ra  lenâci'M  ii^iltei. dcbte»  gt^ 
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4>et  11$  on  conamMS  de  pigrs«  qui  ponrroienc  i 
ce  eftre  contndres ,  reoooiçins  par  exprès  vixi  be^ 
nefice  defdites  coullumes.  Et  oairc  cft  dit  &  ac- 
cordé entre  lefdiics  parties ,  que  s*il  advciioit 
(  que  Dieu  ne  vueille  )  que  ladite  Damoifciie 
Jimm  allaft  de  vteitretpas»  fims  enfaas  procrccm 
de  fil  chair ,  d*cntrc  tnondit  Seignenr  le  Comte  fie 
elle;  en  îcclay  cas  mondit  Scignenr  le  Comte  * 
&  les  (lens  feront  tenas  rendre  &  rellituerauidits 
Seignenr  &  Dame  àiArgmm  dt  lears  hoirs  f  la* 
dite  fonuM  de  diz-hiiit  mitle  elcns  »  00  la  va* 
leur  ainfî  payée  &  baillée,  comme  deiîtis  cft  dit^ 
for  laquelle  femme  mondit  Seîgneur  le  Comte 
pourra  retenir  la  fomme  de  quatre  mille  livres 
tournois  pour  meubles  à  loy  &  à  ladite  Damot«  . 
ièilc  donner  defdits  Seigneur  di  Dame  i^Argim» 
<o»,  en  faveur  d  traitté  dudît  mariage  ,  pouf 
payement  de  laqncllc  dittefumme  audit  cas  ledit 
Monfeigneur  le  Comte  a  cédé  &  tranfporié ,  cède 
de  tranfporte  dè§*lor$  comme  dès  i  prefimt  ^  dk 
dès  à  preiènt  comme  dès-lors  aafdits  Mefllre 

Philippes  de  Cominei ,  &  Dame  Heleine  de  Jam^ 
tes  y  UsTeTT€S&  St\gnt\xïits  de  Chafteaumur^  des 
Deffemds ,  de  la  Gmiêrthe  »  &  de  Rye  ,  &  cbaca«» 
nés  d^tcelless  veut  mondtc  Seignear  Je  Comte 
dît  cas  pour  ladite  fomme  que  lefdits  Seigneur  & 
Dame  à^Argetam  s*en  puîflent  emparer  reaument 
h  de  fa  â ,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  leur  en  faire  au- 
tre tranfport»  ou  condition  de  rtmeri  ^  &  grâce 
par  eax  dontiée  dt  oâroyée  i  mondit  Seighenr  le 
Comte,  ôa  les  fiens,  ou  de  luy  ayans  caufe,  de 
les  pouvoir  retirer  dedans  neuf  ans  après  ledeceds 
de  ladite  Damoifelle ,  en  rendant  &  payant  au(^ 
dits  Seigneur  de  Deme  ^Argsmon ,  ou  aux  leurs 
ladite  u)mme  deflès  déclarée  Ainfî-  a  efté  dit  de 
convenu  entre  lefditcs  parties ,  que  s'il  advient 
(que  Dieu  vueille)  que  defdits  Monfeigncur  la  * 

jCorrte&  ladite  Damoifelle  y  ait  calàns  mafles^ 
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que  le  (ècond  oa  tiers  fils  ait  les  Terres  &Se^;iiei^* 
ries  à'Afgemm ,  de  ta  M^êie^  de  VUkwêrMt  ^  m* 

leurs  appartenances  &  dépendances ,  &  autres 
cbofes  deffus  déclarées  ^  fans  que  mondit  Seigneur 
le  Comte  &  fitdite  efponfe  les  paifTent  diviier  ne 
départir  :  &  davantage  yevt  &  oâroye  mondît 
Seigneur  le  Comte  que  la  tierce  partie  dodtr  iiett 
de  mortaigne  y  (bit  adjouftée  avec  le  Fief  FEvel- 

{^ue ,  qui  paravant  ces  heures  a  efté  engagé  par 
C8  predecefltfirs  de  mondit  Seigaear  le  Comte, 
fi  poffible  \mj  eft  le  retil'er,  &  que  pour  honorer 
&  accroiftre  ladite  Seigneurie  i^Argentm  Icfiii- 
tes  pièces  y  foient  jointes  &  unies,  &  par  ces  pre- 
fentes  les  unifTent  &  joignent.  Et  à  tout  ce  qoe 
deffiiseft  dit,  faire,  tenir,  garder  &  accomplir 
d^ticM  eft  article  limites  parties  ft  chaconed*d- 
les  »  pour  tant  que  à  chacune  touche  &  peut  loe- 
cher,  ont  obligé  &  obligent  Tun  à  Tautre,  cm, 
leurs  hoirs  &  fuccellèurs ,  &  d'eux  ayans  caafe 
«ree  tons  &  checuns  leurs  biens  meubles  &  tin* 
tnettUes,  domaines,  &  héritages  preftnt  &  à  te- 
nir quelconques ,  en  renonçant  pardevant  noos 
par  chacune  dcfdites  parties  à  toutes  &  chacuncs 
les  ctnfes,  faiâs  &  raîfons  ,  qui  tant  de  droiâ 
qte  de  conftame  leur  poerroient  ayder  &  venir 
contre  la  teneur  on  fubftance  des  chofts  divifite 
&  déclarées  :  &  mefmement  lefditcs  Dame  & 
Damoifelle  à  tous  Droiâs  efcrîts  en  faveur  des 
femmes ,  &  en  Droiâ  difant  générale  renonda* 
tion  non  valoir:  les  foy  &  feriMiii  de  Imis empi 
donnet  entre  nos  mains  de  tton  jâmah  aller  ii 
contraire  des  chofes  cy  deffus  déclarées  ,  ne  au- 
cunes d'icclles  â<vdont  à  leurs  requcftes  »  confcs- 
temem  &  volontés ,  ils  &  chàeans  d>ni  ont 
par  nous  juget  &  condamtiet  pat  le  jugeimiilt 
condemnation  de  ladite  Cour,  à  U  jurifdiâkWt 
pouvoir ,  &  deQroiâ  de  laquelle  Cour  Icfdîtcf 

parties  &  chacones  d'elles  fk  ibat  ionteuAs  * 
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SUR  LA  VIE  DE  L'AOTHEURi  m 
l^ilbiiiiCtent ,  avec  tous  &  chtomt  lenrfaits  bicot 

quant  à  ce.  Donné ,  faiû  &  p^é  ce  treizième 
jour  d*Aou(l,  Tan  mil  cinq  cens  &  quatre.  Ainfl 
ligné ,  Hide4m%  &  Redore ,  &  feelé  de  cire  ver«  ' 
te  i  double  qoeiië.  Donné  &  fiuâ  pour  copie  ^ 
collation  faite  à  fon  original ,  déclarant  valoir 
icelay,  à  la  reiuiede  de  Maidre  François»  Ortants 
Procureur  de  Dame  Ueicine  àtjamhei^  an  nom 

Îa'eUe .  procède  i  rencontre  du  Procureur  da 
I07 ,  en  preftnce  de  Maiftre  Jacqees  Damyam 
ton  Procureur  en  la  Cour  de  la  SenefcHaulRe  de  . 
PoîSoH  tenue  à  Fonttnay  le  Comte  ,  le  vingt-* 
troifiéme  de  Juin  ^  Tan  mil  cinq  cens  vingt-qua* 
tre.  Ainfi  figué^  SimamuM  Commis  du  GreâTcr 
Avec  panq>he< 

Il  y  a  dans  la  Chapelle  de  Comines  au  Mona- 
ftere  des  Auguftins  de  Paris  ^  à  main  gauche  du 
Chœur ,  où  jeatme  de  Comines  eft  inhumée  avec 

ftt  pere  &  mère,  TEpitaphe  fiuvant  : 

•1  * 

Quingentis  amis  bis  feptem  £îf  mille peraâss^  ^S^4* 
dm  Isécem  quartam  pojt  Idus  Martitu  ihat , 
OSavamtj^ue  pmrens  Pbœbus  praparahat  ad  Imâm  $ 
Gomminia  oeembmit  gêner ofm  à  *  fr^le  Joanna  ,    *  />>/^ 

f  Pentheuria  Comitis  Britanni  fponfa  Renati,     f  Pmbchim 
Àtque  Argentonii  Domino  prognata  Fhilippo^ 
^  Giu^lbeaqueUelena<il2(Ml^^MVl^^  ^ 

Dans  le  Livre  intitulé  ^  Ditiiûe  Orkif  Cbriftis^ 

ni ,  per  Francifcum  Swcriium  Antverpienfem.  Im 
Templù  S.  Àugufiini  ad  Sequanam  Sacellum  <eii- 
ficavit  Philippus  GomklSms  HiJhricHS  Belga  ^  tthà 
ipfim  ^  mxaris  imago  exprejja  :  iiem  Epitaplfimm 
u.  J^^nnas  de  Çominis  F.  morkur  Cominms  in 
arcefuaj  quam  Argentonîum  vor<a;y^ ,  anno  ifOp.  , 
*vj.  KaL  Septembris.  In^c  Lutetiam  àelatus  apud 

^fi^uftimams.  GasffHlc  Emmia  Belgarum  Auberti 
Mtrsi, 

Oo  ^ 
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j8o  A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S,&e- 

On  voit  pirmy  le  Recaeil  des  Ordon^racei 
des  Roys  Louys  XI.  ft  Charles  VIIL  plUftmf 

difterenti  Aâcs  &  Mémoires  fervan*  de/^Hw 
grande  iomicre  &  efclairciffement  à  THiftoirc  de 
Philippe»  4c  Cmi»es,  aufquelsle  Lcdeor  cinû 
&  curieiUL  eft  renvoyé.  1/ Hîftoriomphe  Pierre 
MéUMêM  ajoufte  à  la  fin  de  Ton  Hifloire  éê  lloy 
Louys  XI.  tirée  pour  la  plufpart  de  Philippe 
de  Gamines  ,  un  Extrait  des  Maximes  ,  Juge-' 
mems ,  ^  Qèfin^êêims  PoiiiifMcs  ék  u 

Hoc  Comtueo  Epitaphium  fcripiîcv 

S.  P,  GaUus, 

Gallorom  ^  nojlne  laus  una  ^ glorsa gewtit^^ 
Hic  Commue  Jaces^  fi  modo  farté  ja€€S%  ' 

Ibfiari^  vikm  pumfii  reddert  vivm  y 
BàtiwBa  vHam  reddsJit  Hiftmm. 

Atheus  Belgicagr  SwerdU  I 

■f 

Bm  des  Prémfif     des  ObfervéOiam  fm  ki\ 
Mémoires  de  Phihffe  de  Camms. 
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&  de  ffMItwk» 


>  /4  CUte,  ou  /S-'""/' 
,>uefchu.re,J"««^  ^«^^7 
,  7i5^.àronfrereen''r'î'",» 
M'^f^e  valier  avec  PW  * 
"  Qà  U  fut  ftit  6 

""ib;,  connue  écrit 

ce  ^^menc  ta  t 
Hk  femme*,  laprenl^ 
£  S440.dontilo''eat^ 
^fecondefut  Marguertj 


\licr.  Sieur  de  MoV«;>5'°°"?î 
cc.«.ria«e.ftdu.7;''f/2;i2r:^ 

■ 


a.  VhiUffcàeld  Cliti 
snariëe  à  GhiIUu^ 
m  de  //«//fTi'.v;, 
Cbei^alier  Sgr.  de 
Bugg^nbotiu 


:  .1 


>  t 
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T  A  B  L  E 

Des  Matières  8c  des  Surnoms  Ja 
V.  Tome  des  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines^ 


MaveJeSt.CIau- 
368  369. 
lÀàbaYe  de  St.  Mi- 
chel (T  Anvers  ^  224. 
AbbtTL  qui  ont  donné  leur 
promejjespour  rexecu» 
tion  du  Trait  té  ftifTà 
Arras  en  1482/  325^ 

Accord  entre  le  Roy  Louis 
XI.  isf  Us  Suijfes  contre 
le  Duc  de  Bourgt^nc^ 

AdamBenoiJIy  5^38»  • 
Adam  turnie  Garde  des 

Sceaux  de  France^  25*9. 
Admirai  de  Louis  ^  f7t 
AJjieghem  *  lAihaye  on 

Àtbéd;\  79.  244. 273> 

Azcnats,J^%. 


Aimeries^  331.447,449, 

Aire  y  82.  Ii6. 25'6.2j'9. 

&fuiv.  294. 299  430. 
Aix  en  Provence  ^  34. 42> 

Alahaques^l^Franfois']^^^ 
Alatnd'Albret,  4^6. 
Albaigne  ^\Je  Château  d'^ 

A^xândre  VL  Papé^  469. 

&  fuiVi  479.  &  fuiv. 

fa  mort  y  489. 
Allemagne  y  200»  *: 
Alliance  entre  lArchidue 

d^ Autriche  ^  le  Duc 

de  Bretagne ,  192 
Alliance  des  Suijfes  avec  la 

France  y  i.f.&fuîv. 

Alojl,  33f  34^' 
St.  Amandy  f  ille  ^  Ab^ 
baye  dans  le  Tournejif^ 
■  298  434.  ^ 
A^^'^U^des  ne  doivent  être 
données  à  gem  de  U  lie 


T  A 

du  petipïe  \  ff i 
Àmhvifcy  [l'ille  ou  Maifon 

d  3  32.4  4f  462..  504* 
^  T4i-  SIS- 

^mersfordj  ^f6, 
/îm.cnsy  289.  43ip 
AfTiortijfcmem  en  Artois  f 
297. 

Ancbtn  V Abhaye  ^  293. 


400.  &  luiv.  î 26.  J41 . 

f46. 

A'^Z^eria^^ll 

r*&fuîv.499 

/sn^leterre , 

le  Roy  ou 

Rente 

ou  Anghis , 

^3'  74>  77>  t^o>  8f .  gS^ 
98.111.  Uj*.  117.1 19. 
132.  &  fuiv.  15-6.  & 
fuiv.  i69.&raîv.  183. 
&  fuiv.  193.  &fuiv* 
196. 300.  400.  f  5-3, 
rif;g^/w,[/p/>igy37> 


A^goulejme^  ye  Comte  d'] 

.  324-  3y7>  SZS* 
&  fmv. 

Je  Bretagne  Reine 

de  France  t  4^4,  463» 

4^f' ^  • 
Annohltjfèment  en  Artois^ 

Annotations  fur  la  vie  de 


BLE 

Appellations  des  bahitâMf 
de  Flandre  au  Parle- 
ment  deParis^z\i^.i%j. 

Appel  contre  Ut  momttm 
dun  Légat ,  ^98. 

Aquitaine ,  77I 

Arembergy  81.  Qoo. 

Argentan  ou  dArgenton^ 

fi^^  S3f'  S39^  549- 

dArlay^  192. 
Arles  ^  390. 

Armagnac  t  48.  49.  yi> 

3»g>  ;36> 
Armeudes  ou  Armuydcn , 

ArragonyÀrragonoif^  404* 

4q7v595'/  f^^, 
^rr^j,  [^^/V/g  QMl^Eveque 

li'  ^  ou  yfito// ,  59.  & 

fuiv.  63.  69.  75'.  103. 

116.  120.  147.  If 4* 
.   iy8.  i^6.  lix.  203> 

24f,  2yo.  25-4.  261. 

271.  273.  275-.  276. 

293.  29y-  297.  299. 

.   303-  3^4>  3^^'  337- 

343>  347'  430-  43^' 

44^-  . 
Arras  ^  {^Mathieu  d']  f  33, 


F^l^llipP^  de 
.  5-3  j.  ocrujv7 


^nrgji  <><^^/rf  Philippe  de 

  Comines^  fS4* 

Comines^    AJfeurances  pour  Pexecn* 

Tr 


Antoine  de  Chateauneuf^ 

Sgr.  du  Lan^  387, 
Anvers,  312. 


tion  du  Traittéfait  à 
Arras  en  1482.  30f. 
306,  &  foi?, 
AJt,  [Comté  d^  499* 


D  E  s  M  A 

étAuffay^  {Jeafi]  96. 273. 
316. 

Avignon^  223.  39O. 
Aumône  y  lAàh/oa  Ab- 

hayed*^  2.73. 312, 
Aulonne^         5^46  5'48. 

Aushourg^  [PEvêqued*^ 
^39- 

Aumône ,  AuxonoiS ,  103. 

„ÎJ'4-339'35'i.44i- 
aAutrey^  301. 

Autriche^  7^.193.272. 

&  faiv. 
Auvergne^  [/^  Z)«r  ou 

Gouverneur  £'\  382. 

Auxerrois^  24f .  25^4. 276. 

3Q3;  3M-  336  343' 
r  34^-43^- 

B 

.CD Acheter^  2f2. 

JB^^ii ,  [  Marquis 
^e]  447. 449. 45-1. 

BadouÛlter  t  5^46. 
.Baerty  144. 
JcBaemfl^  .79.  273,  3 12, 
B^'g^e^ /409.  4^«?27> 
<fe  Bat  lieux ,  ^  5^3  f. 

,  IPoulailler  ]  5^39. 


./^  Balue  ^  [  /g  Cardinal  ] 

^37-5^39' 
Bapaumet  212  .  294, 

deBarat^  261. 
Barbarie  ^Augufiin']^ig* 
Barbafan  1  402* 


T  I  E  R  E  S. 

Barbanfon^  33 1. 
Barherin ,  [  Carénai 

Antoine^  f  23. 
Barcelone ,  L    ^omt/ de\ 

386. 

Barons  de  Rome  ^  489. 
iî^r,  [Jeanne  de"]  292. 

ou  Barois  »  >^3»  .34«  39» 
43. 245".  276. 292.303, 
33^6.  343.  348.  360.  • 
30  f.  396.  &luiv.  402. 
&  fuiv.  432. 

BafardonBozzard^^ôçi 

Baflard de  Bourgogne^ 324 

laBafiie^  293. 

la  Babille,  48. 

de  Baudricourt  ^  446. 

Bavière  ^  39. 

la  Baume  ^  77.  99.  128, 

129.  293. 
BaupniJJant  d^Argenton^ 

5-5-9.  5-60. 
BeauforC  en  Anjou  j  33> 
Beau j eu i  \^Mr.  de^^g. 

fo.  69.  275'>  333>  34Q> 

35-7.  3«i:  404-/ 
Bcauvass ,  [  l'Evêgue  de} 

deBeere,  191.  273»  312, 

deBeaefay  e\  s  S  S; 

de  Belleville  j  sj^* 

iaBeUiere,  féS, 

Bénéfices  en  Artois^  BouT' 
gognej  Charolois  ^  Sei" 
gneurie   de    Noyers  ^ 


L  y  (  u.  .^  uy  Google 


TA 

SefijamÎHOVLÎcRoy^  42. 
iientivoles^  486,  , 
àeBercHS^  274. 
Mercftger  Comte  dePnh 

i/encây  391  399. 

li^  lierghes^  77. 108. 121. 
131.  243.  273.  ^12. 

3^P  45"^- 

^  derietUs^  96. 
Berne  ^  (h  9. 
Bt-riYj  {^Province  OU  Roy 
if  armes  de]  284.  5-38* 
JB^rrytf      Anjou  ^  5*41. 

&.iJ^/»,[yf^^/^]l28. 
15^3.  169,  191.  192. 
25-3.  312. 

Bejanfon^  [Doyenné Je^ 
226. 

B^ibune ,  Si.  294^  299> 

430. 

Beverloo^  [Perfonaide'] 
lis. 

deBevreSy  82.  26l*33Q> 

,  445-- 

de  B(^rbe(fMe  ^  273.  312, 
Biilart^  461. 
Biltentras^  ffS. 
Bladelin^  144, 
Blanc  y  5-4^, 
U/^/i ,  391. 

Bo^ard^<)6^  1 69. 191.  J92 
Buhain  ^  83. 

Boh'hojjerr^SSS- 
Bois»  le-  Ûuc ,  191. 

Bjîs  Maies  herbes^  j'g4. 


BLE 

Bommel^  I90> 
Bonnardy  19. 
Bonne  de  Sai/oye^  iS^ 
Bûir/  hommes  en  France  f 

Borjfia,^^^.  &  fui V.  490. 
de  Bûfchuyfen  y  249* 
Bofyuiel^  lyi. 
du  Bouchage^^.  69»  3x0* 

382.  5-36. 
Boucbetj  fo. 
Bouconville^  34* 
deBouiemontt  f32> 

Boulanger^  49.  ^68. 
Boulogne^  Boulonoisj  147* 

I5'8.24y.2f4.35'4> 
Boulogne  en  Italie^  480. 
Bourbon^\Je  Duc  ou  Mm* 

fon  de]  ou  BourbonnoiSy 

63>69.  324.32j'.33i> 

333-  34Q'  404- 4?^' 
^37- 

Bourgogne^  [Duch/tConh 
té  ou  Maifon  de  ]  lOj» 
149.  i6q.  176.  îSil 
229.  24^.  25'4.  2^6. 

,  276.  278>  297.  299* 
303.  324^  332.  33f, 

343-  347.  3i'4-  S^i- 
36^.  43^  ^6. 

Bourgogne^  PÉIïïppe  dt] 
261. 

Bourrée  [Jean^  63.  65. 

382.  f68.' 
Bourreau  y  461,-  467» 
Bourron ,  [/m/»  ]  yô^» 
Poujacy  J70. 

Boujia 


DES  MA 

U  Bouverie^  243,  273. 

312..  330. 
Braâani^  Ï04. 260,285*. 

300.315'.  ^jô. 
Brandons  ou  Brandois^ 

5-46.  f47>j'49» 

Bra»g€Jt    153.  l6< 

1S9.  i9i.i92.345T 
Breda,  190. 45'!. 

/fc  Bre^/(froi^,  330. 
Brf»  5-46.^47;- 
éeBrejfmre^  60.  5-48. 
Breta^ne^\JeD»€  mDu- 

thé  de]  ou  BreUms^  2S« 

8a  85*.  iif.  LLiLiiL. 

140.  147.  1/S2.  167. 

169.  178^  186.  187. 

i$2.  300.  345*.  35;2- 

4f  I-  4J'4-  5:2^  ja^- 

5-^6.  5-70. 
Breuze ,  [      <if ]  5-36. 
Brifonn^t  ,    2^9.  48^ 

Bridiers ,  [  /f  Vicomte  de] 

no, 

BrigmleSf  34^ 

de  Brachuyfen  9  190. 

deBrojfe^  S7X. 

Brnay^  q2f.  - 

£rivi^ei ,        ou  Pnvot 
de  St.  DùMOS  de]  96 
100.'  T5'2.  if3."  169. 
187.  189.  191.  192. 

449-  4Ti- 

Brumt  y  546. 

Bruxelles  \  189.  312/ 


T  1ERE  S. 

Buret^xx  BurneviUe^  4l> 
deBuJleyden^  238.  452. 
jBjîr/jÇ'  d^Amboife  o\k  Ui^ 
dard  de  Bujjy ,  5^  5*5^ 


CAdet  de  Burae .  l6l^ 
Calabre^ 392  396.529 
Calais  j  LL2*  L26.  I  jli. 

172. 1 97,199.  ^ 
CalixuULPape^  479> 
Callouetf  462. 
Camarian,  fO^. 
Cambarfay^  191* 
Camhray ,  83. 129. 211* 

434- 

Cambritty  262^ 
Camerin  en  Italie^  48 6« 

489.  490. 
Campobaj^e^  22. 
Camufaty  tleSr.']^6i. 
St.  Canot  y  34.  35> 
CoMonifationdemandee  de 

frère  Jean  de  Gand^^y^ 
Cardinal  Alexandrin^^^l 
Cardinal  Ajeagne,  491. 
Cardinal  ad  VincuTî~3f 
P/>rr^  aux  Liens  OVL 
de  la  Rouere ,  SS.  89.  & 
fuiv.96  97>  137. 139* 
l49.2Q^&  laiv.  224« 
469.491. 492. 
Cardinal  Adrien  Cornette^ 

488.  489.: 
Cardinal  de  Ste.  AnaJIa^ 

f^y  493- 


»T  A 

CarJfKal  la  Bahe  »  5-37. 

CarUtnal  de  Bat^  39. 402^ 
Cardinal  de  BanrRn^^. 

Cardinal  Colomne^  491. 
Cardinal  deSte.Croix^^^Sj 
Cardinal  de  Gurce ,  469, 

Cardinal  de  lÀm  y  324. 

33?" 

Cardin^  de  Lunate^  491. 
C ordinal  de  St.  Maloy^O'X . 
Cardinal  de  Mafcon^  o8> 
Cardinal  de  NapJes  ^  494. 
Cardinal  de  Tùurnay^  97. 

149-  177-  217. 
224. 

Cardinal  Valent  in  9  48^. 

49I-494'  ^ 
Cardinal  des Urfms ,  487. 

Cardinaux  emj^fmnez 

au  Château  Sf.  Ange , 

Cariât^  48. 

CarondeUt^zo2. 22^.234* 
Cafemeuve^  ^Jaques  de] 

Cajjel  en  Flandre ,  403. 
Cajicletj  34. 
CafiiJle^lle  Ray  ou  Ref^au- 
me  de]  342.  487.  jOf. 
Cafiillon  en  Anjou ,  34^ 
CepoYy  326. 
(7 er  daigne  ,  [  Comté  de  2 

fOf.  &  fuJv. 
i£f  Cerifay  »  63.  69#  73> 
546.  j-62. 569>  . 


BLE 

Cefar  ourie0^  486.489. 
490. 

Cetaâ^rEveque  de] 
Cbabùt^Jeanne  Kyaljim] 

Chaliot  frèi  Paris.  ^  fjO. 
Chalon  ,    l^/'JEvf^^^  Ott 
Maifonde  ]  187. 192. 

299>  32>4. 4f f  > 
Chalcm ,  [  Liepart  ]  293» 

Cbamùellan ,  lOO. 

Chambes  oxxJamhes^He* 

letÊedel  f0,&foiv^ 

Chambre  duTrefor  à  Ptf- 

304.  . 

Champagne  ,  Sl±  1^9* 

.    284. 447> 

Champcourt  y  8d. 

Chancelier  de  Bretagne^ 

Chanceliers  de  guerre^  23. 

ChanUnceaux ,  f70>  J7£* 
Chapelains  de  CArcbtduc 

dC  Autriche  y  221** 
Cbarcelier  ,  323 > 
Charles  VHLJJeRo)'']  ytf. 

376. 424.  &  fmv.469. 

4^2.496.  530. 
Charles  Duc  de  Bour^ih 

gne  ylï.fa  mort  [es 

Epitaphes  \   25*.  26. 

igj'.  212* 
Charles  Mariel  y  390. 
Charolois^  \_le  Comte  otl 

Comté        I27>  24?* 

303.3jp4.430. 
Charpentier  y  323.  2^ 


M 


DES  MA 

Chajlel'chimn  ^1^^ ,  3f^ 
Chafttlen  Garniras, 4^^^. 
C bateau- Gontier  ,  5-34. 

541, 5-46,  ^49. 
Chfteau'mo  ou  Château- 

mur,  îTT. 
/fe  ChaSeau^neuft  5^36. 
deChatillon  ^  ^'39. 
^  CA^«      5-4 1 ,5-46.5^49 

dUCbaumont^Hf.^^S'SB^ 
Chaufe  en  Anjou ,  33. 

/ti  Chaujfée ,  43, 

ChauJJins,  287;  442. 

JaChcvre  Berre^  5-34. 

ileChievreSy  j^^. 

.  Cbimaf,[UComte  Je}  i 

147, 1^3.  169.  liL 

iby.  189.  192>  20Q. 
207. 330. 345-.  44f. 

298, 45-1. 

Clarence\ile  Duc  de]ifl. 
Claude  de  France  ^  499 > 
C levés  ^  300. 
deClunyy  97.  149.  ifî^ 
Coca, [Jean  ou  JeÙoéleur 
Cock']  ifS.  idy.  20L, 

204- 

deCoefquen^  45-5-.  468. 
deCobem,  Z5'9>  262^ 
/fe  entier  y  3io« 
Colinet^ 

Colinet  de  ,Ia  Chefnaye  » 

3^9;  370- 
Colleghem,  273* 

312. 

CoUmne^  482. 484.489. 


T  I  E  R  E  S. 

Comines,  {^Philippe  de'\ 
Î4L-  38r-  5'04-  ÎM- 

&  luiv.  5'i'3.  &  fuiv. 

f70.  &  fuiv.  ^79.  ySo, 
^  C0iim/W^i?/ ,  387. 
Comneue,  S 19-^ 
Compojttion  Artois  ^i^é^. 
Conférence  deCamarian^ 

$-04. 

Connejlabk  de  St.  Paul^ 

107.  voyez  St.  PauL 
Conrcy  ou  Couroitf  119. 

136. 4y^r  ^ 
Confeil  de  Hanire ,  297* 
Comfeil  de  Matines ,  296, 
Conjiantin ,  Conftantino* 
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